ARCHIVES  OU 
CORRESPONDAN 
CE  INÉDITE  DE  LA 


MAISON... 


i 


j//.  f.yJ 


ARCHIVES 

CORRESPONDANCE  INÉniTK 
OORANGE-NASSAU. 


Digilized  By  Google 


Digilized  by  Coogfe 


on 

CORRESPONDANCE  INÉDITE 

-  DB  Vk  HAUOH 

D'ORANGG-NASSAU. 
neniril 

raBLIÉ,  4VEC  AUTORISAHON  de  s.  h.  I.E  ROI , 
M',  e.  GEffiBH  TAM  PUmXBKBR^ 


DignÈedbyCuOgk 


tNraiHraiK  M  t.  RMRina . 


Digilizedliy  Google 


Ce  Tome  commeace  à  l'Edit  Po-péliiel ,  en  février 
■  577,,  et  6nit,i  la  rupture  des  n^odadoos  de 
Cologne,  enaoût'  1579.  n  renferme  eDTiron>deiix- 
cent  Lettres.  (Test,  la  gravité  des  cirooDstances, 
une  des  parties  les  plus  importantes  de  noti« 
Recueil. 

Ua  même  pacte  unit  presque  toutes  les  Provinces 
des  Pays-Bas.  Ils'ogitdeniaiDleDirleurindépeDdancc 

'  Les  négocia (iom,  il  eil  Trai ,  traînèrent  quelques  mois  encore  : 
ftuib,  apris  rnccaeil  défavorable  Tail  aux  nrlicles  du  i8  juillet,  on 
M  pODxrft  cap4r«r  PB  bon  réMiMI. 
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et  leurs  libertés  ;  de  mettre  des  bornes  à  la  supré- 
matie Espagnole  et  d'enap^cber  les  Papistes  deréta- 
hlîr  un  régime  de  sang.  Mais  cette  alliance  contient 
le  principe  de  mnrt  qui  doit  bienlol  amener  sa  fin. 
l'iirnii  CCS  ennemis  do  l'inqnisilion  ot  de  l'Espagne, 
les  uns  veulent  que  le  Catholicisme  continue  à 
t«gner  seul,  les  autres  demandent  et  pressent, 
l'introduction  de  la  Réforme.  L'opposition  d'in- 
térêts, de  croyances,  de  passions  se  manifeste  et 
se  développe.  K  la  guerre  contre  les  Espagook 
viennent  se  joindre  les  déchirements  des  partis  et 
la  guerre  civile.  Les  germes  de  dissolution  portent 
leurs  fruits;  les  éléments  contraires  se  séparent; 
une  partie  de  la  Généralité  s'en  détache ,  le  reste 
Continue" la  lutte  sous  là  direction  de  la'Maison  de 
Nassau. 

Jamais'  peut-être  le  génie  politique  du  Prince 

d'Orange  n'a  brillé  avec  un  pareil  éclat.  Le  cerde 
de  son  activilt'  s'éiend;  il  dirige  un  mouvement 
décisif  pour  la  Chrétienté;  et  la  situation  atteint 
le nec/>/uxi//fni' dû' désordre,  comme  pour  mettre 
en  évidence  la  pé^nétration  de  son  esprit,  la  fer- 
meté de  son  caraclère,  son  habileté  incomparable,, 
et  la  vai  iété  prodigieuse  de  ses  ressources. 

Ici,  encore  plus  qu'ailleurs,  il  faudra,  sur  bien 
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des  poîats,  réformer  nos  idées.  Des  antipathies 
darables,  succëdaot  bientôt  à  line  altiaace  éphé- 
mère, ont  perpétué  à  l'égard  de  cette  crise  des 
jugemeals  que  la  passion  avoit  dictés.  Ce  sont 
des  opinions,  pour  ainsi  dire,  stéréotypées  ;  des 
lieux  communs  historiques;  et  l'aulorilé  tradilion- 
nellc  de  ces  en-eurs  reod  doublement  nécesBaire  de 
les  réfuter. 

Ces  coosidéralions  nous  ont  engagé  à  limiter  cette 
époque  avec  un  soin  particulier:  exposant' nos 
«diaervations  et  nos  doutes  dans  des  notes  nombreu- 
ses et  détaillées,  auxquelles,  pour  éviter  les  lon- 
gueurs et  lesrediles,  il  faudra,  dans  le  cours  de  cet 
Aperçu,  renvoyer  souvent  nos  lecteurs. 

La  défiance  envers  D.  Ju^n  produit  la  guerre  ;  la 
guerre  .amène-  le  triomptie  de  la  Réforme;  le 
triomphe  de  la  Réforme  cause  |a  scission  des  Pays- 
Bas. — La  coalition,  fortilieepar  les  périls  (p.  i  — 170), 
résistant  à  l'ennemi  (p,  171 — 456),  dissoulepar  l'in- 
compatibilité de  ses  élùmeiits  cniistifiiiirs  [ii-/f5-]  — 
681),  telles  sont  les  phases  .d'après  lesquelles  cp 
Tome  peut-être  subdivisé, 

La  première  Pa'rtie,  malgré  les  apparences  de 


paix  et  il'uccorii ,  e^l  un  temps  de  malaiiie  et  de  luUe 
sourde  coolre  le  GoaverDeur  Royal. 

C'est  un  odieux  nom  dans  les  Pays-Bas  que  le 
nnin  de  D.  Juan.  Snrtnnt  a  sou  égard  l'on  partage  , 
encore  de  nos  Jours,  la  haine  des  contempo- 
rains, l'on  prend  les  exagérations  des  partis  aii 
pied  de  la  lettre.  Fiit-il  un  prodige  de  perfidie 
et  d'astuce?  Pour  le  soutenir,  il  faut  méconnoilre 
soD  caratière  et  calomnier  ces  ncies.  Qu'on 
médite  la  IjPttre  que  Granvelle  lai  écrit  (L.  739), 
qu'on  parcoui-e  les  remarques  sur  l'exécution  de 
l'Edît  Perpétuel  (p.  1,  sqg.),  sur  les  fameuses  Let- 
tres d'Escovédo  (p.  5a,  sçg.),  sur' la  conjuration 
découverte  (p.  4^1  74))  sur  les  évéoemenls  de 
Bruxelles  (p.  8a,  sqq.),  surtout  aussi  sur  ceuK  de 
Namur  (p.  104-112);  l'on  Terra  qae'D.  Juan, 
fidèle  à  ses  pi'omesses,  voulut  gouverner  par  la 
doaœar;  et  l'on  pourra  voir  en  outre  que  ses 
antf^onistes ,  dirigés,  encouragés  par  le  Prince 
d'Orange,  réussirent,  par  les  suppositions  les  plus 
alarmantes  et  les  plus  outrageux  soupçons,  par.des 
prétentions  excessives,  des  reproches  uon  mérités, 
des  humiliations,  des  insultes,  des  conspirations 
même,  à  le  décréditer,  à  paralyser  ses  efforts,  à 
irriter  son  amour-propre,  à  anéantir  son  autorité. 
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à  l'enlrelenii-  dans  une  craiule  perpétuelle  pour  sa 
liberté  et  sa  vie;  à  l'amener  enfin  à  chercher  le 
salai,  lète.baîssée,  dans  un  coup  de  désespoir. 

Acte  insensé,  fitie,  d'après  le  Prince  d'Orange 
{p.  r4i);  mais  folie qu^Iavoit  prévue,  désirée,  pré- 
parée, et  dont  il  sut  admirablement  profiter. 
Ayant,  à  vrai  dire,  forcé  D.  Juan  à  réaliser  de 
fausses  alarmes,  il  exploite  la  faute  qu'il  a  faitcom- 
ntettreiuue  déclaratioD  deguerre  en  estle  résulut. 

Il  n'étoit  pas  Tarile  de  décider  le»  Etals-Généraux 
à  prendre  les  annes.  Ils  se  déiioient  du  Prince. 
Aldegobde  écrit:  ■  Certainement  la  canse  de  la 
u  religion  est  merveilleusement  haie  et  suspectée 
o  par  tout ,  ce  qui  rend  mon  voyage  par  deçà  pres- 
p  que  de  tout  infructueux,  car  ils  soubsçouneot 
a  merveilleusement  toutes  mes  actions  et  conseila, 

>  pensans  que  je  panse  à  leur  introduire  Monsieur 
»  le  ^inee,  pour  par  après  amener  le  changement 

>  de  religion,  et  semblent  qu'ils  [ayment]  mienlx 
»  se  perdre  sans  nous,  que  de  se  sauver  avecque 
a  nous  »  (p  II  8).  Le  paili  de  la  paix  étoit  nom- 
breux, désirant ,  comme  Sclietz,  a  éviter  l'exécrable 
■  guerre  civile  »  (p.  lag).  D.  Juan ,  plus  que  jamais 
découragé  par  sa  tentative  inutilCf  se  résigooit  k 
tout  et  demandoit  son  rappel.  Le  Roi  se  dîsposoit 


à  le  remplacer  par  h  Duchesse  de  Panne  (p.  3o4)> 
Mais  le  Prince  rend  inutile  ce  concours  de  volon- 
tés pacifiques.  Il  redouble  d'efTorts  pour  prÂveuir 
une  réconciliation  qtt'il  juge  funeste.  Il  commente 
cbaque  démarche  de  manière  à  y  trouver  motif 
de  soupçon  ;  il  excite,  par  les  Députés  de  la  Hol- 
lande et  de  la  Zélande,  aux  a  résolutions  bonnes  et 
sfermesn  (p.  i6a},à  la  destruction  des  Citadelles, 
h  la  levée  de  soldats  ;  et  quand  les  Elals ,  satisfiiits 
par  des  concessions  qui  ne  laissoiont  rien  à  deman- 
der, ont  sanctionné  l'accord  par  leur  vole,  le  Prince, 
venant  à  Bruxelles,  ])ouIeverse  ce  qu'on  avoit  péni- 
blement édifié.  L'on  revient  sur  la  décision  déjà 
prise,  l'on  ri'vii<|ue  le  décret,  l'nn  présente  un  VUi- 
mntum ,  qui  devoit,  aux  yeux  de  D.  Juan ,  ressembler 
moins  à  des  offres  de  paix  qu'à  un  msolent  Mani- 
feste (p.  166,  sqq). 

PJous  avons  apprécié  celte  politique  (T.  V,  p.  xlii, 
sqq.y  Cependant  nous  ne  devons  pas  omettre  l'opi- 
nion du  Landgrave  Gnillanme  de  He.sse  :  «  Ali  !  qu'ils 
i  eussent  mieux  fuit  d'obéir  à  D.  Jnnn,  tandis  que 
D  ceux  qui  se  savoientsuspcctsou coupables,  eussent 
s^viié  le  courroux  du  Roi,  emportant  pourleurvie 
■  de  quoi  pourvcùr  suffisamment  à  leurs  besoins.  Ils 
»  n'eussent  pas  entrepris  de  telles  énormités  i  pas 


■  démoli  les  cbàleauA  et  les  iorteresses  du  Roi,  pqs 
•-violé  à  td  peint  soD  autorité)'  pas.  entcatP^  daos 
a  une  situation  affreuse  tant  de  milliers  de-  malheu' 
nreox  coDtraiols  déverser  leur.sivag,  pas.atitré 

■  le  blâme  et  la  bainesur  notre  vraie  religion  Chi-é- 
»  tienne,  à  laquelle  on  tmpuie  tous  ces  desordres  ■ 
(p.  a-l-'i).  Nous  ne  souscrivons  pas  à  ct'lle  opinion  , 
du  reste  assez  conforme  au  caractère  du  Uindgrave 
et  à  sa  poltliqi)^;  toutefois  nous  comprenoDs  l'trri' 
talion  du  Ool;  DQUs.alfinnQOa  que  l'épilb^  de 
traîtres.  8  été. fort' injusieiDeot  prodiguée  à  ceux 
qyi-B'abandonnèreal  point  D.  Juan  (p.  ii8);  nous 
CEoyona  qu'en  attribuant  au  PrincB  la  çQntiquatjôn 
des  troubles  (p.  369) ,  pn  n'avoit  pas  tort- 

■  Sa  Tenue  à  Bnixellesi  longtemps  ({iffitrée,  mon- 
tre qu'il  savoit  hardiment  aborder  lss.situations  les 
plus  critiques.  Une  bîenveillan&e-  apparente  sem- 
bloit  cacher  des  jalousies,  des  inimitiés,  des  em- 
bûches. Aussi  voit-on  l'anxiété  de  ses  partisans. 
Ch.  fie  Trello  compte  qu'il  k  ne  se  transportera  par 
»  decha  sans  estre  bien  accpmpaigné  et  de  fidelles 
u  capittunes  et  soldats  »  (p.  1 54)-  ■  Vosbei^he  écrit  à 
Hamix  que-  «par  tous  moyens  on  doit.diesuader  à 
«son  Bxc  de  ne  se  bazarder' par  trop»  (p.-r.7S). 
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Il  ne  sait  «si  s.  Esc.  se  doibt  ainsy  fier  en  toutts 
»  places ,  a'appuranl  seulemeot  sur  le  petite,  «ms 
«avoir  aaltre  asseurance  on-  retraïcte.-,  n'ayant 
«au6sil'eaDeinigaièreBloingdelà»(p.  179). 

Hais  oétte  venue  avoit  une  hante  portée  et 
valoit ,  à  coup  sûr,  la  peine  de  courir  quelque  dan- 
ger. Granvelle,  après  avoir  parle  de  la  disposition 
du  Roi  à  la  clémence ,  ajoute  :  «  je  ne  sçay  ce  que 
«dira  maîntmaot  sa  M.  que  Estatz  ont  appdtë 
»  lePrineed'OraDges  et  se  gouvernent  à  sa  votdonté' 
(p.  ao5).  En  effet  cette  invitatioB,  adressée  au  plus 
redoutable  ennemi  du  Souverain,  étoit  presque  vn 
défi  au  ftoi ,  et  tout  au  moias  un  commeocemenl 
d'hostilité  contre  D.  Inan. 

Avant  de  passer  outre,  nous  signalerrais  qiid- 
qnes  documents  qui  ont  un  intérêt  parUcuKer. 

Des  minutes  autographes  du  Prince  d'Orange  : 
savoir  des  notes  sur  divers  points ,  jetées  à  la  bftte 
sur  le  papier  (n°  7i4*>  une  Lettre  à  Marnii, 

écrite  flans  un  moment  difBcile  et  sur  des  sujets 
importants  et  délicats  (L.  748);  une  Lettre  au  Gou- 
verneur de  fiommel ,  où  il  le  làoce  fortement  pour 
avoir  licencié  des  troupes  sans  demander  ses  ordres: 
«  On  ne  nte  doibt  tenir  pcmr  si  légier ,  ni  si  ingrat 
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■  deiers  Jes  soldats  qui  je  sçay  et  cogaois  avoir  laict 
»  m  pays  et  à  moy  fort  bon  service.  .  .  .  Cest  uDg 
■affaire  qui  me  louche,  et  Don  pas  à  vous  ,  qui  est 
»  cause  de  vous  prier  que  en  ces  choses  semblables 
«'VOUS  De  TOUS  meUiés  et  me  le««^  faire,  el  me 

•  ferés  jdanïr...  Ce  n'est  pas  lecbemia  deatUrerdes 

•  gens  de  bien  ,  ny  lesser  une  bonne  renommée  a 

(p.  80). 

La  Comtesse-mère  conjure  le  Prince  à  ne  pas 
accepter  une  paix  oppressive  pour  les  consciences, 
et  à  se  nimwler  toujours  qu'il  vaut  mieux  perdre 
les  biens  qui  passent  que  ceux  qnî  sont  étemels 
(P-49). 

Le  Comte  de  Buren  exprime ,  avec  une  vivacité 
naive,  son  mépris  des  supersliliims  Romaines  el  sa 
haine  des  Espagnols.  «  Les  reUqiiea  ceste  fois  ne 
a&wnt  point  de  mùacle. . .  Jl  a  grandes  murmura- 
»  lions  en  ce  peuple-  ■  ■  :  plust  à  IKeu. . .  qu'ils  fus- 

•  BflBt  û  entourtiUfe  qu'ik  ne  se  pussent  escfaap- 
»per*  (p.  tcâ). 

La  Comtesse  Marie  écrit  que  son  frère  Maurice 
«IH«B  gran  paioe  de  bien  ebludier»  (p.  16). 

Boys ,  (L.  706) ,  Adrien  van  der  Hyle  (  L.  709) ,  l'Kr 
amBlBlo]rsdâl^«slong(L.7a3),  Ph.  vander  Bleeren 
^7i8)dtn)iMnt  diffôrents  détails  am-  lea  alUres 


politiques;  Clii'.  hoelu  désire  u  qu'on  sache  public- 

■  quemuiil  en  quelle  manière  la  paix  avec  D.  Jan  d 
nesté  forgée  »  (p.  5i);  Helling  écrit  «qu'à  Baetina 
»  le  nombre  des  Ghrestiens  fiudileurs  de  la  paroUe 
«de  Dïea  s'augmente  de  presche  à  presche  à  veue 
B  des  yeulx  »  (p.  43)  ;  Hembyze  advertît  le  Prince  de 
l'étal  de  Gaud ,  «  pour  par  vostre  vertu  à  cest  atTaire 
aestre  remédié,  comme  par  înspiralion  divine  v. 
a  Exc^  trouvera  en  ooDseiln  (p.  4i)-  - 

.  '  Gaspard  de  Scfaonberg,  écrivant  au  Roi  Hetiri  111 
(L.  723)  sur  les  moyeus  d'attacher  les  Pays-Bas  à  ta 
France ,  veut  faire  intervenir  l'amour  en  politique: 

on  poui  ra  a  faire  proposer  aux  chefs  des  Ëstatz  des 

■  iUiances  en  France,  sans,  toutefois 'y  engager  la 
«parolle  de  v.  M.»  (p.  58).  - 

Nous pubUonsBeiMT  Lettres  de  la  Princesse  d'O^ 
range;  pt«sque  toutes  aulc^raplies ;-  d'un  style  en- 
joué et  gracieux ,  pleines  de  finesse  et  de  sel.  Oa 
en  verra  la  preuve  dans  les  passages  sur  l'affection 
prétendue  et  fort  suspecte  de  la  Comtesse  d'Arem- 
berg:  a  Et  quant  à  ce  que  Madame  d'Aremberg 
dvous  a  prié  de  m'asseurer  de  sa  part  de  la  bonne 
B^fl^lioii  m-  amitié  qu'elle  me  porte, elle  nepou- 
n  voit  trouver  meîUeur'persuadeur  pour  ibe  le  &ire 

■  croire'  que  vouai  Monseigneur,  dont  aussi  je  nt 
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■  faadray  de  m'en  tenir  pour  asseurée ,  aussi  advaDl 
»  que  vous  en  estes  persundéde'vostre  part  «  (p.  45). 
SurleComteJ.deNassauracepeudaot  que  M.vosire 
»  frère  est  icy^U  De  noussemble  point  que  tous  soiÀ 
j>du  tout  absent  »  (p.  i83).  Sur  un  Vase  offert  au 
Prince,  où  l'on  avoit  figuré  uoe  lézarde  et  un 
serpeut:  n  Quant  à  la  sinificalion  de  la  lésarde  , 
»  d'aultant  que  l'on  escript  que  sa  propriété  est , 
«quand  ui^e  personne  dort  et  qu'un  serpent  le 
xveuli  mordre ,  la  lësarde  le  réveille,  je  pence  que 
ac^est à  vous,  Monseigneur,  à  quy  celiaestatribué, 
»qny  etveillés  les  Estas,  craingnent  qu'y  ne  soîCs 
n  mordus.  Dieu  veille  par  Sa  grâce  que  les  puissyés 
«bien  garder  du  serpan»  (p.  190).  —  On  remar- 
quera son  adressie  à  glisser ,  le  cas  écbéanl,  uu  'mot 
sur  la  (K)Klîque  :  <<  Je  voudroys  bien  savoir  sy  tous 
saurés  remereié  la  Roine  d'Englelerrc  de  tant  de 
0  bons  offices  qu'elle  fatct  faire  par  sou  Enpasa- 
B  deur....,  ce  que  pran  la  hardiesse  de  vous  ramente- 
n  voir»  (p.  I  ^4)'  St^D  2^1^  pour  la  religion  :  a  je  dési- 
II  rerois  fort  savoir  sy  les  Esias  ne  vous  auront 
o  poinct  permis  quelque  exercice  de  la  religion , 
«soit  secrètement  ou  aultrement;  car  je  ne  voy 
»  poinct,  Monseigneur ,  comme  tous  pourés  demeu- 
»  rer  plus  longuement  sans  cella.  Je  sçay  bien  que- 


B  VOUS  y  pencés,  mais  le  désir  que  j'ay  que  Uieu  face 
s  touijours  de  plus  eu  plus  prospérer  vostre  labeur, 
»  me  faicrt  prandre  la  hardiesse  de  vous  direce  mota 
(p.  I77)-  Surtout  aus<>i  son  extrême  tendresse  pour 
son  époux.  «Vos  Lettres,  après  l'assistence  de  Dieu, 
D  servent  à  nia  convalescence  plus  qu'autre  chose 
n  qui  soit  i>  (p.  ^5).  Lors  du  départ  du  Prince  pour 
Bruxelles  elle  éprouve  de  vives  et  touchantes  anxié- 
tés. «  Je  voudroîs  vous  savoir  bien  de  retour  à  Ad- 
»  vers.~.  ;  je  vous  supplie  de  prendre  meilleure  garde 
»k  vnstre  sencté.... ;  car  dellà  dépent  la  mienne» 
(p.  i7a)>  «  Je  désirei'ois  bieu  esire  asseurée  que 
u  vous  n'allés  plus  sy  souvent  menger  hors  de  vostre 
B  logis  du  soir....  Je  vous  supplie  de  prandre  ung 
H  peu  plus  de  garde  à  ce  quy  est  pour  vostre  con- 
«servatioDa  {p.  177).  Ecrivant  à  H.  de  Jldartiqî: 
c  encore  que  je  cognoy  bien  le  bon  zèle  et  coeur 
»  qm  deulx  de  vostre  ville  d'Anvers  et  de  Bruxelles 
»  loy  portent,  toulesfois  l'esloignemeni  de  sa  p'ré- 
■  sence  me  donne  beaucoup  de  peines  et  de 
•  cr8inte8»(p. 


Le  Prince  est  à  Bruxelles ,  si^  ordiiuire  du  gou- 
vernement central  et  résidence  des  Elats^aéraux  : 
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il  va  mellre  6u  aux  velléiles  de  soumission  el  aux 
tfttonneaiOTiU.  d'une  résislance  timide  et  douteuse. 
CestJe commencement  de  la  seconde  l^rtie,  qui 
s'étend  jusqu'aux  présages  et  premier^  symptâmes 
de  guerre  civile  el  a  la  mort  de  D-  Juan. 

Que  veut  le  Prince?  Garantir  le  Pays  d'un  triple 
joug;  celui  des  Espagnols,  de  rA.ristocratie,  et  du 
Papsine.  U  désire^  pour  éçarter  l'influence  élrao- 
gère ,  circonscrire  le  pouvoir  royal;  pour  contehir 
U  Noblesse  ambitiense,  augmenler  l'influence  du 
Tim-Etat;  pour  établir  l'Evangile,  donner  un  libre 
cours  à  la  Réforme.  —  Encore  qu'il  ait  soin  de  ne 
pas  se  compromettre ,  on  reconnoit  aisément  après 
coup,  sous  des  expressions  hahUement  choisies 
(p.  1 55),  ses  arri^e-peoséea  et  ses  vastes  desseins. 

Sans  doute  parmi  ceux  qoi  l'avoient  invité, 
plusieurs  ne  demandoient  que  des  conseils  et  ne 
désiraient  pas  une  proloiigatioa  indéGnie  de  sa 
visite.  Hais  quand  oo  accepte  un  tel  Conseiller , 
c'ett  un  Chef  qu'on  ae  donne.  Le  Frioce,  dès  son 
arrivée,  exerce  une  dictature  morale  sur  les 
esprits. 

Un'yeatchezlapIupurtdec«s.hoiDmes,au  nom 
dtaquck  le  Prince  fût  prié  de  sa  rendre  en  Belgique, 


ni  désir  siDcère,  ni  iiiouveuieut  spontané.  Le  Peuple 
leuraToit  presqiie  forcé  la  main.  En  réalité  le  Prince 
étoit  venu  par  la  faveur  du  Peuple;  ce  n'éloit  que 
par  la  faveur  du  Peuple  qu'il  pouvait  rester.  . 

Il  y  avoit  en  général  manque  d'éaet^ie  et  de 
bonne  voloulé:  «  beaucoup  de  négligence,  de 
»  jalousie,  d'avarice,  peu  d'esprit  de  conduite  ,  une 
D  extrême  haine  contre  la  religion  Evangélique  > 
(p.  ai5).  >  N;  ordre,  ny  ai^eat,  oy  oonlentement 
(p.  a  19). 

Les  Etals- Généraux  étoient,  pour  la  plupart, 
ennemis  déclarés  de  la  Réforme.  Parmi  eux  a  peu 
»  de  patriotes ,  beaucoup  d'ecclésiastiques  papistes 
B  et  de  jeunes  Seigneurs  sans  expérience;  des  gens 
D  vendus,  des  avares,  des  ambitieux;  des  hommes 
»  craintib  et  pusillanimes  «  (p.  aay). 

La  Noblesse  étoit,  ou  déjà  contraire  au  Prince , 
ou,  par  U  force  des  choses,  destinée  à  le  devenir. 
i,e  Prince  comptoil  parmi  elle  des  partisans,  des 
amis.  Ils  s'étoient  montrés  résolus  et  actils.  a  Le 
»  Conte  d'Egmont  se  monstre  des  premiers'^ 
1 16).  ■  M.  de  Lalaing  pourroit  redresser  et  animer 
»  les  autre8s(p.  1 17).  LeComte  de  Bossu,  «Seigneur 
a  prudent,  saige,  et  expérimenté  au  fàict  des  ar- 
»  mes  »  (p.  336),  rendit  jusqu'à  sa  mort,  qui  causa 
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a  la  fAas  graude  Lristease  du  niomk  »  au  l'rtuce 
(p.5i3),  desHCvices  importants  (p.  476).  LeComie 
de  BBonenberg  Uit  au  Comte  J.  de  Nassau  des  pro- 
leslations  d'amitié  (p.  SgS).  Et  M.  de  C3iampagny, 
trop  déorié  par  nos  historiens  (p.  ^^8),  écrit  au 
Prince:  «je  puis  jurer  sainctement  que  je  n'ay 
»  peu  Hpercepvoir  jusques  ici  hooime  qui  n'aye  en 
ladmiralioD  la  prudence  d'icelle,  et  qui  œ  .lui 
•  soit  adieotîonné  pour  celle-là,  et  .en  public,  et.en 
ace  quejlay  veu  traïcter  à  part  Je  voys  que  cbaso- 
»qun  est  pour  lui  céder  par  tout,  où  la  religion 
«Romaine  ne  recepvrat  double,  aux  proviuces  où 
«elle  est  réservée  absoluement  par  le  traicté  de 
vGuand;  on  bien  là  où  l'on  n'at  scrupule  que  la  deue 
«obfiasamé  et  respect,  que  l'Union  réserve  à  s..M., 
»  puisse  estreTiolée»(p.  aa6).  Mais  cetteaffinnalion , 
sincère- à  notre  avis,  étoit  trop  générale.  Hamix 
écrit:  aies  Seigneurs  qui  sont  bien  afTectionnés  et 
■  vtduntaires..,.  ne  se  trouvent  secondez  des  autres», 
{p.  116).  Plusieurs,  après  l'Edit  Perpétuel  grands 
amis  de  D.  Juan  ,  avoient  plus  tard  suivi  le  cours 
do  torrent  populaire  ;  mais  comment  se  fier  à  leur 
«Dlbousiasme  de  drconstance  et-  de  calcul  !  U  eàt^ 
par  exemple,  été  difficile  an  Prince,  coanoissaDt  la 
versatilité  dn  personnage ,  de  se  livrer  avec  abandon 


il  ■  l'aiiiitié  Iralernelle  »  du  Duc  d'Anwhot  (p.  a  i 
et  fiit  ,sgq.).  De  Vosbeiife  écrit  i  Harnii :  «  comme 
»  sçflvez ,  ce  ne  sont  pas  tous  amis  et  effedionnez  à 
<•  son  Eic.  qui  la  semblent  adoi'er  et  journèlemeiK 
u  à  elle  font  mille  caresses  »  (p.  179).  lin  outre  le 
Prince,  poursuivant  ses  desseins,  devoit  heur- 
ter bientôt  les  opinions  de  ceux  mêmes  dont  I« 
dévouement  n'étoit  pas  douteux.  U  y  «voit  diver- 
ganoe  oomfdète,  précisément  à  l'égard  des  potDts 
sous  la  réserve  desquels  Champagny  garanUssoit  le 
concours  universel.  Aussi  voyons  nous  bientôt  que 
u  plusieuis ,  mesmes  de  la  INoblesse ,  se  feschent  du 
M  Prince,  s'apercevaot  maintenant  de  ses desseings  >> 
(p,  385). 

Les  mêmes  remarques  sont,  à  pltu  forte  nison, 
applicables  aa  Clei^. 

Le  Prioce,  oe  pouvant  s'appuyer  sur  les  hautes 
dasses ,  travailloit  à  augmenter  le  pouvoir  des  Vil- 
les et  l'influence  du  peuple  dans  les  Commu- 
nes. On  lui  reprochoit  vivement  celte  politique. 
*  Pkaieurs  prennent  désconteniemeat  du  Prince-^ 
n  et  le  tachent,  oultre  ce  de  la  reUgioa  ,  du  tcop 
B  d'auctoriié  que ,  pour  ses  respects ,  il  donne  au* 
B  communes  des  villes  »  (p.  385).  Sans  dout«  M 
voyoït  Us  ïnconvéaientB  de  sa  conduite.  Les  rap- 
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ports  avec  des  esprils  liii-biileals  et  audacieaK, 
comme,  pares. ,  van  der  Stratea  (p.  263 ,  sqq.) ,  lui 
auront  élé  à  cbai^.  Mai^  il  n'avoît  pas  de  choix. 
«  Jusqu'à  maintenant,»  écrit  Jean  de  Nassau  en  1576  ; 
«  il  n*7  a  eu,  parmi  les  Etats-Gén.  et  les  principaux  de 
n  ces  pays,  personne  que  le  Prince  et  ceux  de  Hollande 
»  et  Zélande ,  et  ci-par-là  les  classes  pauvres ,  qui  se 
B  soient  ouvertement  déclarés  en  faveur  de  la  Reli- 
■  gion  et  l'ayent  sérieusement  embrassée  »  (p.  3ii). 
On  ne  pouvoit  donc  s'appuyer  qne  sur  le  Peuple 
pour  introduire  la  RtJforme. 

La  meilleure  justification  est  dans  les  obstacles 
que  suadioient  sans  cesse  de  nombreux  antago- 
nistes. 

D'abord ,  eu  faisant  Tenir  fArchiduo  MalAin 
(p.  191,  sqq.'\.  Ceci  eut  lieu ,  sinon  contre  la  vok^té 
expresse  du  Prince,  du  moins  &  sou  insu.- En  appelant 
au  Gouvernement-Général  un  membre  de  Ih  Maison 
d'Autriche,  onespéroit  divers  avantages  :  un  appui 
contre  D.  Juan, un  médiateur  auprès  <le  PItilippell, 
surtout  aussi  un  chef  capable  d'écarter  le  Prince, 
dont  on  ne  partageoit  pas  les  vues  et  dont  nu 
redoutoit  l'incontestable  supériorité. 
La  finesse decelui-ci  déjoua  celle  combinaison, 
6  -i 
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et  même  ]b  fit  tourner  à  sou  profit.  Ainsi  que  le 
sage  Léooiaus  (L.  782),  il  voaloit  éviter  une  adao- 
»gereuse  rompture,»  jugeant  en  outre  «plus&cil 

»  de  poiirveoir  avec  upg  non  riche  ny  puissant  que 
l'avecq  ung  qui  est  puissant  et  authorilalif ;  plus 
■  appareiil  d'asseurer  les  Elatz  et  le  peuple  par 
sbuns  moyens  et  conditions  avecc]  ung  tel  jeune 
V  Prince  que  aultremento  (p.  233). 

Son  premier  soin  est  de  calmer  le  Peuple,  Sans 
cette  intervention,  la  guerre  civile  éclaloit.  a  II  Taut  a 
disolt-il,  «enlourei-  le  jeune  Seigneur  de  bons 
»  enseignements  et  conseils  :  la  chose  pourra  tour- 
»ner  en  bien»  (p,  316). 

.  Du  reste,  ici  eocore ,  il  suit  une  marche  qui  se 
distingue  par  l'énei^ie  et  l'audace.  11  devient  Rou^ 
de  &Bband,  fait  arrêter  le  Duo  d'Aerscbot ,  oi^nise, 
d'après  ses  vues,  le  Gouvernement  nouveau. 

Le  Gouvernement  particulier  du  Brahant  lui  fut 
offert  par  compensalion  ,  par  réprésailles  (p.  208). 

L'emprisonnement  d'Aerschot ,  Gouverneur  de  la 
Handre,  avec  plusieurs  personnages  marquants 
(p.  a  16),  fut  une  mesure  bien  violente.  Une  Lettre 
de  Marnix  atteste  la  consternation  des  Etats  :  «  J'ay 
»  trouvé  à  Bruxelles  plus  d'altération  des  coeurs  que 
sjen'euse  penssé. . .  Laplayeest  plus  profonde  que 


a^eii'fiussecuydé. ..  Je  trouve  iov  une  (;i-aiiile  coniu- 
«sùxi  en  toul«& cbosn. . .  Si  ou  pouvoit  jiistî&er  le 
»  faicl  de  Gaod,  ce  seroit  un  grand  poiact. . .  Sans  la 
>  prétence  de  v.  Esc.  uous  sommes  icy  ceitaïnetneat 
n  perdus  ;  et  si  ne  say-je  si  aa  présence  nous  poarrà 
»  assister»  (p.  ajg,  jy.).  Le  consenlement ,  an  moins 
lucile,  du  L'i'ince  n'est  pas  douleux.  (Uiampagny  lui 
adresse  de  très-fortes  remontrances  et  qui  ne  man- 
quent pas  entièieiDeDt  de  vérité.  aGréi^s*  Mon- 
■  seigneur,  qu'à  la  fin  nulle  qualité,  estât,  ni  coo- 
ndition,  ae  serat  assurée,  s'il  ne  faut  sinon  crier 
11  au  lévrier,  pour  faire  courir  sus  à  qui  on  voudrai. 
a£.t,  si  ceste  liscense  passe  ouire,  à  uiespris  des 
11  magistrats  et  de  la  l'orme  légitime  de  la  justice , 
nqui  a  esté  tant  regrettée,  je  ne  sçai  ùla  longue  si 
»  Dieu  s'en  cpotenterat ,  ni  si  cens  qui  dissimuleront , 
«y  pourwut  mettre  la  bride  quant  ils  voudront* 
(p.  aa^. 

Le  Prince  régulai  îsc  les  puuvoïrs  d'une  manière 
Favorable  à  ses  des^teins.  Par  la  nouvelle  Dnion  de 
Bruxelles  (p.  ai^),  il  douite  des  garanties  aux  l'r<i- 
teslants;  par  les  conditions  ioiposées  à  Matthias 
(p.  a58) ,  il  k  met  dans  la  dépendance  des  Ëtats;  par 
le  cUou  des  membres  du  Conseil  (p.  970,  j^y.), 
il  s'MESHpe  une  maj«rilé  de  ses  «mis.  Enfin,  quoi- 
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qu'il  prie  ses  parlisaiis  «ne  point  vouloir  se  torma- 

■  liser  tellemeat  pour  moy  que  cela  puisse  estre  la 
n  moindre  cause  de  discorde  »  [p.  a^g),  il  se  laïue 
nommer  Lieu teuant-Gé aérai  de  l'Archiduc.  A.  ses 
c6Eés,  il  devient  son  tuteur  et  son  guide.  Il  gouveroe 
)>arltit. 

La  Noblesse  diîsappointée  lui  clierclie  un  autre 
rival.  Elle  clioisit  le  Uuc  d'Anjou ,  croyant  non  seu- 
lement donner  un  défenseur  pûïssani  aux  ioléréts 
Catholiques ,  mais  en  outre  détadier  du  Prince 
d'Orange  celui  en  qui  dès  longtemps  il  avoît  placé 
son  espoir.  Le  Duc  enlreteaoit  des  rapports  avec 
le  Prince:  il  avoît  encore  en  1677  recommandé 
aux  Etais-Gén.  de  suivre  son  «  saige  conseil  et  très- 
>prudentadviB»(p.  i44)ï  ■!  l'assuroit qu'il  ne  dou- 
tera nullement  de  sa  a  bonne  vollonlé,  quelque 

■  chouze  qu'on  m'est  voln  dire ,  comme  aussi  vous 
jt  ne  devés  douter  de  la  miene  »  (p.  a46).  Et  le 
Prince,  écrivant  à  M.  des  Pruneaux  qu'il  désireroit 
conférer  avec  lui  <•  de  ce  qui  me  sembleroit  conve- 
»  tiir  poui'  le  bien  et  repos  des  consdences,  > 
ajonie;  icje  sçay  qu'il  n'y  a  Prince  en  la  Ghres- 
»  tienté  qui  nous  y  peult  tant  ayder  que  Honseî- 
vgneur  d'Alençon;  ce  n'est  pas  une  opinion  qui 
»  soit  d'un  jour  on  de  deulx  creae  en  mon  esprit , 


acnr  il  y  a  jù  loiigletnii  que  j'en  suis  lésoulu,  el 

•  encorcsà  présent  je  demenre  en  la  inesme  opi- 

•  nion  »  (p.  371). 

Aojoa  accepte,  approche,  et  menace.  Il  veut  , 
entrer  au 'pays  «par  l'une  voye  ou  l'aullre,  celle 
«  d'amis  oit  d'ennemis  •  fp.  'i-jo).  La  Noblesse  le  sou- 
tient ,  les  Provinces  Wallonnes  insistent ,  les  Elals- 
Généraux;  sont  embarrassés.  Le  Prince  ne  se  laisse 
point  déccHic^rter  :  dirigeant  la  n^odatioD  avecart ,  ■ 
il  ealève  le  Duc  aux  Wallon»  pour  l'attacher'  à  la 
Généralité  (p.  /\iH,  sqq.) ,  et  bientôt  Anjou,  venu 
poor  le  supplanter,  lui  écrit  :  «  je  désire  (jne  nous 
»  ayons  une  J>onne  inlelli^'eiice  et  currespondence 
H  ensemble,  urfui  que,  iiiiu-cliiins  d'ini^  inesnic  pied 
D  el  zèle,  nous  ostions  à  l'ennemy  toute  l'espérance 
a  qu'il  a  fondée  sur  la  division  qu'il  tasche  par  tous 
B  sublilz  moyens  et  inventions  Taire  naistre  entre' 
»  nous  ;  laquelle,  si  ainsy  eslolt ,  nesçauroit  appor- 
»  ter  que  l'entière  ruyne  et  subversion  de  tout  ce 
n  pauvre  pays,  la  conservation  et  saltit  duquel 
»  dépend  ,  après  Dieu,  de  nostre  mnluetle  inletli- 
>  gence,  Irès-parraïcle  union,  et  vraye  concorden 
(p.  4o5,  Jj'.).llne  seconde  fms  il  pn^le  d'une inlri- 
){ue  qui',  daim  l'intention  de  ses  auleurs,  devoil 
ruiner  non  ntilnrité. 


Digilizedliy  Google 


LesCatholiques,  jugeaut  le  Prince  trop  zélé  Pro- 
testant, lui  avoient  opposé  Anjou  et  Hallbins.  Les 
Réformés,  le  trouvant  trop  modéré  envers  les  Ca- 
tholiques, lui  adjoignent  le  Duc  JeaD-Casimir,  par 
l'entremise  d'Elizabelh.  Personnage  remuant, s'il  en 
fût;  mais  dont  Granvelie  écrit  avec  vérité:  «Quant 
»  àCasimirus,  après  la  mort  de  son  père,  je  liens 
B  qu'il  y  a  plus  de  bruyt  que  d'cffect;  ni  n'ay  jus- 
>  que  âyres  entendu  qu'il  aye  hict  exploict  de 
B  guerre  d'imporlance ,  robbé  et  pillé  si  »  (p.  4i4j* 
a  Les  principaulx  de  son  Conseil  le  gouvernent 
■  enlièiement  »  (p.  417)-  'I  pouvoit  dire,  sans 
doute,  u  Dieu  m'a  fuict  la  grâce  d'eslre  successeur 
>>  et  comme  seul  héritier  en  l'Empire  de  la  vraye 
»  religion  que  mon  père  a  maintenu  contre  la  furie 
»  de  tyrans»  (p.  617);  mais,  avec  plus  de  prudence 
et  de  modération,  il  eût  mieux  gardéce  dépôt.  Dans 
les  Pays-Bas,  sa  présence  ne  fui  qu'nn  embarras  de 
plus.  Il  a  voit  [iioiiIrépourlePriiicL'  iinv  liaulo  estime 
(p.  iS3);it  désiroit,  selon  Beullericli,  aqueAKIe 
H  Prince  et  luy  soyent  deux  testes  en  ung  chape- 
u  ronu  (p.  377),  mais  cette  bonne  harmonie  fut 
éloufTée  en  naissant.  La  circonspection  du  Prince 
lui  seuibloit  de  la  tiédeur;  ilpréféroit  une  marche 
plus  rapide;  toutefois  son  activité  se  réduisit  à 


comiueltre  des  Taules  que  le  Pi'ince  eut  souvent 
beaucoup  de  pdne  à  r^rer. 

On  recevoit  donc  une  iaSuité  de  aeeoura  inutiles 
et  desquels  mémeonpouvolt  dire,  le remèdeest pire 
que  le  mal.  On  avnit  d'autant  plus  besoin  d'un  secoui^ 
véritable  et  elKcace,  tel  que  l'acceptation  du  Stad- 
faondénit  de  la  Gueldrepar  le  Comte  Jean  de  Piassau. 
Dévoué  et  iuratïgable,  il  cultivoit  les  rapports  avec 
la  France  (p.  i36),  il  vanoîtdeprëvêair  la  nomine- 
tioD  d'na  papiste  outré  à  l'Archevéolié  de  Colore 
(service  importaot  aux  Pays-Bas,  à  l'Empire,  et  à 
le  religion  EvaDgéliqueea  général  (p.  97  et  181));  le 
gouvemeoient  d'une  Province  lui  étant  oITert,  il 
.se  cliat^a  encore,  de  ce  pesant  fardeau.  Il  le  fit, 
après  en  avoir  mikreRiêDt  délibéré  (I^Ure  6at);  non 
sans  peine,  contre  l'avis  deplusieurs^prévoyant  des 
soucis,  des  dangers,  des  sacrifices  de  toute  espèce, 
oiais  désirant  répondre  a  la  confiance  de  son  frère 
et  de  tant  d'autres  «  Cbrestiens  qui,  dans  leur  per- 
n  plextté ,  avoleot  mis  en  lui  leur  espoir  u  (p,  363). 

11  esLtrès-dinicile  deseréprésenterledésonkequi, 
vers  le  milieu  de  l'année  1 578 .  régnoit  dans  les  Pays- 
Bas.  11  n'y  avait  que  diseenlinients ,  jalousies ,  ani- 
nioatés,  el  haUies;  les  prétentions  étaient  partout 
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l'obéisiaiice  nulle  part.  1^  Pmple  ne  connotasoH 
auoin  frein.  Le  Conseiller  AsBonleviUe  ^orit  :  «tout  se 
a  tourne  de  foDS  en  comble,  sans  dessus  destoubz,  la 
■  religion  ,  l'auctorité  du  Roy ,  en  eiTect  loul  ]e  païa 
»  pend  à  un  fille.  Les  litres  du  Roy ,  de  Monseigneur 
nl'Archiduc  Matthias,  des  Estais,  surquoy  les  adver- 
nuires  rat  prins  couleur  et  pregnent,  ne  sont  rieo. 
>  Tout  se  maîane  ou  confond  par  la  populace  ;  j'en- 
»  tends  l'ordure  et  eeullement  personnes  lurbuleo- 
>tes,  demandant  jecler  la  religion  et  le  Roy  par 
H  terre,  et  ceul/  là  seuls  commandent,  ou  bien 
»  forcent  Ips  aiilires  "  (p.  340-  Guillaume  de  Hesse 
appelle  la  siluatio»  «un  pol-pourri»  (p.  ^17}  et 
a  un  véritable  chaos  >  (p,  ^^•j). 

Les  divisions  intestines  dévoient  aboutir  it  la 
guerre  ouvierte.  On  la  prévoyoil  depuis  longtemps.  ' 
En  1577  leComte  Iran  de  Nassau. écrit  que  les  cbo- 
ses  en  sont  venues  au  point  de  ne  pouvoir  presque 
se  lerminei'  sans  guerre  civile  (p.  327) ,  el  le  Land- 
grave de  Hesse,  vers  la  même  époque,  estime  que 
tout  ce  qui  a  eu  lieu  sous  le  Duc  d'Àlbe  et  les  autres 
Gouverneurs  n'a  élé  que  le  prélude  de  ce  qui  doit 
encore  orrîver  (p.  a56). 

Concilier  ]cs  parlis  devenoil  impossible,  surtout 
par  le,  zèle  outré  et  l'înjuKtice  de  beaucoup  d'entre 
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lei  amÏB  de  la  Ré(orme  (p.  38a ,  tgq.).  Peu  satisfaits 
d'avoir  obteDU  ou  cooqilîs  Jiliertë  de  conscience , 
prêches  particuliers ,  {véchea  publics,  égalité  av6c 
les  Catholiqties ,  ils  moniroieni,  en  ravageant  Jes 
temples,  eii  miillraîlant  les ecclési astiques ,  en  inter- 
disant la  tnesse,  ne  vouloir  s'arrêter  qu'à  l'extirpa- 
tioD  du  papisme.  La  coalition  crouloit  par  su  base. 
La  révolution,  de  nationale,  éloit  devenue  popu- 
laire' et  rdigieu».  Telle  n'éloit  paa  l'intentktD  de 
tous  les  Confédérés.  Va  grand  nombre  ne  déuroit, 
ni  le  gouvernement  du  peuple ,  ni  une  rupture  irré- 
médiable avec  le  Souverain  ,  ni  snnoiit  ranéanlts- 
senienldu  culte  Catholique  j  ni  même  l'introduction 
de  la  Réforme.  Comment  établir  un  accord  entre 
des  partis  qui  réciproquement  vouloient  s'arracher 
ce  qn'îls  avoient  de  plus  sacré  ? 

La  tentative  d'introduire  la  paix  de  religion  (p. 
386,  iqg.)  fournit  la  preuve  la  plus  évidente  de  son 
impossibilité.  La  résistance,  la  réaction  se  mani-. 
feste.  La  sagesse  du  IMnce  d'Orange  avoit  retardé 
l'explosion;  mais  à  la  fin  lui  aussi  faisoit  de  vains 
efforts. 

Ia  gueire. civile,  devenue  inévitable,  aura  pour 
dernier  et  seul  remède  le  déaienibrement  des  Pavs- 


La  troisième  et  dernière  Hartie  de  ce  Tome  con- 
tient ce  travail  de  séparalioa.  La  masse  désordoD- 
oée  tend  à  s'oi^niser  en  deux  fractions  enaflinies. 
D'une  part  la  Généralilé;  de  ]'aulre  ceux  qui,  ne 
trouvant  plus  une  protection  sulHsante  de  leur  foi, 
se  défendeiit  eus-ménies,  sous  le  nom  expressif  de 
HUcontents  (p.  463).  Là  les  Kéforniés  dooiinsat ,  ici 
les  Catholiques.  La  haine  des  Espagnols  leur  est 
commune,  mais  ne  les  empêche  point  de  s'enlie- 
déchirer. 

Vainement  voudruit>oii  décrire  avec  exactitude 
un  tel  dédale  de  diiTicullés.  ÏNous  allons  citer  quel* 
ques  traits  qui  peut-être  en  donneront  une  idée. 

D.  Juan  meurt,  victime  de  son  désespoir;  moins 
digne  de  blâme  que  de  pitié  (p.453 ,  j-^^.).  «Certes.a 
écrit  Granvelle,  k  c'est  chose  digne  de  grande  com- 
)•  passion  d*avoirperdn  ce  Seigneur  qu'a  voit  jà  acquis 
nsi  grande  réputation  en  fleur  de  â|;e;  il  est  en  sa 
Dxxxi  année;  Dieu  luy  face  mei-cy»  (p.  474)-  fia  mort 
ne  profita  point  à  ses  eiinemÎG;  son  successeur,  le 
Prince  de  Parme,  le  surpasse  en  habileté. 

Impérieux  et  irascible,  le  Duc  Casimir  augmenleles 
embarras  par  ses  démarches  inconsidérées  (p.  466, 
sqq.).  Le  Prince  d'Orange,  après  avoir,  autant  que 
possible ,  porté  remède  aux  suites  funestes  de  son 
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extravagance,  parvient  à  l'écoiiduire  politlient.hors 
de  Gand  el  des  Pays-Bas  (p.  ^07,  571  ,  sq.). 

Le  Traité  avec  Anjou  (p.  438)  avoii  produit  de  aiio- 
oes  t^sullala.  Son  inariage  avec  Elizabelh  n'étoît  pas 
en  Angleterre  l'objet  de  voeux  unanimes  (p.  4»i 
6/|4)- Ses  qualités  pernoiineiles  ne  semblent  pas  avoir 
inspiré  la  confiance  el  le  respect,  b  L'ayaul  Iraiclé 
v  fàinilièreaient  aulcuns  des  Pays  d'embas  n'y  Irau- 
svent  ce  qu'ils  espéroieni,.  ny  pour  peivonne  sur 
s  quoy  làire  graud  fondenieal  ■  (p.  474)- 

Jaloux  de  Casimir ,  il  se  ineltoil ,  par  des  secours 
secrets ,  presque  à  la  tt'le  des  .MécunleiJts.  Le  Prince 
lui  fait  savoir  que  «  cesie  façon  de  faire  esl  chalouti- 
D  leuse,  et  qu'il  sei  oiL  iiicilleiir  s'abstenir  du  (ont  de 
nteltes  trafHcqiiesu  (p.  5i6).  M.  de  Marolea  craint 
■  que  par  les  menées  du  Etoy  d'Espaigne  et  ses 
j> affectionnez ,  it  n'abandonne  noslre  cause,  ou 
a  lieune  partie  à  nous  coulraire  »  (p.  529).  Ce  n'est 
pas  tout.  L'Ambassadeur  de  France,  M.  de  ISellièvre, 
nous  fournit  une  preuve  frappante  du  peu  d'eslime 
qu'on  faisoit  de  son  caractère.  Ilécri  t  au  Dtic  lul-mèuie 
qu'on  le  soupçonne  de  vouloir  a  extirper  la  dou- 
>  Telle  religion  et  fière  tnassaci^r  le  Prince  d'Orenge» 
(p.  444);  et  la  manière  dont  il  s'exprime,  sembla 
indiquer  qu'il  n'est  pas  sans  inquiétude  à  cet  égard. 


Quoiqu'il  en  soil,  le  Duc  ae  trahit  pas  encore  les 
Etals  ;  il  se  borne  à  les  quitter  (p.  5ao). 

Le  Gouverneur-Général  ne  fait  rien  moins  que 
gouverner.  L'histoire  de  Matthias  dans  les  Pays-Bas 
a  été  tracée  par  Grdnvelle  en  trois  mots  :  t  l'Aicfaiduc 
B  ne  peull  rien  ■  (p.  SSg].  Il  sent  cl  déplore  la  nul- 
lité du  rôle  qu'on  lui  Tait  jouer.  Anjou,  donhil 
voulut  en  vain  pré\enir  l'arrivée  (p.  366),  ayant  fait 
«  dire  expresNémenl  qu'il  uevouloit  avoir  affaireavec 
Br&rcKïduc,  mais  avec  les  Estatx  tant  seullemeat, 
«Matthias,  entendant  ces  uouvelles,  commença  à 
u pleurer  n  (p.  4i6,  sç.). 

En  Gueldre  le  Conile  Jean  de  ISassau  n'avoit  pas 
une  tâche  facile.  Tousnes'étnientpas  réjouis  de  son 
arrivée  (p.  343).  Un  séci'etaire  du  Landgrave,  se  trou- 
vant sur  les  lieux ,  écrit  :  «  Il  a  une  infinité  d'alfiiire 
n  de  régir  et  modérer  seullement  ceui  de  ce  pays , 
n  qiiy  ne  sonlz  pas  seullement  revèsches  et  malaisez 
uàmanier,  mais  aussi  lupluspart  des  principaulxdes 
»  villes  encore  bien  alfectionuez  à  i'Espaignol  >•  (p. 
4i6).  L'opposltiou  étoîl  forle  par  elle  même;  le 
raractère  et  les  actes  du  Comte  contribuèrent  encore 
à  la  faire  grandir.  Il  n'étoit  pas  impartial  envers  les 
Catholiques  (p.  ^gi\,sqq.).  Désirant  être  juste  envers 
tous,  s'enquérant  de  In  marche  à  suivre  pour  tenir 


Digilizedby  Google 


XI  SI» 


religieuseiiienl  ses  prnme&ie»  (n"  873,),  désapprou- 
vant les  excès  cominis  au  nom  de  la  M(ùrvae(pi5io), 
il  ne  protégeoit  pas  toujours  les  Catholiques  avec 
c^e  décision ,  qni  à  des  époques  pareilles ,  est  seule 
efficace.  Il  poumiivoit  vivement  ses  desseins,  et  son 
ardeur  par  fois  dégénéroîten  violence  (p.  496,  sçq.)- 
Les  Lettres  que  Léoninus  lui  adresse,  font  voirqu'à 
son  avis ,  le  zèle  du  Comte  à  propager  sa  foi  doii- 
noit  lieu  à  de  justes  rédanutioiu.  11  désa{^rt>uve 

■  le  subit  changement  et  totale  cessation  de  la  nAv- 
a  gion  catholicque-romaîne  en  aulcuns  lieux  contre 
•  le  gré  des  subjectz>  (p.  5oi).  Il  exhorte  le  Comte, 
accusé  jusque  devant  les  Etats-Généraux ,  à  s  mo- 
dérer l'afTaire  et  à  procéder  en  conrormiié  de 
»la  re/igions-freitli,  et  assurer  nng  chacun-,  pour 
«diminuer  les  appjBreotes  dissoations.  {ibid.).  Je' 
p  supplie  que  v.  veuille  tenir  la  bonne  main  que 
*le  tout  soit  modéré,  comme  la  conjoinctnre  du 

■  temps  et  repos  publicq  requierrent  »  (p.  5o4). 

L'Assemblée  de  la  Généralité  sembloit  le  plus 
souvent  sommeiller  au  milieu  des  périls.  En  vain 
ticlioit-on  de  lui  imprimer  une  marche  un  peu 
vigoureuse.  La  lenteur ,  toujours  la  mâme ,  finsoit 
nuinqner  les  Occasions  les  plus  ftivorables  f  échouer 
les  entreprises  les  mieux  comlmiées;  et  causa, «par 


ex.,  la  perte  de  Maeslriolil,  cjue,  malgré  les  efforts 
du  Pfiace,  oo  ne  manqua  pas  de  lut  imputef  (p. 
6a  I ,  sq.). 

Les  Etats  des  Provinces  etoienl  admirablenient 
actifs  quand  il  s'agissoit  de  leurs  intérêts  particu- 
liers (p.  397);  mais,  cette  ardeur  se  consumant, 
dans  les  calculs  de  leur  égoïsme ,  ils  ne  tenoimt 
aucun  compte  du  salut  commun. . 

11  y  avoît  opposition ,  il  y  eut  bientôt  inîmitié 
entre  les  Provinces  Germaniques  et  Wallonnes  (p. 

540). 

En  Hollande  et  en  Zélande  des  influences  répu- 
blicaines se  Taisoient  sentir  (p.  337,  ^i^)-  Depuis 
l'absence  du  Prîtice,  on  n'y  respectoît  plus  ses  ordres 
avec  le  même  empressement  (p.  «46  et  p-  4Si).  — 
Ceux  d'jlmsterdaia,  déjà  eu         vouloient  ■  gon- 

■  vernerleur  Gonveraeur  »(p  177). 

Les  Villesrefusoient  de  recevoir  garnison,  «ayans 
»  craincle  que  les  soldatz  se  vouldronl  faire  payer 
»  parforce»(p.  564).  Le  Prince  ne  teooitpas  toujours 
compte  deleurs  refus,  jugeant  qu'il  «  vaull  mieus.  de 
n  maicontenier  un  peu  les  villes  que  les  perdre  d« 
D  toulo  (p.  37i)> 

La  licence  populaire  iranoliiasoit  tous  les  degrés. 

■  Lqs  atïàires  ne  sont. en  trop  bon  poinct,  pour  le 


»  peu  de  respect  que  le  peuple  porte  au  Magistral 

>  aupérioir,  juaques  à  dégorger  des  'iajiass  'par 
«  trop  difiamatoires  B  (p.  656).  1  Anvers  «la Coin- 
»  muoe  fût  veou  trouver  les  EsiaUrGén.  pour  U» 
»  nultraioter ,  si  les  Coroooelz  et  sullres  geua  de 
»  bien  >>  n'eussent  déclaré  r  le  debvoir  faict  de  la 
u  part  des  Eslalz  d  (p.  S3i).  Même  il  Tut  questiou 
d'uue  défenestration  de  l'assemblée.  «  Àulcuns  bour- 
o  geois  s'estoient  desbordez  sy  avant  qu'ilz  mena^ 
B  scboîent  massacrer  les  Eslatz^én.  et  les  jecter  hors 
n  des  fenestres  »  (p,  533). 

Les  magistrats  de  ia  Flandre ,  jaloux  des  autorités 
militaires,  vouloient  diriger  leurs  opérations.  Dans 
une  Lettre  extrémeiiienl  caractéristique  ,  le  brave  et 
pieux  de  laKoue,  leur  écrit:  u  Ce  qui  sera  possible, 
* piHU  le  ferons;  mais  d'aller  imprudemment  anao- 
>.quer  mal  à  propos  une  place,  c'est  perdre  la  répu- 

>  tation  et  ruyner  «oz.afftiîre8.  S'il  y  eo  a  quelcun , 
»  qui  proniecf  prendre  avecq  les  ongles  les  places , 
»  qu*il  y  aille ,  et  vous  verrez  ce  qui  en  arrivera.  Ce 
B  seroit  vous  tromper,  que  de  vous  nieutir  ou  flat- 
u  ter;  mais,  s'il  vous  plaisl  faire  diligence  d'avoir  de 
p-  ce  i|ui  convient ,  vous  verrez  sy  nous  avons  du  çour 
»  raige  el  sy  nous  craignons  nosire  peau  »  (p.  609}. 
■  Gand  surtout  portqit  un  préjudice  '  exlrâmfi  it 
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la  cause  comoiune.  Là  |ilu&  qu'ailleurs,  les  Etéibi  * 
^toîeut  inliwtables  et  le  peuple  inenaçaot. 
Cette  Ville  riche  et  populeuse,  qui  aspiroit  à 
devenir  une  République  indépendante ,  causoit 
à  la  Génénilité  des  aliirmes  sans  cesse  renouve- 
lées (p.  5o7,  586).  Le  Prince  reprochoit  à  la  Ré- 
gence que,  par  sa  tiédeur  à  réprimer  les  désor- 
dres ,  elle  attiroil  la  ruine  de  la  pairie  et  de  la  reli- 
gion (p.  593). 

Malgt^  tantde  causes  et  de  symptAmes  de  dissolu- 
tîou  prochaine,  le  Prince  ne  se  Inssoit  point  d'en 
éloigner  le  terme.  Il  ne  néglige  aucune  occasion, 
aucun  moyen  de  resserrer  les  liens  de  la  Généralité. 
On  lit,  tantôt  qu'il  veut  faire  aconcepvoir  certains 
■  articles  à  observer  partout  géDéralemeot  ■  (p.  47o)i 
liDt6tque,  «pour  remédier  à  toute  diffidenee  et 
»  remecire  le  pays  en  boaoe  el  Ternie  union  ponr 
H  jamais,  il  trouvoit  bon  de  faire  nouveau  accord  et 
«alliance  générale  ès  provinces;»  tantôt  «qu'il 
Bcmplovera  son  sang  pour  la  conservation  delà 
nGénéniliirr.  (p. 

Ces  tentatives  furent  inefficaces,  ^ul  pouvoir  hu- 
main n'avoit  désormais  la  force  de  rester  au  tor-. 
rent.  Deux^Ugues  se  forment;  Tune  par  le  Traité 
d'Amis;  Tailtre  par  lUnion  dUtrecht  (p.  5ai); 


touLes  deu\  déclarant  rcspcctei-  la  Confédération 
Générale,  maU,  en  efiet,  accélérant  sa  6n. 

Beaucoup  de  nos  documents  concernent  l'Union 
d'Utrechl.  D'abord  un  ample  Mémoire  (p.  SSg— 56o)i 
réfutation  détaillée  des  arguments  par  lesquels  on 
rendott  le  nouveau  pacte  suspect.  Puis  un  projet, 
dans  un  esprit  très-démocratique ,  d'après  lequel  un 
Seigneur,  «  qui  présidera,  >  sera  élu  par  le  Ginseil 
d'Etat,  clioisi  par  «Magistratz  et  Officiers  agrrâbles 
»  à  la  Commuoe»  (p.  56i).  En  outre  plusieurs  pièces 
(p.  326,  jyy.,  ji3i,J"yy.,4i'6i  6)3,  sqq.)  d'où  il  résulte 
que  le  Prince  d'Orange ,  qui  désiroit  une  alliance  pa- 
reille, n'a  pprou  voit  pasconiplètemenlcelled'Utrechl, 
à  cause  de  sa  tendance  anti-françoise  et  anti-callioli- 
que,  doublement  daugereuse  au  moment  où,  plus 
que  jamais,  l'on  devoit  ménager  les  Provinces  Wal- 
lonnes. Le  véritable  auteur  de  lUni'on  dUtrecht, 
concertéeanssiavecle  Duc  Jean-Casimir {p,  433),  fut 
le  Comte  je;in  de  Nassau.  Son  iiifincnce  s'élendoit 
bien  au  delà  des  limites  de  la  Gueldre.  En  Hollande 
et  en  Zélande  beaucoup  de  personnes  vouloîentluî 
donner  la  Ueuteoancedu  Prince  (p.  416).  En  outre 
on  sDOgeoit  à  le  nommer  Directeur  de  l'Union 
(p.  538).  Il  avoit  aoe  grande  activité  (p.  570).  Il 
écrit  hii-niéme  à  ses-  Cooseillera;  «nous  sommes 
.      6  3 
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>  parvenus  à  conclure  1  Union,  contre  toute  aUeute 
D  humaine  eL  même  d'abord  ooDlre  la  Tolunlé  de 
»  l'Archiduc  et  des  Etats-G^n.»  (p.  S68)  :  il  recom- 

mnndi!  que  dans  ses  Eglises  l'on  rende  grâces  au 
Tout -Puissant  (p.  SCir)). 

L'Union  d'Utreclit,  le  Traité  d'Arraa  furent  les 
premiers  pas  sur  deux  route»  diverses;  coaduisant, 
l'ùne  vers  une  réconciliation  prochaine,  l'autre  vers 
une  abjuration  inévitable.  Ce  Tome  en  fournit  la 
preuve,  dans  la  paix  des  Wallons  ^vec  le  Roi  (p. 
6ia)  et  dans  t'inulililé  des  négociations  de  Co- 
logne. 

Ces  négociations  eurent  lieu  par  l'ealreinise  de 
l'Allemagne.  Examinons  leur  nature;  nous  verrons 
bientôt  quel  pouvoit  être  leur  résollat. 

Les  Pays-Bas  n'avoient  eu  guères  à  se  louer  de^ 
leurs  voisins. 

La  Reine  Elàabetb,  quoiqu'elle  n'abandonn&i 
point  ces  Provinces,  «  le  plus  sûr  bouclier  contre 
»les  couJïB  que  lui  préparoientn  (p.  a4o)  ceux  pour 
qui  l'Angleterre  étoit  a  le  nid  des  hérétiques  et  la 
»  ressource  d'iceulx  »  (p.  73),  mettoït  daus  se» 


tiéniarches  une  timidité ,  une  liëdeiir  vivement  con- 
damnées par  ses  plus  babiles  ministres  (p.  409 , 

l.es  Réformés  de  Fiance  et  des  l'ays-fi.is  conti- 
nuoientà regarder  leurs  inlérêts  comme  identiques: 
»  nous  [courons]  tous  ung  mesme  cliemyn  de  Ja  reli- 
»  gion  ,  estans  au  nombre  des  proscriply.  du  pape  , 
»qui  se  sçait  senvir  de  la  puissance  de  nos  roys  ù 
>  l'extirpation  de  leurs  propres  subjects  «  (p.  6). 
Hais  leurs  eflorts  et  ceux  d'Anjou  n'étoîent  point 
avoués  par  ie  Roi.  Oh!  saus  doute,  il  eilt  aimi^ 
joindre  les  Pays-Bas  à  sa  Couronne  (L.  76a},  mais 
il  craignoit  le  coniroux  de  ITspagne  e[  siirlonl  aussi 
la  graudeur  d'un  frère  qu'il  considéroit  presque 
comme  son  rival.  L'on  éloît  à  l'égard  de  ses  inlen- 
ttoDs  dans  une  incertitude  d'autant  plus  grande, 
que,  voué  à  des  irrésolutions  perpétuelles  (p,  iSS), 
il  sembloit  lui-même  la  partager. 

Quant  à  l'Allemagne,  elle  déloiinioil  les  yeux,  ou 
contemploit  passivement  la  lutte.  Le  Ducd'Albc 
s'exprimoit  d'une  manière  caustique  sur  le  coinpte 
des  Princes  Allemands.  >  Ce  sont,  »  disoit-il,  «  de 
■  grands  Seigneurs  ;  ils  ont  ikus  leurs  armes  beau- 
•  coup  de  grands  animaux,  comme  des  lions,  des 
j>  aigles,  et  autres;  ils  ont  encore  de  grandes  dents 
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M  et  de  grandes  griffes  ;  iiu-iis  ils  ne  mordeiii  et  ii  e- 
»  graliguent  point  »  (p.  3oo). 

LeComlBJeandeNassau  écrit  auDuc  Jules  de  Bruns- 
wick :  «  1,'avcuglement,  la  sécurité,  et  lapusillani- 
11  niil(^  sont  lois  qu'on  y  reconnoit  un  signe  certain 
«de  la  colère  divine,  de  la  peine  qui  nous  attend, 
»  de  In  dévastation  et  de  la  ruine  dont  loul  l'Empire 
oest  menacé  a  (p.  a6). 

Les  Princes  ProtesUinls  sont  compris  dans  ce 
1-eprocfae.  Us  ae  bornent  à  donner  des  conseils  de 
tolérance  à  D.  Juan  (p.  267). 

C'étoit  souvent  insouciance  ;c'étoit en  outre  pré- 
vention religieuse  et  politique. 

L'ortliudoxie  des  ullra-LiilIiériens  sembloit  ab- 
sorbei-  la  charité.  Les  opinions  de  Zwingle,  auxquel- 
les on  assimiloil  celles  de  Calvin,  étoienttenues  pour 
pires  que  la  religion  des  Turcs  (p.  3ai)..  Le  Land- 
grave Guillaume  de  Hesse,  en  qui  beaucoup  de 
Chrétiens  mettoient,  après  Dieu,  leur  espoir  (p. 
3aa),  intercédoit,  mais  en  vain  ,  pour  les  Réformés 
(p.  3aa,  iq.);  d'aucord  sans  doute  avec  les  sen- 
timents exprimés  dans  une  excelleDIe  Lettre  du 
Comte  Jean  de  Nassau  :  >  L'on  ne  perd  jamais,  mais 
B  l'on  prête  à  usure  ce  qu'on  Tait  pour  l'amour 
■  de  Dieu,  de  la  patrie,  et  du  prochain,  et  Dieu 
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a  rend  aboli dniiinieiit  ei  au  ctintuple  à  ceux  qui  se 
B  confient  ainsi  en  lui  et  font  paroitre  leur  foi  u 
(p.  33 1).  —  Des  considérations  persionnelles  doo- 
rioieotàces  préventions  une  double  force  contre  les 
Calvinistes  des  Pays-Bas;  carl'Electeur  de  Saxe, pres- 
que clief  du  parti,  liaïssoil  'iJf  Piina;  d'Orarfge  de 
uniitlle  ruoFl,  n'iiyaiit  im'sm:  voulu  j^uiiMi'i  accorder 
o  d'envoyer  ses  députez  à  la  journée  de  liasie  ,  si  l'on 

■  ne  l'asbeuroit  premier  que  l'on  ne  parleroit  de  ma- 
»  ngteotion  ou  conservation  dadict  Prince-  (p.  67). 

ËD  Allemagne  on  considéroit  les  Paj^-Bas  comme 
en  état  de  révolte.  Le  Comte  Jean  écrit  :  «On  met  la 
a  tyrannie  suruiie  même  ligneavec  un  gouvernement 
»  chrétien,  la  préférant  ainsi  au  Seigneur  et  à  Sa 
n  Parole  s  (p.  33).  Les  Députés  des  Elalfr-Généraux  en 
France  avoient  à  combattre  les  mêmes  préventions; 
nia  Royne-mère  nous  dict  que  jamais  il  n'estoit 
"  bien  ptïns  anx  subjets  de  prendre  les  armes  contre 

■  leur  Prince.  Kous  lui  respnndismcs  pertinemment 
n  sur  ceste  allégation ,  eL  lui  disines  que,  ne  deman- 
B  dious  que  la  pais,  poinvfni  qu'elle  fut  lioTine  ,  et 
«  que  ne  désirions  de  changer,  ni  de  l'rince,  ni  de 
»  i«ligion  ;  que  ce  n'estoît  point  une  révolte,  mais 

■  une  résolution  prise  par  le  corps  de  tout  l'Esiat 
»  du  Pays-Bas,  pour  1»  conservation  de  leurs  vies  et 
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u  biens ,  et  de  leurs  privilèges  »  (p.  237).  Il  u'étoit 
que  trop  vrai  :«  on  ne  regarde  plus  ceux  qui  en  France 
■  iet  aux  Pays-Bas  sont  si  cruellement  persécutés , 
a  comme  des  frères  en  Oirisi,  mais  comme  des  rebel- 
0  les  qu'on  ne  doit  pas  souffi-irn  (p.  33). 

Le  Landgrave  Guillaume,  dont  l'opinion  avoil.une 
grande  influence,  désapprouvoïtriconuc]asïe(p.45i), 
le  rëpablioanisme  (p.  st54 ,  sq,},  l'alliaoce  des  Réfor- 
més avec  des  Callioltques  (p.  478)*  les  D^odatioDs 
avec  te  Duc  d'Anjou  (p.  438)-  Aussi  exhorte-t-il  y 
d'abord  le  Comte  Jean  de  Nassau  (p.  a54)t  ensuite 
\b  Duc  J.  Casimir  (p.  374?  sf-)  à  ne  point  se  rendre 
dans  les  Pays-Bas. 

Telles  étoient  les  dispositions  des  Protestants;  les 
i-épugnances ,  on  geut  le  croire,  étoient  plus  vives 
encore  chez  les  Catholiques. 

Remarque  générale:  les  Pays-Bas,  quand  ils 
reçurent  des  secours,  en  furent  le  plus  souvent 
redevables,  non  à  des  sympathies  généreuses,  mais  à 
des  calculs  intéressés.  Le  véritable  mobile  qui  leur 
donnoit  des  Alliés,  c'étoit  l'ambition  de  tel  ou  tel 
Prince,  ou  bien  la  jalousie  et  l'égoisme  des  nations 
diverses. 

La  France  ne  pouvoit  y  souffrir  j'Angleteire  (on 


s'eu  apperçoit  dans  une  Leilre  tle  Sclionbei-g;  p. 
S5,sq.)  et  l'AngltdeiTeaepouvoUy  sonifrirlaFrance 
(p.  4o6,  j^.)^De  même  l'Allemagne  refasoit,  ou  du 
moÎDs  négligeoil  de  venir  en  aide  aus  Pays-Bas,  et 
toutefois  fréuiissoil  à  la  pensée  qu'une  autre  Puis- 
sance, les  sauvant,  pourioit  y  dominer.  A  la  venue 
d'Anjou,  les  Allemands  s'émeuvent,  mais  c'est 
pour  songer  moins  au  secours  qu'à  la  aienace. 
Le  Landgrave  écrit  :  ■  On  eu  viendra  peut-^lre  à 
xdédarer  les  liabitants  des  Pays-Bas  rebelles  et 
•  séditieux,  à  les  mettre  au  ban  de  l'Empire,  à 
■>  aider  même  le  Roi  d'Espagne  à  les  subjuguer  de 
»  nouveau  »  (p.  439)- 

Néaamoins  ils  préférèreot  suivre-  des  voies  plus 
douces.  La  médiatïoo  de  l'Ëmpire  fut  offerte. 

Le  Prince  d'Orange  l'avoit  souhaitée.  U  vouloit 
que  [»r  elle  la  persécutioD  religiense  cessât,  le  pais 
de  religion  fût  établie,  les  étrangers  renvoyés,  les 
privilèges  maintenus;  le  tout,  soit  avec  le  consenle- 
□lenl  du  Roi  d'Espagne ,  soit  même  contre  son  gré 
(p.  a8,  J?.). 

Etmt-oe  Ui  le  ton  et  la  tendmce  des  délibérations 
à  Cologne? 

Kon  certes.  On  resta  bien  en  deçà  de  ces  désirs. 
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L'intervention  eut  lieu  uniquement  dans  ïes  intérêts 
de  l'Empire  et  de  la  Maison  d'Autriche  ^  àveo  une 
répugnance  marquée  envers  les  Protestants ,  et  s'en 
remettant  au  bon  plaisir  du  Monarque. 

Lueur  passagère  à  laquelle  succède  UO  redouble- 
ment d'obscurité  ! 

De  longues  et  pénibles  négociations  démontrèrent 
que  des  croyances  et  des  prétentions  si  diverses 
étoient  incompatibles,  la  rupture  avec  le  Roi  irré- 
vocable, elles  liens  formés  en  1 676  àGand  déchirés. 

A  qui  la  faute?  Doit-on  accuser  l'obstination  du 
iloi,  la  défection  des  Catholiques,  les  prétenUons 
du  Ihince  d'Orange,  ou  les  violences  des  Réformés? 

Le  Roi  cédoit  tout  ce  qu'en  conscience  il  droyoit 

pouvoir  céder. 

11  n'y  a  là  lieii  de  surprenant.  Là  nécessité  de 
pacifier  au  pliilôt  les  Pays-Bas  deveuoit  de  jour 
en  jour  plus  manifeste.  Granvelle  en  fait  ressouvenir 
D.  Juan  (p.  y4i  ^??0-  '1  désire  que  le  Roi  ne  se 
laisse  point  excitera  laguerreparde  a  vains  espoirs» 
(p.  3o3).  Il  recommande  la  douceur,  en  déplorant 
les  injustices  et  les  cruautés  des  Espagnols  (p.  386, 


^lOjSq.),  llpriemUieu  d'inispii'er  les  Etatz à praodre 
nboii  chemii] ,  devant  que  leur  ruyne  s'enchemiDe 
Dplus  avant u  (p.  339).  Il  a  toujours  écrit  «à  sa  M. 

>  propre  et  à  ses  ministres ,  franchément  et  ronde- 
»  ment ,  pour  la  vérité  et  pour  son  service ,  et  pour 
n  pi-QCurer  que  le  tout  se  peult  tost  et  paisiblement 
s  accouimoder  »  (p.  ^11).  De  même  ie  Conseiller 
Assonleville  éci'it  :  «  A  la  vérité,  la  paix  est  de  tout 
s  nécessaire ,  et ,  à  quelque  pris  que  ce  soit ,  elle  ne 
»  peult  eslre  que  prouffictable  à  la  religion  et  à  sa 
»M.B(p.  5i4). 

Nous  ne  croyons  pas  qu'il  faille  louer  démésuré- 
ment  le  Roi  d'avoir  eu  des  dispositions  conformes  à 
ses  intérêts  ;  mais  le  fait  est  indubitable  :  Hiilippe  II 
eut  constamment  en  vue  la  pacification  des  Pays- 
Bas.  En  1677 ilratifiel'Edit  Perpéluel(p.  i}»  désap- 
prouve la  surprise  de  Namtir  (p.  1 1 1),  se  résout 
a  du  tout  à  la  clémence,  commande  que  nulle- 
sment  les  Espagnolz  ne  retournent ,  veuUant  faire 
■  accomplir  tout  ce  qu'estoit  Iraicté  n  (p.  3o3); 
se  prépare  à  envoyer ,  au  lieu  de  D.  Juan ,  la  Duchesse 
de  Parme  (/.  «qui,  s'il  est  en  pouvoir  humain  , 
sl'cust  mieux  acbevé  que  personne  aultre,parp)u- 

>  sïears  respeclz  notôtres  n  (p.  34a}  ;  '  Princesse 

>  cFauclerilé   prudence ,  et  expérience ,  studieuse 


o  (le  la  i-aisoii ,  auclorité  du  Koy ,  el  du  bieii  du 
»  païs ,  tpxi  einl  iàfuleinent  Irouvé  les  moyeas  de 
»  quitter  ces  troubles ,  puysque  on  est  d'accord  de» 
BprÏDcnpaulx  poîoctz*  (p.  373);  «donne,»  encore  en 
novembre ,  «  darge  au  ^r.  D.  Joan  de...  liaulser  la 
»  main  des  armes  et  renvoyer  les  Espagnols  el  que 
Il  sa  M.  passera  par  tout  cequ'a  esté  par  ellecooiîriné 
»  e(  obliera  toutes  choses  mal  passées  »  (p.  247)-  Au 
oommencement  de  1578,  il  bit,  par  le  S'  de  Selles» 
des  propositions  dont  tes  Etats  soupçonnent  à  tort 
la  sincérité  fp.  a83).  Quelques  mois  plus  tard  asa  U. 
Bconsent  à  l'Empereur...  de  Iraicter...  l'accord ,  it 
j>  conditions  clémentes  et  raisonnables,  s'accomodant 
11  à  tout ,  non  obstant  les  choses  si  mal  passées  et  si 
•  estranges  termes  que  l'on  ha  tenu  contre  sa  M.  » 
(p.  477)-  Ënfin  à  Cologne,  k  les  Commissaires  im- 
■  pérîauU  ont  opinion  queleRoyfaictet  ofTre....  tout 
»ce  que  en  raison  ses  subjectz  peuvent  demander, 
»et  plus  qu'on  pourroit  prétendre  en  vertu  de  U 
»  religioHs-Jried  d'AUemaigne  »  (p.  660). 

fllais ,  si  le  Eloi  est  hors  de  cause ,  Jaodra-t-îl  acciP 
ser  les  Catholiques  ?.Oo  a  beaucoup  parlé  de  leur 
manque  de  foi ,  de  leur  servilisme.  Nous  avons  cru 
devoir  écarter  ce  reproclie  (p.  673—68 1  ).  La  Paoi- 


ficstîon  de  Uarnl  ne  fui  pas  violée  par  eux.  Ils  ne  se 
livrèrent  pcàM  aux  Espagnols.  Ils  ne  sacrifîèraai 
pointleuralîbertéii.VallernalivepoureuKc'étoit,  ou 
la  paix ,  avec  (les garanties  plusquesuflîsanles  contre 
l'iafluence  étrangère  et  le pouvoirroyal,  ou  la  guerre, 
Hvec  la  suprêntalie  inévitable  des  hérétiques  et  des 
iooDodastes.  Le  choix  ne  pouvoit  être  douteux. 

Est-ce  donc  Je  Prince  d'Oaage  qui  a  rendu  la  paix 
impossible  par  ses  ambitieuses  menées  7  Nous  avons 
exposé  les  détours  de  sa  politique;  s'il  eût  des  torts, 
nous  ne  les  avons  point  dissimulés.  C'est  un  motif  de 
plus  pour  combattre  ici  une  fausse  supposition.  II 
faut  remarquer  d'abord  que,  même  en  repoussant 
tout  accord  avec  D.  Juan,  il  n'avoit  pas  rompu 
irrràx>nciliabIenieot  avec  le  Roi.  Même  en  1578,  le 
Comte  Otton  de  Schwartzbourg  s*étonne  qu'il  se  soit 
«monstré  tatil  enclin  et  vrayement  volontaire  à  la 
>  paix  »  (p.  5 18].  Ensuite,  et  surtout,  on  doit  obser- 
ver qu'en  déconseillant  la  paix^  il  y  a  voit ,  quant 
H  ses  intérêts  parlieuliers ,  sacrifice  et  non  calcul. 
Il  avoit  beaucoup  de  motifs  pour  désirer  la  paix 
(p.  6a'9 ,  tg,).  Il  en  avoit  un  plus  gmod  pour  la 
combattre  :  le  zèle  pour  la  religion  Evai^^liqoe , 
puisque  la  partie  adverse  mettoit  chaque  fois  en 
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uvaat  le  inaititieu  exclusif  ilu  Catholicisme.  — Sans 
doute ,  considérant  la  siluation  presque  désespérée 
de  la  Généralité  et  les  stipulations  très-avantageuses 
par  lesquelles  le  Roi  vouloît  acheter  sou  départ 
(p.  639),  il  eût,  guidé  par  l'égoisme,  fait  sa  paix 
particulière  sans  liésiler.  Cest  pourquoi  nous  sou- 
scrivons volontiers  son  témoignage  :  «je  loue  mon 
B  Dieu  qui  m'ast  faict  ceste  grâce  que  ouvertement 

>  je  peuB  dire  que  jamais  eu  regart  à  mon  particu- 

>  lier  que  je  n'ay  tousjours  eu  le  bien  de  la  patiïe 
B  et  le- général  plus  à  ceur  et  pour  recommaDdé  a 
(p.  139). 

Pau^-t-il,  après  avoir,  plus  ou  mains,  plùdé 
la  causedu  Roi,  du  Prince  d'Orange,  et  des  CatboU- 
ques,  al  tribuer  le  malheurdes  Pay»-Baaanx  Réformée 

Les  absoudre  complètement  seroit  difficile.  Nous 

avons  déjà  dû  le  reconnoîire  (p.  xxvni);  leur  zèle 
fut  souvent  charnel,  leur  puritanisme  outré.  Ils 
commettoietit  parfois  des  violences,  malgré  des 
engagements  positifs.  Dans  leurs  démêlés  avec  les 
Catholiques,  ils  prenoient  naïvement  leur  propre 
croyance  pour  r^le  commune  (p.  574)  ;  mode  d'ar- 
gumentation très-commode ,  très-efficace ,  quand  U 
est  soutenu  par  la  force. 


Nous  regrettons  (|iic  dus  Chrétiens,  jespeclâbles 
p&r  la  pureté  de  leur  foi,  la  profondeur  de  leurs 
convictions,  l'énergie  de  leur  dévouement,  et  l'au- 
stérité  de  leur  vie,  n'aient 'pas  eu  plus  de  modéni- 
tîoD  dans  leur  conduite  et  plus  de  largeur  dans  leur 
charité.  Toutefois,  mnlgré  notre  attaclieiuent  aus 
vérités  Evangéliqucs  ,  remises  en  honneur  par  la 
Réforme ,  nous  n'hésitons  point  à  faire  cet  aveu.  — 
Oue  doctrine  '  n'est  pas  r^ponsable  des  racés 
qu'elle  condamne.  Enumérez,  exagérez  les .  écarts 
des  Protestants;  il  n'en  sera  pas  moins  nécessaire 
d'accepter  la  justification  gratuite  par  la  foi,  comme 
fondement  du  salut;  il  n'en  sera  pas  moins  déplora- 
ble de  confondre  la  tradition  des  h  oui  m  es  avec  l'ocii- 
vi-e  perpétuelle  du  St.  Esprit ,  de  remplacer  par  les 
enseignements  du  prêtre  ceuxdes  Saintes-Ecritures, 
et  d'adorer  un  pauvre  pécheur  ,  à  la  place  de  notre 
Dieu-Saiiveur  Jésus-Christ.  —  Au  besoin  les  récri- 
minations seroient  faciles.  Reprocher  amèrement 
la  destruction  de  quelques  images ,  ne  convient  pas 
à  ceux  qui  firent  périr  des  milliers  de  Chrétiens  sur 
les  bûchers. —  Des  écrivains  Catholiques  ont,  en- 
core de  DOS  jours,  sans  aucun  scrupule ,  dissimule, 
dénaturé  les.ints  qui  leur  étoieut-à  diai^e.  Pour 
nous,  ne  point  les  imiter  n'est  pas  même  un 


iiiéi'ile;  car  c'est  la  (jmaDlie  du  succès.  L'Iiisloirc , 
abandoDoéa  au  trù^e  des  prédilections  et  des  répug' 
nances,  devient  tour  à  tour  l'esclave  de  chaque 
parti.  Enlevée  à  .rinflueoce  des  petites  passions, 
elle  est  l'ausiliaire  puissant  et  Bd^e  de  la  justice  et 
de  la  vérité. 

Gardons  nous  cependant  d'imputer  exclusive- 
ment aux  hommes  oe  qui  étoit  inévitable  à  cette 
époque.  Dans  la  révolution  des  Pays-Bas ,  le  &it 
de  la  religion  n'étoït,  il  est  vrai,  k  qu'une  acces- 
asitHi  de  la  première  qtiftreDe  des  Estais, ■  et  beau- 
coup de  personnes  troiivoîenl  m  esirangeque  le  dît 
naccessoire  fut  devenudc  plus  grande  importance... 
»  que  le  prînci{ial  »  (p.  664).  Cela  devoit  être.  Pro* 
testants  et  Catholiques  ne  pouvolent  encore,  ni 
agir  longtemps  en  commun,  ni  tolérer l'exerdœ 
public  d'un  culte,  à  leurs  ;eux ,  soit  impie  soit  ido- 
làtre^  Dès  lors  toute  garantie  devoit,  surtout  aux 
Protestants,  paroltreinsuffiBante.  La  hberté,  même 
de  conscience,  ne  pouyoit  être  respectée  du  Ca- 
tholique que  par  mesure  provisoire,  qu'il  lui 
lardoit  de  voir  révoquer.  Une  réconciliation  avec 
le  Koi,  quelles  qu'en  eussent  été  les  bases ,  eût, 
t6t  ou  tard,  amené  un  résultat  &tal  pour  la  Ré- 
Tormfe.  Une  séparation  complète,  douloureuse  peu- 


Uîiiil  qu'elle  s'opère,  mais  bénie  dans  ses  résultais, 
pouToU  seule  donner  l'existence  k  la  République 
qui,  foadée  sur  l'ËTaugile ,  résiataDt  aux  aliaqneb 
combinées  de  l'Espagoe  et  du  Papisme,  alloil  servir 
de  magnifique  témoignage  à  la  promesse:  ■cherchei; 
spremièrement  le  Royaume  de  Dieu  et  Sa  justice,  et 
>  toutes  choses  vous  seront  données  pardessus.  » 

Ainsi  les  générations  s'agitent  ;  ainsi  les  hommes 
commettent  des  erreurs ,  dont  la  responsabilité  leur 
reste  et  dont  ils  portent  le  chàliment;  tandis  que  , 
sous  la  main  de  Celui  dont  les  prévisions  et  les  voies 
ne  sont  pas  les  nôtres,  tous  les  événements,  et  jus- 
qu'aux fautes  des  hommes,  sont  dirigés ,  en  concou- 
rant au  maintien  de  Son  ^lïse,  vers  l'accompliBse- 
ment  de  Ses  adorables  desseins. 


•f-  No*  remcrciinenli  à  M""  Bodbi.  N-ttHBVis  «ont  iDDjaur* 
égalBDiciit  siacéna,  également  mérilis. 

Lci  Lettre*  786,  633,  SSi,  igS  et  898,  le  n"  75a<,  tllc 
fragmenl  d'une  Letlni  de  Bentlerïpli ,  p.  56 ,  ont  6lé  déjà  publié» 
duu  d'autre*  Ouiragei.  L'importance  Je  «a  docuinenii,  iroppeu 
oonm»,  De  Doni  pennellolt  pai  de  les  omettre. 

Le*  JUtelalhmt  Mamaerllts  dei  Elali-Généraux,  dont  aou» 
BTIKM  (OOTent  Taîl  nuie,  lonl  citiei,  depuis  juillet  i577  (T.  V.  p. 
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^□3)  il'après  l'origiMl  qui  te  troDte  aux  Arcbim  du  Rojraum ,  ei 
(|iw  M.  l'Arcbif  iiia  dk  Jonob  *  bien  todIu  doui  commnQiqiHr, 

Les  Maittueril*  ABnà:tUtt(KS,Jt%m.)*naiAM^V<Aam»M 
Leilre*  aulograpbM  dd  Ctnlinil  de  GnmveUe,  apparluwal  i,  li 
BibliothiqaadsBonrgogneàBnisellea,  ctcavoyii  parla  Gonmr- 
Dcraenl  Ab  la  Bd{^ac  1  Betao^on ,  où  nous  a*oiu  eu  l'occaiion  de 
les  coiwalter. 

Enfin  le*  MamuteritM  A  Co»^  font  dei  copie»  fkiteadana  ceUe 
*11Ib  aar  la  ortginaas,  par  feu  BL  rArchtrUle  Ci.  PuunomBS. 
TToni  les  Aiàffirm  par  des  abréviation*  dlTone*. 

M&  G.  r.  r.  I.        Regiater  reaolatlCn  leden. 

HS.  G.  o.  b,  k.       Ontnngm  brie*en  vaa  de  Kenrc. 

HS,  G.  p.  m.  PoKlie-Hemqrign. 
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rondaiti  nation  de;  Eglises  Béronnéci  par  tet 
Princes  Lulhérieos.  Zig. 
un»;».  Ev.  vnn  Hoiili  à...  ïiur  les  appointements  à  filer 

pour  le  Comte  Jean  de  Nassau.  334. 
DccciK.  La  CornLM^e  Marie  au  Comte  Jea.i  de  Nassau. 

AITaires  el  détails  de  famille.  319. 
uccciiii.  Le  Comte  Jean  de  h'aasan  au  Prince  d'Oraoge. 

Rumeun  relatives  à  de  graitd*  préparalib  en 
Allraiagne  en  faveur  de  Dm  Jun.  33 1. 

iccmii*.  Noie  de  H.  Parmentter,  Pensloanalre  de  Ccur- 

trai ,  relative  au  Gouvernement  de  la  Flandre.  335. 
ucccxEv.  G.  FrinckauComleJeHndeKatiau.  Quelques 
uns  en  Hollande  s'opposent  à  ce  qu'on  remet- 
te la  direction  des  alTairei  entra  se*  mains..  337. 
ncccxr.  Le  Cardinal  de  Granvelle  à  M' de  BelleroDtaiiie. 

Aflairca  de*  Paya-Bal.  338. 
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.u  Cinlinal  de  Graatel)*,  SilnMÎon 
lUplorible  dtii  Pijs-fin.  'MfO. 
DCcoKni.  Ev,  -na  Baidt .  nu   Comle  Jean  de  Niu«aa. 

DifBcnlris  financières  si  aulrcs  ,  relative]  .iu 
Slnlboadérat  de  la  Cueidre.  3^3. 
Doccinu.  Le  Comte  de  Schwarlibourg  an  Comte  Jean  de 
NuMU.  Il  Ib  prie,  *u  ndin  da  PrÎDCB  d'O- 
tange  et  de  l'A,rchiduc,  de  le  rendre  au  pliii 
vila  dans  les  Pdjs-BaB.  349- 
DCCGiix.  Le  Princa  d'Oraogc  au  Comte  Jean  de  Naïaiiu. 

Il  le  prie  de  te  rendre  len  \au  35i. 
Dcccxx.  A,  de  Conlnxloo  au  Comte  Jean  de  Naasin. 

Le  Duo  Jean-Casimir  se  prépares  venir  dans 

lei  Faja-Bas.  355. 

Dcfxzxi,  au  Comte  Jean  de  NaasBO.  Il  semble  de- 

TOlr  accepter  le  Gouiemement  de  la  Gueldre.  357- 
DCCcxxu.  Le  Mica  d'-OreDEean  Seignenr  des  Proneaux. 

n^odalioDs  avec  k  Dae  d'Anjou,  370. 
.  Le  Conseiller  d'AuDoleiille  au  Cardinal  de 

ïdle.  Nouvelles  divertes.  37Î. 


.  LoLaudgrate  Guillaume  de  Hesse  à  l'Electeur 
da  Saxe.  Le  Duc  Je«a-Caiimir*'e«I  inMMÎ- 
déranunent  iaimbcj  dans  les  afTiiin»  des  Vtjt- 
Bas.  374. 
tMXCXXv,  P.  Beulterich  au  Comle  Jean  de  Nassau.  Sur 
la  nécesaitc  de  conteoter  pfompIcmeDl  le 
Duc  Jean-Casimir.  375. 
nCDCiXVi.  Schregel  et  Conincxloo  aux  £[a:s-G«a«raux. 

Plaintes  au  nom  du  I)uc  Jeui--CasiBiir,  3gi. 
Dcccutii,  L'Evèque  de  Strasbonrg  au  Comte.  Jean  de 
Hassan.  Il  lui  recommande  r&,bbf>M  d'Elten, 
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Dcccxsnii.  Le  Comis  MaiimiliED  de  Bdmu  «uCoinle  jMn 
da  Nuuu.  It<^ig«DCB  de  ceux  de  la  Gneldre 
à  pajer  leur  conlribu:ton.  3^6. 
nCCCiIiK.  M'  des  l'ruDeaui  au  Pi'ince  d'Orange.  Il  p™- 

leslc  lie  se-a  bonne»  inlenlîani.  Sgg. 
ncccxxx.  La   Prini^essu  d'Orange  à  M'  du  Pruneaux. 

ProIeslBliona  de  boDoe  voloolé.  4aa. 
■  Prince  d'OraDge  k  M'  de»  Pmneauli.  B6- 
pônie  à  la  lellreSag.  4»^- 


DOCcxxm.  Le  Canlioil  de  Granvetle  à  H'  de  Bettefontalne. 

Rrlitiie  à  M.  de  Clul^^l■g□y.  ibid. 
.  Le  Duc  d'Aujou  bu  Prince  d'Orange.  Arrivé 
lia  Pays-Ba!  il  diisire  se  i^oacerler  avec 
lui.  4ot. 
.  Le  CardiDiil  de  Granielle  au  Prciàt  Morilloa. 
Origine  dea  trouble*;  on  eit  Torcé  iMlblaïut 
d'avoir  recourt  ans  ■rmei.  4  lo. 

iHXcxix*,  Antoine  dea  Traoi  au  Landgrave  Guillaume  de' 

Hc9>e.  Nouvellci divei-ges,  (iS. 
Dcccxxivi.  M.  de  Mundoucet  à  . . .  Sur  ce  qu'il  y  aurail  1 

Taire  dans  les  Fajs-Baa.  417, 
DCcciiivii.  Le  Princaie  d'Oange  à  H'  dei  Praneaux. 

Proieitalloi»  de  bonne  volonté.  430. 
Dccoxxviii.Le  Prînce  d'Onnge  k  M' de*  Pninettix.  UfiUe 

sujet.  ibid. 
DCCCixiiK.  A.  Paille!  nu  Coniie  de  Leïceiier.  Mariage  de 

la  Hfiiurd-Ai.yleUT.u.  4ai. 
DCCCiL.  Lu  Comicsïv  ïlano  :i<i  Comte  Jean  de  Nasraa. 

Mort  i)e  la  Conitesic  d'E|;mont.  4a3. 
nccciLi.  Le  Cardinal  de  Granielle  â  M'  de  Bel lefon laine. 

Il  croit  le  itoî  de  France  d'accord  atcc  le 
Duc  d'Anjou.  ^34. 
DcccxLtt.  Le  LondgriTC  Guilinunie  de  He»c  à  A.  des 
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TraM.  Poattiao'  piriticiiie  du  Dno  Joan- 
Cairmir;  la  nniiB  du  Duo  d'Anjou  nuiiible 
mus  Vmj*-Bte,  i 


ucccxuil.  LcComle  Jean  de  NuiBU  ù  fi«uueriL-h.  Eicu>» 
dë  ce  qu'il  m  piut  se  rendre  ver*  la  Duc 
Cisimir}  il  Mufaaile  une  alliance  dei  Chré* 
lirai  Eringtllque*.  43o. 

DOCCXLiT.  L«  Duc  d'Aujou  au  Prince  d'Oronge.  Il  le 
^■int  que  lea  a^ocialions  Iralnenl  en  lon- 
gueur. 435. 
IMXCXL*.  M'deBelllGTre  à  M-  le  Duc  d'Anjou.  Le  Duc 

-  U3. 

.DCCCXtïi.  R.  ïimKadllooauComlc,)cain[cNi.s!iau,  Pr,i- 

grè>  de  l'Evangile  à  Arnbeui.  446. 


Le  Landgrave  GuiUaunw  de  HeMC  à  [Anr.  dea 
Traoa],  Il  déjilnre  Iw  eicb  des  BMormét.  45o. 

.  Le  CoAie  Jean  de  NuHn  au  Landgrave  Guil- 
lanoiedeHeMC.  'Non*ellei  des Paji~Bai. 

:  E.Faber,  HlnlMre  du  Su  Evanple,  au  Cèmu 
Jean  de  Namn.  Prédicalhm  Enngâïqne  en 
diven  endrails  da  la  Gnaldre.  4^8. 

..  Le  Cardinal  de  GranTell*  ■  H,  de  Bdlefnntaint^ 
Le  Duc  d'Anjnu  ;  se*  rapporls  arai  le  Roi  de 
Francch  47a- 
NOTENBRE. 

I,  Le  Conte  Bbnrinllitn  de  Boisu  anx  EiaU- 
Ginéiatix.  Hécontentamant  dan*  l'année, 
Tavu  de  paiement.  475. 


UCCCLii.  Le  CarJin»!  Je  Grinvdle  k  M.  île  Bellerontainp. 

PaciricUiriii  de,  l'ajs-lias.  r,■J^. 
CCctLiii.  Le  Landgrave  Guillaume  de  HeS9C  à  A.  des 

Trao9.  Einbarrai  du  Duc  Jean- Casimir.  478. 
Dccciiv.  Le  Comle  Jean  de  Naisau  à  ta  Coiueitlen  à 
DUlenbourg.  Progrcida  IXtangile  ca  Guel- 
dre;  litualioa  des  Pivi-Bm,  /,gi, 
occca.v.  Le  Coinle  George  de  Wiligeasieîo  lU  Comie 

JeHodeNuiHU.  Auuranca  d'anûtîé.  488. 

DÉCEMBItE. 

DCCcL».  Le  Prince  d'Orange  à  M'  des  Pruncaitn.  11  csl 

trèi  disposé  à  servir  le  Duc  d'Anjou.  490. 
DÇccLTii.  E.  lifanina»  >u  Camre  Jran  de  Sawn.  AiTaî- 

.rodclaOneldre.  '  498- 
occcvvu'.  Anlcles  proposé  par  le  Comte  Jean  de  Nuaan 

touchant  son  Gouvernement.  Soi. 
i)rj:cLviii.  H.  Léoninus  au  Comte  Jean  de  Tfassau.  Il  lui 

rerommunde  h  madcralion.  5o3. 
DCCCLix.  L'Archiduc  Matthias  SU  Comte  JeiD  de  Haiiau, 

ATTaires  de  la  CuelJre.  SoS. 
DCGcuxa.  ApoiUllede  l'Archiduc  IWallbianiiT  noe  Mqntia 

dedipulés  de  quelques  Villes  de  U  Gneidre.  S09. 
'  DCOCLX.  L'Archiduc  Matthias  au  Comte  Jean  de  Nasiau, 

Même  sujet.  ibid. 
ncccLXi.  Le  Prince  d'Oraugc  au  Comte  Jean  de  Nassau. 

AITaircs  de  Gueidre;  maladie  dangereuse  du 
Comte  de  Bossu.  5ti. 
DccCLXtt.  Le  Conseiller  d'Assonlevillc  au  Cardinal  de 

Granvelle.  Ndcesiité  de  U  paix.  Sl4. 
«cccuni.  lie  Prinoe  d'Oran^  ï  M'  de*  Pranetux.  ReU- 
(im»  dei  HécMitcnU  avec  le  Duc  d'Aiyon  M 
la  PrioM  daParme.  IMd. 
DODCLU*.  Le  Secrdiaire  Berll  à  H'  d'AumlerlIte.  La 


Comte  Ollod  de  StbtnrUbuari  aiiprè*  dn 

PrincB  da  Pirmo.  5i  7 . 

nocoLav,  Le  Gonlo  Jean  de  ZHatun  ans  lilala^ïéiitnnx. 

IldéiiMiejewlfler.  5i8. 
Dcccban.  Le  Prince  d'Orange  à  U'  de»  Praneatii.  Djpart 

inUt  du  Due  d'AojoD.  Sao, 


j>caCLini  Le  Une  d'Anjoaaa  Prioce  d'OraDge.  Il  l'aver- 
tit de  ton  produin  départ.  Sî5. 
.  LePrinced'Oringe  à  M'ilcs  Pi'iineauli.  Dé|>arl 

du  Duc  (l'Anjou.  5a;. 
.  La  Remed'Anglcleireaiix  ElaLi  Gt'ciùrdui  On 

auroil  dA  mieux  traiter  le  Duc  d'Anjou.  534- 
ncccuxi»".  BléaxHre  «or  l'Union  d'UtrediL  539. 
Mxuixb.  Pointa  foopnét  en  raiieDifalée  d'UtretAI.  56o. 
^  Le  Prince  d'Orange  an  Comte  Jean  de  Naawk 

DtfenK  de  la  GneMrc.  SSi. 
.  Le  Comte  Jean  de  NaHan  à  Ollon  de  Gmsnradt 
et  André  ChrîiliaoL  AiTatrai  de  la  Gneidre  ; 
Union  d'Utreebi.  565. 

réntm, 

Mocuiu.  Le  Prinre  d'Orange  an  Comte  lea»  de  Haueu. 

Danger  de  la  Gaddra.  5691 
DOCOUiii.  P.  UrkeniaaComte  Jeanda  Hanan.  AITtire*  de 

Frise  el  de  Groningne.  SjS. 
iM)OCLXUii>. Mémoire  rclaiir  aux  disputes  en  Gttetdte  entre 

les  Proteslaotl  et  tes  Dilholique*  Nir  U  pO»- 

leuion  de*  £gli*e4.  574. 


NAHH. 


nccvi.xuv  ■  Potnpie  Urkeos.  L'£glue  de  Sk  Ëlienne 

k  Niniégue  envahie  |)Rr  la  Réfonnéi.  58o,- 
i.c(a;r.txv.  Le  Princo  d  Oratigc  aux  Qi.Eire  Membres  de 

l''btiJii.-.  ?iouieauv  iratibles  à  tiand.  5S6. 
nccci-Xivi.  I^PriiiCBd-UrangeaiiMse»lralileG>nd.Méme 

•ujei.  Sgi. 
'i>ccci.xxtiT.  Le  PrinE«  d'Orange  lU  Cotnia  Jem  de  Nuuu. 

Coarocation  des  Etala-G£ajraui  à  Amrer),  SgS. 
DcecLKxviii.  J-  de  Ryiwfdi  au  Comte  Jetn  de  Naiiau. 

MtaKiteiiIeaient  dei  Réformé»  à  Grave.  Sg?. 
DCGGi.XKU.  Le  Comte  G,  Je  Renneoberg  au  Comie  Jean  de 

Hasaau.ProlestalioiudeconGaiiceetd'amilié.  6g8, 


noccLxii.  L«  Prince  d'Orange  But  Quatre  Membres  de 
Flandre.  Deinaude  d'arutnl  puur  les  soldats 
Je  M.  de  la  Noue:.  6o3. 
DCCCLXXXI.  Le  iViuue  d'OianEc  aux  Quatre  Membres  de 

Flandre.  Il       urgent  de  forLilier  Watcue.  6o4. 

MAI. 

DCCCLXXII1.  Le  Sg'  de  CrunyngbBH  au  Prince  d'Orange. 

Négodatioa  avec  le  S^'  de  Monlignf.  6o5. 
nmcLxnuit.  LePrinced'OraDseà  K  deUHoue.  Mémeitqet.  607. 
ncccuxxtv.  m.  de  la  Noue  aai  Quatre  Hemhrea  de  Flandre. 

Belatira  aux  hoaliliia  contra  la  WalloQ*.  6oil. 
uQCCLXXX*.  E.  tan  Reidi  an  Comte  Jean  de  NaiMy.  Sur 

l'VniaD  nouvelle  pro)>oi£e  par  l'Arcbidae;  61S. 


uccCLzixTi.  Le  Due  Jean-Caiimir  an  Hagislrat  de  Gand. 

A  leur  prière,  il  permet  à  Dalbjau  d'j  râ- 
ler encore  une  uinée,  61G. 
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I.  G.Voiiiii9,iH>tiislredii.S(.EvaDgllu,  a«  Comlr 
Jean  de  Nassau.  Il  ne  Kiuroil  accspler  la  vocn- 
lîon  que  le  Comie  lui  a  ailreuée,  Sig. 
DCOCLiiimi.  ..,.«  W.  de  BreyII.  Sicf,e  dp.  Manlrichl  ;  muri  du 

S'deHIerges.  6ai. 

JUILLET. 

OMCLXXXIX.  I.p  Comte    Jean  de  Niiuu   à  rArcbcicqae 
il'Utrecht.  Demande  d'an  ptél  en  fiveur  dei 
ProtÏDcea- Unies.  6aS. 
DGCcnc,  Andié  ChrUliiDi  au  Comte  Jean  de  HaMaD. 

N^goeîBlioiii  da  Ccriogae;  propM'itions  au 
Prince  d'Orange  en  particulier.  6iS. 
DCGcxdi.  jLndri  Chriitiaoi  au  ComU  Jeun  da  Hatsau. 

If égocial  ions  de  Cologne.  635. 
DCCCXGit.  Le  .S'  de  Honligny  au  Hagiitrat  de  Gantl.  Il 
imisM  aur  un  Irailemenl  convenable  de>  Sel- 
gneora  priioanien.  638. 
DCGGXciii.  LuComta  Jmh  de  NaM*»  au  Prince  d'Orange, 

Embarras  de>  Proiinces-Uniei.  64a. 
Dcncxciv.  L'Ambassadeur  Davidson  au  Seti'élaire  Wal- 
singham.  Inconvénients  du  mariage  d'Anjou 
avec  U  Heine  Elizabïlii.  W. 
Dccctcv.  La  Comtesse  de  Berghes  au  ComIe  Jean  de  N.ns- 

sau.  Elle  tdclie  de  jusiilîer  son  époux.  65u. 
OCCCXCTI.  Le  Prince  d'Orange  au  Comie  Jean  de  Na<.snii. 

Relative  à  ta  Gueldre.  65^. 
ncccxcm.  E.  de  Ljae  an  Comte  Jean  de  NaiMU,  Nonvel- 

les  diverses.  '655. 
Dcccxuiiii.  La»  Dfpnléi  t  Cologne  aux  Euti-G4afranx, 

ArtlclM  de  pix.,  6S7. 
Dcncxcix,  ....  à  H'  de  Stfalen,  Boutgncmailre  d'Anvers. 

?ligocialioni  de  Cologne:  exigences  dea  RC- 
rormés.  .  tHil. 
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ADDITIONS. 


TOME  V. 


p,  Lixdi.  I.  II.  cnifrr.  (L'ilbiliUeDE  H  GOnloil  ptstealMiEDl, 
imaîi  à  faoi  on<rarla  aiuroit  prci^pic  ptrlout  :  •  f^it  itt 
êfenmi,  p.  S  5. 

p     17.  tSur  UcraiDle  t|u'an  eut  quile  Eloi  na  rât  airélé 

•CD  Poloftoe,  on  fltdîiaraesMiocialioiu  dam  Ici  protilKct 
ide  FriLce ,  pour  coiuerrer  l'Etat  cl  la  Rdigton  :  ■ 
Miserai,  V.  p.  110 

p,  a8  I.  26.  Ruy-Oomt3.  Il  n'était  dooo  punort  le  aa  juillet 
■  572:  voyez  Hnnie,F.  und  r.  L  166. 

p.  107.  1.  94>  féàats. —  A.  l'in  1S71  W^n?/ raconte  1  l'heureux 
fiaccbde  Veaina  qui,  attn  chevaux,  en  délit  aoo  du 
•BoiCharieilX.  V.p.  160.  El  à  l'an  i5So:  en  défendant 
Cihon  contre  le  ttoi  de  Navarre,  «Veains  fut  luéi:  /.  l-xi. 
il^.  De  U  Noue  <eul  une  sueur  ijiil  fui  marit-c  ivcc  ie 
•  Seigneur  de  Veiina  ,  gcntilbotnine  de  Imule  coiidlliou  et 
id'eMraction  illustre  ilani  le  pays  il'Anjou  :  >  /'ic  de  île  la 
.Voue.p.  3i3. 
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|i.  3  .i'fnillieu.—Kn  i  :>7H /jfnsurrécritdclui  à  l'EIrclGur 

lie  Saxe:  tvir  prudeiMCI  malune  ulalh ,  qui  inletepton 
•luI  octa  aotioi  Tuit  mmat  ml  *.  CtIuL  •  Hq^i»!  NiVKrrae 
•et  ak  Amirillio:  ■  Bp.  mr,  t,  l.  p.  739. 

p.  'i-jQ  I.  3/|.  On  itétiniliincéreineiil  la  paix.  V/ibonàciil,\e  i  II 
livr.  1 57/1 ,  d'Anvers  >  Lord  Burghlej  :  ■  K-joge  Pliïlippi: 
■ilalh  iiiinde  lo  ha*e  peuie  in  may  yr'at ,  howsoevci'  il  bt- 
iniBde;  requirinfi  onlie  llmt  r^rd  ba  hiil  to  lii>  bonour 
■in  ihe  inaitiog  ibère  ot.  TUt  Counlie  dcdreth  an  ende  of 
•iticte  warres  most  eirnesilie:  1  Qutrit  £tnabak  ami  hrr 
r/wM.lI.  (1.  6. 

p.  .'|00.  I.  5.  rfe  OiT^f".  Aiai'ccoiiimandation  duPrinced'Orangç, 
ii  fut  nummi-  cii  li'jf)  C(»>ii!illf r  à  la  Cour  de  [iDliindc  , 
•  aia  wencnilc  icn  grk'oil  inan  ,  atsande  ter  eneder  niam 
icii  faiiiii ,  liclilii'iide  keDiiIui:  en  eiperienliv  »an  virole 
.>a»U<i;  j  R,-.K,,leHoll,%lnt>y.i^-,g.y,.  899. 

p.  /,!>7.  1.  -xi.  Duchessr  ,1e  Bouillon.  •Praslaotiiaimn  midici'el  qiia<- 
■ob  professionciTi  purioris  Beliginnis  est  inulta  pprpeua  :  • 
Laiigatl,Sp.t.l,a.p  779. 

p,  55i.  }.*t.fktHi^ne.LeGtipt.JllàTiùxiei'Ai^  d  MjlanreU- 
iWemeat  ii  Ciilt  de  Walrfaoren;  t  ïiom,  Prineepa  hodie 
•dixit  Sebrevi  mersiotiein  ad  «m  cogilnre:  sed  sane  dese- 
mluT  Imio  inaU  inmalure  ol  relias  non  con^lilulù  : 
(C|iiaBqu*ni  qnid  inMlItai  powil  non  video,  hïs  |iraeii- 

aditwa  Iribnni*  RciMvaretti»:  •  f/iùc  iW.  p.  700. 
p.  573.  I.  a*.-dem,  flenetla.  Ph.  de  UerzdlcB,  Scigocur  de 
Houbroeck,  i^iu  rUaioD  ds  BruxcIlM:  De  Jongr ,  Unir 

v.  Br. ,  p.  11(4. 

TOME  VI. 

f>.  7D.  I.  II).  Ifih'Hi.  Il  Fui  tl'ubord  1  lulor  in  tbe  Universil;  In 
ilwa  Dukïs  or  .Siiifolk:  •  Çiufi  Elh.  aad  brr  Timfi,  I. 
p.  /(BU.  ~  El.  ib-^l,  envoyé  verïBéquejens:  /.  /.  II.  'f.. 
Il  écrit  en  1S7G  à  Lord  Bur^hley  :  <  Mo  doabt  ihe  Pryni-e 
lof  Oranf^  is  a  rare  m«n,  oTgrnit  aulhorilîe,  Hnivcrsallie 
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■Wovnl,  vcrii:  wpt' iii  Tuululiuir  iu  al<  lliiugi»,  nnd 
tTO]i«l  «f  prelMcci ,  ind  Ilut  wb»h  »  worthiiarapccntt 
•prajrM  in  bim,  hn  b  oot  illaiiM]rc<l  wilb  mf  loaseor 
tadvcnille:  •- /.  /.  IL  46. 

(I,  lia.  I.  8.  1*  n^okireKt.  D,  Rngcis  ccril ,  le  3(1  iIr  juilld  , 
«l'tDkliuiicn  au  Cornu  LcUnlcr:  >  Tli.^  IVIr.re  ii, 
■marvvlous  itlaildi.'  o(  llm  ncwia  licrciii  contajucd  ,  niul 
(«pecially  bpcaiiae  lie  liaïirg  rulluved  anJ  observiil  (hï 
■(Mce,  Don  Juan  ilial  be  known  lo  hite  broker)  il , 
•«hidiwil  ierteto(ledai'ehi*innoceoc]>uid  l>r!DgDunJuai( 
■  iniD  (hegrealer  halred  wïlbal  loen:  1  Qaeen  Sli*.  II.  60. 

|t.  iSo.  1. 9,  CiAMrf.En  1&7G  ilatoilélécnvo^éiiraqu'il  paroll, 
nra  Ai^oa.  iCalDinlaai  Mudiote  el  Mide  eipeoiRmua,  • 
écrit  Miniii  :  £/jhl.  sri.  p.  6y5. 

p.  18».  I.  Jern.  PnbahUmml.  l/<'i|>licalion  ii'<-sl        d»<i1e<i<e  ; 

"«o  Liilrrgl  l.rU.<-.i  l.Lj  [,n»i,ie  m..l  liucr  Bos.bul  lo.  11- 
•Bchielen  en  auydl  le  amittH  <Ie  feeïre  vcrsictt:  •  ii.  (/, 
Spirget,  0»Hilg.  St.  I.  p.  99. 
)i.  aoS.  It  ai.  Jm  Omta  ih  Saftttila  Kt  InMifa  allé»  mal,  11  écriiil 
crpn>d>Dr  le  iB^ms  jotir  b  L«tlre  771.  On  vuîl  que  U 
l'rinceue  ii'otihlioit  aiiviin  imitil        pi'il  liàler  le  retour 

p.  190.  1.  Ln  Prince  «uivil  lu  Imiiiiui'         lui  aroil  Jfjn 

réuni  dan»  an  cm  litreih  T.  V.  p.  91. 

|>,  i{)7.  I,  ■6.ibv«4/fr<.L'&nibaa>diiard'AaBlclerre,aj:aiitrai'oni< 
'  en  janvier  qtw  le  6 «mmeur  lui  ■voUdltidat  bij  BruueL 
•eentdaect»  woldc  contra  IwBcbrerkrn  ende  diil  liij  dr 
•iilidl  hebbeo  woudè,  oflc  daervoor  dool  blijven,..-  wvri 
•liij  den  Frinccn,  vin  veffm  dcr  Stalvii,  li>L  anlwciiirl 
•Kr»'^!'!,  idnl  de  hnndcn  dii;  hrl  mei-nr^  blt^> km .  en 
i.hiitpn  tiirl:  .  t  BoH^am,  On  Si.  V,  [i.  Go,  .v^.  Peu 
iVn  fallut  que  Ici  rnutesdes  Elats  nr  pcimisaeul  »  l).  Juan 

p.  3oi.  !■/.  /,i>r.  .  Jonchïcr  [.ier,  iûlebnan  inn  itljn  Eic.  • 
V.  il.  Spitgrl ,  Omiig.  Si.  11.  1  iU. 
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p.  315.  1.  il.  Parmealier.lt  Mi  kïmerCoaTtTiiUixMéconttalti 
tchdî  de  la  conjurai  ion;  •  i;  rf.  Sfkgel,  OmaUg.  St. 
IL  a64. 

p.  3^5.  l.  aS.  Sittiiiek:  non  le  Commindanl de  Hwlwbllk,  mais 
(léiaril  van  Ryiwvk,  BDurguemiirra  il'Arilbem;  Hullmaii, 
[Gtschieil-  fil  Siiialkanil-g  Undtnodi  ow  dtu  lijé  wam- 
nrtr  Philips  II  opgehomlrn  htrft  ITetr  étr  Ftr.  fitiltrUmiItH 
tt  zijn:  Arnbcm ,  1781),  p.  3.^. 

p.  3^8.  l,  »3.  PlAtUge  «eeonW  an  Brnlaat.  Le  14  févr.  |574, 
Wilion  écril  d'AowM  ■  Lord  Burghlej  :  tiUe  priiîlrgn 
lof  tboM  or  Bnbanic  ire  tbe  greateil  aod  slrangot  Ibat 
lever  1  bave  jccn ,  vead  ,  or  iindertloode  :  1  Qanit  Ebt. 

II.  6. 

p.  349.  I.  5.  Irohiiin'  j/aciwirnt.  Le  1;  mars  1576,  Bon.  Vulta- 
nlut  écril  ii  v.  d.  Mylcn:  iR^poniio  Dn.  Aldegondii  ad 
.Jani  laliimniasliicrelii-ia  rît.  K.iila  ni  deinde et  «liera , 
iquac  RreUns  liLcras  Ordinii.nqiie  reiponsum  el  .SellUnas 
■  pracaligias  conlinet.  Aulbor  bujus  c>t  Leoninoa,  al 
ttt  Mx-y  taàle  conjecluram  fecerii  :  >  Sp.  tel.  p.  733. 

p.  35a,  1. 17. Aaii-C<T<fmfr.tDeKoningItinavKDED^faeenTn*og^ 
lin  de  plaeta  van  bure  belan«,HerlDg  CMlmirtait  lewillen 
■geven.  ...  om  deeae  Iiaoden  le  auialeeren ,  m  axenniu 
ide jalousie  van  Vrankrijk,  m dil de Engdtche Boo olel 
ivitor  handcD  waaren  ,  faetweik  bfj  «eoige  «ien  geacoep- 
tleeri,  ireesende  genoeg  de  bederrfenîa  geireeal  dee*er 
•Unde!  I  Afx/.  dtHoH.  i58o.  p.  i3. 

p.  3Ï5.  I.  i4.  U.ile  Coniiueloii.  On  le  Irouie  nommé  parmi  uens 
qni  dévoient ,  à  la  prière  du  Synode  des  Eglises  BéTor- 
mëea  B  Etnden  en  1S71 ,  aider  à  recueillir  le*  dorumenls 
nécessaire*  au  S'  de  Si.  Aldegonde  pour  étrirc  l'hiitoirr 
des  pera^ulloDS  :  Tri/il«n,l,  Ktrk.  Geschiedd.  p  i6a«. 

p.  3gi  I.  a/,.  Schregcl.  .Le  llr,i  i,.i,r  Sclirp^i-I ,  Conseiller  du  Duc 
.t:asimir:  .  fie  de  Mnn„n ,  i<.  'jj. 

p.  430  1.  i«n/ri,f.  .r,x.iiii  fi  iilcr  ,  ilomirni,  ci'Insï,  qui  Hegi 
iCameraouin  lublrabii  :  '  Hurmiiimi  ^nnl.  \,  p. 'ioi.  D'à" 
prêt  les  Mémoim  deSally  (Paris  i663J  p.  m  ,  Anjou 
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ÙM  au  SKigneur  d'Incby  le  Gouvernement  de  CBmbrai  <n 
i58o:  mût  tm  Letira  de  HoDdoiwet  MmUe ippuyer  le 
té«o%iM«a  ds  lA;  BéaufiH  (Zmn  mn  mUlem  1 ,  m.  p. 

33i):  ide  Harli^bad,  b|)  lijn  eenle  locht  denHeir 

(nmlncbij.».  van  l^n  Goavernement  beroorj.  ■ 

p.  443.  I.  t^.  M,  de  BtlUivn.  VoEol  le  ponrail  i|ue  le  Prince  de 
Parme  fatt  de  lui  eu  d'£apa|iie:  i  vir  Hrgiaua  perquam 
ignltM,  Kli|ue ad  arduB  qoMque  allcgnrîsDliLus.quippe 
■lolen  morainqne  ee  leroporum  in  priai»  caliidus;  ad 
a^nulanda  v<ro  jwgotia  mire  cumpoiitui,  arc  miiiui 
■alieiu  arcina  deilerilale  iautuervablli  penetrnni  quant 
laua  opportune coodeni:  ■  Sirarla,  II.  aa4. 

p.  446.  I.  i3.  B.  va»  RaMoo,  Apparemment  parent  d'Alexandre 
Tan  Ralloo,  en  1S77  Profeueurà  Leide. 

p.  tt6o.  I.  7.  atue  Trttch$es,  iDe  nieawe  Drouaerd  van  Gcider 
•TeriModt  !..  d«D  Proebtaeaea  der  dorpcn  d'oeCfeninge  van 
ifamuMO  Godudicnil  ta  braghl  alomae  andere  Predi- 
(kantto  opUosI:  •  Bnmdt,  Bkt.jier  Réf.  I.  p.  6aa.  De^ 
aitee  Bar,  p.  9g5b|  aàc«lte|iartien1arllé  wirauTe  pamii 
tes  grieia  propaté*  Motre  le  Stadluadm  aux  Elau-GAié- 

p.  571.  1.  ai>  En  procmrant  une  rte^lion  diallnfuée  ati  Duc  J, 
CatiBir,  l«  PrlnM  reodoillelHea  poor  la  tnaU  Langiiet 
teille  tSiMT*  1S79:  ■  i^jnriii  iulcnliim  elàn  graliam 
•ralbn,  ntnobbMctditit  ailSyi».,^.  368. 

p.  6i3.  Le teeaitJalàéa. — Les  Euude  Bollanda,a^l  esamtnA 
■de  Nadcre  Unie  loi  &ntwerpi:DgedrasMert,  >  rwnar- 
i|uenl  deux  dilTircDces  •wurin  faeo  dîe  Tan  Bolland  tîu. 
•deo  bciwaart;  errai  aengaende  de  aulhoriteil  van  den 
lAerlibei'log  Mathiu  endcn  Rnad  van  Staate.dïe  daerbîj 
imnOc  wordcn  aanecnomcn  ,  en  vaorla  op  hct  poinct  van 
■de  Religie,  alMO  bîj  de  Naardvr  Unie  lot  Ulicchr  ge- 
■  mxakl,  die  vaii  H.  en  Z.  baor  Rcligic  ^ebruiLen  nK.f,en 
■D3  hacr  goeldunken:i  fléi.  ilc  /Ml.  du  a8  moi',  p,  697. 

p,  617.  I.  13.  Boliat. — Jean  Ballios,  en  1S77  Profnuuren  IbéO- 
logieàLelde,  mabdéji  en  1 5^8  Ministre  à  Gand,  lur  lea 
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Hillicilaiiolii  prosaoïfs  des  l'.uuiii  qui  le  nommctir 
■  hiinnen  lieven  IbihIiiiiid  :  >  Sugeabeek,  Gtsck.  der 
L^iJHsche  hnog. ,  II.  T.  en  B,  p.  57. 
p.  G^o.  I.  ai.  Kurtibachiaclien.  1  De  Ovenic  K.UI  l^^lucii ,  itn 
■Vrijheer  die  dei  Herli^bi  ion  Lignils  iDiter  le  wijve 
•hkdds,  een  bgrocmt  krijglniDiD:  i  r,  MtUn»,  p.  i6t<i. 


TRADUiiTION 

DBS  VA8SAOKS  BM  BSPACltOt. 

TOME  V. 

p.  476.  I.  a3.  Je  UE  iiiiai|uerai  pu  de  camtpcMdra  (avec 
loi),  comme  *.  M.  l'ordunne,  en  ce  ao  quoi  l'on  nwdn 
me  coiualler,  bico  qne  je  loii  ici  fort  loin. 
i6til.  I.  aS  ,  iqq.  Je  supplie  en  loute  hnmililé  v,  M.  de  t»  point 
se  laiiMT  tromper  par  cedi  qni  cbercheroient  à  fonder  sur 
ces  succès  des  espiraoces ,  afin  dedilTérer  la  paciGcaiiao  , 
penuDt  faire  mieux  en  cooliuuant  à  employei' la  force  ; 
car  ce  seroit  grande  erreur  et  dommage....  Il  est  nécouirc 
quelquefois  de  céder  au  lempi,  et  de  s'accommoder  k 
ce  qu'on  n'eùl  pas  déairé.  afin  d'obtenir  enioilc  daian- 
lage. 

TOME  VI. 

:,-t.  I.  11.  Lartiosc  (ouclioitplus<cuii(]r9Uc[>uli.-3. 

ihid.  I.  i3.  Par  ordre  du  Duc  d'Alençon. 

ibid,  I.  3o.  Le  Marquis  de  Hatré  et  le  ConiledeMonUuucfl 
en  donnèrent  avis  à  D.  Jn*D.  L'Abbâ  de  SL  Cerlrode , 
qaoiqa'ami  d*Or*nge,fu(il'av[t,  «liuiqned^otica,  qu'on 
(âi  dû  faire  confeucr  par  k  lorini'c  un  criint  aussi  |nve , 
afin  de  le  punir. 
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|..  7/,.  L.  739. 

l'ai  lu  avec  beaucnup  de  duuleiir  el  Je  pe'mc  la  Leilrc  que  *.  A... 
a  écrilc  au  Seignear  O.  Juid  de  Zuniga ,  k  47  <lu  moi]  patsc , 
■jint  vu  par  icelle  les  embarras,  les  trnvaui,  et  le  dougeroà  la 
paraonne  dfl  *.  Alt.  M  trouve ,  rl  je  crois  que  ce  sera  comme  *;  Ail. 
le  dil,  que  jDM|n%  ce  qu'ils  nîenl  vu  les  Espagnols  Hirlis  ,  les  Etais 
penisleront  ■  p*  s'Kcommoder  à  aucune  chose.  C'est  ta  baine 
qu'ils  ODi  coDçne  par  les  mauvais  trailemenls  qu'ils  ont  re^oi  el 
Il  déliauce,  s'ëlant  persuadés  qu'on  les  trompe  en  toute 
uliosc.  Mais  je  me  réjouis  de  voir  avec  qucllo  modÉration  et  pru^ 
dence  V.  AU,  va  gagnant  la  volonté*,  rc  qui  est  le  chemin  vérilaUe. 
TallaMnt  que  canx  <|ui  *i«nneDt  deU,  dtsMt  toualognuiilsaD-. 
tenlement  ci  b  satiiTaotion  qu'il*  ont  deMiDuièretleprocAler; 
^Mt  ponninoi  j'ai  l'eapinDce  qu'elle  vaiocr*  toute*  les  JilIGcalté*  et 
mais  par  \i  chemin  que  j'ai  écrit,  savoir  qu'il  faut 
gagner  les  volontés,  et  si  l'on  eût  pu  obtenir  de  la  nation  Espagnole 
qu'elle  se  fiât  en  la  parole  de  sa  M.  et  qu'on  eût  i-emis  te  qui  man- 
que à  la  solde,  ceseroil  un  grand  bien;  et  rai- 
sonnablement ils  devroient  le  Taire-,  pour  modiret  le  jtuie  rc**eati- 
ment  que  sa  M.  devrait  «voir  d'nux;-  de  M  qu'ils  ont  ité  l'tMctMiaQ  , 
par  leur  mauvaise  façon  d'agir,  de  mettre  les  alTaireadesa  H.  dans 
l'éUt  nisérBbk  en  lequel  nuus  les  toyntu.  Si  les  Espagnols 
enasenl  suffi  pour  en  venir  à  ce  dont  v.  Alt.  menace,  savoir  que,  si 
II*  Estait  De  s'aGGammmndent  point  a  ce  que  v.  Alt.  désire,  elle 
relounwn  aili  armes,  peul-tlre  je  lemit  do  celle  opinioD.  Maïs 
quand  je  me  ra|^Ie  le* parlicQlarilésqQej'at écrites  la-dessusà 
V,  Alt.,  el  que, plot  j'}  pense,  pins  le*  ilirGcaltés  el  les  imposa ibil liés 
sepréMDICDt  i  omo  ciprJt  de  ponioir  Inlérer  cette  alTairs  «icore 
plu*  annt  ,  enqnotiSÎie  ne  mBirnmpe,  ncnnvleot 
ma  terviDe  de  h  M,  qne  celte  oatkm  smlaproaiptemnitde  ocs 
P*}(,  et  que*.  Ali.  suive  le  chtroln  qu'elle  a  commencé,  de  gagner 
la  iMtioaetde  gagner  les  volnnlés.  Puis,  si  l'on  obiienioel.i,  on  je 
ne  trDntpe,oii  1.  Alt.  fera  d'eux  ce  qu'elle  vniiili.i,  ji^r  tks  mnii-m  _ 
dons  el  due  n^ooiallan  habile,  fBisanl  allciilion  aam  >.v  rulàclu-r . 
ou  bien  je  conreiaerai  que  je  ne  le*  conuois  puliil.  Et  cei.-i  se  pour- 
mil  fort  bien,  puisque,  duraul  uneabscncc  de- douM  annvesel 
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au  delà,  un  monde  nouteau  aura  sur^i,  Its  vieux  cUDt  morU  cl 
tlanl  vouis  k  Iwtltt  les  RfTairc»  ceax  qui ,  h  raoa  départ ,  4lot«nl 
MihMi,  al  daqut  MMpoavnii  fdnmncaa  omi^H^ 

La  coiqanilioD  titi  aniiD£cbanlaa(b{re,H«bllMB 
BKinlilequeroD  penlsuppoicravrccerliludeqnecc  n'a  pas  Alédu  gré 
el  lUi  coiiseiilemenl  des  EikIs,  puisqu'ils  ont  mis  si  promplemenl 
ia  mâin  sur  cean  qu'ils  enltndirctit  être  avcusés.  en  ilcmandant  n 
V.  Ail.  ce  qu'elle  dèsîioil  étrv  fait  d'eux,  et,  iiodi  correct !on , 
j'aurais  élé  d'avis  que  v.  A,  eAt  demandé  qu'on  Ih  livra }  pnii  eo 
les  interrogeant  prompteinen!  el  en  tes  aéparatit  à  cet  eCTel,  on  Iw 
efti  pu  trouver  en  quelque  contradictïnn ,  pour  In  mibarraner 
encore  plus  et  découvrir  chiremen;  la  choas,  ou ,  en  lei  gardinl 
plus  longtemps ,  on  eût  pu  avoir  plus  d'indices 

sans  découvrir  ceux  dout  j'ai  BTerti  v.  AU.,  on  panrra 
procéder  contre  ceux-ci,  el  peul-élre  découvrir  s'il  y  a  d'autres 
complices,  pour  les  emprisonner;  et  quoiqu'il  en  soit,  les  retenir 
captifs  servir»  pour  rlTrajer  d'autres,  et  il  importera  de  bien 
vérifier  celte  affaire,  a  cause  de  ce  de  M.deAl.el 

le  Prince  de  Béarn.  Vu  qae  ced  ponm  servir  nisulie,  et  ail  K 
vérifie  que  le  Priooe  d'Onttge  a  été  eonpliee,  on  qae,  itpnh 
l^ccord ,  il  a  traité  OD  Iniîu  <tea  cfaoïBs  an  pr^odice  de  ceci ,  non* 
poniTODa  noua  aervir  de  cela,  ihioti  pour  (hmqua  les  cfaosesMiil 
arrangtea,  el  que  la  négociatltm  des  Blalssera  leimisée,  et  qu'on 
aura  regagné,  comme  it  est  dit  ci-desans,  las  volonté»)  hlrea*eo 
le  dit  Prince  ce  qui  semblera  convenir  pour  réduire  ce  qui 

Airit  a  V.  A.  quelques  Lellrrs,  el  j'ai  dit  ce  que  Je  sens  quant  ans 
afTaires  en  générai,  cl  je  ne  snuruis  pour  le  momeni  ajouter  antre 
chose  que  ce  qu'elles  coutienneni.  Mais  en  apprenant  les  choaea 
particulières,  de  quelque  manière  que  ce  soit,  si  quelque  chose  se 
préïenlc  qui  me  semble  pouvoir  sprvîr ,  je  ne  manquerai  pas  de  vous 
en  donner  avis,  comme  je  le  dois  pour  l'obUgalion  qne  j'ai  aa  Mt- 
vice  île  sa  M.  et  apédatemenl  à  celui  de  v.  Alt.,  la  SMniasInM 
pci-sonne  duquel  notre  Sdgneur  garde  et  fasse  proférer ,  comme  je 
le  désire. 
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■  p.  77.  L.  73u. 

S.  S.  L«  «4  du  plri*eDt  j'ai  reçu  la  Lcllre  de  *.  A.  ilu  37  mars , 
*l  j'ai  Ml  (imiMoup  de  dépUitir  en  voyant  \ta  mtaux  et  Ici  toit» 
daMiesqildtv.  Alt.  tt  iroute,  de  ma  oieie  qu'il  r>utbien  le  courage 
etUpradaneedont  elleusn  en  loute  chose,  pour  les  poo voir  porter. 
JeBcpabprMilre  en  pnlicncc  qu'un  si  giind  crime,  comme  celai 
de  U  eopjaration  qui  a  été  cnacerlée  contre  la  personne  de  •.  Ail., 
■ilélëpréreou  uni  qu'on  l'nil  puni,  el  si  les  Ktala  n'en  font  un 
chilimpnl  lrè3-exemplairt!,cel(eerreur  sera  pire  que  la  première,  «1 
une  gnnde  ingmIltiidD  par  rapport  à  ce  qu'ils  doiieol  à  u  M.  el  à 
*.  A.I1,  Si  le  Prince  d'Orange  à  eu  coanniuaacc  de  celle  afTaire, 
comnie  Je  le  croii,  Iw Etals id  paaironipreaitratta*  Iria-bDinH 
orcasioD  potir  rompr*  «tM  lui,  et  connottre  qn'ili  m  poumni 
■niir  du  repu  josquï  ce  (pie  ce  «tm  été  puri, 

EdBd  je  nw  réjoub  qm  v.  Alt  ■  été  «Ubfdle  da  njtisdit 
Nonce,  et  de  u  manière  de  procéder;  il  ■  re^u  l'ordre  de  inivip 
en  tente  choie  crini  Au    Alt. ,  et  je  croif  qn'il  ■  été  tr^biea  i|b« 

p.  109.  I.  iS. 

Grande  a  été  b  résolnilm  qa'on  a  priMct  nne  chose  qni  tairir 
toit  d'être  biea  eonsidérëe,  d'avoir  ordonné  le  retour  des  mêmes 
Espagnols  qni  ont  ét£  la  cause  du  mal  présent, 
p.  ,sS.  I.  >o. 

L'entreprise  de  l'Archiduc  Matthias.. ...  donnera  Iravail  ù  t. 
Ak  ;  et  ici  nous  la  ressentons  exlr^mement,  prévoyant  1rs  grands 
manx  qni  en  pourront  être  la  Buiie.  Il  ne  noua  manqneroll  autre 
cboie,  [par  deuiu]  tant  d'autres  maux  ,  que  U  dhiiioa  damla 
Famille,  pour  icberer  de  ruiner  le  loul. 
p.  a86.  L.  797. 

Il  eompreiKlra  qae  la  nul  qni  est  unitencl  datn  le  pap  n'eai  ni 
le  désir  de  changer  la  religion,  ni  le  manque  de  vouloir  rendre 
l'obéinaoce  due,  mais  queles  Iravaui  daiu  lesquels  nous  nous  (rou- 
«oni  maimenanl,  ont  leur  origine  dans  la  haine  conçue  contre  In 
nation"  Espagnole,  à  cnuie  des  mauvais  traitements  que  depuis 
donze  ans  ils  ont  reçus  d'elle,  et  parre  que,  diiiant  tant  de  temps, 
on  a'j  a  pas  donné  te  reroéda  ronvenahle.  Et  le  soutenir  rérenl 


du  uu'qui  l'eat  fait  de  uog  froiil  a  Hons,  iltpuU  iju'uii  a'al  da 
DODTaati  empHédapay*,  laucdeMilina.^pcu  inérilé  rtiicnid, 
càtù  da  Zalpben ,  eriui  da  Nanten,  ds  Haerlaiiiu.  Peraonlie  n'a 
Hé  plat  tlIMionDé  qna  mol  à  la  ailUtn  Etpagoole ,  ie  parle  dea 
boiw,<lecensqiilne1e(aDtpaInt,ni>ii;et  il  n'est  pas  Iwsoind'en 
donna-  pour  preOTe  an  IjnoiEBâge  plus  clair  que  c<;lui-ci,  qu'à 
came  de  U  favaar  que  j'^  ■nonlréiH  celle  iialimi  et  parceiiiie  ttia 
-a  déplu  auk  nuureli  du  paji)  je  ini*  depuis  1 1,  ans  bors  de  ma 
matsan,  avec  bien  grand  «tonmage  de  ma  furtuue  et  de*  mieoa».  Je 
neniepaa  qu'il  n'y  «]te  btaoconp  de  petMune»  qni  ont  un  rria-mé- 
prÎHbleearaclèrG el da  maDvaiiadUpMÎiiani;  elqudqiwi  umqul, 
poar  avoir  comumé  d'une  mauvaise  nuDière  leur  palrimoioe,  oe 
chenboieiitpai  la  justice,  pour  n'être  pas  Torcità  payer  leurs  délies 
el  I  etcUMr  leurs  révalles ,  inala  ils  les  ont  procurées,  alîn  de 
pontoir  pCcher  dans  l'eau  Irouble;  ce  qui  a  élé  l'oiigiae  de  la  ligue 
qu'ils  firent  éa  Umpa  de  Sladame,  en  laquelle  n'enlrèrenl  que  taux 
qni  ne  poUrolant  d^  vivra  k  cauM  de  leun  dellca.  Et  avant  ioni 
le  Prince  d'Orange  lut-mAne.  El  comme  le*  Elals  ne  leur  devaient 
nnlle  obligalion  de  vaiselnge,  pour  les  tenir  à  leur  dévotion  et  sur- 
tout le  petit  |>enple,  ils  lui  ont  offert  et  lui  orCrent  la  liberté , 
qu'embrauent  voloatien  ceux  qui  ne  voyent  pa*  plui  loin. 


BRRATA. 


r.  V.  I.  p. 


f.  iaS.  I.  iH  ttîi.  NicoaHirgli.  Mcnliurnti. 
p.  Jîi.  l,  10,  iHwrroli.  Um  poDii»!. 
|..  jfj.  l.  a.  i5jS. iSjS. 

p.  iîo,  I.  )}.  llÉ.  &HI  toi, 

■MnL  Ap  •  1»  gviiggCniffJu  gnaoeBul  ivDta  v.  rf. 
J/.  Oh^ï.  ».  I.  Ih  »f,  t».  aSiiftrii 

Hj ,  I.  se. 

|i.  saS.  1. 18— ÏD.  On  diraii,  «e".  —  Omtiui^  etiu  nmtrfiu,  BluOBMr 
«<  pùHtr,  n  Jimnmjnt/ijc  bar  ropODiBqu'ai  bhaonniijril 
Mf  niiknni  la  diaw  qui  te  poaTojaii  unwMl  ■upportcr  : 
yiêJéJi  la  JTou,  p.  iSj. 

f.  iSa.  I.  17  et  i3.  SfWnoJi.  lijrc  Sjunala,  ilppamiamufiiUir  Bi/liu 

p.  il;,  r.  so.  unhiriig.  ffni  viïKtiiib,  V«yfx  p.  3oe,  I,  i«, 
y.  tiB.  I.       m.  1  4,  ffHi  III.  114, 
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D.  lama  fil  ratifier  TEilit  Perpflucl  ptr  le  Roi,  Le  7  avril  1377. 
cahiî-ci  donna  ion  approbslion.  Mais. 
On  peut  en  deviner  les  gravei  moiifa. 

Il  fillail ,  par  une  réMiInlion  pramplc  ,  éviter  que  le  mouvemcat 
anli-EspagDol  JiDi  les  Paja-Bu  ne  prit  un  caractère  dicidÉmenl 

Malgré  In  ilipulations  raiorables  pour  la  Rirorme ,  la  Pacifi- 
ciiion  de  Gaod  lembloil  avoir  aoui  pour  la  Religion  Calboliqne- 
HomaineDo  càti  B*aalasena  (T.  T.  p.  ^71).  La  Faculté  Tbtolo- 
gïque  de  Lonnin  ditoït  1  «  Wj  acbtèn  den  Trede  leer  nut  la  irnm 
Mothct  Catboljkgetove:  •  Bur,  766*.  Et  laFacallédeOroit;  iRet 
(Tradaet  strekt  merketyk  en  dieni  lot  priparalie  van  lealStalle 
>ea  reslanratie  des  Geloofi  en  Religie  in  de  pUetse  ijtnder  Hej, 
■tubjeci,  in  dewelke  leer  na  helselve  Geluveen  Catboljke  Roonae 
•Rdlgla  h  TCTvalten  en  gedrspereert:  •  p.  766b. 

D.  Juan  et  le  Roi  eonploleot  lur  raneoiblée  mlennello  de* 
ElaU-Géuéraux.  Le  r«Uil>|[»enient  du  Paprânie  y  aerolldécrfU; 
la  Prince  d'Orange  et  les  siet»  refiisaol  de  s'y  soumettre ,  on 
■arolt  recours  conir'eui  à  la  Torcc.  Les  choses  prirent  une  loni^ 
DOre  bien  dilTérinle;  mais  alors  prut-vtrc  il  cloil  difficile  de  te 
prévoir,  D.  Juan  dit  en  1577  :  <  (le  Coninck  ,  nocli  lij  in  ayneo 
■  nanW)  en  toudea  de  pncificBlie  nu  Cent  nimmemieeT  bebbea 
■((•ggrcert ,  îi)dien  tj  eenig  aehlerdencken  1er  irerald  griiad  bad- 
R  I- 
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'^77'  (  H'"^lc  puni  lan  (le  IUligic  rn  K«hoar' 

isiembeil  aoudcD  gefilgevrl  bebbcD  :  mier  il>l  s;  lienr  Ijifcn  levcD 
■dneroiii  louJcn  ^exmeff  faebben,  ja  *jn  M^.  om  icaraolpcrt  Iteb- 
>beD  de  raie  van  ijne  Hjken  en  andere  Lsodeo  dan  te  paue- 
>rcD  noch  t'approberen  't  ^enc  daller  io  'I  voonn.  pteccaet  |eilolei> 
•  vrai:  p.  887*. 

D.  Jaan  et  le  Roi  criirenE  à  la  piii.  Le»  pri-|)iiralir9  lîe  guerre 
ccHèreat ,  mCine  en  Eipajne.  Scheiz  ,  5''  de  Ilobalum  ,  écrit  le  10 
■ttII  ,  de  Hadrld  ,  aux  EmIi  de  Brabant  :  ■  On  nvo)!  ic;  dé- 
Mwmmé  devant  l'aeconl  en  Flandrra  beaucoup  de  tjpiiainea ,  mab 
>MiDt  en  partie  CHsaei ,  et  ceuh  que  demeurent ,  ne  se  entend  ijMe 
aleient  anchîeni'  loldau  ,  nonnliaUnl  que  on  dict  que  te  Turc 
ideMxnt  à  forche  :  •  Rés.  il.  f '.-(.'.  II.  554. 

En  cas  que  b  ralllîtalion  eût  i-lc  une  feinlr,  le  Cardinal  de  Gran- 

iD.  Juan  pmrura  riiie  le  Uni  coi.nima  le  inail.cnrcux  Traité  .le 
•CanU.  if  MS.il.).  M  le  4  oït.  i584,  daua  une  lettre  en  Espa- 
gnol :  •  Il  n'est  plui  question  de  renouveller  Is  maudit  {maldilo) 
lEdit  de  PaciGcalion  que  D.  Juan  a  fait  aigaerau  Roi  j  [HS. 
Baux.  I  p.  3i5). 

La  rnnduitc  9u!»ér|iiciilc  du  Roi  n'autorise  pat  à  le  laxer  en  ceci 
aepiTfiJic.  jiDliniuui  Moruai  ,  inw>i(uaut  i-n  I        el  l3tlG  , 

la  lolérancd  pmir  lea  liiiguriiols  ,  poiiïoil  le  liler  en  ejcmplc  :  ..Le 
iRoi  d'tlsp,  quelque  Calbnlique  qu'il  veille  sembler,...  fui  eoniratnt 
•l'an  1576  d'acconler  à  seiaujei*  la  paU,  et  par  la  paixlcurlaii- 
■Kr  leur  Religion  entière:  •  Uem.  dt  Uontny ,  L  44o-  <t«Boi 
■d'Eapaigne,  qu'on  noui  baille  pour  le  mirouër  d'un  Pi  iore  Calho- 
■liqua,  ]MciGa  l'an  76  avec  ses  subjcls  de  II  et  Z. ,  à  rondîtion 
■non  (cahmcnt  qu'iU  jouiroient  de  leur  Religion,  mais  ,  qui  plu« 
■est ,  que  la  sienne  n'y  seroil  l  eccue  :../,/.  fiï5.  .  Nous  sraions 
lia  PaciGralioT  de  Garni,  par  laquelle  cenlx  de  11.  cl  Z.  ont  libre 
lexercice  de  leur  Ridigion  par  lunl ,  cl  la  Messe  par  exprii  n'y  est 
■point  reïlalilic  ,  et  les  biens  de  l'Eglise  dcmeurcut  aliénés  entière- 
■nienl,  et  toutes  les  placrs  que  Icnoil  le  Koi  d'Espagne  ca  dits  Paya, 


—  .1  _ 

.».ir,i,rni,„,.l.«S.,iJ...m..i„../.tM;,       '        '  M.'ni! 

D.  JiiaD  aaliallt  é^alcmcnl  ù  ta  pi-omi'sic  (le  fiiie  jurlir  les  Espa- 
gnols: iDea  a6, 37,  en  18  «pr.  iyoBllciIe.Spuigiacrilen(;«l(igcn 
>niXinlmbarg...«a  v*n  daer  nn  Ilaliêo, ,  met  grala bl;diehap ra^ 
(■lladaNeileTlBoilen,  dewelke  tôt  dîer  tyd  ton  niet  en  litdden 
■konnen  gclovcn  dalsc  inriicc-km  smulsn  :  n  //nr ,  So-jt. 

Si  Ib  doiiail  ntiiL  !!,■„  pl„.  ,  |.i  fanlc  l'o  fut  au5  EUIa. 
8  a»rll  IN  ,V,  iu.„i  .m  Vnnri-  :  l  eML- nn'i  nous  que  les 

lEspaigmili  ne  ,-(■  |>^irrcii'.  l/incniivrrilpnr  c-t  iiu'ii  tris  grande  dif- 

■  riculté  nous  aïon.i  peu  rctomrpr  les  Icllrca  île  change  pour  tn 
lî  cent  mille  florins,..  El  qui  est,  iniant  nom  Icsatons  rocouvré 
ipoui'  la  pimparl  el  que  quelques  marckans  ont  requis  avoir  l'o- 
iblie^Iion  parliculièrc  d'aulcuns  ËslalX  Cl  Pronoces,  quelque! 

■  ung  t'en  tant  cicuici..,  Fai^dfHus  lout  cela,  tombnoa court  de 

■  5^  m.  Horlnt...  Voilà  les  termes  èsqueli  nous  DOUi  retrouvons , 
.à  noalre  irJ'S  grand  regret;  tant  y  a  que  ne  pouvons  à  la  lérilé 
•  Wllper  son  Allric  nv  les  qu'il*  M.vcnl  en  aLiIcune 
ifaillle  de  lout  ce  qu'esté  promis  de  kur  pait,  >'ous  tiptions 
>i|ucs.  A  iruutera  quelque  mojen  de  s'accommoder  en  ce  que  des- 
laus ,  selon  que  l'avons  trouvé  Juiques  ores  bien  aCïcctioQDÉ  :  • 
Més.  d.  Et-Gén.  VL.  48g. 

Loin  de  proRter  de  ces  embarras  pour  cberchcr  matière  à  un 
d^ai  t^gilime  ,  D.  Jnon  poii»,i  la  cnmplaiianee  jusqu'à  préici' de 
l'an^nt  aux  Etals.  .  Het  scliorte  daeraro  dat  liel  beloofde  geld  niet 
sien  vollea  en  konde  to  haesl  opseliraclit  worJen  ,  sodat  D.  Jan 
■vcrsdiool  voordeStaten  wel  ï7ooo  gulden  !  .  Bar,  SoGi 


liBTTRE  nCCIlI. 

Le  Prince  d'Orange  au  Comte  Jean  île  Nauaa.  Il  Hesit-e- 
ta  venue. 

Monsieur  mait  frère,  teste  servimt  Miillement  pour 
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'J77'  vous  advenir  comme  j'ay  n-d'iivoslie  lelliv,  ]iar  inquelk- 

teiilioii  vinis  trouvrr  k'  lïij  île  te  nmis  il  Colluigne  et  que 
nllenilres  iii  pour  aviàr  de  mes  niiuvelles,  et  entendre  si 
jn  désire  qiip  vinsies  iing  jour  en  ce  piiys,  suivant  ce  que 
TOUS  avois  [irif-  par  mes  dernières  {  surquoy  ne  TOUS 
peus  cellcr  le  plaisir  que  me  seroit  qu'il  vous  pleusse 
prendre  [a  paine  et  faire  ung  tour  jusques  en  Holnnde; 
car,  oultre  le  contentement  que  je  aurei  de.  tous  veoir, 
il  se  présentent  plusieurs  afTuires  de  grande  importance 
que  je  désirerois  de  les  vous  communiquer  et  btimt  tos> 
tre  bon  advis.  Pnrquoj  tous  prie  très-arTeclueuMinent 
Toloir  prendre  la  paine  et  tnc  Tenir  veoip,  et  que  je  seray 
lousjniirs  prrsi  à  le  deservir  et  le  mester  avecque  tant 
des  obligations  que  vous  suis  redevable.  Or,  sur  espé- 
rance que  me  ferés  ce  plaisùr,  et  que  nurey  bieniost  ce 
hien  de  tosOv  piésence,  ne  vous  feray  cestc  plus  long  , 
remestnnt  le  tout  à  nostre  entrcvcu  ,  qui  Je  prie  à  Dieu 
puisse  ester  en  bonne  sanié.  I.e  rlu'niin  tpie  porrés  tenir 

bien  à  \Vesel  ou  à  Enirnerich  ,  et  venir  tout  droit  par  la 
rivière  à  PoiiluLlit ,  et  sont  les  chemins  astlieur,  Dieu 
meK-j',asstsas>eurès,  inesmes  par  la  rivière..,.  DeHiddel- 
bourg,  ce  3  de  mars  ■tf" 

Vostre  bien  bon  frère  à  tous  faire  service, 
GotLtAUUX  DE  NisiAr. 

A  Maniieur  le  Comlc  Jéliin  Je  Kauau 
Ctlxenelnbogen, 


Digiiizefl  Google 


liKTTRF.  DCCIV. 


,1/.  de  In  Personne  au  l'rmce  itOrange.    De onde  de  lû;;. 
lecours  en  vaisseaux  pour  les  Reformés  de  France.  Mars. 

■/  <  Conilatus  iiuiirlLim  rcvcrsus  cuin  opldi.ii.i   ,  lan- 

>Min  rem  haul  mi»  awnl ,  miuui  Franciicus  Penona  cum 
■  urbîi  dalsgBlii  in  Bataiiim  id  Arauiioucnsem  «  Edgir  OrdiaM 
icooimaDcii  ■mlci»,  qai  majcra  nafl|^>,  qattiin  itlï  ibundant, 
■cum  rcbu*  ad  bcllam  necMHriii  commodari  périrent,  un  lam 
iWcino  boue  «aiitia:  Il  T/iuaii.  Bùl.t.ûi,  f. 

Honsmgneur  !  Eitant  en  ce  pus,  par  le  GomnundeineDt 
du  Roy  de  JSmnrte  et  Honingneur  le  Prince  de  Condâ 
et  Maréchal  Ddnri'le,  pour  cherclier  tous  les  remeddes 
qu'il  sera  possible  aux  affiiires  de  ta  France  ,  j'aj  esté 
très-aiae  d'entendre  icy  de  tant  d'endroictz  comme ,  par  le 
Toulluir  de  Dieu,  une  paix  vous  est  arrivée,  laquelle  je  sup- 
plie de  bon  oueiir  voulloir  liénir  et  reiidri;  plus  ferme  et 
heureuse  que  celle  de  France.  Rcnucoup  de  gens  de  bien 
se  tiennent  pour  asseurez  que  ,  sur  l'exemple  de  nostre 
France,  v.  Ele.  n'aura  failly  d'y  avoir  pourveu,  autant 
qu'il  luy  a  esté  possible.  Nous  n'avons  aussy  moindre 
resjouyssance ,  en  ce  que  le  repos  de  t.  Exc.  nous  peult 
apporter  beaucoup  de  faveur  et  soullaigement ,  d'aultant 
que  nous  espérons  en  icelluy  conseil  et  assistance  de 
tout  le  pouvoir  de  vostre  A"  Exc  pour  establir  noi  affai- 
res mieuli  que  par  le  passé  ;  ainsi  que  par  vusire  prudence 
avez  bien  sçen  faire  en  vostre  patrie ,  si  voz  compatrio- 
tes ne  veullent  estre  eus-mesnies  autheurs  de  leur  mal  ; 
et  d'aultant,  Monseigneur,  que  nous  ne  doublons  poînct 
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i577-  4111;  les  ooiiroihiiL-li  quK  le  Hiiy  .miii  n'Mnvf/,i  1)011  Jo.iii 
Mars.  d'Austria,  ne  fjiildront  it  reloiirnii- 'ti  Fr;iiici',  je  vous 
supplye  aiissy  trt-s-luiiiihlemnil  ,  au  nain  lii;  iiifs  liits 
Seigneurs  Koy  île  Knvnric,  l'riiKe  ,ie  Ci.nde  el  Maré- 
sclial  Dnnville,  et  tuutcs  les  Eglise»,  rju'il  plaise  à  v.  E. 
devoulloir  moienner  que  les  loices  qui  sont  en  Tostre 
servifre  et  des  Eslntï, ,  soient  lilsposées  à  nous  secoiit'ir ,  si 
tant  est  qu'ilz  n'en  ayent  plus  que  faire,  cl  ;i  eeste  fin 
vous  einpinier  à  ce  qu'elles  ne  soient  liccntlées  que  le 
plus  tard  que  Aire  se  pourra ,  allendam  des  nouvvlles  de 
mes  dits  Sàgneurs  Boy  de  Nnvtrre ,  Prince  de  Coudé,  et 
Harcchal  Danville,  nustjudz  j'en  ay  escript ,  et,  si  ma 
requeste  ne  peult  en  tout ,  que  du  moinp  il  plaise  à  v.  E. 
que  les  gens  de  pied  François ,  Escoçoys  et  Wallons , 
desquelz  les  Estatz  et  vous  serez  contrainctz  de  vous 
déschnrger,  soient  disposées  à  se  retirer  à  la  Itochelle, 
Brouaige  el  Marance  '  ,  et  aultres  lieux  de  Siinctonge  et 
Guyenne  ,  pour  ayder  au  Uoy  de  Navarre  et  Monseigneur 
le  Prince;  et,  s'il  plaisoit  à  v.  Exe.  les  y  envoyer  en  les 
aydant  à  s'accommoder  de  vaisseaux  pour  cest  efTect ,  et 
mesmes  de  ceutx  qui  aujourd'huy  ne  vous  peuvent  plus 
servir  qu'à  les  laisser  pourrir  à  lieu  faire,  el  avec  les- 
quels plusieurs  des  cappitaines  seront  liien  ayses  d'aller 
faire  la  guerre  soub'/.  l  aulliorité  du  dit  Seigneur  Roy  de 
Navarre ,  el  en  vous  déseliargeant  de  eliose  qui  d'iey  en 
avant  vous  seront  inulîlles,  v.  E\c.  s'acquerra  uncoUliga- 
tion  perpetuelli-  en  i  liose  qui  ne  laisse  pourtant  i  ;iyder  à 
aconiniotlf^r  li'.s  vu.stiL's,  eu  tant  qu'il  nous  soiiihle  que 
[coui  oiii  l  tnus  11  II»,'  nn'sine  clicmyn  de  la  religion  ,  estons 
au  nombre  des  proscrîplz  du  pape ,  qui  se  sçiiit  servir  de 

'  M>HM- 
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la  puissance  de  nos  roys  à  l'exlirpation  de  ieurs  propres  lô^^. 
Siibjects,  et  estant  asseuréqne  t.  E.  a  encores  mémoire  H«r% 
fie  la  bonne  affection  que  iioz  princes  et  nostre  cause  luy 
ont  toujours  monstré  ,  et  lesquels  ne  fauldront  à  luy  en 
rendre  le  remercyement  qu'ung  si  bon  office  mérite;  et 
finissant  la  présente ,  je  suppliray  très  humblemept  nostre 
bon  Kea  ,  Monseigneur,  qu'il  vous  maintienne  en  très- 
bonne  sancté,  très-heureuse  et  très-longue  vie.  Hetdel- 
^"S'  ^  7™  ™^'*  '^77' 

Vostre  très-humble  et  très-obéissant 
cervyteur, 

De  u  PEKsonns. 
A  Honsoignear  le  Prince  d'Orange. 


*  LETTRE  DCGV. 

M.  de  Lies) eh  au  Prince  if  Orange,  Dèmarehei  pour  Vexé 
cul  ion  de  rEdit  Perpétuel. 

*/  La  réponse  du  Priom est , 00  HoUiodoli ,  Aei  &r,  p.. 790 , 

tq,,  ta  FrdDÇDisù  Archites,  lia  mime,  l'Acte  dont  M.  de 
LiesTeUfail  meuliaD,  qui  se  fil  <  par  la  pluralilc  dei  Toix>  [Rét.d. 
Et.'C,  11,  IlS),  et  dont  voici  l'origiasl.  k Aujourd'hui  i  mari 
>i577  M.  les  Etali-Gi-n.  des  Pnys-Rjs,  ajans  veu  l'eicript  de  M. 
•le  Prince  d'Or.  t\  Aes  Y.<iMt  Ae  H.  et  Z.  e\hlbÉ  sur  l'accord  faict 
.eolrc  1).  Jehan  d'AusIrice  ,  Clicvalicr  de  l'ordre  du  Toison  d'Or, 
let  tes  EI.-G,  des  P.-B.,  du  ir)  de  fÉvr.  dernier,  iteu»  EU-G. 
idéclxirent  leur  inlenlion  avoir  eilé  lausjoun  et  eslre  encores  de 
iniÏDlenîr  par  cITecI  la  paviEcalloB  feide  à  Gand  au  mo'ia  de  nov, 
fdemier  entre  l'Exc.  du  P.  d'Or-,  Eilalz  d'H.  et  Z.  et  Itura  tato- 
idei,  et  la  EsL-G,;  et  entre  aullm  Taire  redresser  iDutceijiieu 
■traUTera  «Ire  falct  et  attCDlf  an  coatMirE  el  lu  debort  les  privi- 
>l^e»,  dioicti,  libartei,  et  HMiges  des  F.-Bai  tant  on  général 
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l5^7'  ><]t<'"i  pi 'lieu  lier.  Aam  qn'ib  cntcndeni  fi  ire  par  force  el  arme* 
Mui.  iwrlir  lea  midfit  EipiigDidE,  Ililiem  cl  BoaignigDiuu  bon  des 
«P.'Bu  ,Bn  conforaillé  du  dtl  accord,  encatqua  icmili  wldits  ne 
iioiCDl  lorlli  réeltemrnl  et  de  faict  hon  les  paya  cndedani  le  tempi 
■préSnii  selon  le  commandement  exprès  à  eulx  faict  de  la  part  de 
■ion  AIl,  MM  plus  entendre  ii  niikun  iraicitV  eut  coinmunicalioD 
•pour  ditayer  la  rclralde  ile.'<  dils  Kspaignula.  Et,  puii  que  h» 
•  Gouverneurï  ira  Protincei ,  Chieh  rl  Colonnela  de  gens  de  guerre 
isoDt  tenuz  selon  ce  se  régler,  OU  lt«  requcrrera  qu'ilz  vcuHcdI 
>seinblalilemcnt  signer  pareille  réMiulion,  doDt  a  esté  ^L-p<?si:bL'  [e 
•présent  acte;  et ,  à  l'ordonDance  de  loui  tel  EsL-O. ,  signé  par 
•leur  Greffier  et  ceulx  de  Bratwnl,  Ho;  prisent  et  par  eipreue 
lordamuDGe  des  Em,-G,,  Coanum  WnciMun  •  (MS.) 

Monseigneur  !  L'advis  de  t.  apporté  par  le  S*  d^ 
WiBenral  >  a  esté  trouTe  ftirt  bon  et  loué  d'ung  chacun  , 
nies iD es  estant  de  bon  et  sincère  jugement ,  et  Taj  faict 
▼eoir  k  ung  cbacun  par  copies  et  translation.  Bien  est-il 
<ltie  aux  Estatx  il  ne  se  peult  plus  rei-ouvrer ,  eneores  que 
les  peiiiionaires  et  députez  en  ayent  leue  copie.  Je  croy 
qtie  V.  Etc.  a  receu  dès  longtemps  l'acte  qu'elle  avoit 
déliré  avoir  par  le  dit  advis  ,  et  encore»  que  le  (Ët  acte 
n'a  esté  si  plénair  et  ample  que  v.  Ezc  l'avoit  requis  ,  sy 
a-il  toulcsrois  esté  de  bon  effect  vers  les  Espaingnolz  ;  car 
estant  allé  vers  iccubc  en  Anvers  nos  députez,  pour  leur 
insinuer  la  paix  et  fnïre  courre'  les  premiers  vingt  jours, 
Jéronimo  de  Rotia  el  aultres  des  printipaulx  se  sont  mis 

sons  d'impoasibiiili:  et  nulires,  iiinis  leur  estiint  inon^ttrc 
insiuuation,  et  acquiescé  que  la  dite  paix  fut  publiée  au  dit 
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Aiiverset  aulires  lieux  par  IfaEspaingnolz,  ADeiDHiis,  et  uul-  1 577. 
très  estrangiers  occupez.  Octavio  Gonznga  n  présente  quel-  Han. 
qiies  poinU  de  par  Don  Jnan  aux  Estatz-Génerauk ,  et  obte- 
nu quelque  advis  aiiGonseil  d'Estatpourmettre la  Citadelle 
d'Anvers  entre  les  mains  de  Mans'  le  Duc  il'ArsL'hot;  mais, 
par  ce  que  les  dits  Estatz  u'ont  encores  rien  résolu  sur  les 
dits  points  et  advîs,  j'iy  mis  quelques  mémoires  à  cbaacuD 
ftôM ,  qui  me  fera  estre  brief  en  ceste ,  en  suppliant  que 
V.  Exc.  les  Teulle  prendre  seulement  pour  advertences  et 
s'en  servir  la  part  que  m  noble  discrétion  trouvera  coDTe- 
nïr;  et  bayant  aulire  pour  le  présent  digne  d'en  escripre 
à  r.  Exc. ,  d'aultant  que  sommes  icj  en  l'attente  de  veoir 
at  cognoisirele  succès  et  l'accoinplisseinent  de  nosire  poix, 
je  suppliera^  nosire  Sdgneur  Ueu  vonloir  maintenir  t.  E. 
en  longue  et  heureuse  vie.  De  Bruxelles,  9  mars. 

De'  Y.  Esc.  irés-Iiumble  aeniteur, 

[C.]  DU  L1BSTBI.T. 

A  Monseigneur  le  PriDce  cl'Orninge, 


LETTRE  DCCVI. 

P.  Buyt  au  Prince  iT  Oninge.  SaUifaction  d  Vtrechl. 

*.*  Od  n'élsit  |1M  d'acconl  qui  deroit  cxercsr  à  UireL'hl  tes 
droiUdeSladhoader;  an  Frinced'Orai^Baccédé,  en  iSS?, 
la  Comte  da  Bcmu;  ■  Geluî-ci,  an  1 573,  le  S'  de  Hiei^ei.  Le 
Prince  >e  Tmldoil  sur  Im  erl.  6  et  7  de  la  Pacification  de  Gind, 
tandia  que  m  advenaires  nîoient  qu'il  y  fui  qiieilion  dUlrecht — 
La  conduite  des  S"  de  Bossn  cl  de  Hierges  dans  ceUe  alTain 
épineuse  tti  irrs  renia rquiUe.  Il*  semblent  rooloir  complaira  au 
Prince  et  l'eHacer  pour  lui  Taire  place:  la  Képnce  «crii ,  ■  die 
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iTi^^.  tUu'Oii  tau  Uïerges  cent ,  eude  de  Gnvc  vin  Bouu  oaer,  lyu  ons 
iGoareroemeDl  abaDdoDoerende ,  wierdoor  wy  >  vin  detdva  ver- 
f gelen  iTnde,  loi  caocn  roolT  enJe  prj»  tdiyiwagctavcii  le  trewo;* 

BonH.  ir.  p.  t65. 

Une  fi'ande  pirlie  Ju  CTcigé  dloil  oppoiée  au  Prince,  qui,  par 
ronlrc ,  atoil  le  peuple  pour  lui.  Lei  Ktats  avoieni  prié  leurs 
flépulés  J«  deinanJcr  nux  Elals-Gén.  te  Comle  Je  Bossu  :  toutefois 
tta  préTojoil  la  dirCcuElù,  et  FI.  Tliia  leur  ripood  l«  3}  féir.  (Wy 
(twyrrelen  niel,  zoe  veire  Uwe  E.  canient  ran  dot  Prince  van 
lOraingico  eu  wille  vaa  den  Grave  van  Bouu  iiveiea  (ecrygcD, 
■off  lult  en  >Bi  u  iiclileljck  alliier  geaccordeerl  worden,  1  1. 1.  p, 
l4g.  Les  Eluls  iloiirent  i|u'ui]  leur  envoyé  une  Commission  du 
Conieil  d'Etal  pour  le  Vfttntti  de  Hossu  :  •  uy  luud™  vciliopen 
•co  niel  (wvirclen,  dieielve  hebbende,  mit  oiek  lict  goedo  lielicren 

.Couï'ii;i.iduc<:rcn:  .  p.  iSS  —  La  Régence  de  b  illle  s-èlevoit 
contre  ces  dÉmarclics.  dcsaiouaiit  la  Leilre  dps  Etats ,  et  désirant 
((ii'iiti  demandùt  au  C'  d'Etat  el  aux  Ktals-G.  f  dal  ly  ons  seggcii 
■  (vis  oM  Stadibouder  il ,  die  wj  behoren  te  Lennen ,  looder  tan 
■Diuenl  wegen  yemiDla  te  noniinEren ,  opdil  hel  niel  en  ichynt  dst 
iwT  enl);e  parlhie  dragen:  I  p  16S. 

Les  Espagnols  ayant  évai^ué  le  Château,  le  Comte  de  Bossu  en 
avoit  remis  l:i  gaido  aux  bmirgeois.  Plusieurs  antagonistes  du 
l'iiiice  fil  l'eut  déL-uiiragéi  ;  iK'j'i  le  3  mars  un  îles  plus  violents  avoit 
ijuitté  la  ville:  <  Joanne»  Bndiecius,  templi  Mclrapolitani  Decatius 
■etOrdinniD  Falciaeprimus,  cum  jara  Au  civium  poteslali  tntdila 
leuel ,  i-eliclii  omnifaus  torlunia,  AinorTorliam  commigravil:  ■ 

p.  igfi- 

NéaomoÎDS  l'opposition  étoit  encore  tort  live,  Buys  dut  metlre 
enoidtreiadeiIérilâaccDiilumite.  Le  lamars  les  Eatats  d'Utredit 
icrivent  k  leurs  Députés  à  Bru  telles  :  i  ons  xijn  by  M*^  P.  Buys,ali 
(gerommitleert  by  de  ^ic"  van  de  PrinK  van  Oraugïen  eeuigc 
■saccken  van  Het;en  lyne  El.  beroerende  die  sali^fnctie  aengeiUent  ; 
•daET  op  wy  geantwoirt  helibru  als  u.  E.  lullen  lycn  uyte  copien 
ihitrby  gevoeclil;  u.  E.  mogen  daerop  mitten  eenicn  heuradvys 
toverseaden;  >  Bond.  II,  njlf.  Le  Chapitre  de  Si.  Jean  résolut 
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le  lA  nutre  ■  par  nujora  toIo  iccEptavc  piacirniniioïKn  vi  parle  1577. 
•Principti  Aunici  SUlihiM  raciam  :  >  p.  1  çjij  :  li:  1 S  1  per  plurali-  Mm. 
lUlein  TOIoran  «Htim  iocipere  ti^ulaie  cutn  M.  P.  Buji  super 
*5ilisraclioiie  :  •  p.  aoo.  Le  mime  jour  on  piit  iJans  tes  Euis  la 
ddciiion  quaBuyin>DiinuDii|ue  ici  au  Priuce:  p.aoï.  —  t  Aboe  M*' 
■Bayi  vOTRiun  gemaeki  hadde  ntn  «ekere  (Tirienn  A."  i534  , . ,, 
1*0  drcïcn  drgcne  die  dm  Prina  totfedaea  miw,  aeer  hait  daerap 
■  dat  men  de  Balisfaclie  «au  lit)  Prince  loade  vcrsoekao,  vmal  «y 
.Sïiilcn  claL  Je  Prince  en  île  SlatED  van  H,  eu  Z.  ni«t  en  sondea 
igniogen  dal  de  L^nilcn  vnn  Ulrectil  ma  ija  Gou*'  getngcn  Madso 
iwci-dcn  ;      Dor  ,  793.. 

Doorl.  Hoocligeb,  Fiirst,  gcnediger  Heere....  In  de 
gencrnle  Vergiidcringe  (1er  Staten  is  genoudi  bealoMn  dat 
die  lauden  eu  steden  van  't  Sticht  yaa  Utrecht  bein  sullen 
werhomnie'  bei^Mntnonder'tgouremementTBR  u.  f.G., 
ats  Stadlholder  Tnn  Holkndt  en  lîtrechi;  dsRrthoe  meàn 
veele  gedaen  l>eeft  zetcker  ordonna ulie  en  Statilyl  van 
Kcys.T  Ciu-rlu,  lioodiloiïelirker  niemonc,  by  (k-wclcke 
in  den  jart-  34  .le  li>ndeti  vaii  Hulhinl  en  Utrechl  geinilert 
en  voicL'iiïclit  syn  omjne  ïoort  aaeni  gegouverneerl  te 
wordiiii  by  (■eu  SladthoUler ,  inlioudende  dezclfde  ordun- 
iiantie  oick  [ii^ynen  jegcns  deglieen  die  lot  eeniger  lydt 
ter  contrarie  wilJe  doen  ,  tytc:  Ende  is  't  zcliTdi;  aizuk  dcn- 
drachtelyck  gercsulvcert by  aile  de  sleden  en  Irdciiviiii  de 
voorsz.  Staten  ,  uuyigeseyt  dat  oniler  die  glieesllîcticyt , 
aU  onderde  vyff  kerkcn  en  collégien  van  de  CanoniclieD, 
iwee  Bjn geweest  van  coniinrie  advise  ,  maer  wordtonder 
denzelven  collégien  onderhouden  dat  die  twee  moeien 
Tolgen  die  drie,  in  allen  zaccken,  suis  dat  de  pluralité 
der  stemmen  onder  heurluyden  plaetse  haeri'j  dienvol- 
gens  sullen  op  huyden  eenighe  geoommîtteci't  wurden 

'  wlcriMi.     *  IirA. 
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oiiime  le  coiicipieren  ilie  poinden  rfaervan  die  salisl'acMe 
sal  worJpn  hegeert  aeci  u.  f.  G.,  omiiie  ,  ciielffJe  by  "t  col- 
Icgiu  van  de  StatL-n  gocdi  gcviinden  synde,  daernaer 

met  ».  f.  G.  op  iils'  eyullyck  te  Iwsluyicn  ,  daci  scliynt 
daertoe  gevoiicht  te  syn  dtc  clausule  '  up  t  boliac<^t'n  vaii 
•  den  Raede  van  Statf  ii  en  ili;  générale  Staten ,  »  't  w<;lrk , 
'want  my  een  naedenckcn  maect  van  de  ziicoketi  ihicrniede 
te  Teitrecken ,  sa\  myn  debvuir  doen  omme  daci'inne  yet 
tcdoen  Terand>>ren ,  len  tninsten  van  «den  Raedi  van  Sta- 
■ten(i),-zoeni7nioegelicksydat  tebewegen.Degemeetite 
alhîer  ventaen  hebbende  ma  werbomrae  te  comeD  onder 
(len  't  GoiiTeraein  sat  nn  u.  f.  G. ,  thoonen  aile  bijde 
gdaet  en  sjn  daerînne  g^eel  gerust....  Tôt  Uirecht, 
den  i6  MartfJ  1S77. 

U.  f.  G.  alderonderdanidiste  , 
Pa.dlds  Bnis. 

Myiilirci*  l'rinr*  tan  Onngien... 

(i)  de»  ttaeJtt.SuMn.  Lm  crainic*  deBuj*  n'éloiral  pMuiu 
foodemeDl.  La  lU  tnan  le  CoiiMil  il'Elit ,  encore  ijae  le  eu  lui 
semble  dauleux ,  eulurise  In  Etats  il'Utrechl  à  lui  prunier  un 
projet  d'ecconl.  Le  ai  mars  il  révoque  prDvboircmcnl  celle 
permûiion  •  alsoe  ont  meer  en  meer  zwarigheilen  voorïonimen , 
■om  devethe  tdifat  dal  ghy  geeniina  bpgrepen  en  liji  onder  den 
tgenen  die  gehoiulencTii  sullicke  Miûriclîe  le  ODlfangeD,  ■  BomJ, 
II  p.  906 ,  aoS.  La  cfaou  trilDB  juqn'en  octobre  :  Bor ,  S96*. 
Le*  intjrAti  du  Prince  renconlroieDl  plu*  d'oppoiilloo  dani  le 
Conseil  il'EtBl  que  du»  les  Elals-G.  (voyei  T.  V.  p.  SsS,  ia  f\ 
ci-ileasui,  p.  17,  cl  la  Lettre  718J.  IV^iimoîni  on  doit  convenir  que 
dani  l'arraire  d'Utrecht  le  Conseil  avoll  dei  molifi  Iri*  ptatuiblei 
Ue  hésilei'  :  /.  l.  p.  79^*. 


Digtltzcd  by  C( 
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Le  Cohnel  Helling  aa  Prince fC Orange.  Ajfairetdt  Haer-  iS^y. 
lem  el  dÂmsterilnm.  Ma». 

Par  l'art  G  ilu  Trailc  de  GancI ,  le  Prince  •dcineme  Gouver- 
inenr  de  S.  M.  en  Holl. ,  Zél-,  Bommet  el  aullm  plaça  uwicîées  , 
■pour  j  comiminder  en  IodI  ,  et  ce  lor  le«  Villei  et  Places  ijae  ion 
■Eac  tieat  il  préteni.  >  U«ii  pluaieuis  vIIIm  ne  lui  obéïnoteBl  pM 

encore;  en  Zélande  Coes  et  Tholen  ,  en  Hollande  Uaerlem  ,  Am- 
sterdam, Schoonhoicn,  !>iioiiwpoorl,  Oudtnalcr,  Miniirn,  A\  resp, 

el  I  que  ion  E^c.  leur  aura  donné  sa tisfac lion  >ui'  les  pointa  le>. 
iquelilliM  panrroiiuil  Irouier  iDlérnwi'  d'élreMU*  «on  Gouier- 
anenent,  an  regard  de  l'exercice  Je  la  ReHgionaatuiremcDl.  ■ 

Cet  uraDgement ,  exlrémi^nicni  TaTorable  an  Prînee,  doDiu  lou- 
tefois  lien  à  beaucoup  de  difCcull^.  Dans  plusieurs  villes  les 
Migiitrals  étoienl  fort  réc.ilcilr.-irit^  el  lcur«  prctenlîoos  eiceuivps; 
par  coDIre  le  Prince,  inaitreilu  pnys  environnsnl,  les  leaoilfiouveDl 
à  peu  près  assièges;  de  là  des  plainLcs  el  des  récriminalïnn)  sans  fin. 
Les  pactes  spéciaux  btcc  ces  villes  établirent  en  lloll.  ei  Zél.  uji 
double  Guuvernemenl;  car  on  aesoiimetloilau  Sla<lhonili-r  du  Rui, 
sans  reconnollre  le  pouioir  eilraordinairc  que  les  Elals  (T.  V, 
p.  34o ,  fj.)  lui  «voiept  caDHiâ:  •  de  toldoeningeo  waren  iloor 
>de  iteden  bjrxonderlyk  Ingericht  om  licb  tegen  deze  nil^lrekte 
imegt  le  dekkeii:  >  v.d.SpIrgtl,  Bltt.it.  Saliif.  i>.  Gort,  p.  a3.^. 

Haericni  avoit  re^ u  .Salisfaclion  il^à  le  ai  janvier:  maintien  delà 
Bdigioa  CatliDlli)uci  nais  f  ook  die  tan  de  Gereforineerde  Religie 
■Millea  moe  trye  kerke  liebben  ...  ;  nel  vcnlaende  dit  de  Gere- 
■rorniaerden  dacr  niel  eer  In  en  su1l<-n  koinen  <lan  binnen  drie 
sirelwD  m  'l  verirek  van  den  gamizuene  aldai-r  alliiani  leggende  :  > 
/.  /.  p.  7S6-. 

A.  Anislerdam  on  mootroil  beaucoup  d'ubslination,  ne  voulant 
p«i  mime  accorder  la  sépulture  aua  iléluriDés  :  Aor,  Sio'', 
■  tanminl  qmlqiu  prijoilica. 
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[.«Ci>lonel  ,Jonklieer  Ilerann  «.<).)  HlUins  MTTOK  la  lille  lit 
.  piv-^  :  f  ]1f.  Sinirn  lan  llnlland  haddan  b«l  00g  |elMcl  op  Aaulrr- 
■  [1,1111  :  [[l'illng  hnilctc  sei^rtlc  lait  deitad,  waerl  doenljk ,  BWlUsl  le 

Gnedigster  Fûrst  und  Heir...»  Icfa  habe  die  schanisc 
nnch  nicht  beiehen  konnen ,  auaz  umcben  das  gesiern 
«tliche  bose  meutunncher  hir  die  geùUichkeiit  gewamet 
faatten ,  nnd  ein  (^eschrey  under  etlîche  bûrger  gemscht , 
àas  ffir  andern  ûîese  vor^ngen  nacht  îm  willens  weren 
die  Catulicken  zu  iiberfallen ,  also  das  etiiche  auch  ausz- 
gebrcittett  daa  ich  mit  gewaltt  wûrde  die  scliluisel  vom 
Magistradt  nemen ,  wie  E.  f.  G,  von  diesem  und  son- 
aien  wte  die  snchen  alhîr  geschafTen,  ausz  Nîeuburg 
achrilien  eigentlich  bericht  enttphan^en  nirdt.  Und  wns 
aniangett  den  baw  lu  Spareiidam  ,  wîrdt  gar  nicbtes  (i) 
gemacbt,  liilfTt  kcin  voniMiiiins ,  ist  Iicsoigcn  wirdt 
niemandes  die  liandt  ainlici  ki'ii,  l)i.si  K.  f,  G.  selbest 
anhero  Vomett.  Die  von  Amstcrii:!»!  sindt  cocli  eben 
haiszstcrrig,  baben  die  vorgangen  t:i;;  li;mjitiiiiiii  Katcr 
g.-lnng<!i.  genomi-n,  aber  des  nndei  n  lafj.^s  nici,.,-  l--digel, 
die  ursadi  das  sein  kciL-tbt  zu  Oiidcrkerck  lig.^n.  Kiinfftl- 
gcn  freitag  wirdt  nian  uns  die  kirdit'n  eiiirounicti  und 
sol,  iiiilt  Gotlcs  bidrr,  viilgomlen  soulng  gïpredigelt 
werdt'n,  lelien  die  burger  und  geisilicbkeit  noch  iii 
guder  i^intraclit ,  wulcbes  vcileii  '  inis^unstigcn  leidi  ist, 
und  idic  miltel  suclien  uinb  uneinigkcit  zii  stifflen  ;  hoff 
abcr  soi  sa  vcil  nioglichen  Torliûttect  werdeii.  Were, 


(t)  «ichlei.  C«pcadant  D.  loin  éai\  quai  que»  noi«  plm 
idePrinre  bwA  doen  forliiiccren  Spureadini  ■  Bar,  895*'. 


g.  F.  un.l  H. ,  iiidit  imradtwni  <liia  K.  f.  G.  so  niilgliclipn  1577. 
eins  (lifses  ortts  kemeii  ;  tlie  kcgenwuTtifjkeit  dersvlliigtïn  Man. 
solte  veil  thun.  Die  burger  sintlt  iioch  nicht  in  dem  eidt 
gebracht ,  und  die  Hern  Stadten  liaben  uns  befalen  suichs 
zuvor  blejrben  su  lauen ,  bûz  anfT  îr  weitter  bescheïdt  j 
WRB  ir  bedencken,  kan  îch  nïcht  wiuen.  Ich  hab  inen 
vqn  big  gescfariben  das  es  hochnotig  sein  wîrdt  dt;n  ààt 
zu  tbun ,  dan  die  bûrger  etiicbe  selbest  begeren  ires  yoii- 
gen  ddea  loszzu  amii,TorwaruendeIreantworlt.....  Hnr- 
lem  ,den  ly'.Mareij  A' 

Ë.  f.  G.  gnntz  «illïger  dïenrr  , 
H.  T.  Hetllihoek. 
A  HoDMignEur,  In  Prince  d'Orsogs. 

LETTRE  DCCVni. 

Marie,  Comtesse  de  Nassau,  an  Prince  dOrange  tan 
père.  Relative  au  jeune  Comte  Hlnurice. 

Monsieur....  Le  mHÎIre  d'hâte!  m'at  prit-,  puisqu'il  vous 
a  pleut  luy  faire  se  bien  (i)  et  lioiincur ,  di:  vous  f^ire  se 
bienhumblesremerciemenseten  st^ofrr.inl  di;  vous  rcniler 
toute  sa  vie  très  humble  servise  en  lout  n;  (ju'ïl  luy  scrat 
pousibete,  et  ousy  à  instruire  les  junnes  Singneur  en  ta 
crainte  de  Dieu  et  en  toute  vertu,  aultanr  que  le  Tout- 
pnilant  luy  en  dorât  la  grâce  ,  tellement  que  j'espère,  s'il 
ensuivent  son  conseil ,  que  Mons'  en  arat  demain  on 
après  Gon  tentera  eut ,  car  il  en  pren  gran  soîng.  (juant  à 
leur  parteiuent(3],  je  ne  aaypolent  encore  quant  seserat, 

(i)  bira.  Il  avoilic^ja  uno  gratification.  (T,  V,  p,  liag,tq.). 

(9]  pmtemeM,  On  tongeoil  k  le*  «imyer  n  ficnève. 
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i^yy.  iiiiiis  il  m  que  j'entens  il  me  semble  que  il  conseille  lout 
Han.  à  Mons''  mon  oncle  de  ne  polent  envoyer  le  plus  petit  sv 
long,  puisqu'il  ne  sont  poient  encore  en  eage  de  pouToii- 
lienucop  profiter  là  bus  esmdes,  ly  esse  que  je  ne  say 
encore  lionneinent  comment  que  sela  se  Ternt ,  car  je 
pense  bien  que  Mans'  mon  oncle  désirerai  tlavoir  vou.stfr 
conseil,  que  je  croy  que  par  sein  il  vous  averiimi  de 

Pareillement  voua  devroi-je  ouiy  bien  prier  pour  Moritz, 
car  te  me.ster  d'b6te1  me  dit  qu'il  le  mérite  bien ,  et  qu'il 
pren  ^n  paînede  Uenestudier^et  espère  que,  en  voiant 
quelque  cbosse  que  Hons'  tuy  envoyé,  qu'il  ferat  tant 
plus  son  devoir  de  continuer  de  mieiiU  en  inieulx.._.  De 
Sigeo,  ce  19  de  mars  en  l'an  iSjj. 

Vouster  trés-bunible  et  irès-obëy»anie  fille 
jusques  à  la  mort, 

MaMB  OB  NlUAD. 

À.  Honiiiar  le  Priaca  d'Orangr. 


LETTRE  DrCIX. 

jt.  V.  tL  Mj-te  au  Prince  d'Orange,  Affaires  de  Hoflaiide 
et  dUtreckt. 

*,*  A..  1.  d.  Myle,  babile  Jurbconulle  vi  pUiiique,  d^Jà  en 
l56S  Coniciller  î  U  Cour  de  HolUiKle  ,  avoil  quille  le  pays  lora 
de*  peTtkulîons.  De  iclour  en  i5;3,  il  fut  emplojA  danuil  de  Iob- 
gaea  anaiet  dans  k*  ifTaires  le*  plus  imporlialei  ;  dipali  aux 
négociilioBS  de  Brida  et  à  celles  de  Gant;  Président  de  U  Cour  de 
Hollande;  mort  eo  1S90,  <  £>□  Heer  rau  IrelTcml*  gelcsrdbeid , 
tberA  li;  den  vaderianda  nul  onboprokene  troutr ,  onfickrenkte 
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■r^tviardittheid ,  vnorzienig  oordeel ,  ichrander  beleid  ,  «d  go«(l^  *^77* 
•utiigc  bncheidcnheid  ,  iti  hct  Liirgcrlijk  en  kci'kelljk  ,  vele  dien-  Han. 
•ïten  bewezen  .  i  Brandi,  Hiil.  d,  Rfjorm. 

Monseigneur!  Le  drossart  de  Aluydun  a  este  icy.  Les  . 
F.atats  n'ont  pas  Gnallemeat  accordé  arec  luy  toucliaat  le 
payement  den  à  ses  Mue  soldats,  mais  l'ont  remis  pour  le 
a5  du  présent^  ce  pendant  luj  ontfournjr  par  provision  600 
fl.,  pour  donner  quelque  contentement  ans  dits  soldats. 
Devant  son  portement  ïi^îl>erme^tàv.£.,  comme  au  Gon- 
vemenr  et  {lapitaine-Gén^l  d'Hollande,  Zeelande,  aUs. 
de  garder  loyamment  le  fort  contre  chascun  au  besoing 
d'îcelle.  H  partît  devant-hier  au  malin,  en  compagnie  du 
consrîiler  Casenbroot  (i),  auquel  on  a  donné  commission 
de  pouvoir  donner  satisfoctidn  ii  ceux  de  Naerden  ,  telle 
que  V.  E.  l'a  donnée  à  ueulx  de  Weesp  ;  aussy  d'y  faire 
publier  la  dite  satisfaction ,  et  faire  faire  au  magistrat  le 
serment  de  fidélité,  le  mesme  à  Weesp  et  aussy  à  Muyden, 
en  cas  que  les  soldats  de  Mons'  de  Bossu  en  soyent 
sortis,  comme  aulcuns  disent  qu'ils  sont  u^tlieurc.  J'en- 
voye  â  T.  copie  atitentique  de  funiun  (a)  et  atincxion 
faite  de  la  province  d'Utrecht  au  Conté  d'Hollande ,  pour 
estre  employée  contre  ceuk  qui  taschent  par  leur  menées 
désmembrer  ces  deux  provinces ,  comme  vostre  Exc. 
trouvera  convenir       Kscript  à  Deift ,  le  19'  de  mars 

^  .577. 

De  T.  Esc.  très-humble  et  trés^obéissant  serviteur , 
Adriui  tau  dxb  Mtlb. 
A  HaDMigDMir  la  Frincfl  d'Oringci. 

(i  )  CMUtAnet.  Ltenard  do  Caseotbrool ,  Conseiller  à  la  Conr 
deilolUodc 

(a)  MMK.  Voyoïp.  II. 

6  a 
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1577.  Le  Duc  d' Aerschat  au  Prince  d'Orange.  Sur  la  gamUom 
M»n.     à  mettre  au  Château  de  Bréda. 

Il  y  eul  Att  diwuiiioni  très  vhrea  ï  ce  sujet;  ■  DeSlalm. 
iG'hebb«p  vei-slaen  Aal  ilc  Prince  in 'I  besit  en  gchruik  van  z; ne 

iSud  fn  CaslPïl  «nii  Br.-da  bc^l.nnr.lc  gMtpIl  1c  «crdcii  ;  man  ite 
llUden  van  .Sl,ilo  ilavcii  voor  li.in  .-iJvvs  .lai  r,v  wcl  Tcritnniluri 

imaer  dat  syne  Abj.  ils  Souvei-ein  Tcrmochle  op  't  Casteel  ea  in  de 
■St«d  t'alica  I jden  garnîaccD  en  sotdateD  le  leggen:  1  Bar,  Sog*. 

Monnenr.  Je  viens  à  txst  instant  de  receroir  lettres 
de  Bréda,  par  lesquelles  l'on  n'advertït  que  Verdugo 
veult  laisser  entrer  en  vostre  château  les  AtlemBns  tenans 
garnison  en  la  dite  ville;  aus«y  que  le  bruîct  commun 
est  que  vous  déarez  j  faire  entrer  le  Conte  de  Holloob 
avec  ses  gens.  Je  vous  supplie,  Monsieur,  si  désirez  j 
commetlru  quelque  ung  de  vostre  part ,  qu'il  soit  natu- 
rel il)  du  pays  et  Bggréable  aux  Estais  et  point  de  la 
lelijg'iun,  (juiiforniément  au  traicié  de  paixj  et  cumme 
VaiTairc  requiert  grande  accélération,  il  vous  plaira  sur 
oe  me  mander  incontinent  vostre  intention ...  Du  diàteau 
(l'Anvers,  ce  aa  de  mars  i5jy. 

VMtre  très-affectionné  frère  et  cordial 
amy  à  tous  fayre  service,  " 
PiiiLiprxs  ns  CnOT. 


())  noluMi.  L«a  AUeoniuU  Dapirlirant  de  Brfda  que  le 4  od. 
(  De  Prince  aielde  aldaer  toi  Droataert  Jonker  Riwlor  «an  Stakan- 
ibroek:  >  Bar,  SS7'. 
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Depuis  ceste  esctipte  suis  este  advei'ty  que  le  dit  Ver-  tS^^. 
âugo  y  a  laissé  entrer  les  dits  Alemans.  l'aj  escript  et  Han. 
requis  ceulx  du  Canseil  d'Estat  et  des  Estatz ,  qu'ils  y 
veuilient  incontioeut  commettre  quelque  ung,  attendant 
quedevostre  pan  y  sera  pourveu,  et  qu'ils  ordonnent  (i) 
et  conimandent  aux  dits  AUemans  d'en  sortir  et  y  laisser 
entrer  celluyquï  sera  à  re  commis. 

A.  Hoosieiir  le  Prince  d'Oman. 


LETTRE  DCCXI. 

/"-e  Marquis  de  Havre  au  Prince  d'Orange.  Départ  Jet 
Eipagnoh. 

'  '  t  Iten  Hnvi'aeiiin  lanlù  gratiî  proiecutus  erat  ul  Cubicula- 
iriiiin  sNoin  (qiind  »i  in  Hispaoîl  summi  ra*orU,aulhDrirslis ,  «i 
•  (i(liii:iac  mutin.-)  crcarct;  quDil  ut  GddilGT  exercerct  Harchb,  rin- 

■  gulari  jurainenlo  (u(  moris]  seM  idslrinienit.  Caeleruin  nomita 
ibujui  beneGcii  praestitique  jurainiali  memor  faerit ,  nti  Tirum 
■rortem  «c  pmcdpuiitn  de«bBt,ip9e  TÎderil:  timul  atqueeDlm  Bet- 
•gium  altigil,  aJ  m  novu  Indinare  coepit,  iBDtumque  tandeni  in 

■  ea  profedi,  uL  poalea  eipriniis io  el  proTesatone  «titerit t  *  (/e 
Tiisxh,  III.  p.  an8,  —  NdinDioins,  à  celle  époque,  il  lemble,  à 
l'exemple  du  Dur,  d'Aencbot  (p.  ai)  un  psu  rilrograder:  toywt 
laui  T.  V.  p.  567. 

Mouueur.  J'ny  esté  très-aise  quant  j'ay  entendu  par  lu 
retour  de  Mons'  '  vostre  bonne  santé,  et 

<»nime:.le  docteur  Léoninus  vat  vous  trouver,  n'ay  peu 

(1)  ordanarut.  Le  11  mars ,  aprc-t-midi,  le.«  El.-G.  diicideiil  que 
le  Conseil  d'Eslat  ■  sera  requis...  d'ordonner  à  Vcrdugu...  de  dcli- 
■trer  la  chailean  èi  mains  da  Prince:  1  Kès.  il.  £t.-C.  II.  p.  168. 
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i5^^.  laisser, de  l'iiccompajjuer  Ji;  ui'ste  |iiiiiv  nie  l'allVescliii- tu 
Mars,  vostiy:  lionne  souvenance  ,  et  vous  dire  i'ayse  que  ,  avec 
grandissime  rayson  ,  recevons  de  veoir  ung  si  \ton  coni- 
manceinent  à  l'effecl  île  nosire  pacification ,  par  la  restitu- 
tion d«S  ville  et  cliàlcaii  il'AnviTs  l'L  sortve  des  Espagnols 
des  dits  places,  comme  Ils  font  d,-main  le  mesmes  de 
Lière ,  pour  incntilineiit  acliever  en  Mastriclit ,  estant  jà 
leurs  dcscoiiiples  nclievcz.  J'espère  que  cela  donnerai 
grande  occasion  de  coiilatitrnient  nu  peuple,  et  qu'ilz 
auront  ustheure  antière  et  soufHsante  preuve  de-  la  sin- 
cère et  vroye  afFection  ies  Seig"  envers  la  pntiîe  ;  à  quoy 
ceitaynement  je  continueray  à  m'y  employer  de  tout  mon 
l'Gur,  et  perdre  plustost  cent  vies,  que  de  me  laisser 
eabranler  pour  chose  que  me  sembleroyt  contraire  à  doz 
bonesîntencions,  ou  en  la  moindre  soupçon;  ayant  tous- 
jours  désiré  de  veoir  ce  que ,  louange  à  Dieu ,  me  semble 
antièrenient  estre  en  bons  termes.  Au  surplus ,  Mon- 
sieur,j'espèreque,  après  estre  les  affaires  ancbeminés, 
vous  cojrnoistrcz  ceuk  quy  ont  lousjonrs  désiré  de  vous 
foire  service  ;  el ,  coniliicn  que  plusieurs  L.iclicnt  de  vous 
le  faire  pnroistre ,  si  esse  que  de  ma  part  n'en  trouverez 
jamais  plus  affecUonné  et  (juy  désire  plus  vostre  bien  , 
honneur  et  contentement;  et,  connue  le  Du  et  eu  r  est 
homme  suffisant ,  et  qu'il  vous  ferat  entendre  plus  ample- 
ment ce  que  passe ,  ne  feroy  aultre  redicte-~  De  Louvaia , 
ce  33"  de  mars  t^yj. 

Vostre  humble  cousin  i  vous  faire  service , 
CBAHI.KS  Paii.irPEs  DE  Chot. 
A  Honiieur  le  Prince  d'Omiga. 
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Le  Duc  dAerackotna  Prince  tP  Oranft.  Il  le  prie  dejolre  iSj?. 
retirer     flotte.  "«^ 

■  ■  Le  Duc  coinnieiiroil  a  s<!  lapjiroclicrHe  D.  Juin  II  ivoit  Tail 
islair  avL-c  Torei'  Ic^  di  oiis  on  les  prûli' niions  des  ElBls.  Le  16  jan- 
YÎei',  il  prulesla  arec  Its  autres  U<.'pul£s  •  dot  het  nen  hen  niet 
•gesliea  en  been,  Docb  en  lUel  daller  gceo  goeil  dnilBea  !»  ge- 
»Tolp,  M  dit  ifj  het)  wd  onllaslei  boudea  no  ■Iles  wrikiolgen 
■nu^rot  mdeel  God»,  ondieiul  de»  Coainx,  enierdeifilMLinds:- 
Bor,  775'.  En-février  il  n'étoil  fiiiCTC  disposé  i  faire  Jgs  concessioiti 
(T.  V.  p.  6ao).  Il  paroil  avoir  rlé  de  l,o„.,«  lui  .,  ccl^éai.v.1 ,  icnoin 

lertt... ,  eo  praelextu  quod  non  Miet  ailhuc  admlnus  ad  impctiom 
lAtulriaeus ,  cam  co  de  prEml  sede  inlemplocoatender"  tocumque 
tibi  taDD),  lanqnam  Ibcum  teneoi  Ordlnum  iote  licUicd  ,  velle 
•retinera:  ■  Ha  Taira  ,  III.  p.  Bieuiot  la  soriie  dea  Esptg- 
DoU  ,  la  r«Murant»ur  les  internions  dp  U.  Jnan  et  oiiirantà  la  fois 
carrièra à  ses  ambitieux  deastim,  nmil.lîa  ^rrisiblcnienl  sa  p[i1iliii<ic 
AjoulM-y  la  recommandation  pour  le  ttiiilvau  d'Anvi-rs  (p.  ij) ,  à 
laquelle  II  n'aura  pa<  été  ii.difrérenl.  _  L^ngiM  ù.ril  .Icj^i  le  9  avril 
de  Fnmeforl:  •  Ajrscouis  etOrdineslIelgici  dicnnlur  prodcreliber- 
■lalem  patriie  Joanui  ab  Ansirii ,  cui  in  omnilms  obscqunuiur. 
>Or«n|io  non  tam  facile  impoDotar:»  Ep.  ad Camir, ,  p.  334. 

La  prière  faite  ici  au  Prince  lui  fut  étialemeut  adre»éa,  au  nom 
des  El>U-G«nérauK ,  par  Lteninus.  Il  y  accéda:  •Aengaende  de 
sschepen  van  oDrlogp  vnor  Anwtrpcn...  om  die  lereiroceren, 
■of  len  minste  aoliIi  rivac.rts  le  dmr  .oeren,  heefl  dcn  Heerc 
■Prince  atrodc  diier  in  ordre  gestell,  en  desdfde  schepen  nedar* 
maerlducn  Lomeii:  '  Bor,  808  . 

Monùeur,  puisqu'il  a  pieu  11  ce  bon  Dieu  tiint  fai  oriser 
noE  aiTaires  que  la  plus  grande  occasion  de  diffidente  est 
présentenient  ontée  par  tnoD  entrée  en  ra  château,  duquel 
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i^'jj-  ajrprins  (u issus:. ion  iiiercrudy  il ernier, estons  aiissy  lejeud^ 
Min.  ensu^anC  les  Espaignolz  et  Allenians  sortis  àr.  la  ville 
de  Liére,  je  n'ay  voulu  faillir  (le  vous  en  advertir ,  el  mes- 
mes  envoier  le  S' de  Blasere,  présent  porteur,  duquel 
pDUrez  entendre  lespanicuinritez,  pour  y  avoir  esté  pré- 
sent, vous  priant  luy  adjouster  foy.  Aussy  avonâ  telle- 
ment négotùé,  que  sommes  d'accord  avec  le  Couronnel 
Freundbpei^en,  duquel  les  quatre  compaignies  tiendront 
garnison  en  la  TÏlIe  jusque  s  &  ce  que  par  le  Conseil  d'Estat 
et  les  Etatz -Généra ulx  leur  «era  désigné  quelque  aultre 
lieu  où  que  le  désconipte  sera  fait  avec  ses  gens,  pour  en 
■près  les  faire  retirer,  conformemem  au  traicté  de  paix. 
Et  considéré  que  sommes  maintenant  assenrez  de  ceste 
place,  qui  sera,  Monsieur,pour  vous  y  servir,  et  que  les 


marchans  et  ceulx  de  < 

ceste  ville  m'ont  bien  instamment 

requis  de  voi 

is  escripre , 

,  afin  que  vous  pleust  tirer  en  ar- 

rière  vostre  b 

irmée  de  me 

ir,pOurofiter  toute  doubte  à  ceiilx 

quy  font  ver 

lir  et  passe 
us  snppli. 

r  lours  biens  et  marcliandises  par 
reffettiier,  tioti           ]ioiir  diffi- 

dence  q.ieicr 

mque,niais 

le  peuple  et 

ni:irdi,-.r.^i 

ont  deiant  l.-s  y<>iiK  à  rau^c  des 

traflirque 

ctentrlouisd,-  Tn^rcliiiiidisc  ;  et, 

toutes  siirli'. 

,  de  d.-iiJi 

puissent  venir  et  passer  liljre- 

-il  u.\u:u:i 

oins  que  quciquesfais,  par  mal 

vostre  desr 

eu,  il  pnuroit advenir aultrement. 

Je  vous  prie  nussy  d'y  vouloir  donner  ordre  pour  l  adve- 
nir,  et,  oultre  qu'en  ce  ferez  grand  bien  pour  le  public,  et 
stgnamment  pour  cenlx  du  dit  Anvers,  si  m'en  tiendray 
de  plus  en  plus  oblige  vers  vous.  Si  après  l'nssauiblée  dea 
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Estatzde  Hollande  et  Zélande,  ou  mesmesplustost,  avez  iSy^. 
la  commodité  de  venir  en  tjuelque  lieu  pour  nous  entre-  Mmn. 
veoir,  ce  que  j'uy  tant  désire  et  désire  enco ires,  jefera^ 
bien  Tnluntiers  le  chemin  pour  vous  j  aller  trouver;  voi» 
suppliant  sur  tonte  chose,  paurlBainguItàreafr«ctionqae 
je  TOUS  porte,  puisque  oommenchons  à  veoir  Ira  elTectz 
des  promesses  du  S'  Don  Joan ,  ne  doublant  que  le  sur- 
ins s'ensuiverat,  que  de  vostre  costé  veuillez  persévérer 
en  vostre  bonne  résolution  ,  sans  vous  arrester  aux  îm- 
pressions  que  aulcuns,  n'aimnns  le  repos  public  et  peult-* 
estrepour  leur  profict  particulier  ,  vous  potirionl  donner 
au  contraire  ,  afin  que  par  tiostre  propre  faulti'  ne  per- 
dons ceste  tant  belle  occasion  pour  sortir  de  tes  misères, 
vous  priant  au  reste  en  tii-reniem  tenir  pour  assenré  de  ma 
aÎDCérité  envers  vous,  en  bqui^lkne  inanqueriiy  jnnr  de 
niBVÏe  par  toute  correspond  en  ce  et  aultrement.  Du  rhâ- 
teau  d'Anvers,  ce  a3'  (i)  de  mars  i  H-n. 

Vostre  bien  affectionné  frère  et  cordial 
amj  H  vous  fajre  service , 

Pbu.ip»bs  nu  CaoT. 
A  HODiieur  te  Prince  d'Oranges. 

*  LETTRE  DCCXUI. 

LeBaronJe  l\$érode  au  Prince  £  Orange,  Lettiv  rie  recom- 
mandation. 

*,*  J.  du  Mi^rnite,  Seigneur  Je  Pelenhem ,  Colonel  tu  miWcb 
drs  Enis-tliiniraun.  —  Peul-ëlre  M' de  GurlMnicli  C9t-il  le  m^ine 
que  te  IFfli-r  |r.  F.'l.  II,  ^,15'  rilc  parmi  l«  sipnaCiiros  .le  1k 
Confédération  .les  Nolilf,  ,  sous  U-  nom  <W  CusUmf. 

(i]  ■  II.  Jolian  hceri  de  Spaoeiacrden  uil  Aatwerpen  en 

>'l  CuIm)  doea  vertrecken  den  iG  Miirtia  v,  Mtttrrn ,  |>.  ii{jh- 
On  voit  qu'il  f  ■  erreur  de  dsle. 
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i577-  Monseigneur,'  Puisque  par  le  iraicté  tle  lu  pai»  ung 
Hirs.  chasciin  est  restitué  en  ses  biens  et  paisible  jouyssance 
(l'ieeulx,  et  tjue  par  ainsy  raison  porte  que  tous  empe- 
schemens  et  mainfermées'  fussent  levez,  sy  est-ce  toules- 
fois  que  Mans'  de  Gurtzenich'  ne  peult  encoires  joyr  des 
siens  situez  en  Hollanile.  Et  d'aultant,  Monseigneur, 
qu'il  m'est  grand  amy  et  bon  voisin,  n'ay  sçeu  ny  voulu 
laisser  d'esoripre  ce  mot  à  v.  E.  en  sa  faveur,  en  la  priant 
très-aQèctueuseinent  que  le  bon  plaïàr  d'icelle  soit  d'or- 
donner et  commander  à  ses  commis  de  se  déporter  de 
toutte  ultérieura  administration  et  recepte  des  biens  du 
dit  5'  de  Gurtzenich,  en  kissant  dores  en  avant  avoir 
l'exeràce  libre  à  ses  officiers,  avecq  resiitution  de  ce 
quïlz  pourront  desjii  avoir  receuz»..  De  Mërode',  ce 
93"  jour  de  mars  iS^^. 

L'entièrement'  elFectÎDnnê  à  faire  tout  humble  • 
service  à  v.  E. , 

J.  BàROM  D£  MSHOtlB. 

A  HoDHigiMur  le  Prince  d'Orange;  , 
Comte  de  I4uiau... 

f  LETTRE  DCCXIV. 

Le  Comte  Jean  de  I^assnu  ait  Duc  Jules  </e  Bnimwick. 
Les  Etats  Je  l'AUeinagne.,  rEmpereur,  et  surtout  Ut 
Princes  Evangéliques  ^doivent  s'intéresser,  dune  manière 
aclii-e ,  à  la  pacification  daraèle  des  Pa/s-Bas. 

Il  Mmbh  qiM  le  Doc  ivoit  betncoup  de  crédit  en  AllemtgtM. 
«Annis  a  i  diiionea),  a  paire  benïne  impacain  accepUm,  ■□  summâ 

■  lé^tiIrB;.     *  CtiAnii  i  ChHtniHi ,  rilbge ,  sn  DMtii  de  Mien  , 
entre  Alr^-Clnpellt  el  Dim.     '  I.Vnl.  — •  >.  E.  Amngnpte. 
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ilranquilliUIe  mil,  el  ex  Manïs  orftciuu  eaiii  in  MDwrum  douii-  iBj'J- 
tciliam  tmuronnaTil ,  funil.-iiù  IIclma»tadii  ocudcmii:  ■  Thuaa,  BI«m 
Hia.  l.  96 ,  p.  474.' 

Durclilcuclmigec  no.:li[,'el.oni«r  l-iirsl.  E.  G.  sei«n 
meiri  gaiitzi*  Ixfreitt-  uuU  gutwillîge  dienat  aixeil  xuvur , 
gnedîger  Herr.  K  G.  schreiben,  den  aS*™  nechtsver- 
sdiienen  £ebruarij  daiirt,  bab  icth  den  volgeuden 
g**"  hujuê,  benefaen  den  dabei  gefiigten  zeittungen  uad 
Bndern  niir  in  ([nedigen  vettrawen  zugosohîclcten  sacben , 
von  ii^genwertîgiim  E.  G.  dbiener  wol  empfinigen ,  und 
daraus  der  lengde  nebe  gnugaamb  verutinden  mit  wos 
trew  und  90i^eltîgk«t  E.  G.  den  aigsmeinen  frieden , 
durcb  viel  und  mancberley  raiuel  und  fvege,  zu  «ichen 
und  zu  befiirdem  nch  biszdahero  bevlieszenn,  dnrinnen 
keine  inùhe  noch  unchosten  gesparet,  iind  nodimalen 
gemeint  seien  in  solcfarm  cbristlichen  Torhaben ,  ungeacb- 
tet  obscboii  R  G.  biszdaliero  ilntmit  wcnig  fruclitbarlichs 
erhalte.i  ilikI  aiisgericluiel ,  l.eslcndig  verl.arren  ;  mil 
uiigehciTten  giieiligen  begercri  deroselben  hienwieder 
ilienstlicbeii  coniniunicireii  wns  mich  derenchalben  von 
andern  uhngclangt,  uiitl  idi  dieszem  hodibescUwerlirlien 
wesen  zum  besten  bei  inir  erachten  thele. 

Nhun  tbue  gegen  Y..  G.  xurùrtiersc  ich  midi  soldier 
commumcatinn  unti  gncdigcr  vcrtrcwlichcr  luncigung , 
welcbe  ichbieraus  spïire ,  gantzdinstlidi  beiluncken  ,  und 
damenen  Ton  nertzen  wiinscnen  aas  golcben  E.  G.  lëbb- 
chen  exempel  und  intcnt  aucb  andere,  denen  es  dnn 
weniger  nicbt  gebiiret ,  nnchvolgen ,  gleichmeszîgen 
Chrbtlichen  eiflèr  abn  sich  nebmen  ,  und  mit  vieïsz  be- 
dencken  irolten  was  aie,  nit^t  allein  ans  ChrîstUc-her 
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iS.yy.  Vielie  und  trageiiden  ampts  lialben  den  iiechsten  ,  sondtrn 
Mars,  aiith  bei  cliszen  Niederlan.l.-n,  als  ties  ReiHis  cigciilliimib , 
vassallen  uiid  niilglieiifn-n ,  j:i  ganlien  lltkh  so 

hierdtircli  in  groszen  ubgangk  ,  lieschwentiig ,  und  gefalir 
^eratlun  lliiic,  der  ri.ihen  verwandtnfis  na<;h  und  in  abii- 
seliung  des  ^imo  48  zue  Augspiirj;  aufgerichtwi  Burgûn- 
ducben  Tertrags  (i),  zu  thun  achuldig. 

£3  ist  aber  ïn  warhint  hoctalichen  zu  beclagen  das  so 
gar  wenig  gefiinden  werden  welcben  solche  ùnd  derglri- 
cben  sachen  zue  herixen  gehen ,  oder  die  dabeî  etwas ,  ob 
aïe  schon  dieselbe  wol  ventehea,  dtun  doiffen,  und 
nimpl  Inder  solche  blitidtbeit,  sicherheit,  und  kldnmûtig- 
keit  under  uns  Teutschen  dermaszcn  ûberhandt,  das  « 
fur  ein  gevrisz  zeichen  giiitliclien  zoins  und  «ner  liant 
Torstehender  betrawter  straaffe ,  ja  wn  ee  ilurch  Gott  den 
Hera  nicht  gnedîglich  Torkommen  wirdt,  ein  ahnxeige 
des  ganizen  Reichs  zerriiuung  und  undei^ngi  zu  haitten. 

Wie  aber  deme,  so  hoffe  E.  G. ,  alsein  loblichcr  Fùrst, 
werden,  Aesien  imaHgpseluTi ,  ciii  allt  tciilsfrli  iivuihafft 
gemuelh  b<-lia]t.'Li  tirui  A-.^^^nnh  w\v^.  ^vm-M^m.,--,,  ,  sonder[i 
bedcncken  das  man  lu  sagen  (iflegt  :  guit  diiig  wolle  weill 
haben;  item:  es  falle  ein  baum  nicht  von  einem  stnich; 
und  in  dieszen  und  der^richen  sachen  thun  wie  ein 


(,)  irrtmp-.  La  convonlion  du  îti  juin  oiiln- ( 'lui  Ic5-(jiiinl  ïI 
les  Pi'incps  tl  El.Hs  île  TEmpire ,  loiicl.aiir  h  <  iiiiii  ilxii  inn  cl«  Pijs- 

■  lllindua  Eteclorei  conlribuant,  in  «ûqiie  conlribu liane  mnancant 
■>C9ub  »<criiin|iprii  tulelâ  Pt  palrociDio  agiDl ,  salvo  lamcn  suivis 
>suu  PrivMegiis,  Immunïtalibus  ,  Eiemtionibus ,  Legibtis  ,  Ap|i€l- 
■laiionibus  omniqiic  in  univenuin  Juriidtcliane:  •  Damont  IV.  a. 
34fl.  tqq. 
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sckmaan,  felcher  trewiîch  and  vl«sug  arbeitten  untl  1577. 
Gou  deni  Hern  das  gedâen  bnmitellen  und  mit  dem  wi<;  Hin. 
es  der  Almechtig  hernachmals  schicket ,  luMeden  sdn 
niusz. 

Neben  dem  baben  £.  G,  »ch  underandero  deszen  zu 
Iroswti,  das  Gon  der  Heir  als  etn  AlmechtigerGott  diesze 
dii^  sowol  wie  andei-e  nach  Seinem  willen  regiret  itnd  die 
hertzen  aller  menschen  in  Seinen  hîindi.>n  hat,  item  dai 
die  sach-abn  «ch  setbstrer  ht,  und  E.  G.  Tcjrhaben,  Gott 
lob,  chrisllicb  und  billich  ist,  das  auch  diesze  mûhe 
nîmniebr  obne  fruchtt  abgehen  kan. 

Dan  da  E.  G.  schon  Jarniit  nicbts  nusriclitten  solten  , 
so  werden  sie  Hnrli  altieit  dprcntbab,-ii  .-in  fj.ii  gewiszen  , 
und  bei  alleii  diiist-  uiid  fri.:c!!i^l.ciide  int^.is.lu-n,  soiidei  ■ 
lich  aber  dt-n  iiacli!i«riiiiiig,^n  ,  welche  olin  zwcifc-l  auf 
diesze  und  Jergleicht^n  s:iclir[i  iiiitl  liaiiJlungvii  nivlirdiiu 
die  ytzigc  undauckbaie  weltt  aclituiig  gd>e]i  werdeji,  . 
ein  giit  lob  und  bestctidi<j(.'n  rliuni  diirvoii  liid)C[i  und 

Wls  es  itzo  in  deti  Niederluiiduu  Tiir  du  gelogenliuit 
babe ,  mir  aitdi  sonsten  diszmnls  vnn  zcitlungcn  bcwust , 
das  ibue  £.  G.,  unangesebeu  es  fnst  alt,beyverwnr[t  dienst- 
licb  ûberschickcn.  Und  wiewol  es,  Gnedigcr  Herr,  nicbt 
meines  tbuns  ,  annue  aucn  nucb  bedeneklic-b  und  gefi^u^ 
lidi  iit  Ton  soldien  tfïcbuigen  sacben  m  judiciren  oder 
auch  ûber  fekt  nu  scbrdben,  weil  E.  G.  aber  guediglicb 
abn  mich  begert  derselben  mein  geringfuegig  bedencken 
zuzoM^reiben  ,  >o  rang  deroselben  kb  dienatlidien  nicbt 
verballen ,  das  soriel  micb  der  itzo  getrofien  friedt  im 
Niederlande  aosibet,  ich  iurnabr  grotzB  fBraorg  Inige 
dis,  -weder  der  kon,  W.  zue  Hïspaniën ,  nacb  den  Nîeder- 
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lariden  ,  wie  nuch  dem  ganUen  Rcich ,  insondurlieit  aber 
.  der  key.  Ma'  und  dem  Housz  Oesleireich  mit  deitiselben 
gethienet  sein  w^e ,  noch  lang  einen  bestandt  baben 
koniie.  Dan ,  wan  man  recht  bcdcnckc  wer  eben  diejheni- 
gen  sein  welche  itiesi  werck  und  gro.ize  unrube ,  sowul  im 
fnederlandt  rIs  auch  in  Franckreich ,  ahngerichtet  baben 
und  noch  treiben,  wobien  die  ùehlen ,  und  wie  aie  gcàa- 
net,  nuch  was  es  umb  Don  Johan  d'AuKrù  und  den 
anngeriohten  verH^g  oder  {neden  f&r  an  gelegenfaûtt 
habe,  sa  knn  man  leichtiich  abnebmen  woraulT  ifare 
comUia  undahnBclilegeBllerdingsgerichtet,und  dieselbe, 
fia  es  Gott  der  Almeclitige  aelbaten  nidit  gnediglicb  vrirdt 
verhueten  undabwenden,  in  die  lengde  ablauflén  werden. 

Derwegen  ich  dan  meines  germgschelugea  veratanu 
keine  bequcmere  noeh  dhienlichere  miltd  zue  hienle- 
gung  dieszes  bocli  bescliTrerbchen  wesens  wûste  vor- 
zuschliigen ,  don  eben  dieselbe  darauff  der  Herr  Prinizs , 
gleîcU  ahnfaiigs  und  so  Iniig  dif.-jzcr  handel  gewelirl,  zue 
jederzeit  geseiien  ,  und  ni-  ln  :.11>-1ti  .ifii  iu^liangten  Mie- 
derlanden  am;  gutem  ,  sonilL-rn  nucli  /.iic  veriialtung  und 
befûrderung  ,1er  kiin.  W  .  [bsi.;mi.>n  ,  a.-s  ll.-ldis  ,  der 
key.  Ma',  und  dt-s  Ibiuwei  O.-stiTr.iclis  rt-piuntidn  und 
béates,  mit  nlkii.  vl.'is/.  gc-lilt-licn  j  nomblicli  ,  dus  dnrch 
hochstgedaclite  key.  Mii'  uriJ  dïe  iilgeruL-îiie  Stciide  des 
Reichs,  cniweder  die  kon.  W.  zu  Hispanién,  *o  ummec 
mûglicb,  dahien  ennabnel  und  verinuclit  wiirile,  dasdie 
■verfolgungder  religion(welcbegleicbwol,  wieicbbericbtet, 
albereit  etiichcr  maszen  wieder  abnfnben  soll)  allerdings 
in  den  Niederlanden  eingestelc,  und  etwan  ein  leidiicber 
religion sfriede  aufgerïchtet  ,auchdie  Spanîschenuod  der- 
gleichen  frembdc  und  dem  Reich  unleidliche  nationen, 
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vemioge  der  kon.  W.  lan  HUpnniën  mit  ileiiteydt  Lekrert-  l'jyy- 
tigter  obligation ,  aus  dem  Inmlt  hienweg  geschaiTt,  iind  Mut. 
die  Isnde  hej  ibrer  frdheitten  (ind  pririlegien  gelaszen 
werden. 

Oder,da  solclis ilber ircr  nia'niid  JerReiclis-Stcnde  alin- 
gewemllen  trewen  vleisz,  uuil  der  Niedcrliiiide  uiiderllii;- 
nigst  demùtigfit  bitten  und  erpteihen ,  liei  der  kon.  W.  Je 
nidit  ztt  erlialMn ,  me  dan  ru  vermulhen  Um  eb«a  die 
leutbe  50  lûsidahero  umb  die  kon.  W.  gewesen ,  sulche* 
nicht  leicbllich  rathen  no<,4i  xulasien  werden ,  dai  oUdan 
die  key.  Ha*,  als  der  nedut  agnat ,  unib  îhrer  Ma'  und 
dea  BbuBzea  OeUerreidis  ogenen  intéresse ,  wîe  aucb  in 
ahusehung  ihres  oblî^enden  ampts ,  von  wegen  der  bart 
betriÎDgteD  Hiedo^anden  und  gantzen  Reif:bs  bikhstcr 
nnvermeidlicher  nocOrft,  besch«erung,und  damus  besorg- 
ter  groszer  gefhar  willen ,  mit  zutbun  (1er  Cbur-  unti 
Fûrsten,  «ob  dieazes  wercks  underfîeiige  (i)  und  aii- 
nehme. 

OdLT  ziitii  weiiigsten  die  Chur-  und  lYnsten  ,  iind  m. 
<li(!  je  nidu  aile  fur  eiii  erslt-s  liierzu  lu  vfn.iu-eii ,  do<;h 
deren  einslheils,  aus  sclnil(iif;er  diristljclitr  lii-be  und 
affection  ,  dainit  aie  heidcs  Seswn  bnd.'ii  und  ik-ni  lUicU 
billich  zugetllan  sein  s,>llen ,  sl.'li  di,-szer  SHcben  niilleid- 
lich  angtrnoiiiMien  ,  die  lande  in  irer  Ma',  des  Reidis ,  oder 
zum  wenigsEen  etlidier  Stende  sdiiitz  (a)  gcbracht ,  und 
also  dardurchollerlinndt  soi^liche  weittemng und  groszer 
ûbet  und  geiaitr,  unaeninderii  aber  insonderhcit  dien  vor- 
kommen  hetten ,  danûf  dierae  berlicbe  liinden ,  afan  wpJ- 


(i)  aiiJerfienge.  T.  V.  p.  41S ,  mnl. 
(3)  kAw*.  t.  tV.  p.  390. 
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clirn   s.,    lm<4i    i.rl.l   virl    g,-lff;eii,    iiirlit    ,.|«an  .iiirrl, 
ei.SïOisUriiolliiilul  hocllsleuiifîeLinItls'-JrillififTi, 
von  in-iL  rintiirliclien  ahngel>orn.;n  crb-  imil  cigcinhunibs- 
hcrri .  m  frenibtk  lialidc  korimicn  im<l  ^-iTathen  niues- 

[Jnii  were  ich  <]er  lioFfiiiing  ,  wo  die  kcy.  JMn'  von 
Lhur-  und  Fiirsten  hier/.u  ernstlicli  ermnhnet ,  und  iler- 
selben  diesze  saeh  dvr  gebuer  und  nulturft  narh  ztie 
gemueth  gefhiiret,  iiiid  underanilern  msonderheit  vieisïig 
ennoert  trurde  was,  nicht  atlein  irer  Ma'  und  dem  Hausz 
Oesterreicli,  aondern  deni  ganixen  Keich,  bevorab  tien 
nechatgeieizenen  und  benachbaurten  Stenden  hieran  ge- 
]egen,uiid  was  irer  Ma*,  dero  privât  intneisehalben,  such 
mnsten,  vennoge  trageDden  ampls,  heneben  den  Stenden 
desKeichi,lûerinnen  zu^iedencken  nndzu  tlmn  schnldig, 
iind  dan  auch  irw  Ma'  derniaszen  under  augen  gangen 
vriirde  das  siedanius  einen  rechten  ernstspûren,  und  so 
viel  abnehnten  moge  das  man  nicht  geraeint  ire  Ma'  stec- 
ken  ni  laszen ,  und  derselben  den  last  aliein  aiif  den  halsz 
zu  ladcR ,  sondera  das  man  ,  im  fall  der  tmtb ,  bei  dersel- 
lien  stehen  und  ihr,  wie  man  zu  sagen  pflegt ,  under  die 
armen  greifTen  wolte  ;  es  wûrden  ire  3Ia'  al^dun  nncb  das 
ibr,  und  etwan  mehr  dan  man  sicli  veriiiuilien  mudite, 
dabei  tbun,  und  solchs  suvid  da  inelir  ^¥<:il  ire  Ma'  gleich- 
wul  nhumelir  iiii  wurck  und  mit  der  ttiat  spiiren  imd  be- 
fiiiden  das  weyiaiitli  deroselben  Ilerri  \attern,  Keysers 
J\lnj.iiniliniii  horlilnbscligster  gedechlnùs ,  wie  JiiichChur- 
fiirsteii  uiid  Stende,  gutc  und  trewberuiges  erinnem  , 
i  LTinalinen  und  billen  ,  beneben  der  Kiederlande  viel- 
fnlligen  bcschehene  underthenigaten  supplicieren  und 
grusKpn  erpïetben  ,  so  gar  keine  stait  finden ,  sondera  die 
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satheii  fiisl  wtittleuntif.  ..kJ  geif  liilid.  wei.len  uii.l  bi.,7.  1377. 
2um  liSchsten  und  eussersten  wrlauffcr.  M«r». 

L  nd  obwol  dit  v  origt- ,  aucli  iuige  key.  Ma' ,  bey  ïielen 
leutUen  bia/dulicro  in  dem  vcrdaclitt  gesTeckl  aïs  ob  sio 
zue  diesen  dingen  iiiclil  clwan  milt  solchem  ernsl  gelhaii 
wie  sie  wol  ht.'tt(.'n  thun  kiiniieii  umi  soll«-n  ,  so  wirdt  sicli 
doch,  da  der  sache  gelrgenhfit  und  umbstende  lecht  er- 
wt^ben  wcrden ,  gewiszlich  Lefinden  das  es  nicht  so  sehr 
aho  geneîgtem  guiem  willeii ,  als  soiisten  aiideriii  (darvoii 
mirûber  feltt  zu  schieiben  nicht  geburen  wîll),  gemangeltt. 

Wan  es  abeinhunmehr  so  fern  kommen  das  es  in  den 
Niederlanden  balu  ein  enrferung  gewinnen  roiiaz,  in 
betrachtung  das,  wo  nicht  all«n  die  pH^^legia ,  leib,  div, 
und  gut ,  sainbt  weib  und  kindt ,  sondera  auch  die  gewîi- 
Txn  in  hodistem  und  euszenstem  betrïingk,  noih  und 
gelâhr  seindt,  es  in  die  lengde  kdnen  beitandt  nicht 
liabeD  kan  ;  so  were  gewînlich  hocb  von  noUhen ,  sotern 
man  underst  der  sache  gern  rathen  und  groszem  unbéil 
vorkoiimicn  will,das,in zeitten  und  obne lengern  verzug,iiiit 
ernsl  darïu  getliaii  werde,  und  iiian,  alinstatt  dersi-blupf- 
ferigeii  bandliing  und  niitti;!  hl-IcIiu  bey  d.-ni  Don  Jo;m 
.l'Aii-slri;»  vt,rgelaiilfi-n  soinilt ,  .tiif  rhrislli.li.: ,  hcst.-n- 
dige,  <.nd  soldie  weg,;  gedciLtkf  daiiilt  man,  der  «ellt 
zu  gefalleii,  Golt  den  ilerii  und  Si-in  wortt  niche  aus- 
schliesze ,  nocli  deii  Hern  Chiisliim  imib  zeitclichen  guis 
und  friedens ,  oder,  gleich  den  Gerasenern  '  uinb  der  sewe 
wilien ,  ausweiclien  heisze  ,  tind  durnebcn  die  nrint;  lande 
in  groBXer  blnltbadc  und  vei-deitieii  einiliiirun  lielITen. 

Dan  die  tcgiicliu  crfiiarung  mit  sich  bringt  das ,  wo  die 
peneimdon  und  verfolgungderarmenChrisieii  eingestelt 

Ocr^tMatni        >lc  A  f/mlilûru  ,  g.  (.  al  cl  ii). 
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das  (liiïflliçl  giiti  rulie  iind  frieilen  erfoigt  ,  iiiinasien 
iiiun  cl;>n  daszelbig  nidit  alldn  ,  Gott  lob ,  vie)  jalir  hern 
ini  Ueicli  liefundt-ci,  sondi'rri  iiiich  ir.  kurlzen  jaliren  nliun 
etlîch  inalil  in  Franckreich  erfliarcn  ,  .las  so  oft  iinddick 
der  Ronig  ein  religionsfricdtn  gewilliget  und  eingaiigeo, 
to  balt  dcr  krieg  nadigelasseii  und  ein  frii-dlidi  wesen 
«ntstiindcn.  Hergegen  abcr ,  wo  dcm  zuwieder  gehandleC 
worden,  balt  darauff  dn  newc  unil  griisiere  unruhe 
erwaL-lissen ,  der>;leichea  auch  dus  dieitzigeund  vorige 
kejr.Ma' jederzdttnach  einwilligiing  des  fxenilU  rellgio- 
nfs,  bfà  tiero  underdianen  âher  sdiuldigen  gehorsamb, 
Uatlicfae,  ahnMhentliche  stewer,  und  fiiM  allei  da^henig 
so  ira  Ma*  ahn  ne  b^eren  inogen  ,  erlangt  und  aus- 
bracbt  Uaben. 

Derwegen  dan  zu  hoffen,  da  iJîevorerzehIte  wege  dsr> 
gesinlc  .nhn  die  handt  genomnien  nurden  ,  es  solten ,  ver- 
miudst  gottlidiergnaden,  die  sachen  in  den  Niederlanden 
ebenmesziger  gestalt  wiederutnb  zu  einem  rriedlichen 
■tandt  und  ru^en  wesen  mit  der  kon.  W. ,  der  key.  Ha* 
und  Hauszes  Oeslerreichs ,  auch  de.sg;intzcn  Reidis,  son- 
derlich  nlifirdcrih.-nif^rn  s,.  liicrir»  Ix-rruihen  wùrden , 
ho^hster  r.>|HHai.oii ,  y.u  lu  iii-,-!!  sein  ;  dariimb  dan  der 
Almeditif,'  zu  iiiitiïti  lias  t-r  liiL'izuf  .Si-iij  gnadt  und  segei» 
verl<'ib<^n  wollr. 

Diewdll  abiir,  gïieiiif,'!-!-  Ili'i  r ,  ilt-r  biise  geyst  Sa- 
than  ,  als  du  liigener  und  nmrdcr  ,  die  vortpnantzung 
gottlirher  warheit  und  nlgemeiner  frlcdetis  iiicht  gern 
sihet ,  sondern  dicselbu  durcli  mancherley  renek  '  und 
niitlel   lu  hindertreiben   understehet ,  und  sonderlich 
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darnitt  umbgehet  wie  er  clen  leutlicn  die  lieb  ge^'cn  137;. 
Gottes  wortt  iind  den  nechsten  aus  den  iiertzeii  reisxet) ,  Mars, 
sie  verblenden,  und  entweder  in  sitlierheit ,  fùrchtt,  und 
kleinmutigkeit  biingen,  oder  aber  sonsten  gar  irre  und 
zweiCelhaft  machen ,  und  sanel  mû^îdi  gegen  «nander 
Terbittem  und  verhetzen  mog»,  wie  dan  die  tflgliciie 
«fhannig  mît  sîch  bringt  dos  durch  verkhcrung  und 
nnssbrandiiing  dd  worts  réputation  ,  und  das  christlîche 
i^pTung  and  tjmnney  nicfat  underacbdden ,  sondwn 
gldch  gehalten  und  Gott  dem  flern  und  Seiaein  wortt 
fùrgez(^«n ,  vîel  kober  heupter  und  gutheringer  l«ut]ie 
ùbel  Terfiiiet  und,  herllche  landt  darûber  Terderbet  vrer- 
den ,  ja  daa  sich  der  inehrertheil  dabien  bœden  lest ,  ali 
«b  dieœ  tliug  frembde  sacben  seien ,  sa  die  ETangdifche 
Stende  des  Reichs  nicht  ahngeben ,  und  mit  welcber  man 
Nda  nicht  bekûmmern  ,  nocli  auch  umbgehen  solle,  und 
nii^t  gbuben  oAir  bekcnnen  will  dus  deiii  Retcli  und 
deszen gUedern  dahec  einige  gefbar  entstehen  nio^e;  ilein 
das  die  gute  leuchi:  so  itzo  bien  und  wieder  ini  Niedcr- 
landt,Franckreich  und  anderswo,  umb  derwarheit  willen, 
mit  unschuitt  schrecklïch  und  greulicb  verfoigt  werden  , 
und  mit  ihrcr  bestendigkeit  ihrcn  christUchen  glaubeti 
bezeugen ,  nicht  fiu'  unsere  nehiste  bruedcr  und  niitchri»- 
ten ,  sondern  Tielmdir  fiir  rebellun  und  solcbe  leuthe  zu 
achtten  die  man  weder  litiren  oder  dulden  solle,  und 
alsa  von  vielen,  oLne  ïorgeliunde  gubùrlïche  und  obne 
underlasx  gebetlenc  verhore  und  crkantnûa  der  sachen , 
dem  wortt  Gottes  und  aller  naliirlichen  biliikeit  zu  entge- 
gen ,  unrechtmesziger  weise  geuriheill  und  verdampt 
werden ,  und  solcbes  ailes  auf  blosze  ungegrundte  ealum- 
nîen  und  ahngeben  des  'gegentheilï ,  oder  auch  wol 
6  3 
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'^77-  giitliertzigoi  k'i\Û\i-  wi'Il'Iii;  ci.-r  âacUen  niclit  reditt 
Mari,  berictitet  seincll  diin  li  d^ts  aiinselicn  i;nd  sclieinbar 
vorgeLen  iincleivr,  su  /m  lLiiuii  m  M'ii.-iffsklvidcrn  katit- 
mcn  ,  inwcndig  aber  reis/.cnde  wlMT,:  scinJt ,  bindergan- 
tjcii  iinil  vcrftiret  werdi'ii  ;  so  were  wol  lioub  von  nuthen 
das,  fiir  soldien  und  dcrgleidien  grieflen  des  Sathan», 
(lin  louihe  gewnrnct  uiid  dahicn  ermahnet  wiïrden  das  sie 
îhnen ,  fur  (illen*diagen,  die  ehr  Gottes  und  dan  iliKs 
nechst«n  noth  mit  trenen  ahngelegen  sein  lieszen ,  unil 
dàrnebttn  sîcfa  wol  fûnehen  und  Gott  bittën  das  aie  niclit 
in  gleiche  gefebr  und  jammer  genitfaen. 

Man  sihet  vor  augen  und  er£her«t  es  leglidi  welcher 
Restait  unsere  wiedersacheribrer  sdiantzen  wahrnehmen, 
nachtrachten ,  und  obliegen,  irie  dan  solches  ansïhrai 
cond/f/lf,  vielfaltigenpracticlen  und  handiungen,  bevorab 
aus  ihrer  confoL-deratîonen  und  assodationen .  genugsamb 
zu  sehen .  und  daraus  abzunebnien  dassie  kemvu  vlem. 
muhe  ,  oder  uncliositTi  sparen  ,  sich  nimmehr  abscbrec- 


laszen  ,  und  mcht  anclerst  zusamen  liait ten ,  das,  Ton  we- 
gen  unser  gro.szen  nndanckbarkeïlt,  Terttnfikung,  und 
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sicherheit,  wir  dermahl  cins  dergleicheii  strafTen  werden 
ausstehen  und  erfaren  mtïsicn  ,  da^z  mit  den  maasz  wir  Mon. 
metzes,  uns  wiedcr  gcniesicn  werden  soll ,  und  wîrdt 
ahn  jenem  tago  dan  unserm  gegentheil,  detii  Papiscischen 
liauffen  ,  viel  treglicher  als  uns  ,  die  vrir  dus  Hcrn  willen 
wisTcn  und  aber  doch  teider  nicht  tliuii ,  ergelieii  :  wie 
dan  E.  G.,  aua  hochbegabUen  angebornen  fûrstlïchen 
ventandt,  audi  ohm  ireiltov  deducdon,  leicluiich 
ermesien  konnen. 

Und  hab  E.  L.  auf  dero  Gn.  b^^eren  îvh  dièses  ailes, 
doch  mehr  clag-  dan  erinnerangavreîseaiso  zuzuschreiben, 
nicht  underlasien  mogen,  dinulït-h  bittendt  Sie  wolle 
solclubeszerdanes,  benebenandera  vieltaltigen  gescheC^ 
ten ,  in  eâle  geschrieben ,  Tcmercken. 

Tiine  E.  6.  hienric,  benelwn  wiinschung  gluckseliger 
regierung ,  Gott  dem  Aln)«chdgen  und  denselben  midi 
dinsdich  einpretendt.  Datunt  Siegen ,  den  34"*  Marl^ 

JoaiN  Gbavb  zo  Nassaw. 
Per acheditlam.  Auch  gnediger  Herr,  was  den  Mâcha- 
velluni  belangt ,  hab  Icb  deshalhen  nalier  Frniickfun  uiid 
Collen  mit  fleïs  geschriLon ,  abtr  nicht  melir  dan  dis 
tractetlin  ilc  Piiiuipe,  so  gli'icliwoll  dasfùrneinbsle  undt'r 
seinen  scriptis  ist,  nnil  darmnon  iWv  hesle  slraCagemata 
zu  finden,  bekoninicn  kliuniieii.  Hobcncbcn  habcn  £,  V,. 
hiebei  was  sonslcn  cin  inccrtns  aiilhor  zu  nidi'rlegung 
jetzgedauhtes  Macidavelli  in  truck  geben,  und  dan  ein 
kurtxer  tractât  de  Jure  miigistratuum  in  mbelitos,  so  bei 
disen  jetzigen  leufTtcn  gantz  niitzlich  zu  lesen  ,  zu  entfan- 
gen;  verhotTe  es  werden  E.  G.  dise  zwei  letzte  materien 
nicht  inisfallen. 
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15^7.     Das  ùherschickt  lichreifaeii ,  an  den  Hcrtzogen  von 
Mira.  Arschou  baltendt,  liab  ich  allsoba|ldt  mit  gutter  gewis- 
ser  gel^aheilt  nach  Brûsse)  Terschafïet...  Vt  in  literii. 
Aba  flercog  Juliuin  von  BraaiDchmÎE. 

Le  Comle  ctoil  sasci  enclin  à  inlerpiiler   le    droit  Monar- 
chique d'nprcs  1rs  idées  scini-repuljlicaincfl  introduites  par'  des 

loi  tu  est  une  preuve.  Cet  écrit  est  fort  curieux  ;  du  mfme  gearc 
et  peot-élredDtn&ne auteur  que  Xtt  Findieiae contra  Tvramioi{i). 
On  y  pose  en  ibite  générale  le  eonBeoiemeni  popubire  comne  biue 
nécesuire  de  tout  pouvoir  légitime:  t  Affirmo  nulUm  genlem 
iB^eS  «OM  Bul  créasse  aut  approbassc  niai  ccrtïs  apposllfi 
•condilùimbui  :  ■  p.  ^ao,  Lrs  Rois  ne  sont  que  des  Magistnin 
popaUires  et  réiocabica  :  1  Quibus  polestas  est  Régis  creandi , 
■îiidem  quoquc  ejiis  alidicandi  jus  erit:>  a^S.  Les  Mngiatnila 
inr^ieurg  sont  les  Ministres  non  du  Roi ,  miis  de  U  Couronae: 
1  in  ipsis  Monarcliiis,  non  Regii,  sed  coronae  live  Ilegni{inlcr  qiue 
•lummum  est  diacrimen]  adminiilri  nancupanlur:  >  lia,  — Ces 
sDppoaitioai  de  droit  public  nniierael  doDnent  lien  à  une  foule 
■d'meun  lititoriqnei.  Quant  aux  Françol*,  pu  el.,  ■  primqnam  in 
•Gallism  venirent ,  Reges  ordinibus  populi  sut  inbmiui  fueninl;  ■ 
égalcmenl  par  la  snilc,  •  Ordines  liahuerunl  polestaleni  regnni  quoi 

linfcriorcs  Regni  Mngislralus  ipusque  adeo  provincial  ac  civiialei 
iquarum  udministraiio  illis  coinmlMa  Mt ,  aaao  jnrejnrando  bao- 
ileaus  salictn  esse  ipso  jure  Mberatos  at  ipiii  liceat  nwniaidbtKB 
iqus  regni  oppression!  oppoiwi'e,  cnjns  luldm  et  proleclioaem 
ipro  SDo  quisqui  inunere  cum  jor^nrando  lufccperunt?  1  [h  3i4. 

L'Auteur  eut  lan»  doule  plus  d'une  foia  en  vus  les  éiénemenla 
dei  Payt-Bu,  Les  acte*  du  Prince  loniparraîiemeiit  CDaforniesaiix 


(i)  f.eantra  TyranHos.  Litre s^nfralement allribné à  Langnel. 
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ftrâxptu  lie  cet  écrivain;  d'aam  mieui ,  icimcore  la  théorie,  1577. 
empruntée  ■  la  pintiifue,  aeoiblB  avoir  pourhut  itcla  juitilîer.  iDico  Mari. 
tinreriores  Magialralu»  iimnino  leneri  adrersm  manirmlain  Tjran- 
«□idein  lalalcm  coram  pracurare  (eliani  annatl  manu  si  poMunt) 
■quiipsorant  fiJei  et  ciirac  suni  Irnilili  ;  lanllspor  ilum  e\  eonimiini 
Htituam  vel  rtiio^M'ar  consilîo  rpbuspuUicis  mclius  consul- 
•InnislL  Hoo  Donest  leililiosiim  aul  in  «npremiini  juiim  Magislra- 
iton  perfidum  ewa ,  led  potius  fidelisMaïuni  jnranicnli  ani  obser- 
■valorsDi  :  1  p.  ai5. 
Cotte  apologie  générale  l'élanri  même  ani  détaili.  I.cs.par- 

isuo  imerpclUnt.  •  Le  Prince  avoil  reçu  de  nombreuses  sollîci- 
Ulioni  pareillei>  —  ■<  Sane  inreriorum  Hagislralumn  parlu 
isuQt  coDcordibus  auimîi  simul  alRlnam  eonvenlam  urgeri;  ■ 
Ce  Eut  en  iSya  la  première  démarcbe.  —  •Singuliiqooque  ordïni- 
■bus  hoc  olUcium  iacunibit  ut  legilimuui  ac  generalem  omnium 
lordinuin  conventum  serio  procurent,  ■  Il  n'aïoil  cessé  Je  rappeler 
re  devoir.  —  iSi  rcs  postulet ,  iicebit  cliam  saniori  parti  oppressas 
lauxilia  atiuude  conipiirera ,  praeserlim  apod  regni  confederaloa 
>st  amicDi  :  >  p.  a6o.  On  n'atoit  doocpaa  eu  lortdes'adrcMer  à 
la  France  ,  à  l'Angleterre,  et  ■  l'Allemagne 


.\'  DCCXIV. 

Mémoire  du  Prince  d'Orange.  Pniiils  i/iwers. 

'  ^  Ci'ILc  ïVolo  ,  oii  le  Prince  a  jelé  sur  le  papier  quelques  points 
dont  il  auioit  spéclalemcnl  à  s'occuper  ,  paroit  être  de  mars  1577, 
Elle  nesiuroit  être  antérieure  à  l'Edit  Peipcluol ,  puisqu'il  est  ques- 
tion de  licencicmcnl.  D'un  autre  coLé  on  ne  peut  guère  la  supposer 
ùcrîtc  moins  de  deux  ou  iruli  sernaîuei  avant  le  Placard  du  1 7  avril , 
qui  wisisioil  les  rentes  Ecclésiastiques  •  om  daermede  voorsien 
Dte  norden  tôt  oodeiiioud  van  den  Pi'edicanten  ta  SchoolmecaMn 
•Tan  den  seElen  die  in  Holland  tu  Zeelnid  werden  gCMercem  :  i. 


Digilizedliy  Google 


—  :i8  — 

tîi'py.  Bor,  SSSK  —  Haartïm,  Haidm,  et  W'eesp  Rvoienl-,  il  al  vrai,  reçu 
Mais.  wlialkcliOD  déjà  «n  janvier;  mab  la  rfgultriMIibii  de*  iirunt 
deinuidaitiititrBpijtt^M  let  BeglUm  de«  Etals  de  HotUnde  les 
Ujpnlji  de  Baninn  tant  ncDlioDots  ponr  h  première  fbb  le  3u 
nan:  Béj.  éê  Ooil.  ■ti^^.  p.  381. 

I.  Premièremant  faire  la  I07  de  Haerlem.. 
a.  mesler  ung  eicouten. 

3.  faire  la  frnchap  '  en  la  dite  nire. 

4.  donner  reaponce  ouhi  Estatx  sur  te  iiuGt  de  Nieii- 
pcirt(i). 

5»  donner  re^nce  aulx  Estatx  sur  l'u^nt  qui  est 

arrivé  eu  Zélande. 
6.  içavairsirondoiljtancoi«s[(aict*JarresteEle>bas- 

teaulx  (3)  eu  Zélande, 
^.  donner  responce  à  ceulx  de  Dnixeller  touclîant 

l'ardltérie. 

8.  pour  desconter  avecque  les  capitaines  de  Suit- 
Holanile  et  leur  donner  commissaire. 

t).  es  que  l'on  ferat  Aes  dix  enseignes  à  licencier  en 
Northolandc. 

10.  pour  la  fortiJIcation  de  Mui<U>. 

11.  pour  le  drossart  de  Jluide. 
la.  pour  la  garnison  de  Wesep. 

13.  donner  quelque  contentement  à  ceulx  de  Wescp 
sur  leur  requestv». 

14.  Pour  mester  ung  piet  pour  le  paiement  des  minis- 
tres, tant  en  Suicholande  comme  Northolande. 

]  5.  mester  ung  ordre  sur  !e  faict  général, 
(i)  Tiiaiportt  p.  Sg. 
(3)  baileaux,  p-  31, 

'  inKdiKliqi.        '  flirt  (î). 
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rC.  avoir  souvciiancc  i\t:  M'  Ht:  S^iiiit-AlilegoiiUe.  ^^77- 

17.  OToir  souveiiiiniv  ili-  Tlii^i  on.  Mars, 

18.  prier  les  Est;iti  voloir  f^in:  une  fin  sur  le  faicl  de 
mon  frère  l«  Conte  Jélinii  (1), 

19.  ce  ([ue  ferons  davantaige  nveeqiie  ceulx  de  Gel- 

30.  le  faiet  de  Zierikzee  (3^. 

31.  pour  les  François. 


i.ExntE  nccxv. 

Le  S'hèle  Hembyse  au  Prince  d'Orange.  Inli-igiies  h  GmiL 

•/  I).  Jiinn  iq.HiLhc  V.i..rc  !]■>  s>  n,.^,(,-Q„l,<i,l  lic- 
.looiitlieeridalliïileMad  v:ijj  TS  i,.>ii]uu,i  t,       li.'ui  l.>  .Sl:,iL-ii-t;i 

irenJe  cti  gcbriiiktiiilc  vde  friioli:  aîlcgalien  om  sjn  rofuï  en  wcî" 
•geringe  le  fundercn  :  ■  Bnr,  88G'- 

Ix  1 4  mai  Scliclz  cl  Léoniniii  vapponeni  :  ■  Quant  à  U  tMli- 
ttulîon  lie  1)1  ville  du  Ifjcporl,  le  Prince  dict  qu'il  oc  fera  diUî' 


Ci)  Cim»7,?Afln.  T.V.  p,  SaS. 

(a)  Gtldret.  •  De  Prince  was  midilelcrtvd  np  ••)n  liorilc  ,  m 
tverMg  acn  alTcn  xj'ilen  in  sync  sake,  liy  -tutA  .Imuli  Mu\f  in 
iCeldrriaDd  atn  vcnchctdenËdciinidcn,...  oiiMlirtlM;  le:  Indm  c- 
>raD  loi  eni  parlicDller  lerbond  met  hem  en  de  Slarcn  lan  II.  en 
«Z.  le  miken,  en  dierloa  aodcre  le  bewcgen  in  dcselva  qnulie- 
rren     Btir,  81 1^ 

(3)  ZifrUzec.  Il  s'agit  peul-èlre  de  difGcullfs  relaiïves  a  la 
lolérance  du  Pa|.ismr.  ])e\h  te  aS  noT.  1576  les  Etals-G.  >  ont 
•  rfaolu  qu'on  esfii[»c  an  Pr.  d'Oi-,  qiiE  rn  la  lillo  de  Zieilcxieu 
•doibl  esiro  exercée  la  Keligibn  Calbnlicqne,  suyvant  la  paii 
■  publiée.-  •  liés.  rl.  El.-G.  I.  I/|7. 
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ci)77'  'cdIië,  qiiind  tes  geni,  «nvoyez  en  auiaUnae  d«s  EilaU ,  Mroiit 
Mars.  >|Nif  ».  •  Hit.  d.  £t.-C.  11. 558.  —  Li  Lellre  de  Hembjrxe  donne 
lieu,  de  ctoirc  que  le  Prinre  avoit  encore  d'aulrei  molifi  de  reTui. 

Monseigneur  a  environ  8  Jours  que  noz  députez  de 
Fldnilres  ndverlirent  les  qualrr  membres  que  le  conseil 
d'Esint  étroit  ri'sulii  [IVnvo^er  en  Flandres  quelque  bon 
nombre  lii"!  Alluniaiiil.s ,  et  entre  nullri's  ceu1i  d'Anvers , 
d'àultant  tjue  Uiiibant  esluit  mange  et  gaste,  et , comme, 
passé  6  nu  y  mois,  jiour  lever  les  Alirmansestantz  entour 
de  Brufjes  et  Westquanier  on  payoit  grande  tomme,  h 
Gonditiiin  que  hi  court  n'y  mectroïot  en  Flandres  dorése* 
novant  nulz  soldaiz ,  sur  veste  remonstnmce  la  dite  réso- 
lution est  encoire  demouré  en  suspens. 

Hier  le  S'  de  Moscron  nostre  grand-luilly  manda  vers 
luy  nnstre  canonier  Guill.  Sternus ,  afGn  qu1I  auroit  à  luy 
donner  par  escript  les  pièces  d'artillerie  venues  de  t.  £., 
et  \uj  livrant  le  dit  biljet ,  trouvant  que  aulcungs-estoient 
àBurcht  et  Dendrcmonde,  estnit  marry  pour  ceulx  de 
Dendremonde ,  demandant  comment  on  poiroit  avoir  in- 
continent icclles  ;  disant  que  te  S''  île  Raesscghcm  luy  avoit 
escript  qu'on  auroit  de  brief  renvoyé  à  v.  Eve.  l'artillerie 
et  l'infanterie  nfGn  de  ravoir  Nieuport.  Surquoy  je  luy  dix 
qu'il  vauldroit  premièrement  mieulx  la  convocation  des 
hstats-Geueraulx  pour  daultant  cslre  plus  libre,  mais  iL 
m  en  donna  nulle  responee.  Depuis  jay  entendu  que  le 
dit  Mijsaon  anroil  requis  iiffin  que  k's  dits  4  membres 

llnigfs  ou  ii's  du  membres  sont  asioiiiblcs.  Quoy  adve- 
nant, aura  {jrand  estonnement  et  tumulte  aux  villes  et 
entre  ]*>  peuple,  d«  tnni  plus  que  sommes  seurement 
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udvmiz  (jue  les  iiianduceurs  et  délattiura  ,  estant  en  gr<inil  lâj^i 
nombre,  tiennent  beaucoup  des  sinistres  |iropos  à  Don  Man, 
Joan  d'nucungnes  villes  et  principnlemcnt  de  ta  nosire,ct, 
comme  on  dil,  si  le  Conle  de  RuuU  ou  bien  Crei.ques  (i) 
tiennent  le  chasteau  avecq  le.i  Walons  et  niectant  les  Alle- 
mans  à  la,  ville,  l'artillerie  et  secours  vostre  estant  retire, 
jelskissepenserquel  mesnaige  et  que  on  en  doibt  attendre. 
'En  ce  cas  pro  oculatis  (s'ils  ne  veullent  estre  des  buffe- 
liers)  n'auroit  ^ue  la  recepte  de  la  épidémie  cîlo ,  longe 
tonde,  mais  vauldroil  mÏRulx  Tertueusement  empeacher 
sà.  Le  bon  Dieu  reulle  permettre  et  assister  de  son  braa 
dextre,  combien,  sans  pluueurs  inooDVénïens  et  grand 
secours ,  les  aflaïres  seroient  mal  à  mener  â  bonne  fin. 
Et  comme  k  cecy  emporte  beancoap,  ay  bien  Tohi 
advertîr  v.  Exc ,  pour  par  vostre  vertu  à  cest  aiTaire  estre 
remédié,  comme  par  inspiration  divine  v.  Exc.  trouvera 
en  conseil-.»  DeGand,  ce  a4  Martij  i5yj. 

^  De  vosire  Exc.  bien  humble  serviteur, 

HlIHBnB. 

A.  Hootsigncur  U  Prioco  d'Onuigc 


(i)  Cncqua,  Euitirhe  de  Croj,  frire  cidel  du  Comle  dê 
EeuJx,  député  avec  l'Abbé  da  Maralei  en  déc.  1S76  Tcn  D.  Jdui. 

'  II.  Dl  JaHOl  qui  a  iim  voulu  m'atiiiUr  iau  tt  tUtUffttmtiU  lia  EtH» 
fkrmtitmppott  ynt  U  uni  dni  éire  r  Ea  a  eu  noM  itja  ^oaiimnpamr  lïden» 
mmrt  tiet  Du  Cisge]  iquelu  pirduudea  Jui  n'iDnlm  qo'i  fond»  (mtr) 
■  IbChIsh  tilt  tt  lonBtcB^.»  J/mlgri  tXfttirUtaflmimmJtfiitlagÛtM», 
ÛrtutfmilfMati^ffiMliiiimimr,  à  far  hiriTtlirn  irrr  ifaft  mfmYni  inaUtlilii 
an  MBa,  qnl  h  IiOHMt  mht  pu  bturigafF.  V.  f.  5;i} ,  « Mrnf /itf. 
lA  jKxCaniaiifatUflmtMmtlmii/iifpepir,  ■■llnlair  rcucrelt  {d»  qna 
•  da  majtn  atitaat  Bibil  tMit  aim  h  pii  en  biuer  *mtc  la  Aun  jna- 
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i5y^.      Le  34  mars  D.  Juan  fil  dénoncer  »v%  Et«ls-G.  un«  cooipira- 
Han.  tion  contre  >■  personne,  t  S.  Alt.  a  tulé  adverr;  que...  aulcuna 
teitrangera  Franr.ojs  et  &cotiii]']   conjuroient  su  mort...  De 
■>!x  jour«  en       vile  a  «uay  calée  nilvertyc  ijue  les  ilïcri  esti-ati- 

■  gei-s  ,  ajans  chant't  lcsIc  iiilcnlion,  s'wloicnl  résoliiï  cio  eschcllcr 
>ceLt(!  ville  i^iicUiiic  nii  vcl  et  le  pmiilrc  priwin nier  pour  le  mener 
.à  lu  Rmselle  aïetq  l.iiliraiik  :  ■  flr.t.  ,1.  El.-G.  II.  468.  L'exécu- 
tion ëloil,  disoit-^ii,  confiée  à  deux  GeotilsLommes  Fraonoii,  Boii- 
ni*Bl  at  BeltangrcTille,  ■  ventaod  hebbenda  niellio  Grave  van  La- 
ilaing  an  dm  Heere  Tan  aiampangDj'  en  eenigeandereYan  de  Sla* 
iieo  :  >•  Bor,  SSaK  L'hîstorîcn  Qibrém  dit  aussi:  ilocabaa  maclios 
idc  loi  Dcpuladui,  X  cl  eu  inculpant  lePrince,  ilajoulcque  la 
chose  se  faisoit  [nir  ord.-n  ilcl  Diique  île  Alcnçon:  .  Iilorm  de 
tilippt  11.  (Maclrid  iGiyl  p.  <)oij. 

l'Ituieurs  hislorieos  ont  considéré  le  tout  comme  une  accuutina 
calomniense,  comme  une  fable  inventée  afin  de  pouvoir  jeter  Ica 
liania  crïi.  Aardil  qu'après  une  enqufte  ■  men  daervannletbovon- 
iden  hecTi  in  't  minsie  noch  ïn  'tmeeste  dal  eeniga  apparenile 
■acbeen  le  hebben  :  •  p,  80S'.  HaU  on  sait  ce  que  liinifient  do 
informallons  dans  la  airairea  de  ce  genre  et  qnaod  des  per* 
sonnages  înlluenls  sont  compromis.  S'il  n'y  a  pu  dceerlitude, 
il  y  a  ici  de  ta  proliabililé ,  et ,  sans  délerminer  ta  part  plna  ou 
moins  nctiie  du  l'rinic  d;mi  de  lels  projci.s,  on  |ieut  se  inpjieter 
queu  i5CS  il  vouloit  se  s.nlair  ilu  Une  d'Altic  (T.  111.  p.  ançj;, 
qu'en  1S73  le  Comte  Louis  de  IVassau  0  tuscha  d'attraper  Itéque- 
>seni  en  clicmyn  •  (T,  IV.  p.  378],  cl  que  te  Prince  Ini-méme 
Bvoit  conseillé ,  quelque*  moi* auparavant,  deMMiair  deD>  Joan. 
^T.  y .  n".  G;,S].  Pour  d'autres  ,  du  moins  pour  le  Duc  d'Aerschot 
et  lessiens  ,  le  parti  cloit  Irup  violent ,  cl  11  paraît  que  Mondoiicet 
aiisii  n'usa  point  resicr  témoin  piissif-,  1  Kl  Marques  de  Ilavrè  i 
.mos  de   Mondiikia  asijaron  a  D.  Jiian:».  Cabrera:  /.  l.  ..El 

■  ALad  de  sanla  Gerliude,  aunque  amigo  itcl  de  Orange  ,  Tue  de 

■  parecer  i  otros  que  a  lormenlos  lilr.iesen  conresar  el  deliclD  taiD 
.grave  para  cnstiBalle  : /.  /. 

Peut- cire  n'est- il  pasiuperllu  île  remarquer  que  Bonnivel  lemble 
aïoir  été  en  rapport  (ff»-.  (A  L  i.'|5]  avec  de  &1o}'ere  {T.  V. 


p.  608),  —  Du  reste,  que  U  ofaou  nit  été  vériialite  ou  non,  U.  Juau  16177. 
en  Moi!  rermemeal  pcnuadé  (Lellra  739}.  A*rll. 


'  LETTRE  DCmVI. 

HellÎHg  et  de  Nyenbttrg{i)  aa  Prince  d'Orange.  Nouvel- 
les  de  Haerlem. 

Honseigtieur.  Noua  avons  receu  la  lettre  de  y,  £xc. 
datée  du  99™'  du  mois  pnisé  ,  et  remercions  grandement 
T.  Exc.  que  de  grande  bénignité  icelle  a  prins  à  gré  nos 
services,  elpromettonsqu'avecquea  l'aid^du  Seigneur  Dieu 
noua  pourvoyerons  en  toute  diligence  que  nul  inconvé- 
nient n'advienne ,  ainsau  contraire  que  tout  amitié, paix, 
et  concorde  s'entretiendront  et  observeront  entre  les 
citoyens  et  habïtans  de  ceste  ville.  Le  nombre  des  Cres- 
tiains  et  aucliti-iirs  <1l-  la  p^irolli-  i!e  DImi  Vau^mL-nic  de 
presche  à  presclie  à  vciio  (!(■,';  yfiilx  ,  iiiiisy  qiiavoii!  j'orl 
bonne  espérance  <[W.  Ips  affaires  succédi^ront  en  toute 
prospérité  selon  le  désir  de  v.  Y\c. 

Le  aS*  du  derniRr  mois  (auquel  jour  ceulx  qui  se  nom- 
ment Catholicques  (a)  tenoint  k  fcstc  de  nustre  damine  , 
anmneialionù)  un  soldait  de  la  compaingnie  du  Cap. 
Claude ,  ayant  bien  démésurément  beu  ,  s'est  trouvé  danS' 
(i)      ffj™W„".  Tovei  T.  V.  p.  /,a6. 

(a)  ^iie  II.  Calh.  El  ijui  n'en  ont  gardi;,  iiisinticnl-ils ,  que  le 
nom.SeoibhblEment,  en  parlant  de  l'arl.  1 1  tie  l'Kdit  PiT|ieini!l ,  aii 
Fon  promet  de  maintenir  <i  in  en  orer  al  ons  heïlig ,  Calboljl,  Apos- 
■  to1;k  en  Boom*  Geloie,  ■  Bor,  788',  la  Prince  dil:  ■ditirticuL 
>  b  dlredeljk  ilrjrdeade  tegen  île  «nde  Qirliletylie  eu  Apoiloliie- 
•  Edigle,  dur  tjn  Ei&  en  deStafen  tan  H.  en  Z.  proTetste  nn 
k<lcM>i:>/.J:p,8i6*. 

*  Eeriic  par  iOb  Njwnhtr^, 
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lii  gi-iiidc:  Kglisc  (lui-ant  le  surmon  illiecq,  Kl  Aè  ie  cain- 
iiienchenient  graingnnnt  en  so^-niesnie  à  la  fachon  de 
fairre  des  ivrongiies  ,  s'est  avnnche  petit  à  petit  d'exhal- 
ter'  sa  vois  ,  sans  pvoTéier  toutesfojs  aultre  que,  bau  , 
bau!  ou  semblables,  dont  le  peuple  se  troubloit  un  peu, 
mais  il  n'eat  advenu  nul  inconvénient  ;  lovons  ce  neant- 
moins  asseuré  [an]  prison ,  et  prins  les  informaiions  du 
faict  contre  luL...  Quelques  uns  de  nos  malTeuillans 
aroînt  disséminé  et  faict  courrir  le  bruict ,  en  ceste  Ville 
et  insiy  i  Amatelredaroroe,  que  vendredi  dernièrement 
passé,  le  39*  de  mars,  on  avoit  fàïct  sonner  à  la  proiche , 
et  que,  le  Ministre  venant, ne  trouvoit  personne  i  l'église , 
ninsy  qu'il  e>.toit  nécesûté  de  s'en  idier  sans  prescher  ,  ce 
qui  est  faiils  et  forgé  ,  car  ce  jour  n'estoit  destiné  pour 
presclier ,  et  aussy  n'  l'avoit  le  Ministre  dénuncé  au  peu- 
ple le  jour  de  la  presche  précédente   Haerleiii ,  ce  pre- 
mier d'avril  l'on  t^yy- 

De  v.  Exc.  tes  plus  UuniMes  pt  ^ll■<■is^aIHs 

H.  DEHtYLMNt, 

TnÉODonii  de  Ntenbuhch. 
A  MoDsrigneur  le  Prince  d'Orargc. 

*  LETTRE  DCCXVIl. 

La  Princesse  au  Prince  J Orange.  AJfaires  particulières. 

Monseigneur  !  J  ay  receii  vos  deuj:  lettres  ,  la  première 
du  de  mars  aujourd'hui ,  et  la  seconde  adTan^hie^ 
soir.  J'ny  esté  très-nise  d'entendre  vostre  bonne  santé  et 

'  huucr  ■  éLervr- 
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parliL'ulièreineDt  de  a:  qu'il  vous  a  pieu  m'tioniiorer  dt!  iS^j. 
vos  lettres,  vous  aaseurant ,  qu'après  l'assistence de  Dieu,  Arril. 
elles  servent  à  ma  convalescence  plus  qu'autre  chose  qui 
soit.  Ce  qui  me  faict  vous  supplier  très  liumblement  qu'en 
altenilant  que  j'aje  cest  lieur  de  vous  n.'vdir  ,  il  vous 
plaise  m'escrire  aussi  souvcut  que  vos  iiftiiiies  le  permet- 
tront. Et  quant  a  ce  que  Madame  d'Aremberg  (i)  vous  a 
prié  de  m'asseurer  de  sa  pan  de  la  boDue  aiTectioii  et 
amitié  qu'elle  me  porte ,  elle  ne  pouToit  trourer  mtàlleur 
persuadeur  pour  me  le  faire  croire  que  tous  ,  Uonaei- 
gneur,  dont  aussi  je  ne  faudra^  de  m'en  tenir  pour 
Bsseurée,  aussi  advant  que  vousen  estes  persuadé  de  vos- 
Ire  part.  Je  désireroye  bien ,  à  vostre  retour  de  S  Gher- 
trudenberg,  enlenilrc  quel  ad  vaiiceiiitnt  ily  a  au  bastiment 
de  !a  maison  ,  et  en  gênerai  quel  est  en  ce  quartier  là 
restai  de  vos  affaires.  Comme  aussi  ce  me  scrolt  plaisir  de 
savoir  siles  Allemans  sont  sortis  de  llréja  (2)  et  quelle  ap- 
parence il  y  a  d'en  bien  espérer.  Quant  à  ma  disposition , 
j'ay  esté  quc^lquefois  on  tel  estât  que  j'y  npprehendoye 

rement  au  regard  de  voslre  abscnee  ,  mais  maintenant  je 
ne  sens  plus  d'occasion  de  craindre,  ains  pluslost  d'eapé- 


(i)  M^tl.  if  Arfmherg.  Aline  île  Crny ,  fille  du  Duc  d'AerachoC 
Le  ComLe  irArcmliiT-  ,  tiivové  en  liét,  par  D.  Juan  vers  l'Empe- 

iD.  Johan  niet  *enlra(;en  cid:  >  Bond.Wi,  64.  —  Il  faut  le  rtp- 
pder  ceci ,  et  en  général  la  iMinre  pea  conliale  des  rapport*  entre 
Im  UanoDi  de  Nanau  et  de  Cray ,  ponr  appréciar  dans  cette  phra*»- 
taaie  la  EDcaMde»  espressîoDS. 
(a)  firAAi.  Vn^ci  p.  18, 


i5j7'         'ft"!!'' santu  ciiti(:r(',  avci:  !a  gràcL- (l<;  Dieu  ;  j'ay 
Avril,  quelques  fois  des  faiblesses,  comme  vous  savez  que  j'y 
suis  assez  endiiie ,  mais  j'espère  que  cela  aussi  se  passera. 
Nos  dbux  tilles  se  portent  fort  bien  ,  louç  soit  Dieu  !  .... 
De  Midddfaonrg,  ce  3'  d'avril  1577. 

Vostre'  très-humble  et  très-obéissnRtefitmi! 
tant  que  TÎTcra , 

C.  DE  BOCRBOM. 

A  monseigneur  te  Prince  d'Aurenge. 


['']  LETTRE  DCCXVIU. 

Ph,  va»  der  Meeren  aa  Prince  iTOnmge.  Relative  au 
Château  de  Bréda, 

Ph.  V.  d.  Meerui ,  Seigneur  de  Saventliein  et  Slerrebedte , 
un  del  Noble*  les  pint actifs  en  t56S  (T.)Xp.6o,  161), 

Le  g  nurt  la  Eiau-G.  Ilivoient  envoyé  avec  Lâuiint»  toi  le 
Prince  pour  traiter  de  quelques  points  importanlii  tiét.  A.  E1.-O, 
IL  449'  ^  riponiG  du  Prince  élant  datée  du  13  mars,  ÎI  est  k 
présumer  que  V.  d.  Meeren,  retourné  maintenant  à  Bruxelles  le 
s8  mars,  s'étoil  rendu  vers  luT  une  seconde  fois. 

Quant  a  Bréda,  (du  Prince  acide  wcl  le  verstaea  dat  een 
■mial  wel  gehouden  was  suk  (bel  ie^gen  van  gamiioeo)  te  Hjden 
sin  tijde  «an  vrede,  maer  dat  'I  selve  goed  nia  nu  aen  hem  quam  ah 
>part;o  en  suli  apeciatfken  b;  de  Pacificilie bedoogen  hebheode:* 
Bor,  8o9*.'Voyei  p.  17. 

Monsagneurl  Connue  estant  arrivé  le  aS™  de  mars  en 
ceste  ville ,  ayant  pr^nté  ras  lettres  aux  Estatz  et  faict 
mon  rapport  que  ¥.  Exo.  m'avait  enchergé,  m'ont  reii- 

■  VhIr  —  linti.  —  Aulofrapht,     >  Upanb  imie*^  jtr  !•  tjHrt 
/nîr  fMlièrrmtni  anlofpvflv^ 
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poD(Iu  qu'il  j  av oient  donné  onire ,  tant  par  le  Conseil 
d'Ëslalz ,  que  par  les  Ëttatz-Généraulx ,  et  que  ?.  Exe  AttIL 
seriez  mis  en  pnuesson  en  vostre  fille  et  Gbasteau  de 
Bràlajkqu^edépescheaïtetidoieDt  à  toute  heure.  Et  que 
anlcuDS  de  mes  omis  me  dirent  que  le  Consrîl  d'Estst 
m'avnit  dénonmi^  pour  eucheminer  envers  Br^da,  avecq 
lettres  et  ctimmnndement  du  Conseil  d'Estat, de  faire  sortir 
les  Alletiiiins  (le  vostre  Chnsteau  de  Bréda.  Surquoi  je 
respondis:  que  je  ferais Toluntiers  tel  service  h  t.  Exc.  Et  le 
lendemain  vient'  le  Ducq  d'Arschot  aux  Fstotsetme  dicl; 
"  Mons'  de  van  der  Meeren  ,  j'ay  tant  faict  que  les  Alle- 

■  man s  sortiront  duChnsteaudc  liri-ilii,  et<|u<:  Monseigneur 

"  (10  solilatz  natnrci/.  du  piiys  et  du  srnneiii  des  Estali,  . 
comme  v.  l'.xc.  [i(ndr;i  vciiii  pnr  hi  1  ii|iie  iey-joinele, 
Surqnoy  je  respiindis  que  je  ue  voiildriiis  ont  reprendre 
tel  charge  sans  premièrement  avoir  le  gré  de  v.  Exc. 
Surquoj  le  dïct  Ducq  me  diel  qu'il  ne  faisoit  double  ijue 
je  seroîs  agréable  à  v.  Exc. ,  ei  pour  cest  effect  tlz  m'a- 
Toîent  dénommé.  Sur  ce  que  je  hiy  dis  :  -  Mons' ,  quant 

■  je  verrey  la  dépeselie  comme  elle  contient ,  ine  rùsoul- 
«  dray,  •  Et  comme  la  dite  dépesche  vient  '  aux  dits  Estaiz 
le  3"'  d'ap^ril,  et  en  l'assemblée  des  Estalu  fust  lue,  plu- 
sieurs furent  d'opinion  qu'on  la  ne  debvoit  envoyer  en 
Geste  sorte ,  la  trouvant  contrariant ,  et  mesniement  que 
ceulxdu  Conseil  d'Eïtatavoient  adjousté  lesmotzquis'en- 
suyvent:  sur  le  serment  que  le  S'  de  Saventhem  sera  tenu 
de  iaire,  de  entretant'  garder  le  chasteau  pour  s.  M.  et  les 
EstBtz,  en  considératiou  qu'îcelluy  est  une  furtresseuumi- 

■  TÎnl.     '  inili-tma|i9 ,  ait  biurim. 
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innt'  du  pays,  Surquoi  je  ruïpoiidisque  je  ne  voulois  ncccp- 
ter  sur  i-^llecanUiiion,  voyant  que  c'eatoit  contre droicl  et 
équité,  et  nioy  estant  ungde  vous  anciens  serviteurs  (i),  et 
quejesçavois bien  que  V.  Exc.avnïtdélibéréde  TeniràBréda, 
il  tost  que  les  Alleiiians  seruicnt  panis ,  et  que  v.  Exc.  vien- 
drait avecq  sa  garde,  et  prens'  que  j'eusse  fairt  le  serment, 
de  quoy  Dieu  m'en  garde ,  il  m'eusse  faulu'  laisser  entrer 
V.  Ex.  sans  sa  ^rde  ,  ce  que  eust  eu  mauvaise  grAce,  cl 
entrant  nvecq  sa  garde ,  comme  de  raison  ,  v.  Eue,  fust 
esté  le  plus  fort;  ce  que  j'ay  déclairé  à  Monseigneur  de 
Bassengien«t  an  présiileiit  Sasbout  (s),  à  quoy  qucseniroit 
la  dite  garnison ,  et  leurs  dictz  que  t.  Ekc.  ae  vouloit 
(pielque  temps  tenir  &  Bréé»  ;  surqiu^  Mons'  de  Rasxcn- 
gien  me  dict  :  ■  advenissez  tousjours  i  Hons'  le  Prince 
o  ce  que  par  Mess"  d'Estatz  et  les  Eilatz^énéraulx  est 
•  résolu, piur  sçavoir  son  intention  »  ■  ce  que  je  n'eusse 
failly  de  faire,  encoires  qu'il  mené  l'eust  dit»..  Bruxelles, 
ce  4"*  d'apvril  i^yy. 

De  V.  Ëxc.  très  humble  obéissant  serviteur , 
PaiLinES  VAK  DKR  Mbeib. 
i,  MoDselfpieuT  le  Prince  d'Oralnges. 


LETTRE  DCCXIX: 

La  Comtesse  Julienne  tle  Nassau  au  Prince  d'Orange, 
Elle  est  inquiite  à  son  éganl. 

Hochgeborner  Furst ,  hertzallerliebster  Her  und  Sohn. 
(l)  nnvMurj.  Gralilhomine  du  Friace, 

{■t)  SatbouL  Depiib  iS?^ PrâldeDt da CoaaeilPrÎTé;  DépaU 
par  Réqueteos  aux  n^sociitloni  de  Brédt. 
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Zu  meinen  Hereit  (lun  ich  inich  ganu  dienstlicb  gebetten,  lâ^j. 
mil  allein  dem  dus  in  meinem  gernigen  vermogra  uod  A-wîl. 
ich  nus  meutierliclier  treuw,  liebi  uod  guet  verma'g.  Von 
Iiurzeni  verlunckt  mich  gewiesse  zeittung,  wie  es  meinem 
Hi'ren  iiz'  in  dcn  schweren  sachen  gel,  lu  heoreri  ;  dan 
der  gemeyne  sa;;  inich',  l)eileiinfkt  ininh  lias  dep  iliige 
voili.ibende  fiiedeii  eyn  sellci-'  und  gcffiesse-'beschwo- 
rung  werii  brungen,  das  stdi  der  Satlan  in  schafsheltz 
kleyd,  und  in  wenig  eyn  rcysaender  witlf  wir' sein ,  dor- 
dorch  vil  franimen  Cristep  in  grosse  betrèubtnos  werden 
kommen  j  aber  unsser  Her  Jessu-Christ,  dem  aller  jgewalc 
Yon  Sdnem  hieralischeu  Vatter  in  Hiemel  und  uf  Erden 
gegeben ,  der  kan  allen  deoen  die  Ime  anruffen  und  Ton 
herzen  vonlrauen* ,  aus  aller  gefar  hel(Fen.  Dem  bitten 
îch  bel  mônem  bertzallerliebsten  Heren  mit  sânmi  geot- 
lichen  gnaden  und  heligen  Geyst  zu  sein  das  diesdbe 
sicb  in  nicbs  begflb  oder  wiiige  das  wieder  Got  und  mA- 
nés  Heren  sellen  seligkeyt  meog  sein.  Es  îsC  besser  das 
zeïtHch  dan  das  ewig  zu  verlieren,  —  IMewrâl  icb  nun  so 
gewies  botschaft  zu  nieinem  Heren ,  Iwb  ich's  nit  keunnen 
umbgelm  meînem  Heren  mit  diessem  korlzen  sohreiben 
zu  beseiinben ,  derselben  donn  gesundllieyt,  langes  teben , 
und  aile  gleuckliohe  wolfart  zu  weunschen,  Gol  weys  das 
ich  in  diesser  welt  keyn  greosser  freyt'  liab  dan  ineines 
Heren  und  deiselbeti  G.-liebuen  wolf^irt  /.u  bo-irt-n.  Biiten 
meinen  Heren  irrr  sachon  wol  war  711  iieiiim,  iinil'  giilte 
worc  sich  nic  bail  lossen  bewegen  sicb  an  i>rt  zu  begeben 
die  gefarlicb  sein  ;  dan  die  welt  bt  Ibiig  ;  mem  Herr  wies- 
aen  wol  wie  es  an  dem  gangen  bat.  Der  Almecbttig  weol 

'  jeOL     ■  Dvh.      '  uelen.      *  gtwîtini*     j  wlrdt.     ^  wtnMa< 
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'^77-  mein  Heren ,  mit  satnpt  den  irtn ,  in  Seinor  {,'eotlichen  be- 
irorungBll<>zdt  erhalieii;[c)un]  dersellien  mich,  ohmeinen 
herLzallerlIebstten  Hit  iiikI  Salin,  liefrilen ,  des  îcit  tKe  lag 
meines  Icbens  zu  Goc  mit  nieinem  gebet  nit  Tnt-gessen 
'\vicl;  ^Tciinschcn  meiiicn  Itmt-nlkrliebBltni  Heren  ge> 
suiKiibejt,  LiM'jes  k'bcn,  nml  aile  gleuckliche  wolfart. 
Datum  Sigen  ,  den  4"°  Appril  -rf"  77. 

Meines  Heren  dienstwilllg  getreawe 

JoLiAHA  Gb*ffinzu  Na»*w  ,  Witwe. 
'  AMonileurte^inccd'Onnige, 
dMQ  bien  bon  SU. 


LETTRR  DCCXX. 

Chml.  RoBîs  au  Prince  ^ Orange.  Affaires  de ZélantU'; 
Ec/il-Perpéliiel. 

Monseigneur!  Ensujront  In  charge  de  t.  Esc,  nj 
besoingné  avec  IHess"  Hooxe  et  Manmnrkere  ,  auxquels 
ayant  de.scouvcrt  le  tout ,  leur  ay  Jonnti  par  dessus  un 
mémorial  pour  pouvoir  faire  plus  commodément  rapport 
àvExc.  et  aux  Estntsj  c'est  maiïère  de  l'aide  de  Zee- 
landc  dîrtc  scliof  ,  de  laquelle  souloit  venir  le  surcroix, 
InqiK'lk  V.  Fai'.  l'ntcnil  niieiiK  iprilz  ne  font  ;  néantmoîns 
letciutfji^r  <.■!>  )a  réscihitioni|iiyse  prendra  sur  l'exécution, 
et  se  r.ii.li  lia-.iev  ;  car  je  me  (iiiiilite  ijHelrsreniîmeesters] 
auM[iieK  u.w  hr  ,  liassent  (]m-lqiie  diDSe  à  leur  ndvim- 
tage,  |.iiiid|';il.>iii.-i»  ..x-luy  (piy  si.l.s.-nle  el  cependant 
avance  son  intention  par  pa  femme  etses  agensquy  vont  et 
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viennent  (i)....  L'absence  de  >lons'' Hooze  aux  fermes  îles  i^jy. 
impns  lit;  La  Goes ,  a  esié  cause  que  n'ny  sceu  besoingner  AtcU. 
j)1u4ti).tt.  Au  susilit  iiffiiire  il  fuiilitra  austy  prendre  regard 
sur  certaines  a5  '  de  '  eourans  à  intérest ,  d'aul- 
tant  que  aulcuns  particuliers  obligei  et  aultres  des  prin- 
tnpaulx  rIeIaGoe<i,  pour  poToîr  librement  tra'Gcqiier, 
cercheront  en  esire  dëscliaq^ez  et  vouldront  emplojrer 
ces  denio"!  ou  aultres  à  ceste  fin  ;  et  me  semble,  soubz 
correction,  que  vostre  Exe.  debvroit  bien,  pourpoint 
engendrer  jalousie  ou  difISctence ,  appeller  à  ceste  convo- 
cation por  dellâ  les  dits  de  La  Goes  et  les  faire  caresser 
extra  ordinairement  par  les  aultres  Estatz  pour  les  unir 
tant  plas,  et  pouira  alors  entendre  d'eulx  leur  volonté, 
combien  que  ce  mis  en  avant  ne  leur  touche,  estant 
tonte  nostre  question  sur  Walcheren  et  Beoisterachelt*. 

fay  dict  à  Mons'  de  Mansard  qu'il  y  a  un  indicible 
préjudice  pour  tout  le  païs  que  la  paix  arec  Don  Jan  se 
divulgue  en  la  sorte  qu'elle  se  faict,  sans  qu'on  scadie 
publicquement  en  quelle  manière  elle  a  esté  forgée  et 
quelles  protestntions  v.  £xc.  et  les  li!statz  de  par  deçà 
ontbict  aprt's  l'accord  et  publication  faicte ,  et  que  pour 
tant  il  semlile  estre  besoing  d'imprimer  le  tout  par  deçà 
selon  les  actes,  pour  ablircver'  itnzcliascun  de  là  vérîtâ.. 
De  Middelliourg  ,  ce  d'upvrîl  i  Sj^. 

Dev.  Exc.  très-liumble  serviteur  et  très-obéissant, 
CiinisropHLB  RoëLs. 
A  son  Exc,  estant  aux  Eilali  à  Uorctrechl. 

(i)...  Uam  [<■  pacage  omis  il  cat  qoetlion  de  pipicrs  qtie  Roéit  t 
•  Uiutf  6s  mains  ilc  tnoD  (rèreà  Hîddclbourg  >;  Hoidoule  Gail- 
lBDro«BoËi>  :  T.  V.  p.  417. 

■  IMdtf.      '  ItnnUnditUe.  ibnnrcr. 
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77.  Le  Sr'/e  Hierget  au  Priiiee  d'Orrttige.  Détordre  entre  les 


:  fnuldi^iv  ,1,'  r.ili 
I    l|  1" 

l    1  )  I  y  !        n   r  1  Lie 


avoir 
ji?  me  parte 
au  nombre 


Le  ilesDidru  en  U'I  vMte.  It-,  gens  ik  guerre,  quil  n  ; 
at  moyen  ti  les  tenir  en  discipline,  ny  de  se  faire  obéir, 
et  ce  parfùnlleile  payement(i)  et  il  entrctenonce,  et  vaul- 
druit  trop  mieuli  que  l'on  ne  luurs  eust  tant  promis  , 
puisqu'on  Dvoît  sy  peu  de  moyen  d'y  sntlsfiiire.  —  Quel- 
ques enseigna  de  Bas-Allemans  soiit  allées  sans  ordon- 
nance uu  piiys  de  Cutk ,  dont  ayant  este  adverty ,  ay  laict 
mon  mieulic  pour  les  faire  déstoger,  ce  qu'ils  m'ont  pro- 

miz  de  faire  De  Venloo  ,  ce  8"°' d'avril  iS?^. 

De*  V,  Exc.  très-humble  et  obéissant 
serviteur , 

G11.LSS  Ds  Bahlàtiioht. 
X  DIotMMgiKDr  la  Piîaw  d'Oranges. 


Ail  comincncemenl  d'avril  rurcnl  irriles  les  fimenieilellres  da 
D.  Juan  cl  de  son  séc-rclaire  ,  Escovéïio  ,  .lu  Roi  d'Etpagne  {Bar, 


[  1 J  /aulit  dt  paytmcal,  Vojei  p.  3. 


imnjmauelai:  ait  Orai)si;inï*  :  .  (i.  'y^.G.  Il  spiiiML-rn  GiTet  que,  par  iSyy. 
Ic5  fi.onicr,l,iiir,,  ou  i<->i,  plL,^,,l,  MiinmdeM^iiii™-..  i„ii_ 

qu'à  LouiaiD  :  ■  ik  bea  vait  ovei-dcnkende  lios  dat  ik  mj  itïllen  mI 
(Op  KDÎge  >dl«nt(>r  pUsIie  dan  ilrae  b:  ■  fiw,  S4G^  Uuil-on  lui 
eii  fiire  un  reproche,  après  ce  qui  ïeooîl  de  se  passer  {p,  ija)? 

Il  (ODtipue  ■  suivre  le  fcvsitme  picsiiii  T  A',  p.  (7/i,jyj.)de 
concessions  cl  de  dmii-eiiv;  iinv  tqiiiiinrimc,  mais  avec  fidélîlé. 
«U.  M.  hoiid8harrïersi>l.eri  liai,  imiii'ii  iiaiiriilii' dtsc  woiidegCDcaBD 
•  ■noet,  datsegenescn  snl;  (en  iv  dnl  ik.dooi  su  seei'Ie  foicercD  injn 
icoddicie,  niel  siek  en  wcrde,  aS  dal  de  naLuerljkE  gcnrgcDlheld 
■van  de  mensche  niy  niel  en  Torccrc  lot  eeu  ander  i^e;a  2lor, 
p.  S.^V-  •  Ik  beblie  tnjn  t^elvon  genlfcrl  en  sal  my  itocli  olTereu  lot 
(dp  iville  vnii  ».Mic  M  ,  le  ^^,v!RdaI  ik  sai  sicu  dat  ik  die  doeiide. 


le  voistuage       (tour  les  faire  icvcnir  innpinéuienl. 

Il  demande  aon  coogé ,  prdciasnieDt  paroequ'il  sait  qae ,  va  la 
(Ibposition  d«  eipriti,  il  faut  penisler  dans  ces  voies.  aDeiaetig- 

•  beid  van  een  Vrnuw  nfvau  fen  kîiid  Mi  oiigfljk  veel  lielErlepasse 
iknmen;  u /.  -.lljnc  comlilie  iiiitli  iiiyii  jniikln'iil  u  nielvoor 
trio  lodijjlii'icl  van  dit  ponveriieineiii ,  uouli  rjiu  le  lïdcn  degenedie 

•  nicn  liter  zal  laueti-n  verdragen  souder  profijt:  •  /.  /. 

SI  leHoi  ne  luipermelpa*  deparlir.'sal  ikgedwongeD  werden,  ■ 
écrit-il  à  Anr.  l'crpx  ^  i>  le  doea  een  uka  die  allu  nion  sloITe  zal 
■geien  van  hem  te  venvondercn  :  ■  p.  848*.  QuVsl  ce  à  dire?  Ei- 
rotèdo  nous  r»p]iv<-nd ,  i-crivaril  la  veille:  •  D.  Jai)  isSojireD 
•oud..  .  ;  isi  d;it  hy  aii'l  dni  li  M.  hentgeen  hiisinnj  en  duel  (met 
(1)  voiiîuaf!!;  f.  Hfyill  ilil  1  niel  «vder  aïs  in  l^mhardj'ci);  ■ 
p.  i6*.  11  senibie  que  e'esl  assm  luin  ;  uiéiuc  aiijojrd'liiii,  que  le 
transpni'l  &a  Iroiipcs  est  devenu  plus  facile. 
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*^77-  'i^n  ci'i'i'ii)  I  achiei'volgeiule  't geen  h]r  wlooot fin  doen  le  btb- 
Avril.  ibop,  hj  hI  vtrlrceken  a.\t  L'.  M.  min»  daer op  denkcn mI  ;  ■ 
p.  8^5: 

D.Jiiaiiiaïiilciurla  néccssilcdeiOD  Jépnrldiini rinl£r£ldu  Rai: 
•  Sy  siilli'n  instarn  dal  S  Maj.  hcnliedcn  in  goolen  îrnst  vtrgetni 
■hccft ..  U'iii.l  geljk  hcnllcdiT  misilai^l  scei- groul  is,  so  iliinLt  heu 
.dal  s.  Jbj.  ilaliiiMen  >al  l..l<-n  <in{;.-,li  iift ,  ru  gclovcn  cckerIfL 
>d>l  ik  desen  blixcm  sal  ncscn:  île  pcrsuasie  \an  Orange  rd 
lEngeland  vntigl  lira  ip  Ane  opinip ,  die  crnpacrijif  wsken  on 
■lietinisTcrtrouwcnenilFqiiEeJheid  te houdeii slarnile:  i  847^.  — 
Il  ne  le  Ioue  pas  du  Prince,  maii  ■t'oiuil  à  s'en  louer  î 

MtSgté  le  Ion  tif  et  tpre  d'Ercoiidn,  lui  aussi  parait  vouloir  «e 

coarormiïr  nux  oïdccs  du  Roi.  Il  lu  consume  en  rlTiirla  pour  iroUTcr 

''«'■"'■^       -  -fi-l'"-  l.-l.<n'pe,|,„l„.„.  ,|ui„rrl.  il  juge 

^,,'.n        ,  >■„  de  ,-Hisi,>.,  ,  foi,-.-  -ail.  '(  prnc  dnl 

■B"f'^''i-'l>l  v  '.>■"  "11.  dos.-  le  ..illfn  met  de 

iminalv  i]>i.i<.-  d.iL  iru,ri.'l>k7.iilzyn  >  (p.  8  4. Seule  ment  il  est  wu- 
Tliincu  que  Gnateinent  les  dispusilioni  des  habiLauls  rendram  loat 
efTorl  iniiliic  ;  il  corneille  de  prévoir  le  eas  où  la  douceur  ne  satvira 
de  rien  ;  )t  veut  qiic  lu  Rni  ne  s'endorme  pas  dans  uue  fausse 
sécurilé:  i  L,  M  overlc-sge  wniler  sal  le  di.en  irn  ,  înECvalIc  dal  «y 
>'l  C|uaed  1er  e^eeulie  willcn  >tdlen  ,  TerKelcndc  God  m  uwD  M., 
len  wederkerende  tollrr  kpMeiie;.  /. /.  C'i'it  cieluaivement  à  de 
lellei  éventiialiléj ,  regardikti  par  lui  ,  il  esi  irai ,  comme  pro- 
chaines el  ioÉvitabtes,  que  se  rapportent  les  phrases  vi*eai«n( 
incrimin£e>  ,  sur  In  nécessité  de  s'emparer  des  lies  ,  et  de  profiter 
des  divisions  cnlie  (:alliolic|ues  et  Proiestanla. 


umRE  nccxxii. 

O.  ilr  Sclieiiibrr^  nu  IM  liciiiî  111.  Il  faut  prci  eiih- une 
Ligiif  Piiitcsuuite ,  eu  noiirritsiwt  la  discorde  aux 
Poyi-lliii  el  iituiilinni  le  Prince  d Orange  h  ia  France. 

*,*  Uepuii  la  moit  de  l'Electeur  Fabtin  Us  r^anli  des  Réfor- 
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mn  d'Allemagne,  doDl  la  posilinn  tU-à-vis  non  seulcmenl  des  Ptpli-  I  Syy. 
les,  mais  lurlout  auiil  dis  Luihérirns,  devenoil  bien  Uinidlc  (T,  T.  Avril, 
p.  437),  ae  lournnient  plus  encore  qu'aiipuravunt  vers  Eli/abelh. 
La  Reine  dfiiroit  tourner  les  diiigrreiiici  dlijiiilei  <!«  Proleatants 
el  ia  réunir  CDDlre  les  Catholiques.  Dani  Véiè  i\r.  ses  envoyés 

lurcoururenl  PAlleinagne,  ■  Fuci  iiiil  hor  mcrtniu  lUia  Lripi'i  Itegi- 
>nae  \ngliae  Francof-irli.  Qui  [iiior  -  cuit,  liieiiil  apuii  EliTlorem 
.Pabliouin    cl  apiid  Ducîm  lo^nn^m  QiHi.iii. iim.  Eser.iL  cura 

•  utra[(iiG  haliv.  ,<i-  iM<.'iiiiLli,  rM.lvn:  Pi  ioup.-.  Pi  oIl's[.>i>Ii-s  scu. 

•jxMcii  rcisicrc  cansiiiralioniUis  I>until><;in.'iim  l'Hocipuin... 
■sept  i577:)Cn'>^'.,£/>.  1. 1.  3.  3io.  Le  Landgrave  CuillaumcraTO- 
rtsatt  es  detsein.  Ce  fut  en  vain.  ■  Damais  sclieîierle  Elltabeilis  und' 
■  Lanilgrari  Wilheln»  Plan  r.ii  ciiicm  Evnngclischen  Bunil  (Aufhe- 
tUing  alltr  r(rli;ir,<eii  Sliriii^l^<:llgn  liis  zii  eincr  Alii^emeiaen 
,S>..i>.l.',  .V.iU.^iHis  ..]„,.■.  lM.|,l,-l,.,r/,-.  /„  Ki.g<-n5i-iliso.-  llriifefûr 
xk'U  ^nllil^ii;  jlH'M».iii        -.k:-   rioiniiing  dei  K.uifâi'slra  von 

•  Sacliscn  ,  lier  Laui;;l(ei[  lU'i  Kurfurslen  von  Brandcnburg,  und 
■dem  dogmatischen  Eigansinn  des  Ueriogi  von  WQrlemlicrg  :  ■ 
V.  Bommel,  K.  Geich.  v,  Htsitn,  I.  543. 

Sire,  ayiint  fuict  cmendrt-  à  la  Roy  ne  vuatre  mère  ce 
que  j'avilis  peu  a]) prend ix'  concernant  le  bien  de  vostre 
service ,  il  u  pieu  à  Maj'^  me  coiiiranniler  d'en  cscrire 
particulièremi^nt  à  voslre  MaJ'';  pi>ur  satisfaire  dunci[ucs 
son  cornitianileiiient ,  je  picnils  la  liardicssL'  de  vous  don- 
ner ailcis  qu'ui.jj  Piiiice  d'Alk-ii.aig.ic  m'a  escript  que  la 
Rojne  d'Aïigii'teiTe  faicc  une  extrême  Instaucc  aux  Prin- 
ces Protestaiilsd'.Ul(.'niai-EjL'  et  auK  Cantons  (IcsSuis^i'S  qui 
tiennent  le  Calvinisme,  île  doiiner  j'iur  .\  la  journéi;  de 
Bnsle,  promise  et  accordée  piir  leur  députez  et  cculx  des 
Etatx  du  PaÏ5-Bas  en  fHssttmblèe  dernière  tenue  à  Midel- 

(■-)  Jagatianm;  soit  ori|iaaîre  [innr  les  r.olliérieni,  soi!  modi- 
fiés par  Mélanchlbon  pour  tes  Béformés. 
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lôjj.  burg,  adjouslant  que  c'est  il  vostre  May-  à  y  prendre 
-Viiil.  gaiilo,  t'I  d'iicivibor  Ifs  moyens  df  la  traverser  et  l'cmpescher 
a  ïosti  i'  jiii>.Mlilo;  ;iitcinlu  qu'i'ii  icellc  ,  sans  :iuli'une 
f;iulte,  il  fil'  eoueliira  cliosi;  tn'-s-préjudidable  à  vostre 
service  ,  et  au  repos  de  vostre  Estât.  Et  me  mande  en 
oultrc  (jiie  \u  Duc  J;iu- Casimir  uuroit  escript  à  tous  les 
Princes  de  la  Germanie  i|u'il  nvoit  envoyé  son  Ambassa- 
deur (i)  poTir  vous  remelLie  et  terres  et  pi'tlsions,  et 
toutes  aulires  <  li;\r^^es  et  ealalz  dont  vi^tre  M:ij''  l'aiiroit 
bouoré,  douiiiuit  à  erileiidre  ;i  tous  qu'il  le  l'iiisuit  û  cause 
du  tiinitqueineiit  ilu  payement  promis  à  ses  soldatz:  mais 
que  la  maladie  ne  vinst  poinct  de  là ,  niiis  de  la  reprodie 
que  l;i  Rojiie  d'Angleterre  luy  en  n  fuict ,  par  plusieurs 
lettres  et  ambassades,  eti  luy  promettant,  i'il  les  quît- 
toit ,  qu'elle  le  fei;i  nommer  et  entretenir  cbef  et  général 
de  lous  les  gens  de  guerre  ([iie  les  associei  entretindront 
uu  mettront  eiisendde  à  l'advi'iiii-. 

Or,  Sire,  combien  que  vostre  Maj  '  n'a  poinct  affaire 
de  mon  conseil  pour  donner  ordre  à  l'al'fuire  susdite,  si 


(i)  Amiusu,f/riir.  Vinre  BeuLIcnch  >ki  il ,  de  Blois,  le  7  mare 
1^77  nii  \Wi  ik-  Vi:.«!  e:  1  Siic,  je  su[i|>1iL- V.  M.  Irvs-liunibtcrnenl 

-.a,,.  'yi  ni,l  rsLt  semées  parl'Allcmflgi.c  ,  lii  Trancc. 

tel  iitilro^  licu\,  il  l'i^iiLciiiire  lie  Mons'  le  Duc  Jean  Casimir,  mon 
imaiiire...  ijue  la  coiisi  J^rallon  cl  le  respect  de  md  profil  piriîcalier 
>le  Mnoient  lellemviil  envcloppi  >t  lirtdé  que  ««U  «ppoTtoit  priju- 
idicc  au  public  et  parllvulicr  îles  gena  Je  giiei  re  qui  l'ont  suivi.  — 
..Son  r.^c.  m'a  commBndi!  ite  rcmeUre  etilrc  les  rnuioi  de  y,  M. . 

il!  1011s  n  pkii  le  giuliCeipuii  naguùrrs  1  II  demande  congé  pour 

s'en  allei'  eu  Angleterre  selon  le  coin inandi'in eut  de  «ou  mailre 
{'MS.  P.  C.  3ij8> 
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n'oy-je  voulu  fnillir  pour  mon  tiebvoir  de  pimidre  la  iS^^. 
hardiesse  de  tous  en  toucher  ce  petit  mot ,  et  est,  à  mon  AvriU 
advis,  le  plus  expédient  remède  pour  traverser  In  dite 
journée  deBasIe,  de  trouver  mojren  de  nourrir,  voire 
d'embraser  davantage  au  cueur  du  Prince  d'Orange  et  des 
Hollandoia  et  Zélandois,  la  défiance,  copune  vostre  Maj" 
sçayt  qnllz  ont  de  Ooa  Jan  et  de  l'Ëstat  Ecclésiastique  du 
Pais-Bas ,  affin  qu'il  j  aje  du  mal  entendu  entre  lesdrts 
E^Lz  et  ledit  Prince  d'Oronge.  Car,  si  cette  déRance  prend 
pied,  la  susdite  ligue  ne  se  pourra  cstulilir  avecques 
lesditz  Estais  du  Pays-Bas,  (jui  l-ii  sont  les  picniicrs 
auihenn ,  et  les  Piinces  d'Alieiiiaigne  tie  se  ligueront  pas 
avec  les  Hollandoîs,  Zélandois ,  et  le  Prince  d'Urange  seul, 
de  peurde  desplaîre  à  l'Electeur  deSaxe,  qui  hail(i)  ledict 
Prince  de  malle  mort,  n'ayant  ledict  Electeur mesme  voulu 
jamiiis  accorder  d'envoyer  ses  dépuiez  à  la  journée  de 
Basil; ,  si  l'on  ne  l'asscnroit  premier'  qui;  l'on  ne  parlcroit 
de  manutention  ou  consei  viilion  Jndirt  l'i  i.u  .;  d  Orai.ge. 
Et  me  semble  (.■sln-  .-Ik.m-  lif^-iiy-r^  de  nourrir  une  dé- 

de  son  ni.tu.el,  et  ..■ojjnoiM  l,vs  ii.iliismii  Ks|M^'.iollesi  ce 

Pri.ice  ^jufliiue  (),-., ..iimiye  ,[.R'  I  ,>n  ,'ogo..lstr,i  l.iy  estre 
confident;  et  ne  fauldra  ([u'uu  Joniior  l'alarme  à  M'  de 
Luinbres ,  qui  est  malade  en  teste  ville,  el  il  n'a  garde  do 
faire  faulte  à  la  bailler  encore  plus  ebaude  nudict  S'' 
Prince;  oultre  que  l'emprisonnement  de  Bonnivet  (a)  et 
(i)  kail.  T.  V.  p.  337  >  >99- 

[3]  Boniàvets  voyez  p.  4>-  Lui  el BaUngrerlIle  rureol rdicbét 
■  ««iHirtviint.       ^  JV011 /HVM  crMdJe  t  iHÛ  dCEontnm^  à  ne  [ui  végti^r 
hn|inH(«iiigicDl  m  rrufifrucuicnt  quvhaifitiC' 
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>557'  Binon  d'Auliii^'nj  luy  fiTont  liitii  dresser  les  oreilles  sain 

Si  nu  ri-slc  ïostre  Mnj''  ne  Ireuve  à  propos  qu'il  fnillc 
iAfli.;r  il  (!^'.stlnir  lesilits  Ksiati  dii  l'i.ys  Bas  et  l'rince 
J'Oniiigc-,  (le  puur  il'ostcr  une  espine  du  pietl  au  Boy 
(I'Ks|iai^iie  ,  viihtre  Maj  '  se  pourra  seri'ir  du  m  ci  yen  que 
le  S*"  <!e  Luiiibres  vous  a  discouru  par  un^^eerlain  iiiémoirs 
(ju'il  TOUS  a  cn\oyé  depuis  dix  ou  douze  jours,  et  doTItil 
rn'n  parlii  depuis:  lequel,  comme  je  cognoîs  le  naturel 
des  Seigneurs  du  Pnjrï-Itns,  semble  assez  propre  pour 
refroidir  ceulx  des  Eslatz  de  ladite  journée  et  assocnUon, 
de  laquelle  ils  se  dégoustent  desjà  d*eulx-Riesinei,  de 
tn^iinte  qu'ilx  ont  d'estre  de  nouveau  embarquez  en  guerre 
et  despeiice.  Or  est  le  moyen  susdit  -tel,  assaToir  qu'il 
fault  faire  proposer  aux  chefs  desdîts  Estati  du  Pais-Das 
des  alliances  en  rVaiicc,  sans  toutesfiiis  y  cnjjager  h 
parollc  de  vo5lre  Miij"  ;  comme  leilict  do  Lunibres  ,  qui 
praqu'auwiliil.  Men  ivisl  niel  hoe  mcn  ilwelïp  Hceren  soucie 
•bonnen  le  irredcn  ilellea ,  en  men  treodeook  bierdoor  le  offcnie- 
iren  den  HerlOg  van  Alctuon,  vin  niui  sy  seiden  goonden  la 
iwnen  :  i  /.  /.  —  Rillei  de  Ijtna  ,  Biiron  d'Aiiliîgny  ,  ii  l'égard 
duquel  ,Schoril.prfi  paroi!  a.oîr  cîu  de,  in  foi- ers  lions  icirtaclcs  ,  fut 
eiiiojcinuT  mii'l.eihf  cl,-.  F.i^i.,  .Ici  î  cvr.  ,  vois  Ic- Dm-  [loiir  lui 
rnirc  i\c  Pic'MM',.  Dm  ^iivnlt  qi>e  h  t'iiiuu  <l'()l'3»go,  vu  ses 
relolion.  iivc't  b  Fimiilc-,  et  (Ji^iiUilic  L-nco.e  pour  cru i.ttc>  inoiifi, 
tcTiiil  cnilion'ciii  cil?  i tilc  ;nTe^lalion  ;  trie  Slalen  solirevc?n  c^ok  icn 
■sr  lvcn  c^r.'c  iicii  ili'ii  llirrr  Prince  van  Orangicii,  licm  van  ailes 
■advciii^i'rn:li',  dat  sj  bcgcii^rdcn  IG  leven  en  hem  le  liouilcn  biiiten 
I  otteaâe  vin  ientanden  en  lien  algeincenen  *redc  der  ProtineicD  te 
■  vorderen,  begerende  dal  lyne  Exe.  ook  dicrten  de  goede  liant 
(wil  houden ,  ab  devreiken ,  nm  rcncheiden  respeclen  en  <|n*li- 
iteilen,  deuUe  gmttlji  knn  rordcren ,  de*  ly  hem  volkomautljk 
(verirouwcn:  ■  /■ 
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est  allié  de  tous  ces  SeigiiiiuTs ,  e.i  leur  grand  (.■uiifidiiiit,  et  tSjy. 
bien  fort  Iiabil  homme ,  l<!  pourra  fuirc  dexticnieni ,  sans  A,*rit. 
que  nu)  ne  sache  rien  i)e  son  conipaignon  ,  ainsy  qu'il  est 
nécessaire.  Et  est  d'advis  ledit  S'  de  Lumbres  de  parler 
à  Mona'  le  Prince  d'Orangtt  du  mariage  de  son  Clz  qoi 
est  catholique  et  de  la  seconde  fille  de  Lorraine  (i)  j  à 
Monsieur  le  Conte  [d'Aigremonf]  de  la  fille  de  Mons' de 
Never»(u};&  Monsieur  le  Duc  d'Ascot'  pour  son  filzde  In 
fillede  Monsieur  de  LongucTÎUe^S):  si  vosire  Mnj''  neluy 
commande  de  parler  de  quelques  aulires.  Ce  sera  après, 
quand  vous  en  a'urez  tiré  le  fruict  que  tous  en  voulea 
tirer ,  en  la  volonté  de  vosire  Ma'<  et  «les  pt-ri-s  et  niiires 
de  faire  sortir  un  elTect  tel  poni-  [mAi^r  du  iiiuiin^je,  s'il 
est  trouvé  bon.  VostreMuj''  odvisoia,s'il  lnv  plairt,  luqutl 
des  deux  moyens  vous  scii^lilt!  \c  plus  à  jinipus,  ou  bien 
si  vosire  Mitj"  se  veull  sti  vlr  de  luus  k-s  deulx.  Et  si  vous 
me  commande/  de  fairt  ou  l  ung  ou  l'autre  ol'fice  à  len- 
droitt  dudit  Lumbres  ,  j'fM'tutcr;!)-  fidi.-lt-iin'iit  voz  pom- 
ma lulemer.lz. 

Leilit  S-  >le  Lumbres  m  :i  aussy  parle  ilu  iiiariai,'e  d<-  la 
Iill>:  ilu  l)».c  de  Cli-ves  (4) ,  'jui  «--st  une  des  plus  belles 
Princesses  de  toute  la  Cljj  estieijte ,  uveccjties  Monsei- 


(ij  sic./,lie,le  Lotr.C<ilhériac,iiii!  ea  i!i65;  iniriie  en  i58g 
su  Caml-Dxe  éc  Toscifw. 

(3}  fiile  de  M.  lie  tftrrri!  Marie,  niftrlfa  en  iSgg  au  Duc  An 
Haycnne. 

(ÎJ  H.  dt  langunillt.  Le  Diio  d«  Loi^iietille,  mon  en  iStS, 
atoil  laUséptusiaunCllm;  ton  fili  Henri  ne  ae  maria  qu'en  1688. 

(4)  jaie  lia  Due  de  C^ts.  Mtdeliina ,  ate  en  ifiil ,  ou  Sibylle, 
née  en  >557;  Trtchenrnachrr,  ÀmaUit  Cliume,  p.  3l7, 
'  Aigunaal,  B(mnl.       ■  Atnrfigl. 
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1377.  gneur:  et,  si  ledit  niaringi;  se  pouvoit  accnminoder  en 
Airil,  la  fasçon  qu'il  m'en  a  discouru ,  je  ne  vois  pas  (voiitre 
Maj  '  me  parilunnern  s'il  vous  ploist  que  j'en  dix  si  libre- 
ment mon  opinion)  party  plus  propre  pour  mundît  Sei- 
gneur (jne  eeÂtuy-l.i.  Or  In  fnsron  iju'îl  m'a  dict  est  que 
le  père,  par  le  c<iiilract  Je  niiiriiige,  lequel  seroit  ratiCé 
des  Estais  des  pays ,  donneroit  à  sa  fille  des  trois  Duchei 
(assavoir  Clèves,  Julim,  et  Berge)  les  deux;  à  la  ehat^, 
sî  le  Hlz ,  qni  est  très  valétudinaire,  venoit  à  mourir  sans 
earnns  mhlr ,  que  le  truisièuie  Duché  viendroict  sembla- 
bkment  à  ceste  fille.  Ledit  de  Lumbres  veult  tramer 
cest  aftnire  sans  s'nyder  de  vostre  nom;  et  quand  vortre 
Maj''  verra  que  les  rlinses  sont  disposées,  ainsy  que  vous 
le  pouvpz  désirer ,  tr  stni  id^irs  que  rostre  Maj'' inter- 
viendra. Et  ne  di-sii'e  point ,  nsseur  ledit  S*  de  Lumbres , 
aultre  rhuse  que  de  sçavoir  si  vostre  Maj''  aura  pour 
agréable  qu'il  s'advance  tant  que  de  parler  de  marier 
mondit  Seigneur  vostre  Frère. 

Il  :.v<.i[  ans-y  |d,-a  à  la  ]l..ynp  voslr,-  llri-,-  „«■  eoni- 
iLian.lfr  de  sraMii.-  .hjdit  S'  do  I.un.li.,:,  (j,,!  p,>uv„il 
mouvoir  Il-.IIl  Piiiiir  ,l  ()ian-,>  di:  f;iire  1,-s  inriiaiatif:,  d,: 

ma  iiimj,tiù  l;i  kriie  qui'  luv  ..■jLri|>l  ledit  S'  Prince  d(: 
sa  mam,  |,.r  la,|,u-ll.  il  luv  a,,,,.,  advis  n,  .-es  propre. 

''"'"''"-I'''-'-"   T'  -i  '"'^i'...  .■t  mené.  (,) 

(1)  mrnér-.  Ceci  le  rapporlc  probablement  aux  inlriguei  qtic  le 
Prince rcproobe  ditmitan  Apolugleà  ([uelqura  penonnagei notabln 
ilesPsys-BaiiiII)  6renll»il  de  consul  1  allons  ponr  trouver  le  uiofca 
•île  ni'opprlmer ,  Mtujellir  la  Hotlanil«  et  Zélande ,  cognonnnia 
ligue  j'csloi)  encore  seul  au  dit  lempf  avec  1rs  Ktalu  <letJils  Pajri , 
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Ronininect  Espaignollc  pour  le  jetler  liors  Ji'  /,ôl;i!irii:  et  '^j^. 
Holhmlf,  qu'il  a  si  l.icii  j.>iii-  .on  j>,-i-M.iniiii,'e  que  les-  -^'■■il- 
dits  llolkindoisct  Z,;!^iidois  Liiir.  tieimi-iit  cinqiianLo  com- 
pagnies (le  ^ens  de  pied,  tous  iiatifs  iWs  Pays-D.i3,  pour  la 
giirde  des  villes  principales ,  et  cinquante  vessenux  en 
l'emboucliure  des  rivières;  licentians  tous  les  Françoys , 
Angloisi  et  Kscossnis  (i),  pour  ne  dnnner  subjcijt  aux 
aultres  provinces  de  crier  contre  eulx  û  cau^^e  dcsdits 
«strangiers:  adjoustant  qu'il  s'est  ^aisy  de  Harlem  et 
anltres  places  d'où  les  E;spaigiiols  [soni]  sortis,  cl  (ju'it 

d'Amsterdam,  pour  les  fitiic  joindre  à  ceste  despence  et 
entretenement  des  gens  de  pied  et  vaisseaulx.  De  fasçon 
que  ledit  Prince  eat  aiiev  empêché  (par  la  défiance  qnlt  a) 
de  songer  à  se  conserver,  sans  qu'il  nye  apparence  que 

■qui  eaipnchioi»  ouvcrlcment  leui's  pernicieux  desseins—  An 
■mesms  temps  ili  eofoyirenl  ven  la  Royne  d'Angleterre,  ponr 
il'abbrcDver  de  chospa  raiilsej ,  et  pour  l'induire  ù  l'nrmer  mnlrc 

•  mai  el  M<r»ii^iiri  I^Elnla  di:  IlnlIanJc  cl  Zïi-laride,  maïi  l.i  rngnnit- 
.saiicc  quelle  avoir  de  Li  vcni.;  tt  b  sinfjuliiri:  |irudencc  de  l.-i>)iiL-lle 
lelle  est  d<mù^ .  lui  Tireui  preudrr  loulc  aiilrc  l  a.oluliap  .|irils 
inavoii-iil  fS|)éré;-  Durni'il ,  V.  i.  îgj)''.  liliiialredi  u'avoit  |iB9 
d'alicird  rcjcti:  cps  accuMilions ;  •  ay  sundt  len  den  Piince  en  die 

•  van  II.  e<i  Z. ,  vermnnenJe  toi  onderlioiidt  der  PaciRcalicii  terr 
icrnsielvckrn  ,  oock  (fheljruyGliende  booghe  drcighementen  ,  *o  sy 
*ler  cMlrarie  deden.  ■  v,  Mcitna,  lai*.  Il  ptrolt  que  le  Princ* 
«voitriituiàsejutliBeri  «oy«i  cependant  p.  85. 

(■}  Fr.,  -^"gl-  ti  fie.  Le  Prince  les  aura  éloignés  à  regret. 
Strada,  fiiiaot  meiiLiiin  d'un  camliai  en  1S79,  njoule  :  (texM 
(Ttginti  pedilum  signa  9iil)!itilcrnnt.  ex  Gallis,  Scolis,  ADglisqae, 
fqaoi  conslabat  exercilua  vubur  cssc,  Onugiusqne  appelUre 
sFories  luoi'  consueierat:  •  II.  34. 

>  on  bnin  (1).  . 
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i5yy.  ses  pj(-[iaratifs  siiiini  |iour  mân  t-l  liiouiler  I  T.sial  de 
Avril.  ToslR.  MnJ'^.  M;iis  l>i,Ti       vi.iy  que  l.-s  s.istlits  Angl.iis, 

hommes,  ont  onviT.;  par  ci.'v.rs  Mcniskur  li;  Piinre  de 
Conilé  offrir  leur  service  et  s.tixniile  vesseaulx  des  fley- 
beulers' ;  ainsy  s'appellent  au  Pays  Dm  les  escumcui-s  do 
mer  ,  qui  ont  tousjours  este  à  la  devalicin  dutlil  Prince 
d'Oranjre. 

Ledit'  Lumbres  m'a  aussy  déclaré  en  secret  qu'il  a 
veu  ung  mémoire,  par  lequel  on  donne  advis  nudit 
Prince  que  les  Huguenotz  tiennent  la  paix  (i)  pourfuicte, 
disant  qn'tlz  sont  asseiirez  que  tous  leur  accorderez 
aisément  le  préehei  partout  où  ils  sont  asteur  les  mais- 
tres;  et,  quant  aux  auitres  provinces,  qulk  feront  tout  ce 
qu'îlz  pourront  pour  faire  accorder  l'exerdce  &  œalx  des 
TÎUes,  si  ce  n'est  en  toutes,  pour  le  moings  en  quelques 
unes.  Toutesfois  que,  plustost  que  de  demeurer  m  la. 


(i)  pifijr.  La  guerre  ïiiïlc  «voit  itcomnirncé  ;  coinéijiieiice 

•  nino  atiiilprc,  nec.  ,  mnnitiis  pniciiliini  (jiiod  n  eo  impcndelut, 
iiirçlij(pri-  letld  ,   inivllnni  \i.iiTi  îiisiidl  et  principalum  roedcrii , 

■  rgiio.L  ciinjTii'nii  lu  (  ^ri  iviuui  ti  ^iri^li-i  ic  iiiEigehaDI ,  sibi  «umiit  :  ■ 
riiiian..  Uni.  lu  ,7,S  ,      /.  —  .M.  Oi/if^tiiif  dil:  .  On  k  liliine 

■  Henri  Dlilccclacicde  liniiic  pollliqiie  ;  que  fiisail-il  pourlinl?  si 
■M  n'est  se  meUro  à  li  (i*Ie  d'une  opiuinn  qiii  ^lalt  la  mijorili  :  * 
l.  t.  PsHo-i-on (te  principe»,  cv.tB  bauie  polUîqne a qndqne diow 
<l'exlr«inem*nt  iliject;  eilliislalreeit  la,  s'U  s'agit  des  fruil»  qua 
celle  HgessB  a  porté*.  Il  r  •  pins  de  vMlé  dans  la  seulcDcede 
Ifetemi ;tVoi\a  comme,  de  Roi ,  il  derint  chef  de  cabale,  et,  de 
1  père  commun ,  ennemi  d'une  ^rtie  de  sel  injetti*  V.  p.  >l4> 

I  nrlMlUR  M  illdHolcn  (A  fUebotti  «Bm  T.  IV.  p.  3(7).      *  Cri  'ffi^ 
(M  fwnn  dm  tangiii*!. 
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guerre,  ilz  se  contenteront  de  faire  periiiettre  le  préclie  •Sjy.- 
à  la  Noblesse,  et  lairom'  lit  les  villains  et  bourgois,  pour  A»rH. 
lesquels,  ils  eiiteuaent  obtenir  In  Ulicri.:  il'^ilk-r  <n>yr  le 
préihe  chez  lesdils  f  unis,  si  Ion  voul- 

flruict  fi'urclorre  les  gentiisbunimes  cJesilites  provincn, 
où  les  Huguenolz  ne  sont  les  maislres ,  <le  l  exercicB  dan» 
leur  mnisuns,  tnnt  pour  eulx  et  leur  famille,  que  pour 
tous  ceulx  qui  j  vuuldront  aller ,  qn  ilz  mettront  le  tout 
pour  le  tout ,  et  qu'à  ncste  foire  de  FrancFort  îlx  auront 
donné  ordre  à  leur  forces  estrangières. 

Se  neveulzBU  surplus  faillir  d'advertir  rostre  Maj*'que 
leâ'^da  ClBrerant  (i)  me  faitt  «llidter  continuellement  de 
laj  obtenir  ung  pasport  pour  Tenir  à  la  Court ,  affin  de 
pouvoir  soUiôter  ses  affaires.  Or,  Sire,  yous  cognoisaez 
-que  v'est  ung  des  plus  mauvais  garçons  et  babilles  hum- 
nes  que  les  Huguenalz  ayent  :  vostre  Maj''  cognoist  aussy 
d'ung  aullre  costé  le  naturel  desdits  Huguenots,  prompt 
et  enetitt  d'entrer  en  défiance  de  tous  leur  confrères , 
Kussytost  qu'il  y  en  a  quetqu'ung  qui  reçoive  quelque 
bon  visage  de  vous  et  qui  communique  avecques  vos 
Maj*".  Pour  tant  il  me  semble  (sauf  te  meilleur  advis  de 
vostre  Maj")  que  vostre  Maj''  luy  poiirruit  aysémcnt 
accorder  ledit  pasport  pour  venir  à  lu  Cnuii;  car,  le  l'ai- 


lulires,  par  conséquent 

les  niinislrcs  !<■  tin.lr.jnt  sur  les  rei 

Dgs  en  tout  leur  escriz. 

ainsi  qu'ils  mil  ac.  oustiim,;  .le  fnii 

■e;  et  luy,  qui  est  bien 

las  et  .lé-misléJeronsumeri.hlss 

<on  bien  pour  la  cause, 

(i)  Clfrn.,:K  T.  V.  p.  J09.  En  1  âS 

t  et  1 581  il  est  lu  Hrvîce 

<lu  Rui  <ic  >-avarre  .  cl  fort  avant  d 

nai  sa  i^onlînncecl  celta  de 

Mornay:  B/éat.  de  Morna-f  ,  p.  loo  ,  xbi 

î. 

•  talutiaiL 

—  fi.'l  — 

.  sera  liiuii  jyst:  lui  Uonnoiit  queli(uo  siibjctt  île  les 

l-  laissi'i.  F.t  pnr  ainsi  lostre  M:\y'  Ipiir  osiera  une  des 
|)lus  Ik'II.'s  fleurs  tle  Itur  cliapL-iut  et  l'Iioinrrie  le  plus 
eiitL-riihi  qu'ilï  ayeiit  pour  Il*s  alfairi's  d  Alleniaignfi.  Si 
vnstre  d«uci|ues  Imuïe  bon  et  a  propos  de  luy 

accorder  ledit  jiaspiirt ,  et  qu  il  vous  plaise  me  l'envoyer , 
je  lereninieneray  des  frontières  ou  je  vois  ,  quand  et  moj, 
et  ma  compagnie  le  rendra  encores  plus  suspect  aux 
dicts  frères.  En  cest  endroict  je  prie  le  Créateur,  Sire, 
donner  à  vosire  Maj'*  ce  que  plus  désirai.  De  Paris,  ce 
B""  d  asvril  iS??. 

De  *ostre  Majesté  très-humble,  très-ob&sint ,  et 
irès-affectinnnë  serviteur, 

G«Srul  DK  SCROMBUS. 


N'.  Dccxxn. 

^vit  ilu  Prliuv  dOrauge  mut  le  meule  da  lieaieiement  det 
troapea.  (Le  moien  qu'il  saïuble  à  mons'  le  Prince  que 
l'on  porrat  tenir  avecque  les  capitaines  que  l'on  voul- 
droit  licencier). 

Encore  un  brouillon  autographe  et  sani  dalp;  (■rrïl  appareni- 
mcnl  en  mars  ou  bttU.  La  Prince,  depuis  que  D.  Jiinn  hâtoil , 
aaianique  pouible,  le  di|iarl  dis  Espagiiali  {p  3) ,  devoit ,  i\k  son 
cdté,  se  nonlrer  dûpaséà  licencier  1m  élringeri  (p.  60).  Le  i^nwi 
Sdieli  et  Ltoninus  mantlEnt  Kui  EUti  G.:  i  Le  Prince  vecq 
icFiiU  d'[I.  cl  Z.  o'st  levé  personne  ,  ma<>  nefaici  journellement 
.iji.K  i-as-ier  gi-ii!i  et  l..itl.  aiilï  dfi  gucn  i!  ;  les  Fr.inPOjs  sont  dcsji 
.rcn^.)v<v.:  .  /(A'.      /■./.-(,.  II.  ■.:..S. 

i  "  Preniiî'reTiieut  les  reiiiercliier  hien  fort  du  bon  ser- 
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Vice  qu'ils  ont  f.iict,  tes  a^seurniit  que  le  pnK  les  ibjy. 
aurai  toujours  pour  recommandé.  Atrril, 

*  Qu'ils  regardent,  si  les  donnant  une  moisde  gaîge, 
l'un  les  pourrat  liceoder,  les  promestant  de  faire 
incontinent  le  déicompte  uTeopie- euls. 

*  En  cas  qu'il  ne  se  Teuillenl  contenter  de  cela,  et 
qn'ilx  veuillent  que  l'on  désconte  avecque  eulx , 
serai  nécessaire  de  faire  incondnent  et  le  plostost 
le  melieurj  et  en  cas  que  l'on  trouve  que  l'on  les 
debvrat  Quatre  mois,  l'onre&&rderatsiilxfauldront' 
quiter'  deux  moisoustx  sepmiiines,  en  c-asque  pins 
à  l'avenant. 

'  Qu'ilx  ne  debvent  trouver  estrange  cessl,  puisque 
c'est  chose  ordinaire  que  les  gen  de  guerre  ont 
faict  du  passii,  tan  à  l'Empereur  Cliarlo  ,  comme 
au  Roy  et  auîtres  potenliitz,  coninio  plus  doncques 
le  .Icbvront  fnlre  h  urig  tant  foullé  et  giisté, 


nécessaire  de  promestre  quelque  chose  «ulx  capitaine  et . 
aulcungs  prinupauk  ofiiciers  les  récompenser. 

y^uc  ion  pourrai  tr;iicfer  aussi  avucque  Diilx  sur  cer- 
tain termes  pour  leurs  paicniens,  assavoir  la  moitié  en 
déans  six  mois,  et  l'aultre  moitié  aussi  en  six  mois,  et 
romme  cela  est  tout  ordinnire  enter'  les  souldas ,  comme 
l'on  ast  veu  de  tous  temps ,  tant  au  Hojr  de  Denematçq , 
Swede,  France,  ou  ils  ont  donné  trnb  ou  quatre  ans  de 
terme  et  daranlaige,  mais  maintennnt-les  sotildas  qui  ont 
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j  577.  servi  les  f  j^paigiiok  iHiubs  la  clierge  de  Mous'  de  Boussu  j 
Avtil.  Conte  de  Megen,  Mons'de  Hiei^,  et  font  le  seinUiible. 


I^ETTRE  DCCXXIIE. 

L'Jmirid  Ulorsilc  Trcxlonn  nu  l'rhice  <U)mngi:  lUrep' 
tion  lin  Dm-  it' Àerscliol. 

Le  imii  ilu  IViiicc  ne  se  fioient  point  au  Duc  (p.  ai),  k 
tiiir  nvis  ,  in  ofiicr  (les  oiicoiistanres  \v>ut  sa  |>ropre  cliivation  ,  doit 

non  II»  liroil»  delà  Nnblessc,  au  moins  d'autres  libertés  cl  garaatîei 
du  pays  (T.  V.  p.  ^^G%).  Ce»  soupçons  ivoicnt  déjà  tmen^,  le 
35  oMn,  noe  sçëdb  >to1ea(e  du»  les  ElalB-Gte.  ■  Le  Dae  l'wt 
(plaint  de  ce  que  plusieare  tnitrmuienl,...  qu'il  aurpil  et  déstr«- 

■  roil  plusieurs  ollircs  d  cslalx,  dont  il  s'emcrieille,  d'aultanl 
iplus  qu'il  Ti'u  mil/  et  ne  ileinaiide  na\r, ,  et  qu'il  n'a  nul  GouTer- 
ineinenl,  uoiiiiiie  aiissy  il  ne  demande;  et  qu'il  luy  setnlile  que  le 
•chasteau  d'Anters  est  en  ses  innini  9}  bien  mis  que  ès  niaiDs  de 
■quelque  RuIreS''.  •  Réi,  d,  Eu-C.  II.  17'i.  Les  Etats  de  Brabani 
snnoul  (T.  'V.  p.  S09]  semblent  presque  lui  cbercfaer  qoerdie  :  •  Ayant 
(eitédict  au  Duc  de  pur  les  S"  des  Eslali  de  Brabant  que  lesEitalz 
I  trou  voient  rslrniisc  d'ainir  par  son  Alt.  dict  que  D.  Jéhan  esloit 
tpliis  aMLMLM'  1)11:1  riL  U'^  l''.i|>ai|;iioli  u^loifiit  pur  <l(Th;i  qiip  aslbeure 
ict  qui-  »u\  ^('iis  lie  guerre  cnlans  nu  camp  l'on  ne  se  dcbvoit 

■  lier. .. ,  s'est  le  -S'  Duc  mis  en  colère,  disant  entre  aullrcs  choses 
■que  après  la  pais  parTaide  il  tsloït  d'Intention  de  se  retirer  à  sa 

Munseignenr...  Estanideretourà  la  flotte, Mors' le  Doc 
d'Arschot  me  fist  prier  à  dianer  le  jour  dePasques  sur  le 
ChBsteau  ,  là  oii  que  me  auys  trouvé  tant  seullemeutpour 
veoir  ung  peu  les  mines  et  contenmnce  qu'il  y  autan  i  me 
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vecepvoir  et  traiciei- ,  mais  je  ne  povov  ajipiTcepïoir  ijiio  layj. 
toute  caresse  cl  boiinu  cli.Ve  ;  Dieu  sçaii  s  il  pi  oi  i^dnit  di:  A"'!, 
lion  coeur.  Je  luy  offils  de  la  part  de  voitre  l-AC.  tout 
service ,  tant  de  mes  galères  tandis  qu'ctlei  y  seroint ,  que 
aultrcmeni ,  dont  me  remercioït  et  requist  tant  aeulle- 
inent  le  lendemain  avecq  icellei  galères  estre  condiijGt  du 
chasteau  jusques  &  Barcht  ;  ce  que  fust  faict,  et  estant 
d'illecq  pany  vers  Bevre  et  de  venants  à  Calloo, 
me  mandoit  ilire  qu'il  estoit  d'intention  h  me  venir 
veoir;  ce  qu'entendant  l'allis  trouver  avecq  toatte  Ea 
Rote  et  le  recepvois  sur  la  fiarcque  avecq  tout  l'hon- 
neut-  que  povois,  estant  le  dit  S'  Duc  accompaigné  de 
Monsieur  le  Prince  de  Ghymay  son  fib,  Mons'  le  Vicomte 
de  Gandt  (i),  Motts'de  Deerssele,et  Mons'  de  Borna  (a) 
frère  de  Mons'  de  Noyelles  et  aultrcs ,  et  leurs  ay  faict 
tout  honneur  et  chère  à  moy  possihh:!; ,  iclkincnt  qm;  au 
partir  ih  estoint  très-tous  fort  hiuii  acoou^li rz.  Mons'  \v. 
Duc  monirroit  une  joycuselc  et  franchise  de  loi-ur  ines- 
perc'C,  liiiiilitaur  louK-sfoys  ,sy  l.i  syncerilé  corn-spiiiidiiit 
au  iiuii  >fiiil)laiii,  J  ospi-rv  (juc  du  Lraiclenieiit  que  leur  ny 
fuicl  uesçauront  dire  que  tout  bien  et  hnnncur  de  v.  Knc, 
Delà      '     ,  CETii*  d'apvril  1577. 

De  V.  Exc.  très-liurable  et  très-obéissant 

GnfLLiUMB  DE  Bt.ovs  ht  Tdxslong^ 
A.  Monseigneur  le  Prince  d'Oraogei. 

(1}  l'ieciM»  de.Gand.  Robert  de  Mdun,  Comte  et  plus  tard 
Prince d'Eqiino; ;  algoitaire  de  U  CoofAIération  ile«  Noblci;  en 
■$77  au  service  de»  EUlt-Gén<raax, 

(a)  de  JBourM.  Poatbai  deNojalla,  Gentilbonme  FUnMnil,  Son 
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LETTHI-:  i>ct:xxiv. 


1577.  Léonùittt  ail  Prince  ^Orange.  ProletlaOoiu  de  bonne 
Arril.  volonli. 

Lfonlaiu  fat  eufo;é  tue  uconde  Ka  (p.  46}  len  le  Prince. 
K  relie  misilon  k  rapporta  l'iDstrUBtîOD  pablt^  dam  tes  ftês. 
d.  Et-Gén  II.  4S4.  •Den  3o  MaihtAn  Slaten  t.  H,  en  Z.  vergadert 
Iliade  binnfti  Donlrecht ,  lo  il ■IdaartenrJinien  D. Leonions :  > 
iTor,  8o7h.  On  lui  doDi»  réponsa  le  S  «r.  £ /.  809'. 

Si  Pb.  vao  der  Meeren  l'aecompigu  (p.  46},  il  parolt  que  celle 
fois  ce  ne  fui  pis  au  nom  des  Et-GàiératUE.  Aani  fat-il  aTant  lui  de 

Monsienr,  je  suis  arrÏTâ  ceste  «>ir  an  chRsteau  d'An- 
vers où  fay  entendu  le  bon  recueil  qu'on  at  faict  à  Mon- 
seigneur le  Dac(i)»ir  les  batteaiilzdevostre  Exe-,  espérant 
avecq  l'ayde  de  Dieu  que  toutes  choses  seront  bien  enten- 
dues ,  et  que  nous  poufrions  ■vivre  cy-aprè*  en  bon  repos 
et  amitié,  uuquel  lin,  selon  mon  petit  pouvoir,  m'em- 
ployemy  de  tout  mon  coeur,  et  no  délaisserai  librement 
rapporter,  tant  à  Don  Jean  qui:  auxEstatz  ce  qu'est  passé 
en  ma  négociation  en  Hollande,  pour  réduire  le  toutà 
une  bonne  union  et  tranquillité  durable.  M's"  le  Prince 
de  Cliimay  avecq  le  S''  de  Willerva!  se  recommandent 
bien  humblemeut  à  vostrc  Exe...  Du  chasteau  d'Anvers, 
ce  la  d'avril. 

De  rostre  Ex.  très-humbie  serviteur , 
Elbustus  LdoKinns. 

frère  est  «ppamnment  Paol  de  Najrelle ,  Colonel  nu  irrvke  dea 
Etats. 

1 1  )  Duc ,  d'Aencbot  :  p,  66 ,  tq. 
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LETTRE  UCCXXV. 


A.  de  Hautain  nu  Prince  d'Orange,  fl/égligence  par  rap'  iSjy. 
porl  i<  l<i  flotte.  Aïril. 

Monseigniiur  !       Despuis  le  jjai  tement  de  v,  Exc.  de  ce 

pays,  radmiral  ot  son  vlce-admiral  ont  tousjours  esté 
apsens  de  ce  pâ^s,  M  at ,  comme  je  pois  entendre ,  très 
maatTais  garde  sur  la  flotte ,  mâme  j'enteiu  que  tous 
les  jours  la  pluspart  de  h  susdite  flotte  est  au  luiye  ' 
d'AnreiSjOà  tout  le  monde  entre  aux  bateaux,  même 
le  Duc  d'Aischot,  son  fila,  et  aultres,  H  me  semble, 
mubs  correction  de  Exc ,  que  le  tamps  est  encor  trop 
dangereux  pour  faire  telles  cfaoseï,  suppliant  t.  Exc.  de 
vouloir  escrire  à  l'admirai  d'y  donner  aultre  ordre  j  car,sy 
quelque  fortune  advenoit  à  nostre  dite  Holle,  qu'à  Dieu 
ne  plaiut ,  le  pays  seroit  en  grant  liazart,  à  cause  qu'il  y  al 
1^  peu  de  garnisons  aux  villes  èsquelles  sont  encor  ung 
partie  ouverts....  De  Middelb.,  ce  i3' d'avril  15^7. 

De  V.  Exc.  très-humble  et  très-obéissant 
serviteur , 

Alruhobr  ob  HtuLTAtx. 
A  Houeignaur  la  Prioce  d'Oranges. 

*  LETTRE  DCCXXVI. 

La  Princesse  au  Prince  iTOrange.  Nouvel/et  de  famille. 
...Madame  la  Coutesse  de  Schwartzemboui^ ,  vostre 


—  7(1  ~ 

suL'LLi-  la  |)li)n  jfMiic  (  [ , ,  iil'il  eM'i  it.  cl  jii  ié  ilr  vous  picseiltur 
ses  trt'S-liuiiibli's  rri-.iLi![ii;inci:Ltii)ns,  ([(■siraiit  forl  avoir  dp 

luy  svio'n  un  <!^i:iiu]  coui eiiteiiiL-rii  et  plaisir,  l'aj  aussi 
receu  leltrcs  lic  Maclanie  vostro  mine ,  el  combien  que 
je  n'aye  [icrsoiine  qui  me  les  puisse  bien  donner  à  enten- 
dre ,  iiiutesfoys  je  luy  feray  responce ,  laquelle  î'emayK- 
ray  d  icy  à  deux  ou  trois  jour; ,  avec  celle  qne  je  feray 
à  Mademoiselle  d'Aurenge.  Monsieur  de  Hautain  et  sa 
femme  (a)  me  viennent  souvent  voir.  Si  tous  trouvez  bon 
luy  escrivant  en  faire  quelque  mention ,  ib  aurojrent, 
comme  je  croy,  pour  agréable  de  cognoistre  que  je  vous 
en  auroye  escrit.  De  Middelbourg ,  ce  i5°"  de  avril  tSyy. 

Vostre  '  [rùs-bumble  et  tr^- obéissante  famé 
mni  que  vivcra, 

G  SE  Boubbor. 
A.  MonHigneur  le  Prince  il'Aurenge. 

TiETTRE  DCCXXTII. 

Tk.  ff^Uson  au  Prince  WOr/inge.  Il  a  recommandé  à  la 
Betne  tC  Angleterre  de  nepat  abandonner  les  Pays-Baa, 

^Vilsoii  ;a|niari'miiiciil,si  l'on  iidmel  une  faille  d'orttiographe 
chez  rfr  l'hou  ,  le  wr.mc  ilonl  il  eHiWt:  .  M  Eli?abelha  consiliarÎM 
■Bnitclll^  in  i-iKlodliiiri  d.ituH  ùilelk'xii,  «lalim  eu  Thomam  Wilho- 
iDum  tcgavli,  qi<i  l'ejienlini  moliii  laiiias  ediiceret,  et  HitpuKw 

(i)  la pluijruia.  T.  V.  p.  loi. 

(a]  fummr.  Hii^erile  de  Bercbem  :  le  Water,  F,  rf.  Bd.  III. 
p.  418. 

■  Vsiln — liitri.  Aalvgtmpk: 
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>et  Oi'dtDM  Bil  convordiam  horlarclDc:  >  lliit,  \,ùli,  |i.  171  f.  Ca 
■en  encore  lui  dont  U  l'agU  dam  le  pnuage  luivanti  (6odujtent  \TrN. 
■ponden  door  deo  Heer  Swevegem  in  Engetandi  TerkregeD,  vrerden 
lovergeionden  lot  Bru9sel  acn  ilcn  Engeiscben  Ambauadear  dm 

.  Sccrcliiri-.  W \U~.„  : C hnidlsc hi-  Grsch.  t.  18B.  —  Le  4  juîllei 
Wifioii  ™  ll  ,111  Pi  iiRc  ;  .  Kstiiit  il  .■Mslyncs  pris  de  >.  A.  j'aj  receu 
.lelircs  Jl-Ij  Iloviii:  ui!i  iimNlrtSiC  pour  mon  relour  en  Anglplcrrc, 
(et  ce  pmmplBmont.  .  el  ha  eslal  de  partir  samedi  de  Bru^eltei... 
(uiii  aullreincDl  dilajer.,.  >  (MS.), 

Li  Reine  Eliubelh  dcroit  avoir  IWI  ouvert  aur  les  déinarchcs 
et  les  projets  de  D.  Juan.  EncuuTagé  par  le  Pape  il  désiroil  rétablir 
en  Angleterre  U  Papisme ,  en  y  régnanl  atcc  Marie  Sluart  :  "  Gre- 
■gorius  XIII  Régi  Pbilippo  auclor  eral  ut  Scotoruin  Beglna ,  si , 
ilJeo  anniienlc  ,  vindicarelur  in  liberlatem.  deiponderelur  Joanni 
•conjuicumdotali  Angliae  r^o.  °  Straiia,  ï.  Kouvelle  preute 
que  U.  Juan  vouloit  Ea  paix  dam  leaPaja-Bas;  car  comment  songer 
avant  In  Pacirionliun  de  ces  Proilnces ,  à  l'elécnlion  d'nn  aussi 

MonseigneurI  Estant  venu  en  ce  lieu  par  devers  tnoj 
leCapitaine  Moi^an,  lequel  m'a  prié  escrire  à  v.  K  en  sa 
faveur,  à  raison  de  quelque  arrérages  quil  luy  sont  deues 
du  service  qu'il  a  faîrte  en  Hollande  et  Zélande,  ce  que 
je  ne  luy  ay  sçew  honeslenient  refuser,  combien  que  je 
déàreroys  mieux  avoir  le  moyeu  de  faire  presier  un 
million  à  v.  E.,  que  demander  100  [L.]  en  ce  temps  si 
inconstant,  plein  de  fraude  et  décepùun ,  à  quoy  il  fault 
résister  par  tous  licites  moyens  ;  remettant  le  surplus  à  U 
discrétion  <le  v.  E. 

Cepemiaiit  je  prie  cl  udvisc  v.  E.  .le  «•  tenir  sur  ses 
gardes,  el  de  provenir  Don  Jii;m  et  ses  Ministre-,,  <|ni  '  ur 
tdclient,  pur  t'ins  moyens  qu'il  leur  sera  possible,  de  vous 
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lâyy.  prendi'enii  trébuchât, où  promMsesetfauhserraentit'au- 
rant  lieu ,  comme  leur  promesse  porte. 

Tay  ce  jourd'huy  à  ceste  fin  escrïpt  jk  le  Rajae  ma 
Maistresse  et  Counsel ,  poiii-  leur  faire  entendre  les  chose 
[[ropes]  qui  se  prt'imrent  contre  v.  E.  par  voi  ennemys  et 
iulversiiires ,  les  priant ,  au  nom  de  Dieu,  de  ne  ntiandnn- 
ncr  V.  E. ,  mais  au  contraire  assister  à  icolle  de  tous 

autliorili'  de  s,  M.  pjir  cnneiiiy*  df-  l'Evangile,  rappe- 
lant I,-  rid  di-s  li,;r.-li.jiK-,s  n  iVsoiirce  d'iceulx,  qui 
empeaciieiit  tous  leurs  desseiiii;s.  Il  y  a  quelque  gninde 
trahison  qui  se  Imisse  par  deçà  ,  et  riiit-iin  tiuelqnt;  enter- 
prise  sur  t.  E'"  gouvernement ,  navires  rt  inalclol/.  U 
fault,  avec  l'ayde  de  Dieu  ,  éviter  ce.st  oi  iiiye.  Cependant 
V.  E.  fera  entier  estât  de  moy  et  de  ruFTeetion  que  je  luy 
porte ,  laquelle  je  feray  tousjours  paroistre  (pour  son 
service)  d'ausi  bon  coeur  que  très -humblement  salue 
T.  £.,  et  prie  mon  bon  Dieu  qu'il  vous  doinct,  Monsù- 
gneur,  en  parfaicte  santé,  longue  et  heureuse  vie.  A  Bruxel- 
les, le  19  avril  i5^7. 

De  T.  K  le  très-huuible  et  affectionné  serriteuF, 
Thomas  Wilsou. 
\  MoiiKigneur  te  Prince  d'Oran^. 

LETTRK  i)(;<;.\xviii. 

P/i.  van  der  Neeren  fiu  Prince  d'Orange.  Il  tâchera  de 
procurer  fcvacuation  de  Brrda. 

Voyez  Ih  Lattre  718. 
Monseigneur ,  jay  receu  la  lettre  de  vosire  Exe.  datée 
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du  la'^cli!  If  mais,  vl  entendons  par  itelli:  qui;  l'ussit/  i">77~- 
esté  bien  aysp  tjuc  cciilx  du  Const;!!  d'Estst  <-t  Ksl;Ui-  A-.il- 
Giiiniraiilx  inVussunt  envoyé  ii  [imia  pour  fiùre  sortir  les 
Allemans  de  sa  riiiii:un  illecq,  c>t  le  vous  reniuctrc  en 
ninins  su  jv;int  la  paciScation  ,  ce  que  j'eusse  grandement 
désiré  pour  le  service  que  je  ilésire  faire  à  v.  E. ,  mais  ils 
m'avoient  adjousté  aulciines  clauses  ,  comme  ïoslre  Exe. 
pouvez  avoir  veii  par  l'acte  qu'on  vou>  a  ilépesdié,  les- 
quels nullement  n'ay  voulu  accepter,  nn'Smcs  que  j  ay  eu 
grandes  parolles  hier  liuict  jours  en  plaiu  collège  de* 
Estatz-GénéJ'aulx  avecq  quelque  principal,  et  luy  dis 
qu'on  itvoist  grand  tort  de  traieief  ainsy  avecq  uiig  tel 
Prince,  lequel  estoit  occasion  de  toutnostre  bien.  Sur 
ce  il  me  respomtit;  ■  Le  Prince  d'Orainge  n'est-îl  poinct 

■  vassal  P  fault-il  point  qu'il  fasse  serinent  st  hhn  qui'  falci 
>  faire  &  Madame  d'Arenberge  (i)  de  par  delà,  et  aultres 

■  SFigii"desprincipaulx  qui  ont  dé'  bien  là  P  >  Snr  ce  je 
lu^  respondb  deux  ou  trois  mots ,  qui  seroient  trop  loing' 
à  escripre,  desorte  que  le  lendemain  me  [prient*]  une 
fiebvre  aTecq  une  catarre  au  bras,  que  je  ne  me  suis 
boug^  deniB  chambre  jusques  à  ores:  nëanimwns  n'ay 
failly  de  solliciter  avecq  mes  bons  amis,  afSn  que  v.  E. 
puisse  avoir  vostre  satisfaction  touchant  la  TÎIIe  et  cbas- 
feau  de  Dreda,  et  en  ay  escript  au  Docteur  Léoninus, 
lequel  ce  joiird'huy  m'a  venu  visiter,  en  me  reudant 
responce  sur  ce  que  je  luy  avois  escript,  qu'il  espère  que 
le  Conseil  d'Estat  avecq  les  Estatz  donneront  tant  conlen- 


(i)  3f""  d'jirenhergc.  Uaino  de  Sevcnbergeo,  KieltwjkjHoor- 
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Lejneiti,  iiii:MiiL'iiieiit  que  Mims'  de  Grobbendonck  et 
Rassi'nsiL'ii  cstoicrit  y.irly  (ii's  liieres  envers  le  S'  Don 
Jiiiiii  \>miv  toi  l'itvrt ,  roiiiiiK-  il  pensoit  ;  et  quant  à  moj , 
M')[iSL'ij,'ii',  si  tijit  ijuL'  |f  |ioi[rriiy  sortir,  ce  que  j'espère, 
uvecq  l'avili;  ili;  Dion  ,  \<:  llinily  procbùn  ,  ne  fauldnif  de 
sollioln-r  i^Li  loiiio  (liligocire  pcinr  ce  faict..  A-Bruxelles, 
ce  ao' d'apvril  1577.  De  par 

Tostre  très-humble ,  obéissant  serviteur , 
Philiph:»  tan  sbb  Mebnk. 
A  Monseigneur  le  Prince  d'Oninge*. 


t  LETTIIB  DCCXXIX. 

Ce  Oinlinal  de  Grauvelhà  Don  Juan  iTAuIHcm.  Il  lu* 
conseille  de  continuel-  à  agir  avec  modéi  alion  ,  dejait» 
partir  les  Etpagnols,et  deiamtner  soigiteiaementceux 
qui  sont  prévenus  d  avoir  conspiré  contre  sa  personne. 

'  *  AdilkutileConteautreprcuTe,  Il  résulKroitdaeattaLetlra 
que  D.  Juan  étoit  de  bonne  fol  on  «lolgnuit  les  Etpacnoli,  en 
uuni  de  douceur,  en  le  jugeant  exposé  b  des  dangers  {tersonneU. 
et  en  crojsnr  qu'à  moins  de  réduire  le  Prince  d'O  ange  ,  jamiia  on 
ne  parviendrait  à  un  vérilable  repos. 

Con  doloi  y  |u-iia  h>\  lovdo  la  wrla  que  v.  Allaa 

Im  esrrilo  ni  f-i'm»-  Don  Jii;i"  ilo  '/Aim^i  do  37  dcl  passadb, 
por  ver  ]ior  elh  l.is -■mbararos ,  ti'iivajos,  y  [leliyro  eu  que 
la  persona  de  v.  Alt.  s<:  lialla  trcy  que  séria 

como  V.  Alleza  dixe,  que  liasta  ver  wlitlos  Ids  Espanoles, 
estavian  lirmes  aquelins  Estados  a  110  dohiarse  a  ninguna 
cosa.  Es  el  «lio  q»te  han  cobrado  por  loi  mains  truu- 
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dose  persiiadiilo  ijue  [itiI  UitUi  sou  eng;inaili)s.  Pemyo  me  Av'l. 
liuel^o  Je  ver  cnn  que  Icnipliiiiïii  y  priideiuia  Altez» 
»a ganaiido  ias  voliiruadcs,  que  es  cl  verdadero  camino. 
Y  es  lie  niaiiera  que  l.is  que  de  ay  vienen,  dizeii  todus 
el  gran  cunteuiniiieiuo  y  saiisl'aduii  que  tîenen  y  de  su 
manera  de  procéder,  por  donde  tengo  esperança  que 
venceni  todas  las  difficultales  y  tuas  por  el 

camhio  que  escrive  que  tomn  de  [ir]  gaïïsdo  la  geute  j 
si  se  pudiease  acabar  con  la  gente  Espanolu  que  se  fiasse 
de  la  palabra  de  su  Maj^,  y  que  se  remities-se  lo  que 
faltasse  de  la  paga  en  ,  serin  gran  bien  ;  j  de 

razon  lo  devriau  hazer,  por  templiir  ri  juscn  sentimeuto 
que  su  iMbj' dellos derria  teri'-r,  ûe  que  linynn  sido  oi^- 
sîon,  con  su  tnaia  manern  de  procéder  ,  j^dej  (loner  los 
iiegocins  de  su  M'  en  los  miseniblr-s  h  i  inimis  en  que  io^ 
veemos.  Si  essos  Espiuioie.-  lj;i-.tiL.isei]  )iiirii 

venir  i  lo  que  v.  Alt,  amena/.n,  que  si  u.^  s,.  (l„l,hua[i  los 
F-Stados  ;i  h,  qv.e  v.  Ail.  qtieria,  v.>lve.l;i  a  I:,.-,  arruiisj, 

V,  Alt.,  y  que  nias  pienso  eu  ello ,  inas  difficuUades  y 
imposibilidndcs  ae  me  représentai!  de  podesse  tl«var 
este  negocio  adclaiite ,  por  la  me  cstoy ,  en  que , 

si  no  me  engaïïo,  al  scrvicio  de  su  M'  convïene  ta  brève 
salida  dessn  gente  de  los  Fstndos ,  y  que  v.  Alt.  [sig.i]  el 
camino  que  ha  enipeçado  de  gafiar  geule  y  de  gaiiarles 
las  voluntades.  Pues  si  esto  se  alcniiça ,  o  yo  nie  cngaïîo , 
o  bara  d'cllos  v.  Alt.  lo  que  quisicru  por  via  de  bueiia-  y 
deitra  negociacion ,  alendiendo  en  ello  sin  desouydoi'se, 
o  yo  confessaré  que  yo  no  los  conozco.  Y  podria  nuiy 
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luundu  nuevo ,  siitndo  muerto  todos  los  viejus,  y  (Tcscido 
j  venido  a  traUr  los  ncgocios  los  que  a  iiii  partida  eran 
mucbachos,  y  de  1ns  qut^  les  uo  se  podia  hazer 

al^na  conùderacioii.  Ma[ 
negodo  ha  ùdo  la  conjura  (i).  l'eru  pnn^zce  me  que  se 
pu edc  tomar  conjectura  cierta  que  no  lia  sido  de  vo1un< 
tad  y  de  conscntimiento  de  los  Esiados ,  pues  tan  promp- 
tamente  ccharon  la  maiio  de  los  que  entendieron  ser 
culpados  con  pedir  a  v.  Al.  lo  que  queria  que  d'ellos  le 
hiiiesM ,  j  debaxo  de  emienda  fuen  jo  de  parescer  que 
T.  Alt.  pediera  que  ae  los  entregaraa,  puea  intcrn^ando- 
los  promptamente  y  separandolos  para  «to,  pudiera 
los  liaver  tnpado  [en]  alguna  coDbadtiàoii ,  por  apretarios 
mas,  y  descubrirala  clara  el  negocio,  o  guardando  los 
COD  el  mas  tiempo  se  puilieran  liaver  mas  indicios  con 
lo3  es  sin  ducubrlr  los  que  lian  advei'tido 

T.  Alt.,ae  pudiera  procéder  contra  estoit,  y  ijuiça  deacu- 
brirse  si  havia  otros  compilées ,  para  ecliarlos  la  luano^y 
coiDO  que  sea,  el  Jcteiierse  cstos  presos  senriera  por 
escarmentar  otros,  y  importaria  a  veri^uar  bien  este 
negoeio  por  lo  de  la  de  Monsieur  de 

Alnnçon  y  e\  Principe  deliiart'  Diicque  de  Vandonie. 
l'orque  cstii  pndria  srrvir  para  adelanle,  y  si  se  averi- 
guasse  que  cl  Principe  de  Oranges  l'uesse  complice)  O  que, 
despues  del  [concierto],  liaya  tratado  o  trate  cosasfcon} 
preyuyzio  desle ,  podia  servir  nos  detide 
sîno  para  quandn  las  cosas  esten  assentadas,  y  despues 


{l)  eeiyura  :  p.  i». 


<le  passada  la  negociaciuQ  Je  les  Estados  y  cobradas  1 5 
(coino  arriba  se  dize)  las  volunlodes  para  hazer  con  el  K* 
diclio  Principe  lo  que  paresciesse  convenir  pur  reduzir 
lo  que  se  ha  con  su  venia  ^ë]  a  lo  que 

fuessejusto  j  [radonjable.  Héescrito  a  v.  Alt.  alg"  carus 
j  dîcho  le  loque  sîento  en  la  genenilidad  de  los  nrgodos, 
ni  sabria  por  agora  anadïr  otra  cosa  de  lo  que  esta  con* 
ticne.  Pero  entcndiendo  tosas  particulares,  porqualquier 
via  que  sea,  si  se  me  ofreeiere  algo  que  me  parezca 
poder  servir  ,  no  faltaré  de  advenir,  como  lo  devo  a  la 
obligacion  quetengo  a!  urvicio  de  an  ftlaj',  j  especial- 
mente  al  de  v*  Alt. ,  cuya  Ser*"  persona  nostro  Senor 
guarde  j  prospère  Como  dessea.  De  Roina ,  à  los  a6  de 
abril  1577. 

Bew  loa  manos  de  v.  Alt.  su  verdadero  servîtor, 
Art.  Gard,  db  Gbanvbub. 


t  XETTBE  DCCXXX. 

Le  Seigneur  Don  Juan  de  Zunlga  à  Don  Juan  d'jfutri' 

che.  Sur  la  conjuration  contre  celui-ci. 

D,  Juan  (le  Zuniga,  frire  lie  Réi|ue3en9;  AmbuMdear  Ûtt 

Roi  d'Espagne  a  Borne ,  dcjù  cD  i364:  Sir.  I.  166. 

Seren""  SeiTor,  A  los  xxiui  del  présente  recevi  la  carta 
de  T.  A.  de  los  xKvit  del  passado  ,  y  lia  me  dado  mucha 
péna  ver  los  trabnjos  y  ciiycladus  con  que  v.  A.  quedava, 
que  cierto  es  bien  lucnestLT  su  gran  valor  y  la  prudencia 
con  que  en  todo  procède ,  para  poderlos  Uevar.  No  puedo 
tomar  en  padentia  que  tan  gran  maldad ,  como  la  de  la 
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lajj.  conjuru  ([uc  t^tmiM  lu  |jei  soii;L  ilo  v.  A.  estava  concerlada  , 
Amil.  se  liayn  de  parar  siii  casligo,  y  si  loa  de  lus  F.slaclos  no 
lehazen  ruuy  excjiiplar,  sera  peur  yerm  que  el  primero  , 
y  gron  des-ngnuicciniiuiito  ili^  lo         a  su  Hla'  v  a  v.  A. 
(levcn.  Si  el  Principe  de  Orari^^'.-.       s;il)iiii]  r'[i  e'ito  ne^a- 

los  Estados  para  dcsavcnirsc  cnii  el ,  v  conocer  que  na 
podran  toner  (fiiiotad  hasta  que  este  liaya  sido 

castigado. 

En  extrenio  huelga  que  t.  A.  este  satisfecho  de  la  yda 
del  Nuncio  (i)  y  de  su  modo  de  procéder,  el  llevo 
ordende  seguir  en  todo  )a  de  v.  A. ,  f  creo  que  mn  «do 
muy  bien  que  tenga  reladon  da 

propia  9uyo  de  lo  que  ay  passa  veo  qatn  propia 

causa  suya  es  la  que  v.  A.  trata.  De  Roma,  a6  de  abril. 
De  T.  A.  servidor  que  sus  Ser"  tnanua  besa , 
Don  Juan  db  Çonioa. 

I.ETTRE  DCCXXXI. 

T,e  Prince  ^Orange  an  Conmrneur  de  Bommel.  Bcprl' 
mamU  tnr  la  Munii-n:  •!o,il  il  „  lu-tnvlr  ip.chp.es:  ..oldnîs. 

*/  Les  ïillESiie  tioimiitl       .k.  ui(.i™t  Jci.iiis  i  j^a  fait 

(i^  Nuneio.  111^17  mirs  le  PIuDce  ApwloUcq  s'e»  rdpréwnlé 
lauxËatatx..  el  *  décUrt  lea  cauiode la lig>lioD,»,  queS.S.^ 

ipour  Bppaucr  les  guerres  înlestîncs  l'aToit  envoyi  ofTrapt  loat 
iscrvice  el  oftice  pour  rcïïtulion  du  Train.'  ol  Paix:.  Réi.d. 
El.-G.  11.  €  A,l.fi>,T:it  l'Uilippiis  Sp^a ,  A|"i.(olicus  Nunciu) 

.>ri  Belgium  ,  quo  illuii.  et  l'icenfind  |irnprL-eli.rà  GreBonui  XIU 
•Bblegateral:  tSir.  5ti.  —  itor  semble  avoir  mutilé  son  Dom:  idE* 
(Paat  T.egael  Philippnm  BiMchop  tbd  Rjrpclranaonic  >  p.  Siih, 


Oïnd  les  Eib1«  do  la  Gueldrc  retcniliquiicnl  Iciiis  dioits,  [Je  \ii  des 
ilillérends  qui  fureni  de  longue  durée.  A|ijiai i-miripril  k  ("loinn- 
neur  auquel  ctlle  Lellie  esl  adreisée,  ne  di'iiciidull  du  Pi  lnri;: 
OD  ne  céda  aur  ce  point  que  plus  lanlj  cl  dam  l'inilruction  aux 
UipafÈtdtt  Elilaien  le  Frinc«  pour  l'atTaire  de  Bomnid,  en  dale 
du  8  moit,  M  liti  «Om  syn  Exc.  eeniclninf  te  bejeg«nen  mochle 
igeleden  «orden  dit  syu  Ex''*  de  siad  Rommcl  diiri'h  vtien  parti- 

iculleren  GouTCiaeilr  ofl  Slailbuldcr  lii  l  hrw  n  iwt  julrkcu 

>g»tii«oea  ail  (jn  Exe  raelsacm  .^ntkn  liiAinik'N  i-n  d-il  dcselie 
•Gouverneur  S.  E.  londerlinge  lereedi  sj-  :  ■  Doitilma ,  111.  i  a6. 

Le  S'  de  H^lte  eal  tans  doulc  Thierry  van  Haehen,  5'  de  Ga- 
mma, aigoalain  de  ta  Courédéralion  des  Nobles,  rtlMuni  par  le 
Dnc  d'Albe,  Il  se  distingua  en  i57i.  i  Hy  licnerkie  dai  Bommel 
•sich  voegde  aan  de  zydc  ran  Oranjc:  die  hem  in  liooge  achtinge 
ihieldt,  en  h  et  lirygsbcïel  overdicstad,  wa«r  liy  (e  lOien  Aiiipt- 
>mau  wai.toebelrouwde:  .te  If-nirr,  Edtlrnl.  ,l35. 

La  Lettre  dont  ceei  est  le  brouillon,  aura  ité  t-ci  ile  en  atril 
(p.  6i) ,  on  pcut-CIre  déjà  verii  la  fio  de  mars  ;  car  le  i  avril  le  C." 
de  Culenibont^  Écrit  au  Prince:  n  AjanI  entendu  le  bon  retour  Je 

■  f.  Exc,  an  pays  de  Hollande  ,  je  n'ay  accu  laisser  de  dépeschei' 
aie  porte  lu  de  cesle.  Comme  j'eatent  qae  t.  Exc.  auroît  quelque 
amal  cootaDlenent  de  ceux  de  Somnirit  >  l'occaaîon  d'aucuna 
■cboiei  passées,  j'enraie  joincL  à  ceste  par  escript  ce  que,  quant 
■à  ma  pcrsoime  ,  j'en  ay  peu  eognoistre  •  CM.S.).  El  déjà  quatre 
mon  auparavant  le  5  janvier;  «J'ai  reçu  le  message  que  m'oTCK 
■envoyé  par  nivcll  el  les  autres  voz  Députez.  Or  ,  quant  au  point 
(dont  désirez  par  vos  lettres  que  licndroia  la  bonne  main  vers  le 

■  Magistral  de  Bommel  ,  j'ay  en  ee  fait  t  selon  voslre  Jéstr  .  ('.M$.J. 

Mons'  le  Gouverneur  de  fioinmel  !  Le  S>'  de  Halle , 
ensambielessauldas  de  sa  compaignie,  sont  Tenus  pluÏR' 
drede  maj  que,  aîant  ji  servi  au  pais  et  à  nioj  l'espaase 
environ  de  cinq  ans,  où  ils  espèrent  avoir  faict  le  deb- 
vnir  de  {^ns  de  bien  et  de  honeiir  en  pUmieurs  expédi- 
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riuns,  jelos  mirois  si  igiiomiiiieusenieni  faiol  cussur,  hors 
Avril,  Je  toutli;  inanii're  et  iisance  du  guerre,  surquoy  leur  ay 
respondu  qu'ilx  tic  nie  iloilirent  tenir  pour  si  légier ,  ni  -si 
éngrat'  devers  lessouldas  qui  jesçay  et  cognoisaToirfaict 
au  paîs  et  à  muy  fort  bon  service ,  que  je  Tauldrois  oser 
de  -cette  fàason  en  leur  endroit,  et  que  je  les  poVoU 
asseurer  n'en  n'aioir  jammaîs  donné  aulcune  charge  nj 
ordonnance  à  person  de  le  faire.  Or  île  m'on  dict  que 
TOUS  leur  avés  commandé  de  déchirer  incondnent  leur 
enseigne  et  se  tenir  pour  cassé;  ce  que  ne  peus  sinon 
trouvé'  estrange,  à  cause  que  je  ne  vaulJrois ,  i  l'appétit 
d'aultre,  venir  en  ce  bruit  d'ester  ingrat ,  n  user  devers 
jes  souldas  de  ceste  fâssiin  inuùté ,  mesmes  vers  oenlz 
quilx  n'ont  espat^é  corps  ny  bien  pour  poarchasser 
l'avancement  de  ceale  cause ,  eiitandis  que  aultres  estionl 
à  leur  aise;  d'aultre  part  aussi  que  je  r'estois  si  long' 
hors  du  pais  que  l'on  me  l'eusse  bien  peu  et  deu  communi' 
quer,  puisque  c'est  ung  affaire  qui  me  louche,  et  non 
pas  à  vous,  qui  est  cause  de  vous  prier  que  en  ces  choses 
semblables  vous  ne  vous  melliés  et  me  lessiés  faire*,  et 
me  ferés  plaisir:  et  ,  si  ceukde  nommel  ilésirent  quelque 
cboie,  qu'ilz  viennent,  et  je  leur  doiiiieiay  toujours  tel 
responec  qu'ilx  auront  occasion  de  se  contenter  ,  et  ce 
n'est  pas  le  chemin  de  attirer  de'  gens  de  bien'  ,  ny  lesser 
une  bonne  renommée,  car  porrat  advenir  (ce  qiie  Dieu 
ne  veuille)  que  en  aurons  ancores  plustost  affaire  que  l'on 

r.'        «Hii  cil  .'iir^M'iiF^  i^lit'ii.    Ceci  cncwe  ici.J,U  f-ouvtr  U 
GmrrmlHr  ne  ui:oil  pai  i"  cliitige  lia  Prince,  '  lia.  *  daiIlKll 
Dini  iJulnl  que  n'ilBBipImUilinSiiK:  mlatr. 
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/,(■  Priiicf  /l'Orange  iiu  Comte  Jean  rie  Atusait,  Il  est  i5jj. 
inilisposc  ;  il  lUsire  que  son  fils  Maurice  ilemeure  à  A*ril, 

Ihidrlbrrg. 

...Wollgeborner  freundliclierlieber  Druder,  mit  vorste- 
bendier  gelegenbeit  mogen  wir  E.  L.  freundtlich  nicht  ber" 
gen,wiedas  wirden  ig""  hujui  mît  ememén<à»^pMfebrîs 
heffUg  angegriffenundseitherodaranzum  mdstentfanl  en 
bett  lîgen  mùssen.  Wlr  spûren  aber  jetzt ,  Gott  hab  lob , 
mutinderiing,  otidhofTender  Atmecbtigewerdecnbaldt  - 
wiedarumb zur besterung  ichicken^KL. darumb ireundt- 
lich  lùttendt  aie  wollea  unsz,  das  vit  dieselbe  âuff  Ir 
jûngstei  sclireiben  und  mûndtliches  anbringen  très  secre- 
Urien(i)von  hewusEen  sacheii ulTcllszmahl nit  wcîtleuffti- 
gerbericht  thun  khonni!»  ,  frcuniitlich  entachuldiget nhe- 
taea  unil  die  ding  jetziger  gelcgenlieit  und  unserer  leibs* 
fcfawarheit  zuscbreibet).  Wir  scindt  aber,  geliebta  Gott, 
TOrhabens  in  khurtxen  iiiitt  îmc  selbst  zu  thun  ,  den  nit 
dan  ,  soviel  îminer  nii'iglich,  nit  laiig  alhîe  bedacht  auff 
zuhalteri,  und  biitt  er  sonst  hi  befehlicli  E.  L.  von  ver- 
ricbten  sncben  b<-rlcht  zilïcschreibcn. 

Wen  wir  dan  nnhn  auuli  verstaiulleji  .ias  E.  L.  vorha- 
bens  Ire  sohn  nacb  Gcnff  7,u  scliickcn  ,  und  alicr  dcrsel- 
btîii  licwiisC  wie  esi  mit  uii.serm  sohn  MoriUfn  ein  gele- 
gctihdtt,  alsz  bitten  wirfreundtlich  denselben  von  daiincci 


(i)  M«fv»n'm.Pn>lnUinMDtAiidr£CbriiiED(Cbrt>liMnerKcr- 
ilen)  !  .■.  d.  Spiegil,Ott.  ».  I.  p.  33. 
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nit  /.u  fardnn  ,  sondern  211  Heydclbi^rg  in  doitor  Eheirns 
A»ril,  heliaiisung  I.leilwn  lU  lass.-n  ,  lv^-l^lK-lll  «  ii-  bifiiiit  sclireî- 
hen  das  er  ein  leiibn;;  [,'e.liilt  tiiul  lu ,  h\>v.  ulT  uiiser 

eribrdn-n,  bei  sich  heliallten  woll;  in  tiffLlsolmi;  t  r  werdc 
dessen  kheine  beschvrernûsz  tragen  und  solelies  vnii 
nnseretwegen  gern  tbun,  den  nir  verhofTen  dergleichen 
meÏMer  nlhie  zn  bekhommen  ,  welche  in  ohne  j^fahr  und 
grossen  schmertun  hàlen  und  mît  der  wiu  wiederumb 
zurecht  bringen  aollen. —  Dordrecfat ,  den  97**  Aprilii 
A'  77. 

E.L.'  (lietutirilliger  firuder , 

Wii.HELM  Prihtx  ni  tlBAniBN. 

Dcm  n,.llgr  l,oi  n.T.  uns,  ...,  fi  eiin.lHebcn 
lleben  Hriul.'ni ,  li.ii  .i  J,>ti;,ii .  Craf  lu 
Nauau,  Caliineliiliogeii ,  tie. 

'Aufdieszsdireibenhatinan  gn.Herrdem  Uern  Print- 
VD  toit  eigener  handt  den  a6  Mofi  geantwort; 

I.  das  màa  gnediger  Herr  i.  F.  G.  cchwacbbnt  gants 

ungern  vernommen. 
a.  Entschuldigung  wonimb  i.  G.  te  langnnib  anf  solofa 

schrciljen  geontwort. 
;S.  VoTi  [Hergin']  Morilz. 

4.  Kvnni;  mein  gn.  Herr  nicht  wiuen  aiu  was  unacbe 
i.  F.  G.  irer  F.  G.  toGhter,frenIeia  Marieti,  inHol- 
landl  wnlle  nUiolen  laszen. 


Le  a  mil  D.  Inui  fit  «oa  entrée  a  Bruxelles  et  fut  recoann  ponr 
Gon<rerneiir-Giaén1. 

■  CL  Bmkr.  AUegmfki.       '  ITMa  iTiut  Sécnuùi  iit  CamUJam 

diKtiun.  Fù^th  Ulln^^S.     1  tkmkMi  (i)j<MM  .««ui'nr. 
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Il  veuoù  lie  sitisCiirc  »  Ja  i^otiililion  .mis  f nu  non  -,  loi  Eapug-  I  ^77- 
Dois  avoient  quiué  MaMIridil.  L'Andikliacre  d'Ypre  icril,  le  BfaL 
aS  anil,  aux  Euii-GàiàvDX  «cesim  graniliHiiim  nomalle*,  dont 
(le  |M]^9  M  peult  réjouirai  aueurer  quai  bonMchent'  utfaauralat 
>E«paigiuiU  «e  ptrtent ,  et  qu'ilx  n'oal  Kncone  finlule  de  l'arra»- 
■ur  ou  Mtourncr,  ai  combiao  qu'ib  (OuIdroieDt,  llioti^ii- 
■rionti.  tut.  d.  Et.-G.  U.  546. 

lUani  en  d'autres  points  D.  Junn  s'éliiit  i»i>n(rc  fiAe\e  obserra- 
taur  du  TraiU. 

Il  aviHt  rcUcbd  l«  prisonniers  ,  loéine  ,  ii  ce  (|u'il  semble,  avec 
plo*  de  promplilnde  que  les  Eiati.  Eupi  rjioUi  que  ■  le  capilaine 
■JqlisM  renvoyant  libre  la  S'  da  Floyan,  le  D'  de)  Blosèn 
■relaié  et  déliiTé  libre,  depuis,  par  la  pluraliti  dei  tou,  oit  diet 
■que  par  l'Accord  a  eilé  résolu  que  les  prisonïers  d'ung  waXi 
let  d'aullre  wroieal  relaxés  sans  rançon  ,  cl  que  relaxur  l'uoc  P*'" 
iliculler  contre  auUre  particulier  seroil  en  elTvt  rançon,  le  S*" 
Moppliant  aura  eacoires  U  patience:  >  /.  /.  p.  i54 

UamilraMisU  %ntAt  dMobilcaus  a  despi-THiimagni  niilfs  ilu 
paye,  «urledéroueiBniLdasqiielail  na  pomolt  guère  t  u mptcr;  même 
le  Dm  d'Aencbot  loi  était  autpeot  Eanovédo ,  parlant  de  ce  Seig- 
nenrydti  Harquli  da  Hatré ,  et  da  Vicomte  de  GanJ ,  écrit  en  avril 
au  Soi:  ilk  en  *ei'*ekere m;  oietdatdevoornoeniJeftordearaad 
(ga»D ,  ta  docble  dat  ay  «oorla  brei^ea  '(  geoe  dai  loi  acblerdcel 
■toode  mogan  ayn  en  (egeo  d'anihoriteyt  lan  s.  H.  eu  U.  H. ,  en 
■dai  ly  bierin  Tolgen  Jeu  aenslag  die  benlieden  beelï  g^ven  de 
iPrloce  tau  Orange,  len  einde  dat  ly  dit  laad  onder  benlieden 
twndcD  mogen  deilen  :  >  Bor,  8441. 

Il  aKMt  accanlli  lei  Granda,  le*  atoll  conbléi  de  politcuei  et  de 
lavcun  ;  il  evoit  làebi  de  as  rendre  popnlairr  ta  s'accommodant 
••s  nsagw  do  pay*>  (Oen  3  Marlij  gekomen  iol  Loveo  Iiebben 
ahain  de  mecaU  Hearen  van  de  Nederlanden  dn^^eitt  kcnufn  lie 
■groelen,  die  by  aile  wel  ontbaeli...  eu  lecl  vnL'iitl~<'li:i|>|ii'ii  iiL  inoni 

ipcniioeDen ,  en  maekte  bein  aiiodoende  aengenacm  dcn  onder- 
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■aaien  ,  so  seor  alsl  inogclyk  was  :  ja  met  sjr  picsenlic  onk  icrpc- 
■renile  de  baoketten  yao  de  gildcn  àer  ttadtn  :  t  S94''> 

11  t'éloîc  oit)  i  Lounin  pmqn'â  la  merci  il«  lei  MU^onteiM. 
Il  y  avoit  ds  la  ginfroiiti  à  J  venir  ■  londer  guorde ,  op  faet 
igoci  iMiraiiMen  <lal  hy  haddc  np  dm  R.tcd  von  .Slarr  en  du  Slalen- 

.G^;  ,  /,/,  SoS-,  Plusii.iii's  aïoiL-„if,isi.  lo.^ihk  c|ti',l  «  haMi-- 

dfiiclc!  bs..rl.-,L.i  niOm,.  aïoienl  bu»!!-  M.r  celle  opinion  l'tspéranœ  de 
loir  Oclioucr  la  nêgaciBlion  ,  nu  moinrul  qu'elle  iPinliiiiil  alleiodre 
leport:ronl  cela  n'Atoitque  •  pauraltrapar  1).  Juan  ,  Mlanl  l'in- 
■lenlion  it*  Eilati  qu'il  vienne  à  Louvaln  ou  à  Brnxellea  Mtni 
•anleanet  rorcei;  à  qnoj  s'il  ne  Toaull^KOorder,  Vfox  ne  panera 
•plui  oulire:  •  T.  V,  p.  610.  —  Se  crojant  enlourà  At  eoDspira- 
lean  (p.  4a) ,  il  devoit  Irouver  qu'on  rAponiloit  anez  mal  à  une 
con6ance  vraiment  cheTaleroque. 

Il  est  vrai ,  lea  Allemands  n'étoient  pi>  cnngédifs  et  l'on  n'avoit 
point  encore  convoqué  les  Eiats-Gém^mux  ;  mais  la  faulc  en  éloil- 
elle  à  t>.  Juan  ?  Non  i-erlet.  I.cs  Elats  n'avoienl  pas  donn^  l'ar- 
genl  requis,  Ln  soidnts  reru&oicut  Ue  parlir  HvanI  d'élre  payés;  la 
réunion  dm  Elals-G.  ne  devoil  avoir  lieu  qu'aprèi  leur  d^rt.  Au 
rate  U.  luan  désirait  celle  convocalion  elavott  Intérêt  à  la  diiîrer. 
C'«9[  l^oiirquoi ,  eu  permeltant  le  6  mai  qae  i  l'AuamUia  dea 
>E5l3lj  qui  loiil  à  Brujicllra  prÉsenlemenl ,  continue  tanl  que  Soit 
Ipcll>1^^ll  ^111  plus  uigeul,!  il  ajoute'  i  ri4[uirani  néantmoiogs,,. 
ii[iJe  il  '  Di  puléi  Yciiilleut  srcélérer  le  lou[...à  lin  mesmci  que  la 
,h,ln,<-  A-.-.en.lilée  promise  pue  S.  M.  se  puisi  cITectuci- ,  comme 
idéslr.  i;i-irianiii-nl  Min        .  //rt.      £f-«.  11.  5,',8. 

On  coiu'uit  doiii'  que  Scliils  ail  pu  dire:  ■  Acquuin  eralutvolun  ■ 
ilati  nos  ipsiua  modérât ioaîque  aabmilIereaiD5 ,  edadoqnc  pere- 
igrino  et  m^reenario  uiiliw  fquod  DDien»  mi  noalrnin  ntlma) 
>exi:us9oque  jiigti  quod  adeo  intoleraliiliter  nos  bBclenni  nrserat, 
■gralîas  agcrc  <lebc1isimis  .Screniisiino  Juteni ,  cujits  auxïlïo  ,  lide 
lel  benemlïNiià  i,im  pronijiip  loi  malin  expedïli  vidcbaniur;  > 
Burm.  ,  /^ifil.  I.  18.  —  A  dcliiul  de  gralitude  ,  ii.  Juan  pouvoil 
cxigei'  lie  l'obéissance,  de  l'nppui  contre  le  Prince  d'Orange,  pour 
Taire  publier  l'Rdit  l'erpélunl  <>t  obwcveT  te  l'i'ailé  de  Oand  ;  (oui 
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un  moins  éloii-il  en  ilrail  il'illcadre  la  iléCérearn  cl  le  rraftecL  dim 
R  sa  penonoB  et  à  «od  mirile;  an  Gouverneor-Géaéral ,  frw«  ilu 
Soinenin;  bu  jeune  CflpiUtDC  doni  )>  renommée  avoit  célébré  Ica 
espkri's. 

Bameaer  la  Hollande  et  la  Zêliade  uini  rsatoriiè  do  Roi 
démit  Itre  le  premier  loio  du  Gouverncur-G'.  Udi,  en  mai,  les 
Conférence* de  Geertruidc a Lterg.  Les  EiaU-G.  dépotèrent  Léon inus 
etSchelt;  D.  Ja«n  envoy.i  le  Duc  d'Acrivhot,  le  S'  de  Hier- 
go,  le  S?  de  Willervnl ,  le  U'  de  Meelberkeel  le  D'  Gall.  Oa 
Bxigeoit  adhésîoo  Trancbe  ei  compicle  k  l'ËilU  Perpétuel ,  obser- 
vation Gdcle  de  la  PaciScatioD  iIc  Gnnd. 

Le  Prince  prctendoit,  quant  an  dernier  point,  eire  uni  repro- 
che; quant  au  premier,  ne  poiivoii*  encore  y  consenlir. 

D.  Juan  énumère  une  multitude  de  ^rierj  ;  U  rorliricalion  de 
plnsieurs  endroits,  même  .  gelegcn  liuitco  dcu  (louvci iicmcnle 
>van  HoUind;  .  Bor.  ;  l'emploi  Aea  Ijiens  Kei  l>isin^,tiqiic;  , 

l'introduction  dn  Calvinisme,  ■  onilcr  dtn  $chvn  en  lilvl  vanKilia- 
«factie,  Lt.  tiHG.,  le  tehn  de  rendre  Nicupoort ,  In  Impùls  par  Ics- 

dara  le*  Pajri-B»,  el  Us  Liguei  au  dehors  :  /.  /.  Certes  ces  repro- 
cha ne  sont  pat  Ion»  également  fondési  louterois  noos  Hurion* 
dUBdlaiBant  admeltie  une  conformité  «itaote  do  toutes  le*  déour- 
chesda  Prince  avec  laPaElGealioa,  avec  la  lettre  et  moins  encore 
■vccVeaprîtdu  Traité.  Par  ex.,  d'après  le  sens  et  rinieniion  de 
l'art.  6,  Its  villes  doToient  rerevoir.  ■  amiable  satiafaclion,  sans  eatre 
acoiHtraÏDli  par  voye  d'armes  ou  il'hostililé ,  ou  par  empescliement 
idu  cours  de  ma'cbandise  ou  des  livres  qui  vieonenl  et  aillent  vers 
•  icellea  :  >  Rrs.  il.  Ei.-G.  H.  45o.  Et  pourtant  «de  Prince  en  de 
■  Staten  \.  H.  l'n  Z.  Iiodden  Amsterdam  aeo  aile  (;den  xeer  sierl 
(besct,  &o  daiter  gecn  viciiialie...  bionen  homen  en  mochte  dan  mA 
■consent  van  fie  wnchicn  :  .>  Bor,  p.  8iO^  Et  dans  ime  Lettre  tu 
Conseil  d'Etat,  laquelle  ne  semble  pas  écrite  dans  un  «aprUbostile 
au  Prince,  il  estdil  de  H.-ierlem:  «Sy  faebbso,  vertniti die  vreese  van 
lajtgebongert  le  sullen  vroiilcn  ,  moeten  aengaen  en  acceplerea 
■ecDgeheelongoddeliclie,  oobillioke,  en  onrvdelicke  satisfaetie :  > 


_  8(i  „ 

I  Boml.  il,  a53.  Si  ce  n'Oluil  là  t-oyt  d  ainiii ,  c'tloil,  |iuui-  le  nioius, 

Ma:.  "D'B  lie  l'amiDC.  —  Sur  d'autres  article»  il  y  avait  ;i  hire  des  obser- 
vai ions  pnrei  II  es.  (Juand  donc  ,  iéj'a  le  14  févr.,  les  Elali-G.  déci- 
di^nt  •  que  ceulx  quy  oui  esté  eoinmii  à  la  racincatlun,  serool 
icommii  pour  fiire  prajecler  loai  Ici  grcfTi  qnj  ont  icanroit  atre 
>rucU  cool»  la  FadfietlioD ,  ponr  cii(kiNr«p(>rtBvecqprcgKI  da 
ilallrequ'oa  etcripmià  H.  lePr.  d'Or,  pour  lis  faira  radmicr,  * 
Bri.  d.  Eu-C,  H.  87  ,  il  D'at  pas  bcMio  d'albriburr  ctllo  .iDqdHc 
»  de  l'envie  et  de  l'anlmoilté. 

l.e  l'i  ini  i!  de  5011  cùlése  plaignoit  nonuniBMMiC  On  no  reilltlMit 

j.as  fvps  hluri5  ;  on  ne  ren>oïi>il point  son  fib  ;  il  y  avoit  li  da  quoi  le 
défitr  lioïiv  II  Lettre  du  Comlede.ScfaTtarUbotirf  dii7  aoAt).  Puii, 
.ipn's  aiair  publié  I'EiIIl,  quds  gftgcs  autolt-on  da  oUThi?  B«IIMr- 
quoni  cegiendant,  d'abord  ,  qu'il  l'ti'ndoil  <ei  prtienliona  fort  bia 
(par  Bï  ,  le  Conseil  d'Etal  obsepvoii  avec  quelque  ratMH  i  «da  P»ci- 
■  riealieenmaei'kt  gheiii  inetitieian  Ulrctht ,  en  ,  lOlldenel  diipil- 
.liM  >\u  litre^lil  dner  onilrr  nyn  l,<'i;ie|>m  le  ronnen  ««en;  - 
Bond.  H,  Î06  ;  LTHiiitc  qu'il  V  iivoil  ,1c,  non  n^ont-s  et  plus 

plus  à  craindre  que  lu  réunion  9olcnni.-lle  des  Et  a  ts>  Généraux. 
11  n'y  B  donc  pai  iien  de  l'ttonner,  si  a  trivers  la  ouaiera  doat  il 
répond  KDX  offres  qn'oa  lui  hit,  rAiatant  au  pin*  >iv«*  iwriMi- 
m,  dudanl  le*  iinftalions  da  préckm'  ce  qu'il  loubaile,  rapooMant 
■uMout  ««ce  Doblewe  laul  afaniage  personnel ,  od  voit  percer  le 
dénr,  moim  peut-être  di  laiTe  redmaor  *es  griefiiqua  des'en 
préraloir  pour  tenir  tea  cboiei  en  ampam. 


i^ETTRE  nccxxxin. 

L,i  Princesse  eu  Prince  d  Orange.  Elle  se  défie  îles  affres 
,{e  pardon. 

Mutiseigneur.  1er  revenent  l'un  de  vos  gens  de  Dor- 
drecht ,  je  .sçeu  qu'il  estoit  arïvé  qiiel^ift  {temoniiage  avec 
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lettrt!  des  KaIhIs  de  Urab.mt,  mes  d'imitant  que  je  n'ay  iSy^, 
peu  entendre  les  parCicul:irit(is ,  et  que  il'iiultre  parc  j'ay  Mil. 
esté  averlieque  Messieursde  Estas  de  ces  pais  vous  mendc 
ce  quy  eo  est ,  je  m'en  suis  reposée  là-desus ,  eouibien 
qu'il  me  demeure  crnincte  que  toutes  ces  présent acioiis 
depardon ,  dont  le  bruict  court,  soit  pour  ,  s'yl  leurestoii 
possible ,  etmouvoir  quelque  sédicîori  pendent  vostre  ab- 
sence (i).  Vous  aurez  luasi  entendu  comme  il  a  esté  pour- 
veu  à  Seinrt'Guestrudeberg  bien  à  propos  contre  le  desain 
de  l'enneinj.  Toutes  ces  choses  quy  surviennent  me  font 
croire  i{u'aTec  raffection  que  j'ay ,  Monsngnenr,  d'avoir 
bien  tost  ceit  heur  de  tous  revoir,  j'ajr  double  rayson  de 
le  désirer  pour  le  bien  du  pain  ,  que  IMeu  par  sa  grice 
vdlle  conserver,  et  vous  donne,  Honadgneur,  en  par- 
faicte  wncie,  très-heureuse  et  longue  vie.  ADeIfF,  ce  aa 
may ,  sur  les  dix  heures  du  matin. 

Vostre  très  humble  et  très- obéissante  famé 
tant  que  vivera , 

G.  OK  Bonuoif. 
UQnsdgneur,  l'on  m'a  &ict' présent  des  socnoes'  de 
Brucelles ,  que  je  vous  envoie ,  à  In  chtarge  que  n'en  men- 

(i)  absenre.  Le  Prince  profilait  de  ea  lempi  de  répil  pour 
viiïter  les  dirTérenlM  psriitn  de  la  RoMande.  La  Princesse  lui  écrit 
quelques  jours  ai)para»onI:  i  Monseigneur ,  ïoslrc  mcssagpr  de 
■Dilicnburg  est  arrivé  ce  malin  ,  inssy  que  voU9  e^cripl  M.  Talfin  , 
■quf  me  gardera  d'user  de  redilte,  sj  non  pour  vous  asseurer  qu'à 
tceat  heure  j'eipairo  bien  de  ma  scndli,  nojreoaiot  la  grtce  de 
•Dieu ,  que  Je  supplie,  Honseignear,  faire  pn»p<rer  roecasion  de 
■vMice  titffi  et  voui  ramoner  bien  bM  bonne  tenclé,  Ce  i4 
iiMj  sur  1e>  deui  heure  après  inidjr  ■  (HS.). 
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(alMonseigiirnrl  Bciiiiis  avoir  hier  ri^ceii  vos  lellipi 
*ur  )e  midi ,  et  eusenible  celle  que  lu'eacript  Monsieur  dit 
Su  Aldegonde.jeme  suis  délibérée  de  partir  intontinent, 
et  pour  cesl  elTecl  j'ay  priéà  disner  aujourd'hui  deux  des 
magistrats  de  cliacutie  ville,  espérant ,  si  k  vent  continue 
bon  ,  de  partir  ii  ta  marée  après  minuit.  Dieu  veuille  que 
je  vous  puisse  trouver  en  bonne  santé..,.  A  Middetburg, 
ce  aa*  de  moj  i  ^77. 

Vosiru  très  humble  pI  tris-olirissunie  fanie 
tani  que  vivera , 

C.  DE  BoniIBU!!. 

A  Monseigneur  le  Pi  i.ice. 


(1)  n'en  inimgtrét.  La  Princesse  se  dcGe  de  ces  préseots.  Le  17 
ininBeDriAE;laelu(r.V.p,45i}«critiIeBoainidiuPrincei<Geni- 
■iligeToralenileHeer.»  Aenden  GouvenHurdaritMll  «ueergbii- 
■leren tydioge  gecomen du  U.E.  vergcTen  sjnde  Diet  bêlerais doot 
(loi  Dordrecbt  gebrochl  wsere,  entle  onder  de  pipen  ende  inotmic- 
>ken  is  [nu]  tommiiedagcn  raompeliQgegcwecallJEsc  vergeven  le 
iwesen  ,  ende  §j  bebbca  daer  ofle  anderi  er^ens  om  eilraordinaiie 
•proceuiéD  gebouden.  De  Abnogemie  Goilt  uil  11,  E.  legefl  allen 
iirlidiDcryen  cndc  ongevallen  goede  Toorsicblicbejt  nrlmeo  ■ 
Pareil  a\is  Tul  Uaiisiaii  au  Prince  déjà  en  lS;5  (T.  V. 
p.  l'ti).  Et  diDs  l'aulomne  de  1577  ■  kreeg  de  PriocB  adTertenlïc 
■  daller  ÎD  Vrankrjk  rcnlge  wann  omgekoclit  om  bem.bet  ware  »el 
■vergirof  indersiDi,  on  Ubrengco:  •  itor,  goOi. 

(1}  Uias  le  billet  SBiTadl,noD  lutographe,  buis  lijpië  par  I* 
Prliicetse,  il  doit  y  avoir  erreur  de  d*te.  Elle  lerolt  arrivée  un  peu 
prompicinciit  H  Middelbour(^ 


LBTTKK  D€<:XXXIV. 


Le,  Comte  Jetui  de  Natsati  au  Prince  d'Orange,  Bèpome  j  Syj, 
à  /a  Lettre  .Mai. 

Uiirrlii.  hochgek  Fiirst,...  K.  G.  sfliwachcit  liab  atiSï 
derselben  M.'hreiLien ,  (le  diiln  Dortreclit  deii  aj'"  ^/)r//« 
icii  fTuvrahr  gantz  ungelirn  Teriiomen,  hoiï  aber  der 
AlmediUge  nerde  es  mit  clerielben  nubnmehr  widderumb 
zu  gutter  besseruiig  geschikt  liulieu. 

IMe  ursacben  warumii  itli  so  langsiuii  widdergMOtt- 
wortlet  und  den  botleii  iibgefertigtl ,  werdi^n  E.  G,  toi) 
meinen)  Secretario ,  bciii-bcii  anderii  sacheo  und  pfûiictfia 
mv\iv ,  V  cru  cm  cil.  Icli  Liin  fùrwahr  dermassen  mit  geacheff' 
ten  luo  ûbcrlailen ,  und  diirzu  mit  thienero  ûbel  versehen , 
das  icb  nit  v^olb  schreiben  Ituo. 

Vfoiz  E.  G  sohn  Moritzen  belanget ,  bob  ich  den  Secre- 
tariù  gasL-brieben ,  demnach  ich  dïe  jûtifste  yon  meinen 
joDgen  vettem  und  sohnen ,  den  grossen  unckosten 
halben,  nltgehn  Gpnrf(i)diaznialsKhickeDkan,  sondera 
«in  zeîtiang  gebn  Siegen  zu  tbun  Torhabeni  bin,'aacb 
Docior  Vhcm  (a)  von  deni  Churfursten  in  sein  hauszyer- 


(i)  Genf/:  p,  8i. 

(3)  Ekem,  HauTÏce  demcuniit  chei  lui  :  p.  8a.  ■  Dao  si  Apr. 
■(■b  tUr  Chnrfaral  dam  Obriiten  HofTincUlcr  Gniïrn  too  'Witl- 
iprnleia,  itm  Canzler,  und  venchiedcoBii  Rfilhan,  ab  wcklie 
•ûber  Churrûm  Fridricbs  Teitararal  blelMn,  fbre  Dlmiaaioai  ■ 
tStnien,  L  I.  p.  agS.Ehsin  remU  eo  liberté  devint  OitiieeUerdu 
Duc  J.  Cuimir.  Duia  le*  Letlrai  de  LaupàtlouttWKn  %at  lapené- 
cntion  contra  lai  Réfornés  ■  Beidelberg  de  Irtilei  détdb.  ■  Blector 
iPaUttoiu  plenquB  acta  laacliuimi  lui  poreotii  rc«cindlt ,  cjiu 
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1577.  slricktwoi-(ten,(iasiiiiL-hilerhalbenrathsamseînbedenckett 
Mai.    lias  ei'  mit  den  jùngsteii  gehn  Siegen  gezogen  were,  bira 
tufT  E.  G.  fernerer  verordnuiig ,  dan  er  oline  das  zu 
Elcidelbergk  hey  diesset)  wesen  niclit  vie!  se\wa  odcr 

K.  G.  dochler,  freuleiri  Maria,  hait  mir  aiith  alinge/eigi 
das  E.  G.  varhaliens  seien  i.  L  in  kurtzeiu  nalier  Holland 
aliholen  zu  lassen.  Da  nuhn  solches  ousi  erheblichen 
iirsadien  unih  E.  G.  und  îhres  besten  willen  gescb^e, 
sehe  icb's  tût  allKiri  gantz  gelirn ,  sondeni  wolt  auch  sol- 
ches  meins  iheils  gehni  hetÏLnliïni  liclffen.  Wan  es  aber, 
gnediger  Herr,  etwan  die  iiit'iTiiiii;^  litite  das  E.  G.  die 
vorsorg  truge  als  ol)  i.  L.  iiiir  verdrieszlicli  und  bescbner- 
licli  were,  so  selie  ich's  fiirwahr  nît  gekrn ,  sondera 
wolte  gaiitz  dieiistlicli  gehetten  babeii  E.  G.  wollen  Ihr 
solclie  gedancken  nit  macben,  sondem  i.  L.  bej  uiuz 
noch  lenger,  so  lang  es  die  gelegcnbeit  j^eben  wird , 
lassen  Meiben  ;  odder  îm  fall  Ë.  G.  ûe  je  gdini  einmalh 


•■iMntHirîtin,  quantum  in  «b  est,  concukat.  Pdlit  ex  ecclesiïs  et 
ticholis  inauniEros  vrroi  doclos  gI  pios  ,  <|uos  cjus  pareas  magoo 
latuiliu  ml  se  ]ii-Ilexci'at  :  '  ail  Sj-dii.  p  i85.  Le  Comte  Jean  de 
Sassnu  ■.  Ln!<-i,  -.,uil  -ivtiiicnl  cl  il'unc  m-.nitre  ocliïc  aux  rpfugié» 
du  P:,l,ili.ril:  .  f.f;^i].lii.imo.,  berieficmii  «Ijjliet:  ■  /. /.  p.  186. 
■  Nosli'l  llGrcngariI',ul  locjuilur  Esroiniu,  migrant  in  Wesiwaldiam. 
iPeteliiw  jtin  proriclui  eat  Zîgenam.  Videbramni  apent  se  brevî 
■profeelnnim  îo  oppidam  IfaiMTicnra  qao  ett  vomidi.  Pntut 
leliam  vocaodoiabcudeniJpta  Comité  Crudprnm  et  Frelbubinm,., 
ilta  landein  jUtraet  inbonid»  llloi  moaM  mignibii:  ntai  andio 

tqnan  impendat  annna  mi  mllIU  •urcorom  :  >  ad  Cam».  p.  aS?. 
I  témtgir,  an  II'tiMt,  njrail  imiu  h  fain  il  mitlaS'Qmr  tiftttm, 
li  joua  ,  pigim  cnreiû  (I  HagonH  DmiM. 
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lii^y  sii;h  iiiid  derselben  Gemalli  liaLcn  vrolte,  sie  duch 
nit  lang  aufThaltcn  :  dan  bene!ii-n  île,,,  .l.i.w.  i.  I,.  mir  fin- 
wahr  giilir  iiiciil  lieseliwerlicli  ist,  uiid  meiDe  hausziraiiw 
und  ifli  sic  g:intz  guhrn  uiiib  und  hey  unsi  haben  ,  so 
WoUe  îeli,  sonderlich  meiner  fraw-miiller  liniben  ,  nîl 
gehrn  sehen  (las  i.  L.  voit  biiiiien  ,  ubii  noitwendige 
uriachen ,  ziehen  odder  lang;  bleiben  solle.  Es  nïmpt 
meine  fnw-mattfir  in  Trorlidl  «ehr  ab ,  vird  gahr  uimr- 
iR&gUnh  und,  win  aie  allein  ist,  tehr  mdanchoiÎKh  umi 
■chweermûtiig,  und  iit  «mderlich  mit  £.  G.  douter, 
meiner  basen ,  gants  fralh  zufrieden ,  dweil  dïeselhe  deit 
tag  ûber  mehrenheîls  bey  denelben ,  and  i  L.  mit  lesen, 
avbreiben  und  zuriditung,  nnd  auittfanlui^  dn  artie- 
neyen,confect'  unddergleicben  uchen  behoIfflEn  ùt,  und 
wArde  i.  L.  gemszUchen  uhr  ungewolin  thun  wen'ne 
meine  baan  Terlieren  nnd  also  allein  sitzen  solte,  dan 
ï.  L.  ùch  dessen  auch  ho»n  laisen  und  ich  dasselb  auch 
vemonien,  aUz  mein  docbter  Anna  (i)  selig ,  welche  son- 
Alpn  ftir  und  riii'iiiiib  i.  L.  nahr,  gestorfaen.  Meine  hnusz- 
fran  li:itt  mit  <lt:ii  kinilcni  und  iiaiiszbaltungdei'niassen  zu 
Umn  das  sie  «les  tags  ùbar  dun  wenigir  thejl  bey  i.  L. 
■ein  kan...  Datum  Dillenbergk,  in  eill ,  den  afio"  Jtftuy 
^•77. 

E.  L.  dienslwilliger  altzeit , 

luKAl»  GlUPl>        NaSSAW  CftTZZIfBLnBOBXH. 

A  Monseigiiriir  If  Prince  d'Oranges. 


(i)  JnM.  Anne-Sibjllc,  née  en  iS6g, mortecn  1676  (T.V. 
p.  676). 
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t  liETTRE  11CCXXXV. 

'377.  Le  Comte  Jeun  de  Nassau  h  son  Secrétaire.   Il  espère 
'  que  Us  Etats  île  HoUande  acquitteront ,  du  moins  en 
partie,  les  dettes  r.ontravli'-es  envers  In  Maison  de 

Wolgetatu'tev  Hatli  undliebergetrewBr. . . .  Wïr  wolteti 
gernsehenjdalrje  so  liait  nïchtheraus  koniinen]ù>nlet,dss 
Ir  ein  soich  sclirtnlien  ahn  uns  gettion  hettet  walcKes  wir 
ilem  grassen  Mkdd  (  1)  îi  originaU  vortegen  rnoolilen^.  Wît 
luben  aus  evttea  schrdben  diesz  gante  gern  vernommen, 
(lasderHerrPriDizunserbeidenStaden  zn  «tlidi  mahlea 
va.  besten  gedaeht  babea,  der  ungeztrdfeltea  zuTersicht 
ein  solclies  werde  obne  fracht  nicht  abgeben  und  ue  desto 
willigw  ntachen. 

Wie  treuberaïg  luid  woi ,  beneben  dem  Hem  Printum , 
unsere  bruedsr  nnd  wir  es  mit  den  NiederlandcD  gemeint, 
«UGh  waa  bei  ifanen,  oUne  rhum  zu  melden,  wir  mit 
Gottes  hnlf  gethnn ,  soldies  ist  Gott  dem  Hern  ain  besten 
bekant,  nnd  werdens  sowol  unsere  wicdersachcr  als 
auch  sonsten  antleri:  bekenneii  lijuesïen.  So  vtrhoffen 
wir  die  Staileii  tinhi-iis  nudi  >l<.'n>i:is/«u  iiM  <W  tluU 
erfaren  und  iiii  werck  gi.',s|iiiri  t ,  d;is  <ic  ilerivL'gcn  desto 
wenigei*  ursaclie  lialii'ii  kiirnieii,  rirx  li  aiioli  {jeiieifjt  stin 
werdeii  ilire  ii!ji;r(;i;bene  obligiitiun,  iliirvon  !r  b<:iïyr- 
warte  cnpiiin  za  tnt|ifang<^ii ,  zu  ladi-lii  und  cavillircu  ; 
dan,  obwol  dasgeitt  zu  entseUung  der  stact  Hnrlero  nicht 
abngeweudet  wor.len,  wie  dan  ein  jeder  T«rfilendiger  ta 
eracfaten  das  mit  eîner  solchen  geringen  sum  gelts  wenig 

(1)  de»  grossea  Itaïut.  Peul-£lra  à  l'Empereur,  par  l'eairemiic 
deScbwEDdi:  T.V.D.'e»!'. 
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oiisiuriciitcci  ge««.-s.-Ti,  so  ist  ilodi  diu  stnt  I,fnl<Mi  ^leidi  1677. 
wol  darduix'h  entiieut  und  der  zeit  der  feindt  aus  Hi>l-  Mai. 
landt  gezogen ,  und  ein  gute  weil  gehalten,  aud)  dar- 
durch  in  mercklicbe  grosM  iinchbsten  gebracht  wurden , 
welches  doch  niclit  geschehen  were,  i!a  wir  gfbcueder 
nicht  die  liundert  tausent  cronen  (welehe  uns  glcicliwol 
der  Koni^  von  Franckreich,  wie  mil  viflen  Iputïu-n  zii 
beweisen  stehct,  uns  frei ,  ledig ,  uud  losz,  dariiiit  unsers 
gefallens  zu  sdinlcon  und  zu  naltcn,  geschenckt),  mit 
Mmbtetlichen  silbRrgescliir ,  mit  eingeschossen  lieittMi. 

Wan  nhun  dise  der  danck  sein  sotte,  da  unscrebnieder 
und«ir,beneben  onseringut,  aucli  nnsra  Iribood  leben 
bei  In  en  aufgeaeict,  mr  lands  und  leothe,  wnb  und 
kmdt  die  zeh  Terlaszen  und  mit  dcmelben  seidiero  itr 
hochster  {^bhr  gestanden,  mdt  ohne  zneifet  da  ynr 
àoea  tog  zu  Colteti  aDkommen  und  die  sach  so  lang 
verweilet,  fïir  Mnokli  gteif^fale  mit 'ira  InoEF  blieben 
were,  das  man  nîcht  allein  dasnib  nichi  erkennen, 
sondcrn  auch  brieff  nndsi^l  m  disputaiion  und^zweifet 
setzen,  iinil  uns  mit  «ner  solchen  summa,  die  doch 
gegen  dasjcni};  so ,  ohnu  rhum  zu  melden ,  wir  gebrueder 
bei  dieszen  liindcn  getlian ,  gar  ein  geringes  zu  achlen  , 
stecken,  und  dardurcli  in  scliiiiiptT  und  schailen  kommen 
laszen  wolle ,  so  wnrdc  i^sji:  liei  allen  rbrliebtnden  leuthe, 
auth  bei  den  nachkoniliiii,'rn  rin  si^li/ain  ansehens  haben, 
und  gewisilith  Goii  Hi  i  r  <:mc  soli.lic  undanckbatkdt 
nnd  grosze  untrewe  niclit  ungt-slraffi  laszyn. 

Es  were  such  je  einschlechte  recompensder  Churfiirst- 
lichen  Pfaltzs,  so  auf  solche  obligation  ihr  gelt  so  gutwil- 
Ug  vorgeschoszen,  und  sich  dieszer  sachen  halben  in 
groszen  unnillen  undgefahrgesteclt,  iinddarzn  dewelb*!» 
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|57;-  siilin  il»r(il)er  verloren,  und  necbs[Gciiton'tniuU}>diiiiile]'t 
<l;is  nicht  îjescliwcrlirlier,-  iijt>g  <-,-ff;,i  cll^s/.i:  Ni.>ildi-i-lii.,de 

Sn  UAm,  je  iinsfi,-  .In-i  Hi  .le.lt-r  ir  lel,,-!,  duriiliei'  ver- 
li.reii,  tiiul  obsdion  G.iii  dor  Ali..<-<:liUs  deri  H"  Priiu- 
iind  iicis  lii.ifli.'ni  luicli  "Liiidi'rbiirlich  urli.iken , 
haben  doch  Ire  Gn.  orid  wir  niclit  allein  dns  iitiser  ihhei 
sufgesetzt  unil  uascr  leib  nicht  geschonet,  sandeni  •niv 
haben  gewisilicL  auch  un»er  Icben  darbci  nicbr  gekiirtzet 
nls  erlengut,  unil  stehet  bei  ilem  liebcn  Gott  was  es  noch 
fiir  ein  endc  nebrae  nioge  

Soviel  Moritzeii  betriflt ,  acliten  wirs  fiir  das  beste  , 
doch  auf  des  Uerii  Prïnczen  raiification,  daa  man  ihnen 
umb  «rqMrung  unt^ioateRs  irillen,  andi  iml  der  Ehem 
vom  Churfllratenielbst  fannilfest  gemacbt  und  in  sànhaas 
ventrickE  ist,  ab  balt  mit  der  andera  geMbcbalTt  ghen 
Siegsn  h^te  ziehen  mA  daselbsten  bii  lu  det  HernPrint' 
zen  gelegenbdt  blieben  liesse. 

Wr^lben  irir  die  unsere  naoh  Genf  Dooli  niaht  al^e- 
Geruget,  konnet  irleiohtUch  enchten,  dan  ffinrabndir 
viel  darzu  gebnrt.  Der  Conunendetioa-scfariift  ahn  die 
Scbweitzer-stette  wollet  doch  nïoht  vei^eueii,  uod  ao 
viel  mûglicli ,  daran  sàn  das  aie  mit  vleia  und  ennu 
bewe}>lii:h  gcstellet  werden».  Wie  es  mit  Ambsterdam, 
Utreclit ,  iUm  mit  Frie-szlant ,  und  sonderlich  mit  Gronin- 
gen  ,  gleichTalis  mit  Geldern  stehe ,  aucb  ub  und  was  der 
Herr  Prini  seithero  mit  Don  Johan  gebandlet,  und  ob 
sie  in  persidm  beisanien  gewesenn...  das  wollet  uns...  ver- 
stendigen... 

Wir  haben  den  Staten  zum  besten  offtmals  vici  ding 
ufiderstehen  und  versuchen  niÛBsen... 


Wir  habens  walirlich  manclimal  ganmg^naw  und  zum  t^yj- 
eunersten  gesucht,  und  nicht  allein  unser  landt  uqd 
leuthe  und  bitste  renthen  Terpfendt  und  versetu ,  londern 
unser  ùlbergeachirr ,  ja  uoserer  fraw-mutter,  hausfrawen 
und  Itinder  kelien  und  Itleinnd  von  lielsen  genommcii 
und  umb  iront  willen  verMtzt  und  veriLBulft ,  ja  solche 
und  dei^eichen  mobiUen ,  als  ob  wïr  krcmcr  oder  kaufT- 
leutbe,  seibst  fdl  gebDtien,und  fîQrnahr  mitvieleodingen 
uns  nicht  wenig  besdiwert  uod  verkleinert,  welches 
doch  die  Staden,  Goit  lob,  nicbt  dorffen  thun,  sondern 
uns  soDSten  ohne  grosse  beschwernng,  da  sie  nhurein 
wenig  den  ernst  brauchen  wolten  ,  vrull  ans  notlien 
beirfen  kontten... 

Die  schuldcTi ,  undioslen  ,  und  scliaden  dar'm  wir  Jjoscr 
Niederlendlsclicn  h.ilheii  gf^ratlie» ,  laulïen  mcIi 

hoch,  und  bisziiberdie  sechsmal  liunderc  thausent  floren. 

Nhun  seindt  wtr  aber  douli  niclit  gemcint,  weder  dem 
Hern  PrinUen,  noch  den  Sladeii  ein  solche  grosie  siim 
aufeureclmen ,  sondern  wollen  gern  unsern  last  mittragen 
heineR,aufrJas  iiian  soviel  [do]  inehr  lu  spiiren  wie  wires 
gemeinc  Iinben^  allein  wollet dalilen  liandlen  helffen  das 
doch  die  Staden,  nelche  biszhero  aich  doch  gar  nichts  , 
auch  in  dem  geiingsten  nicht, erkanl  oder  ilanikhar  ei- 
zeîgt,  doch  etwas  tbun  und  dermassen  sich  erweisen  wol- 
\ea,  damit  «rir,  sainbt  den  unsern,  irenthalhen  nicht  aller- 
dings  verderbet,  sondern tîelmehr  uns ihrergegen  andem 
wibedant-ken  und  lu  rhiimen  haben  niogen....(i). 


(l)  ...Le  ComlB  espère  que  les  Landgraves  ilc  liesse  sevoicnt 
dbpMés,  par  coniîdéralioD  pour  le  Piince  et  la  canie,  à  rameiire 
uns  partie  im  /"So,aoo  priUi  pnr  eux  «a  i56R. 
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fLErTHE  J>C€XXXVI. 

iSyy.  Le  Comte  Jean  de  Nassau  au  Landgrave  GuiUanme  de 
Vin.       Hesse.  Vacance  de  t'E/eeloral  de  Cologne.  Bépoaae  à 
donner  rt  D.  Juan. 

Le  Comte  avnil,  à  celle  époque,  de  nombreuses  ■iTaires  sur 
lei  bras;  eulr'aulres,  à  ce  qu'il  paroil.  Ici  délibéralioni  lur  une 
Alliance  Protealanle  dirigée  par  ta  Rdin  Elixabelli  (p.  Si),  r  De 
■publicoillo  negoltode  quo  tecum  «st  aclum,  nîbil  jam  babeoqund 
ticfibam,  qnoniam  ib  llli»  naatriiabfiii.  AbOTrua  uKoris  Johinnis 
iNasUTil  aliquam  Dioran)  injecil:  consiitatum  eaim  eratut  «ctori 
■da  ti  re  apud  ipMim  «onTmlrcDI,  luaeqne  eorlioni  Inranlb  ipii 
malî  liaplismum  practeierent:  •  Long,  ad  Stydnamm,  p.  975.  Il 
fe  pcul  que  Pliilippc  SïJnej*,  à  qui  ces  lignes  sont  adressies  le  5 
jt.illeL,  pl  qui  p;.r  la  siiile  fui  Coiiverneiir  de  FlLssinBuc  ai,  nom  de 
1.^  H,.ioe,  »il  élé  emplo).;  d.irl<  celte  im|io.tanle  négo<:ia(ion.  Du 

■Aegiol  quibus  jubebarii  Ire  ad  Priocipem  OraDgiam ,  une  fait 
tmihi  sraliuimuoi  i„.  *idrt>aiit  te  aithre  cupidUale  compdlanili 
■  Orangium  et  cooirabendi  EURi  en  amidlitm:  ■  l.Lp.  lef 
cDcorr,  assiiler  au  baptême  de  la  fille  du  Prince,  étoil  le  bat  avoné 
de  la  miuloii  f  ul  nomiDa  Reginio  fidejuberel  In  baptiiino  filiie 
lïpsi  PrÎDcipi  Tecens  naiae;>  nrf  Camer.  p.  335. 

Durclileucbtiger  Hocligeborner  Fiirst  Tias  E.  G. 

ich  uf  dero  vonges,  deti  i  a'*"  Àpnlis,  an  iiiic:!i  aus- 
gangen,  scbreibeii  iJaibei  sie  mir  Don  Joans  tl'Austria 
an  (lerselben  gcthaiies  schrciben  ,  nebcn  den  Nider- 
lendisclien  Tortrajjs-ariiculn ,  gttedigbch  commuiiii'irc, 
mit  giinstigen  begeren  das  h.  G.  ich  ini'in  t'iiifjiltigs 
bedcnken  weldier  gestalt  botnciter  Don  Joan  wiiAi  gele- 
genlicit  der  saclien  lu  be^milworl^^ti  seiti  niiiclit,  crdiTiit;ii 
wollen)  biszdahcro  nichts  widerumb  zugesciineben ,  ist 
dte  (iii<af;h  frewesen  das  ich  imch  zii  germg  erkhenne  in 


ilisen  si>  lioch  wichligen  sachen  elwas  ïu  rhaten  oder  lâ??- 
E.  G.  vor  /.u  schreibeTi  ;  /.udeiii  liin  aucli  mm  ein  leitliero  Ju'">. 
mit  allfrliamlt  iiottwendiyen  (jeschefTtijn  ,  uri<lt'randern 
aber  fùrncmlich  mit  der  Collnischcn  jctz  Torstehender 
résignation  ,  dermaszen  beladen  gewesen  UDd  aoch ,  das 
ich  derentlialben  wenig  zu  hausz  sein ,  uni  diser  o<Ier 
aDdent  sacben ,  wie  gern  ich  auch  gewollt ,  nottnrftig- 
lich  nachdencken  kliiîimen  ,  oder  noch  zur  zeitt  etwas 
daizn  thun.  khan ,  dienstlichs  fleisz  bittend  E.  G.  wolten 
nit  alleln ,  aus  enellten  ursachen  ,  mich  gnedtglich  fur 
entsebuldigt  nehnieii ,  sondern  auch ,  ails  ein  fArnehmer 
Standt  des  Reicha ,  dise  hoch  heschwerliche  und  gantz 
gefflhrliche  CoUaische  sacb ,  an  welcher  nit  allein  dein 
Stifiï  Colin  und  alien  andem  stifften ,  nnd  daim  fOrstli- 
tAieaf  Gtafflichen  and  Hem-Heusern ,  und  ituondeThejt 
den  Evangdùcben  Stennden ,  ja  dem  f^antzen  Reich  tind 
allgemeiner  GhrùteDhàtt ,  aondern  ISnietnlivh  und  am 
allemiristen  Ë.  G,  und  dem  HausB  Heiun,  fnr  andem 
Stenden  des  Reichi,  gelegen,  erh^schender  hoduter 
nottûrfft  nach ,  zu  gtimuet  f&hien ,  und  ir  mit  dlem  eriut 
angelegen  und  befohien  acin  lassen.  Wie  ich  dan  aucb 
nicht  zweilTel  E.  G. ,  als  ein  hoch  verstendiger  Christ- 
und  Aùdiiebender  Furst,  nerden,  auch  ohne  meinen 
geringfuegigen  vorschlag  ,  gedachteii  Don  Joan  der  geliiir 
zu  beantnorten  wissen,  und  90  woll  in  den  NiderlenJi- 
schen,  als  allen  andem  den  gemeinen  friden  und  woll- 
Ëirdt  der  Christenheitt  hetreffenden  sachen,  dahin  zu 
rhalen  geneigt  sein,  damil  fiir  allen  din^'en  die  clii'e 
GoLtes  iiiiige  ïorlgeseC/,t ,  die  iincliiisllichc  ïiTfolfjiLng 
und  vergiessung  viles  nnschuldigen  blutts  eiiigestelt,  die 
lande  bei  woliierbrachten  freiheiten  und  privilegïën  gelas- 
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1 577-  st^n  ,  als  niitglidcr  beim  Bombchen  Reich  crhalten  ,  and 
Juin.  (1er  Ki>ii.  I\In'  zu  Ilispanien  ,  ja  aller  hohen  heubter  repu- 
lation  ,  Uuicli  wirckliclic  vollnzieliung  und  hiiDtung  irer 
gcthanen  ziisngc  ,  eidts,  und  sonst  ambts-und  ol>erkheit 
lialboii ,  ubli<,'ender  si^huldlger  {iflk'ht ,  gehundlinbt  und 
gemuhreit,  die  auslendisclic  «jcfflirlichc  rcgiernngen  (wcl- 
che  dan  nit  aJkin  in  Niederlandt  und  Franckreicli  (i) 
iiberliandt  genohmen ,  und  dieselbe  in  hodiste  nott  und 
verderben  gesteckt,  sondem  auch  leider  in  Teutschlandt 
hin  und  wider  beginnen  einzureissen  und  uml>  sich  zu 
wurtz4>ln)  abgescliam,  und  dan  endlich  die  unbestendige, 
ocliInpfeHge  handlungen  und  gesvbwtnde  pracûckeD ,  so 
in-  und  ausserhnib  des  Reichs  jetzo  gantzgetriben  werden» 
vorkhommen,  und  unser  geliebtes  vatieriandt  der  viet- 
fàltigen  butrnwteh  und  vor  augen  adiw«benden  gefâhr, 
ennthaben  und  erledigt  werden. 

Welchs  E.  G.  uf  dero  zwei  undcrschiudtliclie  scbreiben 
ich  in  dienatlichen  vertrawen  nicht  vcriiultcn  sollen  ,  die- 
selbe dent  Almeclitigen,  mit  wûnschung  aller  wollfardt 
und  ^ûckseligen  r^erung,  diensilich  befelend.  Dalam 
Dillenburgk,  den  Jmij 

'  Gnedtger  Herr  I  Nadidem  aucb  von  £.  F.  6.*  aller- 
lei  geschry  ausgebreitet,  und  nîcht  allein  welcber  gesialt 
E.  F.  G.  angelangt  und  àn  sMttlichs  angebotten  worden , 
dasSiedieCoJlaîscItesachIreatlieili  befurdern  and  duich- 
U'eilien  helITen ,  sondern  das  Sie  auch  mit  deni  Don  Johan 


(i)  Fmnkrricli.  En  Franrc  on  se  plaignoit  COnMimmeot  de 
l'aulorité  cl  de  l'insiiUnce  des  Ilalicns. 
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d'Austrin  in  hondluDg  umb  eïne  ansehentliche  suminii  i^jy- 
gelts  (i)  stehen  sollten  ,  und  mir  dan  nicht  zwâiTelt  das  '■>'°- 
E.  F.  G.  gern  wissen  wolten  was  Ton  denelben  geredt 
wirdt ,  so  hab  îch  ,  dienstUclier  wollmeinung ,  nit  UDdei^- 
lasscQ  niogen  E.  F.  G.  de.sjenigen  was  mir  also  Torkhambt 
(unangeselien  ich  deiistilben  gleichwoll  kheinen  glauben 
zustellen  khan ,  sondera  niich  eines  betzern  getrosten 
thue)  dienstlichen  zu  beiiiihten,  damit  derselben  îch 
bierdurch  ursach  gsben  mSchte  der  sache»  wichtïgkbeitt, 
gelegenhâtt,  uad  nmbstende  sovU  desto  mehr  zu  beher- 
zigen  und  zu  geatûtt  zu  fuhren,  wobîn  aus  dise  ding 
sehen.  Datum  ut  m  litteiis. 

'  Gnediger  Herl  Da  E.  F.  G.  der  obnngcregten  Collni- 
>dien  sache  halben ,  noch  nicht  angebngt  wordon  bt,  so 
weis  îch  doch  sotII  das  solchs  in  khurtzen  geschefaen  , 
E.  F.  G.  allerhandt  angebotten ,  und  speck  ut  die  fall 
gebunden  werdeo  wirdL  Ob  mir  nun  wol  nicht  xvitàffdt 
E.  F.  G.  werden ,  ans  hoch  begabten  verstandt ,  hîerinnen 
die  gebûr  and  so  wol  ire  «gene ,  als  auch  die  gemàne 
noit&rfft ,  zu  bedencken  ,  und  sich  des&lls  unverweislîch 


(l)  tunjma  gttu.  Le  Landgrave  n'ïloit  pas  il'humeur  excessire- 
ment  preleuie.  Ecrivant  an  Duc  Jean- Cui  mir  (Zi^eDhaln,  iSJain) 
qu'il  a  entendu  parler  d'un  i  aniehnen  ton  6  lonnen  goldes >  Jala 
part  du  Duc  en  faveur  des  P.  Bu,  il  ajnule;  * ...  E>  heyst,  muOitlm 
idata,  cuideivideto,  et  ptcania  tua  ne  lUa^a^o\ ,  «dahcs  der 
igrouaDlicmipnclicaiil,  dis,  je  çebr  tle«cbuldig,  je  reycfaer 
(und  ge«aitlig«r  lich  asbltaiiD,  uDdt  mn  lie  A,  crUngen ,  oit 
•oTnioreo  bisz aledu Z bekonmtD.  InMUigtnti  mlii.t  (fS^C). 

•  Amm  ta  l^iHf  «  fi(;  a  Bev  d«  nbKripUon  kiU  n.  g.  bcr  mil  A%wtt 
•  buil  MnuputUi  • 
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■  577.  xu  vetlialten  wisscD,  ao  habicb  doch,  xam  ûberflus  uml 
laîB.  ans  treuhertziger  wollmeinung,  nit  umbgehen*  E.  F>G> 
hirvon  dieDstlidi  zu  avisiren.  Pittida  dulee  canit,  volif 
erem  dum  tIecipU  aucKpg, 


•  LETTRE  DCCXXXVII. 

Le  Prince  d'Orange  au  Comte  Jean  de  Aftsau.  Il  désire 
la  venue  de  sa  fille. 

Monsieur  mon  frère....  Ce  m'a  este  un  extrême  regret 
d'entendre  l'inconvénient  (1)  advenu  à  Madame  vostre 
compagne,  ma  bien  bonne  soeur...  Je  suis  d'intention  de 
rcclepescher  vostre  Secrétaire  vers  vous  avecq  mon  Secré- 
taire lîruiiynck  dans  cincq  ou  si\  jours...  L'envoy  de  ce 
niir.ssagior  sert  stïulniiiont  pour  advenir  ma  fille  qu'elle  se 
tienne  prestf;  pour  venir  ung  tour  par-deçà,  lorsque  Bru- 
nyiiik  s.'iii  :i.i  lv,;  à  nilk-n)>c,r<:li.  Je  demande  (a)  sa  venue 
icy  pour  certains  affairi's  qucj'.iy  à  comitiunicquer  avecq 
elle  et  le  désir  que  j'ay  do  lu  vi-oir  une  fois ,  ne  sachant  en 


quel  estât  n 


i  ail 


vostre  bon  congié.  En  cb.i  que 
retourné  de  Heydelbcrch,  je  si 
qu'il  me  soit  icy  amené  avecq  si 
amplement  entendrez  par  vostre 

affectueusement  en  vostre  bonne  ; 
ma  soeur,  je  suppiieray.  uieu  ^ 


r  ;  espérant  qu 
i  fib  Maurice 


leur.ainsy  que  plus 
[:retaire  et  le  mien  à 

re  et  celle  de  Madame 
saonner,  laonsieur 


(l)  iaeem^nieal.Yajet  f.  gS, 
(a)  tUmimlt;  Voyez  p.  go. 
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mon  frère,  en  purraicte  santé,  heureuse  et  longue  vie.  iSyj. 
Escript  àDelft,  ce  18°"  jour  de  juing  iSjj.  Juin. 
Vo!lre'  bien  bon  frère  à  vous  faire  service, 

GtllLI^UHE  DE  NlSSAV. 

&.  Honiieur  le  Conle  Jobao  de  Nauau, 
Catzenellenbogea ,  mon  bien  Lon  Trcre. 

Vers  celte  époque  il  éloil  c|ueïtion  ,  en  Hollande  el  Zélande  ,  de 
gnmiea  r^paralioui  aux  digues.  Le  Prince  prév loi ,  par  sa  sagesse, 
de  nombreuses  disputes.  (Hier  vielcn  verscheiden  swarighedeo, 
■d'eniE  wilde  bem  met  hare  Privilegién  behelpen  en  begeerden  niet 
■ta  conti'ibueren  lot  assislentie  fan  de  andere  arme  ooTermogeDde. 
■Docb  de  Prince  heeR  ailes  door  sjne  Toorsicbtigheid ,  wjaen  raed, 
tBD  diicrelie  geremedieert.  tSor,  819*.  Il  Gt,  en  Juin  el  juillel,un* 
tourDéedans  la  Hollande  Septentrionale,  •  aiwaer  by  soierl  sjne 
Mcnle  aenhomUe  nier  ijoe  uillandigheid  niet  rt>  «as  geweesl , 
■doordegroleoccupalien,  awarigheid  en  beletseteo  die  hem  dage- 
■lyx  Tooffelcoiiien  wareu;  1  LL  S3o^.  La  joie  et  l'amour  des  bibi* 
tiDl*  ne  Binratent  l'a^rlmer:  i elk  hicit  bam  gelnck^  dta  beat 
tmierco  koDdekomcD  taiitn,  ty  luddea  bam,  naeit  Gnd,  voor 
>den  ccDiEei)  Terto»»er  van  alla  hara  eltcnden  :  1  gemeen  mik  en 
liKwmden  betn  niet  dan  Willem-tader...  ;  wat  hj  riet ,  werd  aenge- 
kDomcD  ,  en  loor  goed  gehouden  en  achtervolgl.  Van  geliiken  de 
PriiK0,wBer  hy  qoam,  loonde  bj ,  de  minsle  sowel  als  de  meesle, 
aalh.vrleodcljLbekl  en  goeit  gelael  ,  met  woorden  en  aile  manie^ 
arcn,  so  datia  van  bemhadden  «eu  leer  goed  genoegen  en  conleu- 
itenuDt,  tnctacrdan  bennnetdaPrinceMa,  dieoraralniedBreiide, 
lea  *ya  Ho%ciin  en  StMt.acer  wd  en  net  goederhcHm  ;  mnl  hy 
■Iwa)  naer  «tx  bnmetir  in  alla  radaljrkhtid  wkt  iBaccoMBode- 

liETTRE  DCCXXXVIII. 

Le  Comte  Phillppe-Gulllaumé  au  Comte  Jean  de  Nassau. 
Il  désire  ardemment  ravoir  m  liberté. 

*,*  Celle  Lettre  est  Irès-libremcnt  écrite:  le  Comte  parult  atnir 
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iSyy.  iléiùrqa'elleseroit  ramiieoi  de  trannei nuim.  H  JélnielesEspag- 
Juillel.  nuls  el  ie  moque  Jcs  reiicjues.  —  En  lisant  ca  lignes  nous  compre- 
nons qu'avnnl  i  cschapi  nu  Capitaine  de  sa  garde  do  laachcr  quel- 
•  quc  parak  »u  dfaailvanlage  de  son  Pire  ,  il  entra  en  telle  fougue 
•qu'il  In  prinl  par  le  milieu  ,  Icjcita  parla  fcncslre,  iloot  il  mourut- 
tdu  coup  sur  la  place  -..Delà  Fisc  ,  p.  Ca3. 

On  le  teaoit  en  luielle,  on  épioit  les  démarches  ;  mais  le  mol 
de  prima  De  sembla  pu  devoir  éire  pris  à  la  lettre.  Il  iloit  traité 
avec  coiuidéritUm.  (BteuquapruoiuiiGr,  Il  avoit  le  Ui^e  partoat 
larec  m*  garde*  dtia  Pue,  p.  Soi.  —  Ntennolw  c'était  pre*- 
qu'uae  îronle  lorsque  dam l'eniretue de  Geertroldenberf  (p.  6S,rq,) 
le  Prince  se  piaignanl  amèrement  de  la  déleolton  ialque  de  son  fil*  , 
les  Dépuia  de  D.  Juan  affirmèrent  t  'I  seWe  gCKhied  le  «JD  uit 
>VaJcr1}ke  iiefdc;  dcHcik«  sjnc  Maj.  hem  an  iflisn  aone  wai 
idragendc,  om  hem  le  prcserveren  voor  aile  iDCODïenienten:* 
Bor ,  SiiK  Le  père  et  la  fils  se  leroient  fort  blea  passé»  de  cette 
«dIliDiliide  eMeulie  M  apontaciée.  ■  De  Prince  lepliceerde  dat 
■Bulx  nîet  en  kostcja,  deiir;rt>  iJ^Maj.hem  leridTer  tjrd  maekie 
iballing  des  Lands:  ■  J.  Et  l'on  voit  ici  le  Comle  soupirer  après 
b  Hlicrlé. 

La  promesse  Je  suivre,  en  cas  que  nies  négoces  prendroienl  autre 
chemin  ,  ce  qu'il  plaira  à  son  oncle  lui  commanJer ,  ■  se  rapporte 
pcul^traàunenlèTemcnt  projelé  (T.  V.  p.  369). 

Monseigneur,  Je  n'aj  laissù  échapper  In  moindre  occa- 
sion sans  faire  mon  devoir  et  obligation  d'escripre  à 
T.Exc,  luy  signiiiant  le  grand  désir  de  me  veoir  délivré  de 
cette  prison,  pour  pouvoir  employer  ceste  miene  fervente 
Tolunté  par  oeuvre  et  par  effect  en  servir  et  obéir  à  v.  Eic. 
fédère  que  les  affaires  s'achemineront  tellement  et  au 
conteniemeitt  de  v.  Exe  que  en  brief  recerraj  ce  bien  à 
long  temps  deùrë,  avecq  la  faveur  et  bonne-main  de 
T.  Exe-,  de  laquelle  ne  fais  aucune  double;  mais,  «  les  né- 
goces prendraoîentaultre  chemin,  ce  queàDieu  neplaise, 
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je  me  confie  du  tout  en  ï.  Exc.  ,  esiant  tont  presi  pour  IS77. 
ensuivre  loul  ce  qui  luy  plairîa]  me  commander.  Quand  JuilleU 
des  nouvelles  Je  pardeçà  ,  je  ne  sauroïs  oscripre  aultre 
chose  sinon  que,  le  2 1""  dp  ce  mois,  il  j  a  tumhé  un  fou- 
dre (i)  en  la  belle  tour  de  l  E.scuriiil,  où  .-st-iii  lors  k- Roy 
et  la  reine  ,  les  princes  et  înlaiites,  et  s  cu  fallut  foi  t  peu 
que  le  feu  ne  s'esloit  mis  par  tout  le  inoneslùre  ,  si  le 
vent  ne  se  fust  tourne  devers  les  champs  ;  au  deseiir'  du 
clochicr  estoient  mises  4  ou  5  grosses  boules ,  toutes 
dorées  et  pleines  de  beaucoup  de  reliijues  ,  pour  la  con- 
server de  semblables  périls ,  mais  cestc  fois  ne  firent  point 
de  miracle.  Il  y  a  plusieurs  de  discours,  chacun  selon 
son  nvis,  et  semblablement  de  ceulx  qui  l'avoient  pronos- 
tiqué que  le  feu  se  devoit  mettre  en  la  plus  grande  mai- 
son d'Espaigne,  et  semblablcmcnt  de  In  courte  vie  du 
Roy  ^  il  leur  a  cousié  chiisr,  car  on  les  a  découvert  et  mis 
en  la  pnson  pour  les  examiner.  Il  y  a  grandes  murmura- 
tions  en  ce  peuple  (a)  icy  sur  ces  imposisions  et  dixhièmc, 
<Je  sorte  qu'il  en  pouroit  sortir  quelque  garbonlle:  plust  à 
Dieu  que  ainsi  fust  et  qu'ils  en  fussent  si  entourliltés  qu'ils 
ne  se  puissent  enchappar' ,  pour  un  peu  rabattre  les  cou- 
tures de  leur  démesurée  superbite.  Je  ne  sçais  que  escripra 
traître  chose,  ni  en  quoy  servir  pardeçà,  parquoy  feray 
6n, priant  leTout-Puïssant  de  donner,  Monsig',  à  v.  Ëxc., 


(i]  un  foiiilre.  s  Dei  nnclilt  ariiLreat  il  tuto  bcgou  het  «cet 
igewïlilig  te  dondcren  ,  blixemcti  en  trajen  ,  datsemeendcD  dat 
■de  wereld  begon  te  vergaen  :  •  Bar  ,  8Gt|«. 

(a)  et  petpte.  Dont  laJuslîEcalioa  des  Etat9-C.  ■  irenl  ondcr- 
Mocbt  of  het  volk  vtn  SiMagien  ban  wcl  so  vosi  in  hoiidenile  in  de 
•belioarljke  gehooTsaembetd  nasjne  M.  •  Bor ,  gfi!)'. 
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1377'  ^"  toutte  prospérité  et  santé,  l'accompliMement  de  ces 
Jaillei.  tri'S-riobles  et  très  vertueux,  deàrs  ,  me  recomnndant  très- 
humblement  il  sa  bonne  grâce,  sans  oublier  mon  debvoir 
ù  Mailame.  De  Alcnla,  ce  26  de  juillet  iS??. 

De  V.  Eic.  très-humble  et  très-obéissant  fils ,  ■ 
P.  Giiit.LAi]MB  Dx  Nassau. 
A  Moiueigneur  t«  Princ«  d'Onuiga. 


D.  JuanseNitïl  du  chtieande  Namitr,  le  34  juillet. 

Dêaioa  eolrée  (i)  b  Brandies  il  avait ,  comme  précéder mciit  à 
Louvain  (p.  8î),  mis  lout  en  oeuvre  pour  se  concilier  raffedion 
générale.  A.mi9  et  enoemii ,  lui  rendent  ce  témoignage  d'une  com- 
muDO  voix.  I  Omae  eilemplo  aludîuui  actuaque  co  convertit  ut 
■Ordinum  populîqne  animas....  clemeatià ,  mansueludine  et  hnoui- 
fUltale  sibi  conciliarel  :  1  £arn.  Anal.  I.  p.  31.  4  Hy  heeft  liem 
jiear  minlyk  logcn  ecncn  iegelykeo  getoont,  so  wel  jrgcDS  den 
igroten  als  gemencn  personen  ,  sodat  hy  de  herten  yin  vêle  beeft 
igewonnen:  j  Bor,  Si3t-  Sei  Tateurs  s'élendoieot  jusqu'à  set  pitis 
violents  antagotiisics. 

Ces  avances  lui  avoient  fort  peu  prolîté. 

(1)  On  prétend  que  Vi|lius,  qui  mourut  le  8  mai ,  dit 

ta  le  voyant  :  1  al  spollende ,  Is  dit  dcn  Prince  die  ous  den  Vreds 
ibreogen  salPi  v.  Meirren,  p,  130*.  £n  admettant  la  vérité  du 
celle  anecdote,  faut-il  en  conclure  que  la  physionomie  deD.  Juan 
elprimoit  des  sentiments  de  bauteur  et  d'une  indignation  mal 
didslmulée  ?  Bor  dit  le  contraire.  ■  Wescnde  van  natueren  beraliyk 
lom  acn  te  «en ,  ond  omiicnt  3o  jaren,  loonde  by  len  allen  ijdea 
■MD  TToljk  ai  aeDgeaaeni  weseDï*  p.  8ia\  St  p.  KeKrtH  la\- 
méme  lanie  t  sjn  gespraediiaeiBheyt ,  beleeflhejl,  Hberalit^t!! 
p.  laod.  Il  suppose  que  Vigliui  éloit  méconlenldece  qu'en  Dor, 
1^76,0.  Juan  ii'vloll  pas  ,  coarormémenl  k  lOB  avis  ,  vkid  imné- 
dÎDlcmenl  à  Iti  iinellc]  cl  dans  le  Conseil  d'Etat  II  nt  plui  simple 
de  dîrei  pour  le  vieillard  D.  Juan  étoit  trop  jeans,  pour  Ib  Juris- 
rouiuile,  il  avoit  le  maintien  trop  guanier. 
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U'abanl,quanli  UBoll.  el  la  Zél,,  Ic9  clioses  cii  idi>iïiit  au  1577. 
niénie  poinL  Cet  Prorinca  coDlinuoicot  à  le  bramr.  Là  ceux  qu'il  Jailtet, 
comidéroit  comme  rebâties  M  bftétîqnci,  exer^ienl,  en  dépit 
d'un  Tnllé ,  dot  Tiolencea  conlre  une  *il1e  a  laquelle,  selon  lui ,  on 
ne  pouvoit  rien  rsproeher  ,  si  ce  r'esl  une  (îdilité  eicmplaire  à 
Dieu  el  au  Soi:  iDon  Jan  leide  dat,  by  alJicii  hv  Macr  in  ,Sp«n- 
■  gicn  uf  Ilalifn,  dal  hy  «press«1)k  sviTkmiii'ii  sonde  um  ie  be- 
lachcrmen  de  quaeilie  *an  die  vnn  Auiaterdnm  ;  1  Sor,  ^iiK 

anangement  définiiir.  Ce  a'étoit  (i»  lout.  Le  Pi  incc  enti  ricnDît 
dam  la  autres  ProTincC)  des  relations  ,  suspectes  ,  et  snus  le  rap- 
port religieux  ,  et  soiis  le  rapport  politique.  Hcnie  il  al  assex 
probable  qu'il  y  avoit  quelque  roodemcDl  au  i«pr6elie:  'de  Prince 
>>ne(  die  van  H.  en  Z  hehbcn  in  Braband  ,  yisenderen  ,  Gelder- 
nland  en  Vriisland  OïCrgesonden  diverse  Mîniilers  en  Prediranlon 
tvan  hare  scritu  en  andere  perturbateurs  van  de  gemeue  rusle ,  - 
•  deiïtlke,  bj-  secrète  en  heimeljlie  veiçaderinKen  en  ronventicn- 
ilen  ,  en  somn  jien  mel  oprnbaer  schandacl ,  de  toorschreven  Pacl- 
■ficalie  hebhen  ingebroken:  )  finr,  886<,  Cet  état  de  choMS  ne 
ponvoii  durer:  mu  aeuleitittit  1*  Roli.  et  la  Zél.  ne  rmiraleni 
point  loua  l'obéisiance  du  Boi,  mais  lea  Pajs-Bai  en  génini 
élnient  exposés  de  plus  en  plus  aux  influent-a  du  Prince  d'Orange 
et  de  la  Bérorme.  Il  s'agissait  donc  de  réduire  le  Prince;  ma»  les 
Etats-Généraux  étoient  peu  disposés  n  en  fournir  les  moyens.  Ils  pre- 
tMient  à  lAche  de  délier  ce  projet:  t  De  Stnten  lot  Brusiel , 
imerckende  dat  Dou  Joban  faem  aloorde  en  scbeen  Oorloghe  te 
inillea  Ternienwen  tegen  deo  Prince ,  bebben  ay  albi  tIjtI  nengbe- 
iwent  om  dal  Toor  tekomen;  >  »,  BeltreK,  p.  •  Benige  van 
■de  Slaten  die  't  meeste  credf  t  en  geloof  onder  hen  badden  ,  lieb- 

lom  andere  sarhen  da  wapenen  niel  soudcn  acnnemcn  legen^i  deu 
•Prince  en  die  van  H.  en  Z.,  j.i  dallet  beter  wai  schade  In  de 
iltctigic  in  de  lâ  PraviDcientclyden.en  d'aulorileit  Tan  syn  Mal. 
Ile  vcriiescn  ,  d.iii  le  Ireden  in  Dieuwe  kryg  en  oorlng,  Hebbende 
>syn  tloogbeid  wcl  dorven  vnor  aniwooni  geven  dal  liaer  tnenings 
taieleo  vraideuPrinreiebedningeD  andcn  le doen:  *  Aor,  8S7*. 
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layj.  Son  poiiioir  (Innt  le  reste  Jes  Pajn-Baa  te  réduisoit  à  peu  de 
Juillet,  chose. 

nulle  iiinucnce  dans  les  Elais-Gî-néraui.  iHarc  rcsoluliên  naren 
imeest  loi  vonfcieele  eri  faveur  van  den  Prince  en  loi  naileel  en 
■prejuilicie  van  Bjne  Mnj.  ■  l.  I.  Coux-mèmes  qui  de  leur  propre 
mouvement  eussent  agi  dans  un  sens  contraire,  ctoienl  catrainéi 
par  la  crainte  ilu  Prince  (idoor  de  vi  ese  die  sy  hadden  voor  den 
■Piioce  ;  •  t.l.)  et  surtout  aussi  par  celle  du  peuple.  Il  y  a  de  la 
jtulice  dam  la  plainte  bile  au  nom  de  U.  Juan  :  ■  De  Stiten  en 
ikonnenhen  ookolai  BXcnierendatdscenieentB  vin  Brtiuel  lumnl' 
>  tuaerlylien  bomen  in  haer  vergaderingen  om  ben  met  forse  te  dotn 
iresolteren  vclcaakenna  haren  appeljl  eoboseiotentiên,  denjleiy 

■  wclvcrmoditen  eene  andei  Stad  te  kieien  en  nemenoni  ben  t« 

■  vergaderen,  daer  toeiy  ofcr  lange  «eraocht  naren  geweest,  daersy 
•vryer  aouden  syn  geweest  en  't  gemeeo  valk  min  oproerlg  dan  le 
iBruuel;  >  l.l.'E.t  on  lyaule:  *det  t«  meer  dat  men  wel  be- 
■merklen  dat  sy  Aaar  At  giflen ,  beloflen ,  Iblen  en  prakiyken 
■Tan  den  Prince  gevonnen  engecorrumpeertiraren:  u  JL/. 

^tc.  On  ne  sauroîl  nier  ce  que  ilïaoit  D.  Juan  :  •  liy  siel  en  he- 
■vind  dat,  by  faulle  en  gebrek  van  aulorileil ,  do  Stalen  bare 
abeille  aengatade  de  onderboadaniMe  van  de  Itcligie  en  beboor- 
■lyke  onderdacîgb^  aan  syn  Hij. ,  niet  en  soudcn  kuonen  cfTec- 
■lueren;ii  /.  f.  p.  S^Sb.  Xchelt  de  même:  •  quanniuam  Ordlne* 
f  praeslo  parntique  essenl  iili  se  obligalos  agnoscant  ad  honealoa  et 

»non  lam  optimaliini  quainpopuli,  nec  tani  populi  quam  plelûi 
inpinionibus  Bukiala  est  :  u  Harm.  Âiinl,  L  p.  4i.  Que  dcvenoit.en 

Le  .S'  dellêie,  Gouïerneqrde  Bruxelles,  par  lagrâce  du  peuple, 
marchoit  insolemineot,  entouré  dosa  gardeii  <  Bruxelhnae  ciTlI>- 
iria  PraeTecnrara,  aernine  qnamTis  iradenie ,  lamen  n«c  eoalr*- 
•dicenle,  leoebat,  eoqne  tilnioad  corporbaDÎ  euttodiam  ntellilto 
■■tipatn*  cemebalur  :  >  /.  JL  p.  97,  On  dtdùroit  D.  Jnan  dam  de* 
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icriu  :  et  ces  lib«IIe>  odîcni  h  publioienl  »ec  Impuoité.  Ob  na  tSjy, 
«'•biiuioit  pu  tatme  des  volei  de  (ait  :  s  lydcudc  h;  van  de  gcmeente  JutUrt. 
■le  BnuHl  Tondwiden  iDdigniieilen  ,  moetwillighedeo  en  ipaolca- 
■tiëo ,  sais  d>t  ty  diknlel  grool  rumoer  en  aorglyle  alleratiin 
Muscileerden  en  oproerilcn  ;  •  Bor,    BSa".   On  jitiuraiiiniil  ses 
Krsitenrs  »  acblor  sir.ilen  mît  injurieuse  propoo^lcn  en  di  cïgeincn- 

présenloil  do  requèles  conçues  en  lernies  ïIoIïqU.  A»  leloui' 
d'ime  lete  que  les  Magiitrtu  de  li  ville  lui  donnèrent ,  le  peuple 
«n«intiuK|u'idi)pener  sa  garde;  n  pracadlats  et  InsolentU  quo- 
imiidain  corporis  «ui  cuslodlbut  *ii  admou,  lia  qnidero  ul,  his  per 
>tiimulliuDdllapsta,daserlps  omnique  Htellilia  deslilubu  in  anlam 
■lerecipere  fueril  coaclus  :•  Burm,  JnaLÏ.  p.  31.  Cefall,  malgré  M 
plainte,  resta  impuni  ;  ni  les  Magistrats,  ni  les  Etal*  semonlrèreat 
fort  sensibles  à  un  aussi  grsTe  atlenlaL 

D.  JnaD  iloit  coanincu  qu'il  conroit  de  pands  dangers  per- 

D  racnnlt  souvent  des  arâ  à  cet  égard.  —  En  mai  le  Vtcomta 
de  Gand  i  is  in  de  middernacht  (ne^de  syn  Hoogl.eid  le  bed  en 
lin  slape)  bj  des»We  gccoinen...  aeggende  datlEl  meer  dan  tyd  was 
>dat  bj  *jaeB  penoon  soude  versien ,  gemeicl  meii  was  iracEeron- 
■de  om  bem  ta  apprebenderen  ,  aenUsten  of  dood  te  slaeo.  >  Bor, 
881''.  En  juin  le  Duc  d'Aerschot  lui  dit  ■  dat  hy,  noch  ook  din  ran 
■•jnen  buise,  boie  en  ge*oIg  geenaïm  veitekert  eu  waren,  en  datler 
■eonfaderatien,  liguen  en  TerbontenUteo  geniRdu  worden  tan 
•degene  die  ilch  noamden  en  droegan  lakenaa  *in  Cooira-Jo- 
>hannUl«a:>i.  ASaîK 

La  cbosa  n'est  psi  invraisemblable.  La  Ticomte  de  Gand 
(selde en  verklaerde  veel  trelTelijka^eoeD  van  syn  welenachapik 
Bot,  WaK  Im  Duc  d'tkanobot  eitoitune  Lettre  (liiriuin  neiau- 
rnt  détonnais  (ij  tiroquer  en  douta  rantbenlicilù:  ■  il'emlc  rcso- 


(i)  ddforaiaif;.VajeiT.Ti  n",  648*.  Nous  n'avons  pas  trouvé 
dans  bi  Covraapondanoe  d'autres  traoes  de  ce  projet  :  mais  on  txat- 
foltqne,  lorsqu'il  s'a^ssoitde  chose  pareille,  le  Prince  n'éloit  pas 


.  de  ce  silence  I 
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1 5^7-  ''"''^  Prince  wai  ala  noch  in  trein  ,  in  confurmileit  tbt* 

JuilIeL  tdal  de  Prince,  vMr  d*«enkoni>U  en  *t  oolfingcD  nnsytiHoog- 
ibeld  KiUan  Gourememente,  un  da  SUtan  gttàtimaa  hulde, 
■fdaer  van  de  Hcriog  KÎde  copÎB  (i)  le  bebben)  dit  lo  linge  bynlet 
>!n  hindeo  cngcsajieni  wai,  de  Staten  niet  ea  souden  konncn 
tkomen  leo  einde  dnerloe  prelendeerden,  en  dat  miudîen  van 
mode  was  »ieh  leveraeteren  van  syn  pennani  1. 1.  •  El  Auriaci 
■Priodpii  litterii  iodnbîlalo  dacumcDio  comperluni  consnltum 
aaliqnaado  fuine  anns  Amlriici  pertoiM  niilodiM  mvicipanda 
icsMi,  i]ue  Retpnblicae  foret  mdîiHia  BamC  4iu  I.  43. 

D.  Jaan  le  IrouToît  donc  dam  nue  pDiilion  dp  plus  en  ploi  em ' 
birrasiante;  son  râle  dFvenoit  nul  p[  ptiuif;  il  ne  luirestoitde 
Gouvemeur-G'  que  le  nom;  en  Imtle,  »an*  défense,  aui  entrepri- 
ie9  desn  andHcieuxanlagoniitcs,  il  ctoil  convaincu  qu'ils  en  vou- 
loient  à  >a  vie,  ou  loat  au  moioi  à  la  liberté.  Voilà  ce  qu'il  importe 
de  SB  rappeler ,  afin  de  eomprendre  rorigiae,  le  bat ,  la  nature  de- 
M  réfoluliou. 

Le  recours  à  la  Torce  ne  fut  pas  conEilammcnt  son  idée.  11  pirott 
que,  non  leulement  à  sa  venue,  mais  encore  en  mai ,  il  aapïroil  k 
rétablir  l'harmonie  entre  le  Souvcrnin  et  les  Elals.  Il  en  avoil  l'in- 
lenlîon,  parcequ'il  en  conservoil  l'espoir.  Ces  illusions  se  dissipè- 
rent. Si ,  avec  un  caractère  tel  que  le  sien  ,  on  peut  faire  des  avBn' 
ces  ,  on  ne  supporte  pas  de  les  voir  longtemps  repouuéfs  avec  iu- 
dirrérence  et  dédain.  -Cum  id  (conciliare  animos)  mullis  variisque 
■ntodis  tenlatom  parure  luccederel,  nequa  mutaam  benevolen- 
itlam ,  uti  tperatrerat,  neqne  pu'em  iaticem  alTectum  uireoderel, 
■et  iufra  dîgnîUlem ,  praeMrtln  a  pldx,  haberetur,  graiem  anima 
■MWMplt  îl>digitaIîoDem:>il(irjN.  .^flo/.  I.p.  3).  ll'un  antrecAlé 
la  râlotutton  M  fut  pas  toul-i-faU  inbite.U  m  peutqne  de  imu- 


plel  dam  la  Lettre  6to,  où  ,  «crliantau  Comte  Je«o  deVanaa 
l'arreslatioa  du  Comeil  d'Etal,  il  D'ajouté  pas  nnaeni  mot  d'oib 
aoa  frère  aât  pu  deviner  le  gKOnun  paré  magnajiù. 
(i)  «lyi/f .  Voyec  la  Lettre  647. 
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vcauK  aTcrtbwtnMU  vioreat  en  avancer  k  lermc,  mais  depuis 
pliulaon  nmaines  le  Gonvemeur  méditoit  un  coup  pareil.  Jalllet 

SeÂets  eo  nt  persuadé  t  ajLb  «a  Mmpore  quo  Bru:isllas  reliquil, 
■stfe  ofTeDsft,  si*e  tracUlîonii  difficullate,  mulato  aninio,  longe 
idimMm  a  prioreadminlslralioni*  viam  el  formam  aggredi  inaii- 
ilnit;  quique  prîus  ,  clemenlii  et  beoignilBlc  concilialâ  sïbi  mulli- 
■tndtne,  Rempublicam  (lacato  el  poUlIco  ordine  instaurare  cogiUt- 
■rat ,  GDin  fierî  nnna  poue  dcsperiret,  inthorilaie  aibi  hoc  parait- 
idam  cenauîtS'p.  aa.  Donnant  à  enlendre  que  sa  présence  el 
Ma  conseih  «ussent  penl-élre  «ncorv  pr<*enu  le  Tait,  il  dit  a6- 
annotm  iraciaBi  pridem  consiliis  agitatis  conceplum  vidrbatur:> 
p.  37. 

.  D'i^lleon  D,  Juid  négocloil  avec  les  A-lleminda.  Quanl  aux 
Espagnols,  Granielle  écril  le  août  au  Roi  qu'il  estaHligé  au 
drrnler  point  de  ce  qui  se  passe  en  Flandres,  ayant  fait  de  son 
côlé  tout  ce  qu'il  a  pu  pour  lc  prévenir,  On  ne  sauroil  presque, 
dil-.il ,  n'Éranl  pas  eiaflemenl  informé  des  détails  ,  donner  de 
si  loin  des  conseils.  •  Grande  ba  sido  la  reaolucion  que  se  ha 
•  Untado,  ;  cMa  do  inucha  ««mideralioD,  ha*ar  nuodar  que 
■Tnelnn  loa  mMOMS  Eapaudes  que  ban  dado  cansa  al  mal  pre- 
sscDle.  •  Maintenant  Irurd^arl,  sollicité  par  les  Etals,  n'aura  fait 
qu'augmenler  l'a  ni  mot  ité  sans  fruit  fMS.  Baux.  II.  p.  Si).  —  Il 
est  probable  cependant ,  et  vu  les  graves  conséquences  d'un  tri 
retour  ,  et  d'aprcs  la  date  de  la  Lettre  ,  que  l'orilre  de  rappel  des 
Espagnols  fut  expédié  après  la  prise  du  chitvau  de  Nainur  al  à 
cauM  de  l'atllluda  snbilemenl  bottilede*  Etat*. 

Qnd  étoll  son  dessein? 

D'abord  de  se  mellre  en  lieu  de  aArelé,  •  Uy  ma  In  meeniilge 
igeweest  heimelfk  in  poste  na  't  Und  yan  Luxeubm^  te  tertreo- 
>ken  ,  maer  omdat  de  wegen  en  passagien  vol  kijrgsrolk  warM , 
■waa  heai  'l  seUe  te  periculoos  ,  vresende  Iwkent  te  werden:  Air^ 
p.  883^  —  Tiils  de  recouvrer  son  pouvoir:  .  Suspicabatur  inangu- 

ssecando  Fpccioi'^ue  dignilalis  litulo  ornandum  ,  )[uberDatianlB 
•polealate  pênes  ipsos  manenle,  nisi  scrupulosis  Iractalionibus 
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i577-  >ileincKpd  rejeciii,  authorilaten  ilign«ni  m  qui  m  |[erebat  tkulo 
InilUb  lipiesibicipaDeret:'  p.  ai.— Enfin  de  m  pi4par«ri  li  guerre, 
en  CM  qa'U  j  tal  fore& 

Doit-on  «oppoear  en  oalre  qu'il  ait  touId  mannencer  l«  Inlte, 
tenir  U  FadGcalion  do  G>nd  et  l'Edit  Perpétuel  pour  non  ivenia  , 
rompre STeo la  Etats,  Iniler  lei  Pro*îiicea  eo  paya^nquis? 

n  protctto  da  contraire,  dam  des  actes  publics,  et  avec  plus 
de  fori»  encore  dans  svs  enlreliens  confidentiels:  -Sua  Serenitas 
■affinnare  cl  asseverare  nihii  horum  se  in  animo  habire  ,  Tel 
ihabniue  unquam,  quail  se  ad  ficli  propi»itî[|tie  siiï  necessitatem 
icompolerit;  nihil  >ibi  priiis  unquam  Tel  religioiius  ruturuin  quam 
■  >ut  pacilicalioniMn  ïllnm  et  tractBliim  Eillcii  pcr  !iin|;ula  capilnac- 

icuraLe  obiei'vel.i  Burm  jln.1.  p.  3a.  —  lls'eiplir|ue  ainsi,  déjà  le 
aU  juillet ,  avant  que  le  château  d'Anvoia  cùl  passé  aux  Etats ,  et 
loraque  le  surcèssemUoit  couronna  SCS  desteins  i  £o^,835^Et 
le  mime  jour  le  S'  de  Hlo^écrit  aai  Elati  de  la  Gueldre  :  •  Syn 
t  El.  iwef l  ona  «erdaerl  E>Blaehl;k  i^resolveert  te  ireten  de  Faci- 
>6catie  vasieljo  te  ondortintden  :  ■  Stmd.  IIL  (7. 

D.  Juan  n'étnit  pas  ■uloriii  à  des  projeu  lioleoU  ;  son  IntMt 
•ossî  derail  lasdéconieîllcr.  La  latte  sembloil  trop  Inégale,  Il  deiolt 
s'estimer  heureux  si,  prenant  une  altitude  «igourenie,  il  par- 
venoil  à  encaurajpr  ,  a  rallier  srs  parlisant  timides  ;  à  lenîr ,  pour 
le  moinfnl ,  se  enncrinb  tii  risiitcl  ;  ù  conquérir,  non  pus  un 
pouioir  absniu  ,  mnis  ijHcli|Ui;  peu  d'influence  et  d'aiilorîté.  Sa  pen- 
sée éloit  à  peu  près  la  ménie  qu'en  avi  il  dans  des  circonslaucea 
paralles  :  >  Waerl  dat  d'ander  m;  Tail  nanien ,  degenen  die  be~ 
igtrea  te  gentaten  de  gralie  dte  U.  H,  henliedea  doel  (demlke 
iden  minsten  hoop  syn]...  soudrn  dan  geheel  den  moet  Terliesen  , 
iioniler  daller  vemand  ayn  soude  die  hent  sonde  darven  roeren. 
ilfc  ben  vBst  oicrdenliende  bac  dat  ik  mj  slelten  sal  op  eenigt 
■■ekerder  plaeliadan  dese  is  ,  van  «an  ik  soude  mogen  fumerea 
■tôt  aile  desaken:  mnt  vry  syode,  iu  wat  manîeren  dallet  sj, 
tlkmdnedalter  menig  aal  wesandie  ben  teo  minitea  sutlen  verkla- 
■renleweiMivoorU.M.*  Jlor,  8f  6^ 

EiaminoD*  encore  Js  nature  du  Tait. 
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D.  Jiian  se  iliinna  un  Yéritable  tnrt  par  la  ruse  M  la  violence  de  iSjj. 
son  pronùUe.  .  Omnil,,,,  eliam  opLime  affcctis ,  .  dii  ,  .  scm-  j„j|fct. 

Hai»  l'acle  en  lui  même  eommeni  faill  i!  le  jnger?  Encore  récetn- 
mcnl  un  da  nos  écrivains  les  plas  imparlïanx ,  le  qualifie  de  Irabî- 
son  affWnae:  afiruweljik  VBrraad:*  i-.  Capptlle,  Bj^ragen  ,  p,  4g, 
Oitblf»-l-oR  qu'il  éloit  Gouvernenr>Gi?  Il  m  fonde  fur  1m  pou- 
voirs inhirenla  à  sa  charge:  ■  Hy  beert  sïch  op 't  slol  iittN«mea 
ig«Ull,  lo  hy  mochledoen  aU  Stadliotidrr  en  GoaTcmeur-Glt  > 
Bot ,  p.  88^*.  Les  Elala-G^a.  lui  reprochent  ,  non  d'iToIr  onlre- 
pMsiMsdrotts,  mais  de  n'avoir  i>as  préatahleroent  coBnnnntqné 
ton  denehi  iden  Bade  van  State,  Staten,  en  priiKipRie  Rcereu 
vneveDi  barr:  ■  fior,  8Soi>;  confidence  par  laquelle  le  Gonver- 
near,  il  faut  en  convenir,  eût  fait  preuve  d'une  eilrime  naïveté. 
Et,  pour  ajouter  encore  un  témoignage  qu'on  ne  saurait  reonier , 
le  Prince  obterre,  en  nov.  1576,  aux  Eiaïa-G.  :  ■  w  étende  D.  Jo- 
aban  eensfaicr  le  lande  nnllangcn  ,  snl  hem  mogen  leralond  versiea 
■de  (^slelen  en  de  Sloten  in  te  nemen  ,  develke  directelje  ajn 
aooder  den  Contuc^...  en  inllen  bem  dienlel  conuen  geweyprt 
iwoTden  ;  ■  SotaL.  1, 11)8, 

Céiott  une  démarebe  tris-basardée.  Certes-cela  n'est  paa  snrpnt* 
nanl;  car  ce  fui  nn  coup  de  désespoir;  et  rarement  la  prudence 
guide  dans  des  déterminalioi»  parralles. 

Elle  eut  des  résnltel*  (ilobeux  et  sembla  jntlifier  jaiqa'nuz  plus 
iqustes  lonpçoM. 

Philippe  II  fulsaiprEsetniécontenl;  Il  le  (i(  immédiatement  saToir 
par  une  Lettre  dn$MAl}  «Begis  in  pactni  prof  cnsi  animi  judiciiim, 
■ulpoleqni  factumdeNamurci  Drcc,co  maJo  occupati  , padiprae- 
ijuilicio  non  probaret  :  .  Burm.  AnriL  l./,p.  76.  De  nKme  H  éciit 
le  1  acpl,  au  Magistral  d'Arnhem:  "  onio  zcer  lle*e  Broeder„.  beeh 

■  partiTOlii-n  i,.,.  h™U,Éulikn  liclivorifiin  /vu™  persome  livuncn 
.Nhacmcn  le  -.idltri  ,  <»..  i.ict  u.^ml.T  Mvlicil  cridn  iccckcrhcvl  le 

ileed  gewcesl  w,  nmdat  (liy  avonturcn)  Heiflde  oersaecke  n-psen 
•zoiule  die  zscckcn ,  die  loe  goeden  voel  genhonien  badden,  te 
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l5^^.  iveraditeKii  emJd  verlen^en:  ■  Bond.  111,  iG3.  El  ptr  Itiuiie: 
Jnillel.  '  'Bi>>Ddo  II  Re  nul  uttaTatto  ddU  nui  rilinUa  in  NuDun», 
tdilb  quale  pirevi  cIib  fouero  proceduie  le  pcrdïte  dl  taule  pUue 

lel  provîncie  ioliere:  •  Négoeiat,  ik  M.  Séga,  dléa  chei  Baidre, 
F.ii,r.l.  t8a. 

La  amia  de  I4  paix  Turent  attrisiiiï  ■■  -  Mulii  aub1ata>n  indeipem 
■  racoDciliationii  amaein  dolebanti  >  SiraHa  ,  Sag. 
.  Flulieur*  te  rijouirent  :  ■  Ptcriijue  lietabiotur  ta  *riut  claaico 
■quod  AuilriiciM  ipie  ceciaitset,ed  anuec^  leadTcnaiDneem 
■Oiiliiibiu  exutam  :  UudibaDlque  propterra  oppartaDam  Onuigit 
■uluin  ,  cujui  operi  iniinuBlum  Auilrisco  ejusinoili  fugae  coiuî- 
«liurn  dictitibanL:  /.  /, 

A.  in\  dire,  il  n'j  atoiL  pour  la  guerre,  ni  cauie,  ni  molif  suf- 
fitant  ;  il  y  avoit  une  occaiioa  «t  un  préteite. 

Tout  pouTolr  régulier  deralait  impouible  par  les  prjtentloiu 
dei  Etala  el  la  litiulion  du  pajl.  Avec  oalle  came  de  dénccord  les 
occailoDi  d'une  ruplure  cximplèle  ne  pouvoiept  manquer. 

Oa  courut  nus  armes ,  on  cbasu  [et  gaml«HU ,  on  leia  de* 
Iroupes ,  on  prilendit  que  la  guerre  jloit  ipio  faelo  déclarée  par 
D.  Juan. 

Celui-ci  avoil  quelque  oioUr  do  a'fci  ier ,  en  apprcnanl  la  prise 
du  Châleau  d'Anvers,  1  dal  ilewjle  de  Stitea  nu  eersl  den  vrede 
■gebrokcn  liiddeo  ,  dat  hy  ook  geuorsaekl  was  deooringe  by  der 
tband  te  moclin  nrmen:»  Bcr,  SSg''.  Et  quand  mAmeil  eiklprU 
rioilialEve ,  peut-AIre  cela  ne  lufflrolt  paa  ponr  la  condamner 
sérèremenl  ;  c'est  d'ordinaire  nne  qucttlon  dWcate  de  déterminer 
qui  a  tli  l'agreMBur  réel  dana  dei  rircoutance*  pandlles.  Ce 
n'est  pas  taujoun  celui  qui,  cerné  el  barcclé  de  touu*  parts, 
s'éUnte  vialcn^ment  au  delà  du  cercle  dam  lequel  on  prétend 
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te  Seigneur  de     jUdegoade  au  ComteJeun  delfauaa. 
'O.  Juan  iett  retiré  au  château  de  IVamur.  InUUA, 

Monseigneur,  je  ne  sçaurojs  olimeliri;  l'occiisioii  il'ad- 
vcriir  lostre  Scigûeurie  de  Testât  des  aftiiiros  depardeçà, 
li'ijLjol  paiii:)ii'  ilii  toutTerz  le  renouvellenient  de  la  guerre, 
.■.'i  siiint  (l'  jiui-.  iiaguerres  Don  Jehan  d'Austtice  saisy  du 
clia^teau  lii;  Namur,  soubz  ombre  d'aller  dresser  unechass» 
royalle  après  le  département  de  la  Rojnc  de  Navarre  (1) , 
laquelle  il  vcnoit  de  convoyer ,  et  au  mesnie  temps  ayant 
sa'iij  Cliarlemont,  par  le  moyen  de  Monsieur  de  Hiergez, 
lequel  auparavant  avoit  demandé  aux  Estais  d'estre  recom- 
mandé vers  Dou  JéliHTi ,  pour  avoir  le  gouvernement  du 
dit  Charlemont,  prétendant  que  Monsieur  d'Ericourt'  (a) 
s'euTouloit  deffaire, et,  comme  il  avcuqu'aucunzd'entre 
les  Estatz  y  faisoient  ilinSculté,  ou  pour  le  moins  y  inter- 
posoient  dilays,  s'est  addressé  au  dit  Don  Jélian  et  par 
«uUiorité  dïcelluy  s'y  est  mis  dedans.  On  a  ausù  jncti- 
qaé  sur  le  nie»ne  temps  tjue  leGauverneur  de.Philippe- 

(  I  )  Bojtiie  de  flav.  Margaerlle  de  Taloti ,  Mcur  du  Dnc  d'Anjou, 
se  rendant  aui  Mux  de  Spa,  *oua  prétexte  de  Miilé  et  paar  dn 
motirs  polillqoBii  Str.  II,  p,  3,  tf. 

(1]  tFErietiurt.  Loak  de  MonUgDf ,  dict  de  Siiry  ,  S'  de  Mcri- 
CODit,  Prdvdt  de  MaubeagS  et  Gouvernrur  de  Chnrlemont.  Ij! 
S  août  lest  ràola  d'ewripreà  M.deHAricourt  que  Alrssicurs ,  co^- 
(iiDiuaiu  que  la  teiniie  du  GoavernenieDt  de  Cbaricmqiiiraict  èt 
■maiiH  de  md  Alt.  eo  faveur  deH.deHiergea, aatéfaict sau 
■  nuulvaite  inleDlion ,  il  veuUt  venir  i  l'aMenbltedEs  Etati ,  pour 
auUter  de  «onieit  et  d'advihi  JtA.  «fei 
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suspens .  qu'ils  n.;  se  seavent  résouldrc.  Le  Icndcmiiin 
npivs  avoir  surpris  le  ehasteau  Je  Niimur .  il  dépêcha  le 
Scign''  llasïingcn  devers  cuk,  pour  remonstrer  qu'il  ne 
Tavoit  faicl  à  niiltre  occasion  que  pour  s'iisseurer,à  cauM 
qu'il  avoit  receu  adverlissenienl  qu'on  avoît  conspiré  sa 
mort,  en  cas  qu'il  vint  à  Bruxelles,  et  envoya  la  (xipie  des 
lettres  aux  Estatz ,  lesquels,  escoiisnE  aans  nom  et  »gnature, 
adjoustant,  qu'il  n'enlendoit  en  façon  quelconque  rompre 
la  pan  ,  mais  mesme  vouloit  poursuivre  à  fiiîre  sortir  les 
Altemans  des  TÏIles,  ce  que  plusieurs  d'entre  les  Estatz  se 
laissent  persuader,  donnant  ce  pendant  audit  Don  Jehan 
loisir  de  se  fortifier  à  son  plabir.  Quoy  qu'environ  sept 
ou  huîot  jours  auparavant  de  ceste  surprinse  de  Namur , 
j'aye  esté  dépeselié  de  Monseigneur  le  Prince  d'Oranges 
vers  eulx ,  pour  leur  conimunicquer  aueiines  lettres  (i) 

(i)  leliret.  Tûjei  p.  5a,  Elles  servirent  merveilleuscmenl  à 
•îicrir  les  eaprils.  TontcToii  Langntt  ne  licni  gina  compic  de  U 
siluRtîongénfniledea  B[fiirei,qDtDd  il  ârrit ,  en  mai  ii-;^  ,  '  aoa 
tfuerunt  mlotnia  causa  sonim  mitonna  ciini  quibua  jam  conllic- 
iMtnr  Belgmm:  I  jS'yi.ncr.  L  x.  36i. 
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nlfcsh;nieiil  li-iir  maiwnis  clc^^eli^ss  !)ras^,-^  c!,-  longue  J«Bl«t. 
main.  Car  n.iii  Jelian  esoripl  un  lloy  Im.^ei  iiKirilfestetneiH 
que  sa  Ma  n'a  pas  icy  ung  seul  homme  pour  luy ,  fors' 
settliitnoiit  le  Conte  de  MansfeU,  et  que  c'est  raison  que 
l'on  lu_v  donne  incompensé,  puisqu'on  en  donne  aux 
mcsciians ,  afin  qu'ils  ne  snyent  pires  ;  et  que  l'on  ne  doibt 
refuser  aux  vieus  serviteurs ,  ce  qu'on  donne  à  ceux  qui 
ont  raériié  d'estre  chastiex  exemplérenient.  Il  dict  qu'il 
n'y  a  autre  remède  à  ce  corps ,  sinon  de  coupper  et  retren- 
ciier  tout  ce  que  est  gaaté ,  remonstrant  au  Roy  bien  ani' 
plemeot  que  ïa  douce  médecine  n'y  profitera  de  riens,  et 
se  remectant  de  surplus  à  ce  que  Escovédo  en  escript  plut 
particulièrement ,  lequel ,  après  une  infinité  d'attaches* , 
qu'il  donne  à  tous,  tant  aux  Seigneurs  qu'aux  Estatz,  et 
univefselement  i  tout  le  peuple,  conclud  finalement  en 
oes  termes,  que,  si  le  Roy  ne  tit^  à  recouvrer  son 
crédit  pour  lever  aident  et  qu'il  n'envoya  farces  pardeçà 
pour  y  aller  d'autre  pied ,  que  Don  Jéban  se  letùvca, 
adTertissantsaRIa"  que  oes  afaires  ne  se  peuvent  remédier 
par  moyens  de  rùson,  ains  seulement  avecque  Séu  et 
sang,  et,pourcefére,tlest  besoing  avoir  forces  et  moyens. 
En  un  autre,  aussy  au  Hoy,  il  ouvre  les  moyens  de  faire 
la  guerre,  disant  qu'il  ne  seroit  d'advis  qu'on  s'avansast 
aux  villes  de  terre  ferme,  mais  qu'il  se  faut  attaquer  aux 
illesjcequ'iltientpour  plus  difficile  qui-  non  pas  l'en tre- 
prinsc  qu'on  a  sur  l'Angleterre;  otquc,ayant  saisy  l'un,  l'on 
en  saisiray  bien  l'autre  et  que  pour  ce  faict  il  sufBt  avoir 
moiennes  forces;  et  toutesfois  il  proteste  qu'il  ne  le  dict 
pas  pour  le  respect  de  Don  Jehan ,  c'est  à  dire  pour  avnn- 
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uillet.  voit  r]i„;  If-,  ;i)air<'s  (l<-  su  .Ma"  ir..iit  nul  aiiti  ,-  vt-mkh.  Kt. 

lii  Duc  iVMvi:  m>  U:  CouiuiLiruii^iiL-iiiayor ,  à  •■unsc  qu'il 
riiuUia  nv-tli-  [),■„  •<!>;  goiis,  .i.mIs  d  it^ViU-  .'■t  di!  I.oii  SLTvice, 

nia"'.  —  Brief,  toutes  les  lettres,  tant  de  i  uii  quode  l'auhrc, 
ne  liilit  que  nienasser  le  pays  de  scrvitudi'  cl  d'eiilicl'i; 
ruyiie,  si  avant  que  Ëscovcdo  dîet,  en  termes  exprès,  qu'il 
voit  qu'entre  les  Seigneurs  y  aura  débats,  àcauseties 
gouTernemens,  et  que,  en  tel  cas,  la  dispute  de  la  liberté 
des  consdenees  viendra  fort  l)ie::i  a  propos  pour  le  Roy, 
d'autant  ijueles  uzis  Lioubstc  [irt-trate  se  joindront  aveeque 
le  Uoy  et  par  ams^  on  lus  diviseia  et  aura-on  moyen  de 
]es  veoger  tous  et  ciiastier  les  uns  par  ie  moyen  des  aul- 
tres.  Or,  Monseigneur,  j'ai  commumcquc  ces  lettres  à 
plusieurs  d'entre  eidx,  suivant  ma  charge,  et  là-dessus  est 
survenu  cela  de  Namur,  par  une  singuLère  providence  de 
Dieu,  qui  les  veut  révdller  de  leur  somme ,  comme  par 
force,  et  toutesfois  In  plus  grand  pan  ne  se  peult  encor 
Tésouldre;tlsveulleDt  encor  aller  par  disputes  et  justifica- 
tion et  ne  pou  '  cher  à  leurfaict  Les  S^gneurs  qui 
sont  bienafTectionnésetvoluntaires,  entre  lesquels  certes 
Monsieur  d'Egmont  (i)  se  monstre  des  premiers,  ne  se 

(■]  Egmeat  ;  h  ralte  époque  eacore  irès-zélé  contre  D.  Juan, 
11  «[  nommé  parmi  lea  Seîgoeunquc  celui-ci  soup^mme  avoir  pnr- 
licîpi  BUK  ■  geaworcDB  coospiraliêD  van  den  Prince,  en  (iravo  van 
iLalaing ,  Heeren  van  Heze  en  Giampangny,  en  eU]'kt^  andcrv  met 
ïondirrlinge  icrbînienîue  om  de  persoon  *an  svn  Hooglicid  le 
1  Troù  BU  jutot  leunt  mlmihi. 
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ireiiveul  st^uiitlf/  ilcs  imllics,  t\r.  fac:(in  qii  il  e»l  liii  t  ;i  1:177. 
craindre  que  imus  iniiivemiis  quelque  jour  surpiins,  si  Juillet. 
Dieu  ne  nous  iiyde.  ~  Les  apures  irHollande  vont  à  Tac. 
coustumée.  Cvu\x  d'Aïiistcrdnm  dcmeurcntnussyoppinias- 
tres  qu'oiicqiies  aiip.iravanl  et  nVntendenl  à  nulle  raison. 
Ils  veulent  goiiverniT  leur  gonverneurj  el,  en  recejivant 
Monsieur  le  Prince,  veullent  avoir  les  armes  en  main  et 
lavilteplaine  de  garnison  ;  d'autre  costé  veuilent  joindre 
avecq  Hollande  de  nom,  mais  en  effect  ne  veulIeuL  nvoîr 
liens  de  commun  ,  sinon  le  traiBcq  et  negoiiarîon.  V^r 
ans  charges  et  impoM^ons  ne  veuillent  participer,  en 
sorte  que  ce  soit.  On  y  avoii  envoyé  ung  présîdem  du 
conseil  privé ,  nommé  Saisbnut  ' ,  maïs  au  partement  d'Hol- 
lande il  n'avoit  non  plus  effectaé  que  les  autres.  Utrccht 
demeuroit  aussy  en  mesmes  termes.  En  Phrise  ou  avoit 
envoyé  des  Commissaires,  pour  porsuader  Monsieur  de 
Ville  devenir  vers  DouJéban,  espérant  par  cemoyen  luy 
faire  quicter  son  gouvernement  à, Monsieur  de  Dossu; 
mais,  comme  il  a  esté  arrivé  àMalines,  de  suile  la  sur- 
prinse  de  Namur  a  esté  publié,  ce  qui  l'a  empêché  de 
passer  aultre  et  esté  occasion  de  se  résouldre  plus  ferme- 
ment. Monsieur  de  Lalaing  donne  ordre,  le  mieuli  qu'il 
peult,  en  son  Gouvernement  de  Haynault.  Toutesfnis  on 
l'attendicydejouriaultie.  Jedéùrerois  mer* Piteusement 
qu'il  y  fnst,  espérant  qu'il  pourroît  redresser  et  animer  les 
autres.  Il  fàult  prier  [lej  Dieu  des  armes  qu'il  veult  assis- 

•an  'sDllicUciini  VAreii  Aldcgonile  «n  'Jlicron:  »  Dor.  8H6''. 


—  lis  — 

iSjj.  ter  à  son  peuple  l'I  a  sn  iMust,  (^L'itniiicLLiriit  la  i.-auai;  ilr 
Jiiillel.  la  religion  l'st  merveilleusement  Imye'  et  suspecttie  par 
tout,  ee  qui  rend  mon  voyoge  pnr  ileijii  presque  île  tout 
infructueux  ,  enr  ils  soiilisemiiient  incrvcillcusunicnt  tou- 
tes mes  actions  et  couM^ils ,  peii.sans  ipie  je  panse  à  leur 
introiluire  Monsieur  le  Prini:c ,  pour  par  aprt^s  amener  le 
cbangement  île  religion,  et  semblent  qu'ils ayent*  mieulx 
se  perdre  gans  nous ,  que  de  se  sauver  avecqae  nous. 
Voilà,  Monseigneur,  lestât  (te  nos  afaires  de  piirdeçà,qui 
est  l'endroirt  où,  après  m'estre  bien  humblement  recom- 
mandé à  vos  bonnes  gràt-es,  prieray  Dieu  VOUS  donner, 
Monseigneur,  en  parfaicte  santé,  vie  Lien  heurense  et 
langue.  Itnixelles,  le  28  de  juillet  1377. 

Le  S' lie  llicr^es  (p.  ii3J  continuoit  1  obéir  aux  onlro  de  Don 
Juan.  Son  père  et  Ks  tritts,  d'aulres  Seigneuri ,  comme  par  «.  le 
Comte  Je  Roeux,  de  même.  On  leiu  a  donné  MUTuit  lengin  de 
perlîile  et  de  Inittre  ;  mais  peut-on  juilificr  cm  éjdlbilei  7 

Ea  le  joignaal  aux  Elala  ta  rctralle  de»  Espagiioli  avolt  été  leur 
Lut  [T.  V.  p.  5ç)5]  D.  Juati  |iroii)clIDil  de  garder  inviolableoicnl  la 
Pacifient  loii  dudanii  cl  l'Kclil  l'crpitiiel.  Donc,  »  moins  de  révoquer 
en  doult  sa  sinciTltc,  ii'i  n'.iïoient  aucun  molif  de  l'abandonner. 

Ils  ne  coiisidui  nicnl  »i  lién.iirrlie  ijuc  cnmnc  un  ïvprcicc  tigl- 
llmc  uL  i.ùCL-ssniK'  du  pouvoir  .[ue  U-  Souverain  lui  avoil  mufié. 
IJi.ric  il  n'y  avoil  l  irn  de  chringu  dans  1,-urs  ropporls  avec  lui.  Ils 
ne  quilloient  puint  les  Etats  pour  suivre  U.  Juan.  Ik  rerusoient 
de  suivre  les  Elali  dans  une  nouvelle  carrière  d'opposition  et 
d'hostilité. 

Vraisemblable  m  eut  te  Gouverneur  a){is9nit  non  seulement  de 

(Primores  quidam ,  qui  siljL  pcTsii^idijli.iut  m  (pur  .1  un  uni™  AusLrln- 
tcum  oeque  se  sini:  pcriculii  lu  rivit.iit  vcrs^ri.  Scrciiis'.ïmi  Ju- 
ivenis  animum  niagi$  exagitàrurii  ,  cerlo  niltoonilum  s«rio  ,  et  sae- 
■  liair.     '  Pa/^it /nMI-illit  limait. 
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•dem...  Jiscedere  conslïluil...  Clandeslino  Belgicorum  Frocerum  Juilld. 
■quoruDitain  comilioetînslinclu  faolnm  fuiue  plerique  arbilnn. 

ifacW  Iransanionc  ilinuo  auIhor.irJn*  5iia(krciU  ,  Llanililiiî  nihil 

Aaat.  Barm.  1.  ii.  —  Le  Uuc  d'Aeisclmt  aura  élû  parmi  ces 
Cgoseillen:  du  moins  lui  auui  atoit  Uonué  l'alarme  à  1).  Juan  ;  lui 
Boni  Kott  qai^ac  ranon  de  craindre  pour  sa  aûreU  penoDodle  ; 
li^  iDTloal,  par  la  conduite,  raiibît  douter  ai  «m  inobils  dloil  le 
bien  public  ou  l'lnl£r#I  pnrlleulier. 


liBTTBE  DCCKI» 

La  Comtesse  JaliennetleSckwartsbourgaa  Prince  Orange. 
Elle  se  recammaïule  à  ton  souvenir. 

Monûeur.  Estant  ariv«  îr'  au  soi;  îay  auprès  (le  mon 
frère  le  Ckinte  Guntert  de  Schwarizburgk ,  j'ay  aiitandu 
qu'il  l'y  aloit  mesager  exprès  vers  Hollande,  je  n'ay  peu 
fidlir  au  devoir  de  obéissante  sceur ,  me  remantevoir  bin 
'  humblement  envostre  bone  grice,  est  suis  esté  fort  réjouy 
d'ontandre  vostre  bone  dïspoasioD ,  car  en  Ion  tamps  n'ay 
eu  se  bin'  ,  mes  jay  bin  eu  lettres  de  mademoiselle  ma 
nîpse'  d'Oranges,  quim'at  mandé  que  avà  seven*  la  livre, 
se  quim'as,  je  TOUS  promés,  bien  fort  déplu  ,  et  suis  tou> 
jours  esté  en  fort  grant  paine  jusques  à  se  que  j'ay 
antandu  de  ma  sceur  la  Contesse  de  Schwartiburg  ,  que 
estis'  aryvé  en  bone  sanré,  dont  je  lutie  mon  Dieu  et  \c 
prievnusil"  maintenir  encore  loiitnnips.  EIhs!  Monsieur, 

'  tJiri.n.     •  lii'z.  Qtim.     '  hirr,     t  bien.    '  nihw.    '■  uiuicit. 


Digilized  by  Google 


  12(1  — 

je  [laiisois  ijiR-  M'  hoii  DiiMi  nu-  riiii. 

leiDit  ruiim-  dus 

iiem  cus  r  c  voiii  voire  .  et  aïoi^  iiiib  l 

luu  .iKjLi  r.p.ur  .eur 

inCl  '  Li''ile  "'i'  '  '"■''<l''"'Lsi'mi"a'''i 
vosire'" "n  *"  '^''^  "^"bl  u  'inent  de 

luuii'trii-"  )lirt''''d' 

^ellé  de  inajlml  l'' 
se  e    e  ma  ame  a 

vos^re  presense,  sam    a  " 
nnseae  et  me  emoise  e  tous  es 

jnies  puis  qu  [ilj  ne 

pGum  venir  à  mon  ciesir  j  ny  sy  tut  c 

ome  je  souliaïde  bÏD  f 

il  &ut  quen  ay  la  patiense  ei  viver 

se  pandanten  espoir 

oblv  mrs"^e  ni<.1emlerl*^ T^amls* 

^prMtcà  vm^raldre 

toute  111.1  fie  tirs-liM.ii),!,-  s,-ivise  ,  et 

selail'ausybonceur 

que  pi^rsone  en  se  momie  poroit  faire 

,  et  lue  fiee*  toujours 

au  bon  vouloir  que  m'avés  toujours 

montré  que  ne  mes- 

teréa  double  "à  mon  dire;  par  quoy  ne  fecey  ceste  plus 
longue,  priant  le  Créateur  vuus  donner.  Monsieur,  en 
santé,  heureuse  vie,  à  moyà  jamès  se  biendeviutrc 
bone  ffeiœ  ,  en  laquelle  plus  que  très>humblement  me 
recommande.  Se  iàit  de  Amstat,  se  premir  d'auaut  jy. 

Uons'  mon  maiy  m'at  ensargé  de  tous  présenter  ses 
très-humble  recomandations  en  vostre  bone  grftce ,  avec- 
que  offre  de  son  très-humble  servise. 

Vostre  très- humble  et  obéisante  sceur  et  serrante 
à  jamès  tous  complaire, 

JuLiAMA  DE  Nass&w. 
A  MoasEigneur  \e  Prince  d'Onngca. 
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f  LETTRE  DCCXU. 


£«  Prince  d'Orange  aax  ElaU-Cénéraax.  Apologie  et  i5yy. 
récriminatioiu  contre  D.  JiMn.  Août. 

*.*  QaiDil  le  Prince  apprit  ce  qni  fl'élolt  pusé  à  Hainur,  ii  ti|Ei- 
bace  et  ion  aclïvilé  ne  (uiecl  point  en  défaot  :  i  lyae  inrcligliciil 
■nu  ^xu.  en  belienilîgheid  în  het  Leieidcn  dcr  xankon  ,  die  zi;; 
(«ItODiindcneleligstenmsIandlehcdeneii  in  onvooriiciii:  loctallcn 
lOphelhiUterrjkst  lerloonl  ;  >  On.  St.  III.  61  11  ùcriiil  aux  £lals- 
Gén.j  en  même  trmps  il  prit  dei  mesures  pour  le  cas  où  quel- 
ques Provinces  inclioeroicnt  ven  D.  Juan:  aopdiin  ag  yu/)> 
■en  dns  aaailoads na bel onltangni  van  de  t;ding,  beelï  by  nur 
■Gctderlind  argezondeo  W.  *.  Zaylen  t.  nisvell  en  L.  CaseD- 
■broot,  cm  de  DDodzaketf  khdd  le  deea  rien  «in  eene  tereealpng 
■lUHabotdeH'abiiDrltDdmt  ■     ^  63, 

MeMieurs.  Comme  sur  les  adTertùsemens  quo  depuia 
nagnères  je  tous  ay  eayfsyé  par  le  Sdgneiir  de  S**  Âlde- 
gonde,  j'ay  entendu  que  le  Seign'  Dom  Juan  in'aaroit 
griefrement  inculpé  envers  vous  et  accusé  en  beaucoup 
de  sortes  de  l'infraction  de  paix ,  mesmes  comme  si ,  par 
mon  conseil  ou  moicn ,  on  auroit  fait  entrepiinse  sur  sa 
vie,  couvrant  soubz  ce  prétexte  le  saisissement  qu'il  a 
feit  du  chasteau  de  JVaniur  et  aultres  places  par  luy  hos- 
tiUement  occupées,  et  taschant  à  vous  persuader  que, 
vous  cotijoingnant  avecq  luy ,  me  deussiés  déclarer  la 
guerre,  ensemble  et  à  ceux  de  Hollande  et  Zeelande,  j'ai 
bien  voulu,  pour  l'importance  et  grand  poixdu  fait,  vous 
envoler  de  ma  pBrtle5''JacquesTa{&n(i),  présent  porteur, 

(1}  Jacquet  Taffin.  Appuremmeiil  Trcre  du  Miniiire  Jean  TafTin, 
et  jouiisanl ,  comme  cdiii-ci ,  de  la  con6Bnce  du  Prince. 
'  lu  Primçr  m  frriUHr  tttu  fiien  RipîBdfi  Liltni  pont  1h  EiUU-g^tnuli. 
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sèment,  i!e  vous  vuliIou  mjlim'hii-  tit  la  li'i  iiu-,  l'stiojtu; , 
et  solemnelle  olili^^alioii  iIl-  hdumious  soiiiriies  , 

dun  cosié  et  d  auii f  .  a  giii  tli'i-  l'I  LMiirft.'ijir  la 

paciGcation  foicte  a  Garni  en  tous  ses  [lointz  ;  sans  vous 
laisser  imnsporter  Je  ces  prelcxtes  empruntes  que  Ion 
cherche  pour  vous  ilesvoier  île  i:e  quv  esl  le  vraj  et  seul 
moien  de  redresser  une  fois  nostrc  commune  patrie  en 
son  iinci<;n  repos  CE  irnnquillite  ,  et  en  sa  vraie  splendeur 
et  prosperitL-  ;  car  j  estime  qu  il  u  y  a  personne  de  vous , 
Messieurs,  lequel  ,  quand  il  voudra  balancer  il  la  vente 
toutes  mes  actions  et  considi'rer  du  bien  prés  de  quel  pied 
je  marche  et  oi  tousjours  niarclié  ,  cl  le  confronter  avec 
les  comportemens  du  dit  Seign'  Doin  Juan,  nepuûse 
bien  aisément  apperceroir  que ,  oumme  tout  mon  bien  et 
bonheur,  tant  en  général  pour  le  respect  de  ma  patrie, 
qu'en  mon  regard  particulier ,  gîst  en  une  paisible  jouis- 
sance de  l'union, repos,  et  tranquillité,  aussi  pareillement 
toutes  mespensées,dessiiiogs,  travaux,  industrie,  ne  ten- 
deatqu'à  ce  seul  but,  ainsjr  que  par  toutes  [autres]  propos 
et  actions ,  on  [doibt]  remarquer.  Au  contraire ,  comme 
toute  la  grandeur  de  son  Alt.  ^t  au  fait  de  la  guerre  et 
i  se  faire  valoir  par  les  armes ,  ainsi  que  lui  mesmea  en 
bit  tousjours  profession ,  n'abborrissnnt  riens  tant  que 
l'ouiveté  (i)  et  repos  de  ce  gouvernement, aussjr  tous  ses 
desseings, menées,  etentreprinsesTucies,  tant  auparavant 
delà  pacification  dernière  de  Marche  en  Famyne,  commt* 


(i)  oùkclt.  I  nclcdigliciil  van  ijil  Oauvernrmpnt  :  j  p.  Sï. 


—  — 

ajirùs  kelie,  tant  dediins  le  [);iis,  ooiiiiin.'  dehors  ,  alleu  i^'jj- 
droit  des  autres  priin:es  et  peiipk;,  ilc  lii  Clhrcslicnté,  reii-  Aoùi. 
dent  bien  clair  tesmoingii-if^r         nu  ti'iiil  tt  n'a  onuqups 

d'Angleterre  et  d'Escosse  f.n  nouveaux  or:(gi;s  et  imuliles 
de  dissentions  et  guerres  rivites  ;  ainsi  tiiie  ses  lettres, 
propos  ,  menasses,  et  tiiesmt^  toutes  ses  actions  donnent 
éridemnienC  à  cognoistre  à  tout  le  monde,  etquepour 
tant  il  doit  cstrc  manifeste  à  un  chacun  de  vous,  Messi- 
eurs, que  les  accusations  prétendues  par  son  Alt.  contre 
moy  ne  sont  que  couleurs  et  ombres  empruntées  pour 
colorer  ce  déùr  de  guerre,  et  quand  et  quand  couvrir  l'ap- 
pétit de  Tengeance  et  la  hayne  qu'il'  a  conceue  non  seulle- 
mentcontre  moi  et  ceux  de  par  de^,  mais  ausù  et  ùngulîè- 
rementcontre  vons  autres ,  Messieurs,  desquels  il  s'estime 
tndr  esté  autant  ou  plus  grefrement  offensé  et  traitté 
plus  indignement  que  de  moi,  pour  parcemoienruyner 
et  TOUS  et  nous  tous  ensemble,  et,  comme  ditEscoTcdo, 
arar  la  rùson  de  tons ,  en  dia»Uant  les  uns  par  le  moien 
des  autres;  atant  pour  cest  effect ,  dès  sou  arrivée ,  con- 
formément au  desseïng  contenu  èi  dites  lettres  d'Es' 
corëdo ,  tasohé  toujours  et  pat  tons  moiens  de  couver 
le  fisu  des  prëtenàons  parlictdiëres  par  la  jalonne  artifi» 
ci  eu  sèment  suscitée  des  uns  contre  les  autres ,  au  regard 
de  la  mutation  des  gouvernemens,  tant  d'Artois ,  deTour- 
noy,  du  chasteau  d'Anvers  et  autres ,  que  mesme  de  Hol- 
lande et  Zeelande,  et  main tenent, pour  comble  de  ses  des- 
seings, versant  sur  moy  et  sur  ceux  du  par  deçà,  le  resli- 
de  sa  l'oK-re,  couverte  soub?,  les  favorables  manteaux  île 
la  religion  Catliolicque-Roniayne  et  de  l'obéissance  dent 
au  Roi,  espérant  par  la  belle  apparence  d'iceux  vous 
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iSjy.  povoir  ilràjoiii.ln.  Jo  ,„„„,  ii        ;„„.i  prc  urtr  |,ai  ,■„ 


V„ill,,'„„.,|„„v,'ll,.„i,,„,, 

,  ju  v<ms  priebiiTi  :iffecliic(i- 

st-liioiit  el  t'\lu>rli>,  ;uii;inl 

eoir  II"  jiigcniL'nt  (!<;  clioses  di^ 

|,„;„i,„Pl,.,,.Uo.,,„ai,.„r 

om,,c.t,|uan,lvo,.,.™rak 

tOQE  de  Lit'ii  pris  ex.-iiiiliK^  • 

entendu  iiii'n  parliculière- 

inent  <le  qudh;  i;n;nn  fc  me 

■  suis  lousjiiurs  comporté  ès 

points  desi^uelz  on  me  charge,  uiiisj  que  le  S'  Taflin  et 
■nesmes  le  Sieur  de  S' Ald^onde  vous  repr^nterontde 
ma  part ,  et  l'aians  mis  en  [pnrangon']avecc[  les  actions  et 
cunportemens  de  s.  Ai ,  vous  aurez  cM^eue  et  vene  la 
Téiît4,  vous  vueillez  finalemect  et  bîentost  prendre  une 
ferme  et  vertueuse  résolution,  laquelle  soit  convenable  aa 
rang  que  vous  tenés  et  à l'obligaliou  que  vousaves envers 
le  corps  entier  et  général  de  tout  le  peuple,  duquel  vous 
estes  choîùs  de  Dieu  et  des  hommes  comme  chelz  et  pro- 
tecteurs, assavoir  de  postpnser  tous  autres  respect*  qui 
vous  pourraient  esblouïrles  yeux  ou  empescherle  droïtju- 
gemeut ,  et  procurer  et  mnintenir  virilement  et  magnani- 
mement, par  tous  moicns  possibles,  le  s;ilul  et  consente  ion 
de  voz  personnes ,  l'i^mmi^a ,  [Tilaiis  ,  biens ,  [>  os  session  3  , 
libenex,  droiti,  et  privilèges ,  on  g.irdani  (jui!  co  povre 
peuple  qui  a  lus  jcnx  dresser  sur  vous,  ne  périsse i;l  ne 
tombe,  à  l'appétit  ilv  cl'uxiiuI  se  ïoudroieiil  faire  grans  :i 
vox  despeiis,i?n  ung  jnug  de  misérable  et  Indigue  servitude, 
et  finalement  que  toute  nostre  postérité  n'ait  occasion  de  se 
lamenter  d'avoir ,  par  la  iiiisilNinitni  té  de  nous  autres,  perdu 
les  druîetz  et  privilèges  que  not  ancestres  leuravoient 
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aussi  bii'ii  Loiiijiii.s  ut  tiéLiissi-s  L'oiiuiie  a  nous  ,  L*t  d  eslie  lôy?- 
réduitz  sanbx  lu  suporhu  et  tir.-inicqiic  (lomiiiiitinn  (les  Anùu 
esiratigers,  ainsi  l  omn»;  Von  prétend  de  fnïre.  Or,  comme 
j'ai  bien  purticulièrcmcnt  disrooru  (le  loules  ces  choses 
aveeq  le  S'  Talïiu  ,  et  mesmes  en  ai  escrit  an  S'  de  S' 
Aldegonde ,  je  nie  déportei'aj  de  vous  eiiuiiyer  de  pins 
long  discours...  De  Medenblicl ,  en  Noorl-Hollande,  le 
sefwnd  jour  d'aousE  1&77- 

Vostre  bien  affectionne  amy  et  patriut  (1) 
a  vons  faire  service. 


D.  Juan,  ea  voalani  imncher  les  Jiffîcuitts,  n'avoil  fait  que  les 
reiulrs  encore  plus  inextricables.  S'appercei'aul  Je  sa  méprise,  il 
D'épargu  rien  pour  y  remédier;  et  ce  fut  surtout  apiÉs  avoir,  par 
MD  imprudence,  protoquC la  guerre,  qu'il  se  moDIra  jaloux  de  eoo- 
serrer  la  paix, 

.  Lcsarddc*  emojrés  aux  Etats-Généraoi  le  37  juillet  {Bar,  83Ss) 
ne  lemblent  contenir  que  ce  qui  eu  inJi^priisnliIi!  pour  maintenir 
son  Butoritd  légitime. 

Les  conditions  du  7  août  parol^ient  ati\  E[a[s  i  li^ird  ci)  uni  cdi- 
ilyk,  coatrarlerande  00k  de  voor|;aundc  coiitracicn  t  [/.  /.  S/io^Jj 
mais  il  est  mal  abi  de  dire  pourquoi.  —  Scheli  les  appelle  laalis 
■■eqaas  et  maderatas:  >  Barm.  Jaat.  L  4^  Et  \ta  Ddpuléi 
d'Ulredit  écrivent  le  8  ao&t  à  léors  commetlanU  ;  «  de  nieaive 
■artikelen  cjo ,  me  -vj  verBtaen,aH  watbartti  Èond  UI.  i35i 
ce  qui,  dam  leur  booclie,  n'ctt  peot-ttre  pas  aussi  diCTjrentde 
l'o^nion  de  Scheti  qne  M,  Bondam  ,1.1.,  parolt  le  supposer. 


(1)  paliiot.  On  dMgnoit  ainsi  les  aaiigouisles  zi\ài  des  Espag- 
Dob.  Sdjà  en  i5;6  <  allqni  Senatorum  Hispaniensca ,  alli  vulgari 
«Domine  FairloUe  dieelMDinr:  ■  Str.  p.  4g3.  Bor,  9G9,  pasilm. 
LePiineede  mémaifior,  83o*>.  Biail.  d  Et,-0,  ILSS?. 
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l'iyj.  Le*  l.<:lhi^  aux  Klats-GcntrBUï  cl  Pruvindaui ,  ilu  i3  et  i4 
Ao&t.  ■oAt  {Oor,  857,  '99')  icrilm,  du  moim  U  dernière,  avec 
beiiicaap  de  vlvacilé.  «  Deoorli^diBay  a  willen  doen  aannemen 
iiHMl  nnlvjnelljrk  yraea,  oriegensdeCalhoIykeIleligie,of  legen* 
■de  Con'mck  oasea  Ovcralcn  Uccrc  en  noiucriykcn  Prinve  ,  of  nok 
tlBgcns  onsrn  persoon.  Waaruil  mon  oonduilcrcn  mai;  "l"'  Eï 
landercn  will  van  Rsligic,  of  tan  Prince,  of  «n  Goiivcrueur,  of 
•lun  aile  le  aamen;  •  p.  SSg.'  NéanmoiDS  ,  en  In  jugeant  d'nprès 
}ear  date ,  on  doit  «vouer  que  D.  Jaaa  m  oontlenL 

Sa  Ijellre'  du  i4  aoât  i  l'Impirtlrlce  est  uds  preuve  de 
sincériit.  Il  n'avoli  pas  besoin  do  cicber  tes  MnlimenU  à 
celte  Princpsac,  Rlle  de  Charles-Quinl ,  déiouée  aux  iDl«r«la  da 
Cnlhnlicisme  et  de  l'Espagne;  un  s'aperçoit  qu'il  donne  nn  libre 
conrs  à  son  indignation  ;  el cependant  on  lit:  t  IL  dos  alledevairan 
■die  mogelyk  lyn....,  opdal  men  i.in  jegeljkeijdede  «apenra  ne- 
•derie^e ,  en  dat  cen  iegeljk  op  lyD  i]rde  bekeone  waertoe  dat 
ihjierbonden  is.  Maer  geljk  nu  ii  d«t  hen  dgen  contcieotie... 
ibeu  ia  aecnserende,  $o  hcbfaea  aj  een miilronnea....  God  weeC 
tboe  i«r  dat  îk  wei  aoude  begereo  te  schoirwta  deae  nlttenle 
fiakcn;  maer  ik  eu  weet  niet  boe  dat  ik  dit  aoude  mogen  dœn , 
■dengsnen  die  io  obitinatelijk  beo  lo  wederapannig  lonen:  1 1  L 
85a.'' 

l'ol,éis,anee  au  (;<,uv.  G',  H  .le.  „„-™r<..,  énergiques ,  .fin  d^ 
l'nire  publier  en  tloll.  et  '/.ûh  l'F.dit  Perjiéluel.  Pliii.  tard  il  n'en  est 
pas  question:  il  vent  qu'on  députe  vera  le  Koi  pour  demaDderaoa 
rcmplioemonl;  il  coniaut  à  quitter  Ifannr;  11  ae  résigne  à 
ikslitucr  lani  «mii  à  qui  il  uvoit  confié  des  chaînes  en  rapport  arec 
la  i£curl(£  du  pays. 

Le  S'  de  Grobbcndonck ,  niicu\  que  personne  nu  fait  ila  négo- 
ciatiotw,  et  témoin  assez,  iingiRrlial  (T.  V.  p.  /171)),  dii  .'1  l'égard  de 
la  prnpoiillon  du  i5  aoi'it(/lor,  p.  861):  •  sediilci  eiim  Ordinibus 

■qnas  sua  Screnitas  oITcrebat  condilioncs,  babilâ  raliono  tant!  tam- 
■que  opporluni  bcneGcii ,  non  rcpudiarenl,  et  bas  ipse  ego  ditul- 
'  BBi  tu  uni  ArtUm  a  l)it|iiDiai  in  Litlaim  il^nu  cimreni. 
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igaiis,  niiuc  pulilicc,  nuni:  siiigulia  {irïvatiia  lerieoter  coiDin?ii- 
tdabiDi ,  iteiiKiDslrBiu  nullim  me  videre  retlonem  eomponèmlie  j^oùt. 
■cootniraraiM  quant  uthli  Um  modenilii  propoiiltonihal  ocqnîia- 
ICBn^:  i  Barm,  jinol.  I.  GG.  Il  vinte  biao  plus  euuore  li  modira- 
lion  dL-*  arlicks  pnipoiijs  le  1 1  sept.  >  Nesolium  eo  pTOICXi  Ut 

•judicio  mijili'i.-iiiH:  ft  iiilL-r,iljl|ps,  it[  mlnintc  dubitaram  quin  et 
■leglLinui  ego  mené  «t  Ordinum  exipccIalioDÏ  BBtiirecEtMin:  ■  p. 
73.  Il  Bxboiie  à  acccpler  •  lanaeqau  proptuiliona  :  i  p.  77.  Il 
obMfraqneD.  Juan  donne  la  preuve  deiM  dîiposilioDi  piiàfiquea 
par  des  aclei  :  (  mnllis  argumentii  clareci  indubilaledemoielrat 
•bellL  concilia  toto  pm  animo  alidicàssc:  •  /.  /.  Il  pnc  Ica  Einli 
de  considérer  t  quam  bénigne  ipals  Dciis,.,.  gr.nllticcliir  ,  ijui  Prin- 

itam  inopinale  el  oporlune  miKEiril  ac  inilisiîril  ;  •  p.  HG. 

La  retenue  de  D.  Juan  est  d'aiilnnl  plu$  renia  ':]uable  paice- 
qug  les  réponies  des  Etats  darenl  souvent  l'irriler.  Le  Ion  en  est 
d'ordinaire  fort  aigre.  Puis  on  prélendoitle  sonmeUre  i  la  majorilé 
du  Conieïl  d'Elu  :  i  om  db  de  advp  na  den  ftade  van  Stale  te 
■gomerneren  ,  volgende  de  abiolnle  intentie  tm  S.  H, ,  hen)  hon- 
■dondc  Sj-nc  Hoogbeid  en  doende  erTcctueren 't  gsce  |ere>DUeert 
•  iaX  moi'Jl'ii  Ijy  de  mci'^te  opiiiii'ii  viiii  iViii  van  dan  Rade,  daer  nn 
tallt  lie  despcioliuii  I1}  i^eii  [iiiiiLlpMi'l.'itoii  van  ben  sullen  wordeu 
■gcparapbccrt,  o( ,  l>y  gebreke  van  dien  ,  sullen  gebouden  mnden 
■mn^eendsr  weerden  :  ■  Ar,  8631.  —  Le  reprocbe  deHaraû  à 
ceux  d'Anuterdam ,  ■  ils  noient  Bonoerner  lear  GoUTecneiir,  •  (p. 
117}  étoit-ilnKri»  applicable  i  cette  exigeaee  des  Etate-G.cnnn 
D.  Inan?  Celut-ei  ne  pourolt-îl  pas  dire:  lintqnum  eweut  ab  ee 
■Ordinal  reqninuit  quae  sairi  exiitimatione  snl  et-sioe  perienio 
■praeslare  sibi  nqn  ait  înl^am  :  •  Barm,  Ja,  L  p.  65i 
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LETTRE  nc<;xiji. 


/.t-  .S'  de  Grobbendonck  au  Commis  des finaneet  l.^d!  Or*' 

bnififje'].  Lettres  interceptées  de  D.Juan. 

Moiifiiciir  mon  cousin  1  Vosirc  lettre  :i  cs,lé.  par  moy 
lii^livri'B  a  s.  A.  au  Conseil  el  requis,  selon  vostre  désir, 
quelle  fui  leue ,  mais  comme  au  inesme  instant  wndrent 
les  nouvelles  de  la  surjirinse  du  Cliaateou  d'Anvers ,  sur 
lesiiiifllles  le  Dueq  d'Arschot  et  le  Marquis  de  Haïré  se 
sont  iisseï  liîlliveinent  rellreî  ,  sans  prouiln;  congé,  la 
dite  lettre  na  esté  leue  au  dit  Consi'il ,  ains  seuleJiient  du 
.Selon''  Vasseur  et  de  moy,  dont  a  i-su-  faici  rapport,  mois 
en  eiïect  s.  A.'  desjà  aupanivaiiL  aJveily  .te  tout  It^  con- 
tenu, comme  ayant  copie  des  lettres  interceptés  que,  les 
Estali  luy  ont  envoyé,  et  luy  en  avoy  aussy  inoy-niesmes 
assez  largement  escrit,  que  pourrea  veoir  par  la  responce 
quesadiloAltcsem'eua  faïci,  quay  receu  cneUemin.et 
le  vous  envoyé  pour  ce  quiil  touche  le  déchiffrement  des 
lettres  interceptés  ,  qu'û  sousiient  n'avoir  esté  faici  vraye- 
oieni  (i),  nffin  que     veiùllei  remonstrer  où  il  semblera 

(i)  vraremem.  •  Saa  Serenilai  hlehalnr  lillenu  ftùaae  tan, 
.cum  tamea.  qaicumquB  hu  «plic*«Mt.  non  uhiqtia  lllttraram 
>iBnlBnt»io  sneoutoro  fniiM!  •  Barm.  Anal.  1.  44.  El  dtni  on 
Mémoire,  publié  au  nom  de  D.  Joan ,  il  est  dit  i  «de  Slatm  bcUwn 
■die  brieven  toi  liaren' goeden  genoegon  doen  decïfreren  :  »  Bor, 
888f 


-  12^  - 

convenable,  poiii' ,  re  niiiyen  ,  [reilouliter']  ce  faict.  lâjj. 
J'avoye  l'olphabuL  du  cifre  que  Moris'  de  S'  Aldegonde  Août. 
H  exhibe  aus  Eslati;  je  le  pouldmy  confronter  avecq 
celuy  (le  son  Alt. ,  que  luy  demanderay  pour  me  tant  plus 
asseurer,  et  vous  prie  me  vouloir  garder  la  dite  lettre , 
aflîn  qu'elle  me  serve  de  tesinoignage  <]ij'ay  faict  mon 
debvoir  vers  s.  A.  pour  le  faire  retenir  pacience  ,  que  je 
continueray  tant  qu'il  me  sera  posûUe ,  combien  que  les 
afiairei  sont  assez  enai^s.  Je  tous  pri«  feïrê  par  delà  le 
mesme,  affin  que  par  nouvelles  guerres  nous  ne  nous 
perdions  tous.  J'ai  encoire.s  espoir  que  ces  Ambassadeurs 
de  l'Empereur  et  mesme  l'Evesque  de  Liège  qu'on  attend) 
feront  quelque  bien ,  à  quoy  ayderay  fidelientent,  et  vons 
en  dorneray  adïis ,  que  je  vous  prie  avoir  d.e  ce  que  ce 
pourra  [faire]  par  delà,  pour  éviter  l'exécrable  guerre 
civile...  De  Namur ,  ce  3"°  d'août  1577. 

Vostre  bon  cousin  et  serviteur ,  - 

64SPU  SCHBTI. 

A  HoBiÎEur  la  Conraii  des  Gniacci , 
le  S' lagdberl  [Dojsbrngie.] 

IjETTRE  DCCXIiEU. 

LeComte  Gunther  de  Schvart^otirg  au  Prince  d  Orange. 
Il  co/f  pea  d espérances  de  paix. 

Hocbgeporner  Fûrst,  freuodlîchtfliebOTHerr  und  Bru- 
der.IcbhabE.  G.  schinbeti  vor  etlichen  tagen  entpfangen 
und  erieszen ,  und  darausz  so  viel  vernommen  das  der 
vertragh  noch  nicht  in  dem  «ande  ist  da  <>hr  bîllicb  sein 
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1^77-  solte;  ist  aach  su  beiorgen  es  werde  ohne  grosse  veran- 
AcAt.  deraDgdaliionichtkonMn,iiiionderhe»direildieKlîgioa 
in  wege  tegi,  welche  den  de»  mensdieii  nbanmer  aiso 
engeaoïnân  und  engehildet  das  es  daraua  nichtzu  brin- 
gen,  und  so  lang  E.  G.  son  nicbt  widerkompt  imd  E.  G. 
gûther  in  Brabant  und  Burgundi  engereunibt  werden , 
geb  îch  der  sachen  noch  kleînen  glauben.  Es  werden 
aber  E.  G.  [nhue]  meinen  rat  ilcr  sache  wol  wahr  nemen  , 
und  nicbi  ï.u  vil  vertraiieii ,  insotiilerbeit  ihre  persan  in 
gutbwadiuing  ha!l<)n,  un,l  aile  ibr  vcrmSgen  an  Ami., 
sterdani  vvendeu  ,  wie  ihn  zn  liofl'i-n  dns  sie  in  dir  lenge 
sicli  nidit  aurfhalwn  iveiden.  —  V.s  isl  milirder  Kunigh 
von  HispnuiOn  iiiier  die  4o  m.  croiien  schuldigk.  Es  liât 
niichdie  vcrstorbenc  Ki-iscrl. Ma' ,  auch  die Keiserin , zum 
offtermal  vorsclirieben,  aber  nipiiials  teîn  antwortbekoni- 
nien  ;  bit  E.  G.  die  wolle  inihr  docb  ibren  rat  mitteden  , 
wic  ich  dodi  iq  dera  nieinen  kommen  mogej  ii:b  besorge , 
dwei1  ich  etiiche  rciittcr  und  knecht  den  Slenden  elliche 
yiel  nionat  langk  luni  besten  gehalten ,  welchs  niich  nicbt 
wenigk  g<-kostet,  der  Kijnigk  werdc  milir  nhumer  desto 
weniger  [en  coin  lassen].  -  Alhier  in  lander  stebet 

es  sellTam,  in  geistlicben  und  welilidien  sachen  :ist  nicht 
gt.t  davoii  ïii  schreiben,  Got  wirdt  nidit  lange  zusehen, 
sondcrn  uhne  zweiffd  drcingreifTen.  Icb  bab  meinen  dîe- 
ner  Matts  bef bolen  noch  ein  zeitlang  da  zu  inacben ,  [das] 

au  sehen  wo  die  sachen  binaus  wollen        Den  y  jfu- 

guttt  jf  7;. 

E.  G.  dienstwilliger  [knechi], 
G.  G.  T.  ScKWAHZBons, 

A.  Mtnuigoor  Princjr  dUnnge , 


LETTRE  DCCXLIV. 


N.  Braaynok  au  Comte  Jean  de  Nassau,  Nouvelles  iSyy, 
diverses.  AoAl 

Honieigaeur.  Arrivacit  dimanche  sur  ie  sair  en  cette 
ville ,  je  n'aj  failly  <le  dépescher  dois  hier  messaigier 
«prés  (levers  son  Etc. ,  pour  l'advertir  de  tout  le  succès 
de  mon  voj.-igc;  jiisqin's ,'i  priisoiil ,  et  aussy  de  la  délibéra- 
tion de  ï.  S'"' ,  pour  vi'iiir  iiïiiri[  Mndamoiselle  d'Orange 
en  Hollande  ,  oliose  dont  je  seay  s.  Exc.  recepvra  bien 
grand  plaisir.  Je  suis  adverti  de  certain  marchant ,  venu 
d'Hollande,  que  S.  Exe.  attend  de  jour  en  jour  l'arrivé  de 
ses  enfî'ans  illecij,  qui  faiet  que  je  luy  ay  eseript  que 
Madnmoiselle  partira  sans  fuuUe  dans  quatre  ou  cinqjuurs 
de  Dillenberg  et  que  descendrons  ainsi  le  Rhyn  jusquesà 
Emmeryck  ,  et  de  là  peult'estre  au  logis  de  M' le  Conte 
Tan  Berch  ,  dont  ne  passerons  oultre  sans  avoir  premiè- 
reineat  nouvelles  de  S.  Eic,  ne  sçaisschans  quelz  clian- 
gonens  cet  altérations  et  nouvelles  émotions  en  firabant 
peuvent  avoir  apporté;  fiomIû«ii  que  je  suis  icy  de  boa 
lieu  adverti  que  ceuU  de  Guddres  (i)  ne  veuillent  aucu- 
nement M  jmndre  avecq  Don  Johan ,  aîni  sont  réiolnz  de 
defTend»  leur  liberté ,  comme  eut  fàict  ceulx  d'Hollande 
et  Zélande.  V,  Si.  aura  aussy  entendu  comme  les  a£Eùres 


(i)  GueUlrei.  Lu  Etatiavoient  répoDdu  te  6  aoùl  aux  Lettrei  de 
D.  Jnan  ,  avec  pru  de  polUesw:  •  daer  ulh  wy,le]rilsr,  eyn  Djcnwo 
•onmwlichcjl  vemfaonieD  ,  inelck  ont  bedroifTt  ende  van  hertenn 
•leerleelt  a....  Ons  onderdenicb  bidl  is  U.  F.  G.  alleoccuien  ,  die 
■  leDderen  sollcon  mogen  tôt  eeoen  criecb,...  nechucmm  mopo;  > 
BoitH.  m.  114.  La  Pro'inoem  vint  bimlAl  à  an  parti  plnsdicidr: 
/./.p.337,/n. 


Digilizedliy  Google 


(l'Anvers  sonl  passi;/  de  mcllieiiii;  tiicmi  que  ii;  liruitt  tn 
avoitesté  svmi,  et  comme  li-  chiistLMii  tk-rH  pour  los  F.ilalz, 

teau  par  dedans  la  ville.  Tous  !os  Alleiiiims ,  laiii  ilii  dias- 
teau  que  de  In  ville,  sont  soril/. ,  snns  liiuiesfois  avoir 
reeu  aucun  pnyeinent ,  qui  est  ui>g  grnud  polnct  pour  les 
Estais.  Car,  par  la  perte  de  ee  chasieuu  et  ville, Don  Johtin 
se  trouvera  frustré  de  tous  ses  desselligs.  Le  Duc  d'Âr* 
schot  et  son  frère  sont  aussy  eschappés  el  venus  à  Bruxel- 
les, où  que  se  font  fort  grandz  prûpnratyffs  pour  résister 
à  Don  Jolian  et  le  repousser,  si  avant  qu'il  euteiidroit 
d'envahir  le  pays  par  force.  S.  Eic.  n  en  Zélande  arresté 
une  belle  flottu  venue  d't  spaigne,  en  laquelle  entre  aultre 
â  esté  bonne  quantité  d'or  et  d'argent  pour  Don  Johao; 
ce  qui  viendra  bien  à  poînct  â  S.  Exc.  et  au  pays.  Or, 
Monseign'',  comme  je  suis  asseuré  s.  Exc.  désire  entière- 
ment la  venue  de  ses  enfans  en  Hollande ,  je  supplie  très- 
humblement  V.  5'=  que  madamoisellc  d'Orange  puisse 
part^  de  Dillenberg  pour  le  temps  qui  a  esté  préSgé , 
assçavoir  samedy  ou  dimanche  procfaain,  et  que  polS' 
sions  ainsy  alterjHSquesà  Emmeryck  ,  pour  illecq  enten' 
dre  la  résolution  de  s.  Exc. ,  coraMen  que  je  tiei»  qu'il 
r'j  a  aucun  dangier.  Je  donne  cependant  icy  ordre  à  tout 
ce  qui  est  besoïng  powr  le  vo^ge  de  vos  S'"",  ayant  déjà 
loué  les  batteauls  et  faict  aultres  apprestes.  En  cas  que 
V.  S^'  ne  piiurrfdt  estre  si  tost  preHe ,  si  est-ce  qu'il  vault 
mieulx  que  Mademoiselle  attende  à  Emmerjck  qu'en  ces 
quartiers  icy,àcautedelamortalité  qui  augmente  tous  les 
jours  ;  aus^  la  belle  saison  se  passe  et  le  mauvais  temps 


(i)  dainolir.Yoja  cepcudanlp.  iSB, 


approche.  J'espère  (in'aydant  Dieu)  de  partir  dans  un  jour  1 5 J7. 
ou  deux  de  cette  ville  vers  Mullheni ,  pour,  avecqma  fein-  Ao/tu 
me,  J  attendre  In  venue  de  Madamoiseileety  faire  tous  les 
antres  préparatyfTs  nécessaires...  Guuloîngne,  ce  i3*jour 
d'Aonst  1577. 

De  T.  Seigtirit  bien  humble  et  obâssant 
sernteiiT , 

Nicolas  Brdhtnck. 
A.  MoDiaigiieur  le  Conta  Jobm  de  Htiuii' 
CitzencUenbtf  an ,  e/c 

aie. 


t  LETTHE  DCCXLT. 

.....  au  Prince  d'Orange.  Itègodatiom  en  Angleterre. 

*^  Od  voit  que  )c  Princt  aïoil  nigncié  lëparéinèiit  am  la 
Heine,  pour  le  caa  où  D.  Juan  eût  enlrainÉ  tes  i5  ProvtDcaà  loi 
faire  la  guerre:  p.  60,  iii  /.  —  Le  aG  juin  WaUingham  (de  qui 
peul-étte  est  égalemcnl  Mlle  Lellre-oi)  lui  Écrit  de  GreeoiriGh: 
■  Monseigueur,  Ge|iar(«ir,leS'  Rogen,  voiudidirera  à  plain  la 
•respoDce  que  m  IdP'mfalet  aiuc  polncli  M  articles  que  da  nuira 
■part  il  luy  a  proposé  ,  eilani  expresaimant  dépescbè  Tera  TOitre 
lEïc.  pour  cest  cfTect..,  'Voslre  Irci-iirecUonnê  aerTlIour  Fb*. 

.W.LSÏHCHAM  .  (*MS.). 

Monseigneur  !  Pour  estre  la  négotiation  àa  de 
Famars(i),  envoyé  vers  s.  M.  de  vostre  part,  ung  peu 
changée  de  ce  quelle  n'estoit  auparavant ,  à  couse  de 
l'événement  des  affaires  qui  y  est  depuis  survenu ,  en 
sorte  que  s.  M.  ne  [peult  astuecy']  directement  respondre 


(\)dtFamars,  Charles  dcLétin;  T.  11.  p.  161. 

■  ViHin— le.Tiinir.  Autfmflit,     '  itllmircr  ,  I  «tfc  liciiR-d. 


Digilized  by 


—  134  — 

'^77'  à  ce  c[u'il  a  proposé  à  luj  Uc  vnstre  part  touchant  le 
Aoùl.  secours  qui  vous  soroit  reifuii  ronlre  te  S'  Dou  Juan , 
estante  Ifï  Kstiilz  tiKiiiitenaiit  eu  niesmes  ternîtes  que  v.  Ë. 
et  ceulxd  Hollande  et  Zélande,  en  matière  d'einemitié  con- 
tre le  dict  S'  Don  Juan,  il  nous  n  semble  bon  de  foire 
arrester  icj  le  dict  S'  de  Pamars  pour  quelque  tempi , 
pouretà  fin  de  solliciter  vos  aflaires,  qui  peult-Cstre  pren- 
dront aultre  cours  et  demanderont  aultre  advis  que  n'atez 
'  pensé  à  son  département  ;  joioct  aussi  que ,  si  les  Estais 
enTo]'eront(i)  icy  quelques  ungs  envers  s.  M.  pour  traiter 
leurs  alTaires,  luy  estant  présent  et  comraunloquant 
arec  euU  sur  ce  qu'ils  auront  à  faire ,  les  choses  pourront 
prendre  tant  meilleur  train  qu'il  en  recevra  des  instruc- 
tions de  par  tous...  fiichemonde,  ce  17"' jour  de  aoiiM 
1577. 


LETTBE  DGCXIiVl. 

LeS'deSt,  Aldegonde  au  Comte  Jean  Natttai.  Il  se 
défwd  coiUre  le  eoupfon  de  nuire  aux  Jliemandt  dan* 
teiprit  du  Prince  dOnaige. 

\*  ProbiblMuoit,  d^nig  le  marligeduPriBie,  te  CmtcaTOlt 
4m  privenlioDs  iMnlre  Hirolxt  T.  V,  p.  aiS, 

Monseigneur!  l'occasion  que  de  longtans  je  ne  tous  aj 
rien  eicrit ,  comme  je  souloye  parcidevant ,  est  que  V. 


(1}  onvcmonl;  En  leptcmbie  lia  députèmit  Ie  Harquii  de  Bavré 
et  Is  S'  de  Hecikarke. 


□  igitized  by  CoOgIc 


—  135  — 


a  eu  d'autres  qni  l'ont  adverti  des  occurences  de  pordeçà,  lâyj. 
joint  que  j'ay  esté  marri  d'avoir  entendu,  de  divers  Août, 
endroicts ,  que  V.  S''*  avoit  conaeii  quelque  indignation 
contre  moy,  sans  i'avoir  oncques  mérite,  et  niesme  qu'dle 
s'estoit  labse  persuader  que  pnrdeçà  je  faîsoye  des  mou- 
vais offices  à  l'endroit  des  Alemands,  les  reculant  de 
l'oreille  de  Monseig''  le  Prince  d'Orange,  avecq  démon- 
StratioD  de  peu  de  conte  que  je  faisoye  de  la  nation.  Chose 
du  tout  eslongnée,  tant  de  mon  nntiird,  que  du  toutes 
mes  jetions.  Et  toutesfois,sacliant  que  telles  impressions, 
une  fois  faites  par  l'artifice  des  mamaises  langues,  ne 
peuvent  estre  effacées  par  l'office  des  lettres,  j'ay  attendu 
quelque  meilleure  oportunité  de  moostrer  mon  iimocon- 
ce ,  laquelle  s'est  preientle  par  l'arrivement  de  Tostre  Sécre- 
taïrepaide^,  lequel  a  est^  tesmoing  oculaire  de  tous  mes 
comportemeas  et  actions  ,  oultre  ce  que  je  luj  ay  bien 
amplement  disuonni  de  boutjie  la  véritéde  toutes  choses. 
Or ,  ne  doublant  qu'il  n'en  aura  escrit  particulièrement  à 
V.  ce  qu'il  a  ouy  et  veu  >  j'ay  estimé  que  la  prudence 
et  diflcrédon  de  V.  S**" ,  procédante  d'an  jugement  très- 
singulier,  ayant  ouy  la  vérité  de  tout ,  m'excuseroit  telle- 
ment  de  toutes  charges  que  l'on  me  pouvoit  avour  inpo- 
sées,  que  je  seroye  à  la  niesme  heure  remis  et  reaiablï  en  sa 
bonne  grâce ,  ii  laquelle  j'ay  toute  ma  vie  désiré  faire 
tris-humble  service.  Cela  est  cause  que  à  présent  je  me 
Suis  avancé  de  voua  envoyer  le  discours  (i)  de  Testât  des 
affaires  de  pardeçà ,  soubs  espoir  que  V.  S'**  le  prendra  de 
bonne  part,  et  me  tiendra  au  nombre  de  ces  bien  hum- 


{t)dijcoari.  Apptmnmenl  la  Lellre  739;  car  ceneLeUre-ci  «C 
écrite  sar  la  mbaa  fcnillo,  iinnédiaicDieai  au  dcuoosi 
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i57j.  bics  serïi(em's.  IJui  fsl  l'cndroict ,  où,  après  m'cslre  bien 
Août  liumblemeiit  rcconiiiiaiiili;  à  vos  bonnes  j;iàcfs,  prieray 
Dieu  vous  (lormer,  Moiiidgneur,  en  parfaite  saute  ,  vie 
bien  heureuse  et  longue.  Escript  à  Bruxelles,  ce  ai 
d'aougat  1577. 

De  V.  S-", 

Vustre  liunihle  et  obéissant  serviteur, 
Pu.  DB  Ma»hix. 


LETTRE  BCCXLTII. 

G,  de  Schonberg  au  Comte  Jean  de  Nattau.  Argent  de 
France  ;  affaire  de  Cologne. 

Monsieur.  Briel  vous  rendra  compte  particulier  de 
l' estât  lies  affaires  de  par  deçà,  qui  m'enguarde  vous  en 
faire  redicte  par  la  présente^  seulement  vous  diray-je  qu'il 
m'a  parlé  touchant  quelque  reste  des  100  m.'  que  sça- 
vez,  surquoy  je  luy  ay  faict  entendre  comme  je  vous  CD 
avois  escrit  par  plusit^urs  lois  ,  niais  n'ayant  sçeu  obtenir 
respon ce  résolue  de  ce  faict,  quej'aypromisà  Monseigneur 
le  Duc  Jan-Caumir  (1)  de  luy  payer  et  fournir  le  dit 


{i)IkteJait'Caiimir.  Cdui-cîdenuiidDilaiteciiulinced'itTecDfiD 
pajé.  Il  écrit,  deNeU9Ut,la  3o  aoCtt,  au  Boi  Henri  111  qoe,  l'il  no 
m^ilpromplcuient  de  l'argent,  il  devra  vendre  les  bagues  donnéet  en 
gage,  ajtnlen  vain  lenontré  à  set  Reîlrei  1  le' peu  de  réputclion  que 
■cela  porleroHn  udBo;  deFr.dediilribuer  et  eatallerias  joTauz, 
■conune  à  l'cncanl...  Cela  procède  vojmnent  de  ceux  qui  votw  ont 
iniciiei  de  douvmu  dea  Iruublci  et  lont  eau»  de  I*  création  dw 

■  là  M  lipu  fia  iiMibteii  tfpanmiHtiii  U  al  fnulua  Hitn. 
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reste,  qui  monte  à  doiixe  mïllt!  livre»,  (i  Inquelle  promesse  167^. 
je  ne  puis  contrevenir.  11  est  passé  liier  par  ceste  lille  Août, 
ung  Ambassadeur  de  M'  le  Duc  li-^  Bavlères,  qui  vint 
d'Espaigne,  et  combien  que  je  n'a  y  rien  eulendo  de  aa 
légation,  néantmoins  je  iiii-  doubte  que  ce  voyu^e  s'est 
faifît  pour  arracher  quelque  chose  qui  puisse  servir  il 
fléchir  le  cueur  de  M' de  Coulogne.  L'on  y  pourvoira  par 
touts  moyens  dont  me  pourray  adviser  et  promptement. 
En  cest  endroict  je  me  recoinmnnde  bien  humblement  à 
vos  bonnes  grâces,  priant  Dieu,  Monueur,  vous  donner 
çe  que  plus  désirez.  De  Paris,  ce  34  d'aoust  tSj^. 

Vastre  bien  humble  serriteurt 
Gas»r  bb  Sgho:<bErg. 
A.  HoniicDr  le  Conta  Jéhta  de  Husao 
M  CatienelbageD. 


La  18  toâl  le  Frmcs  lint  I  Vtrecbt,  inriiéptr  II  RjgrDca: 
*  MUiler  «ntge  gnarde,  met  ajn  ordînarisHorgeitiide  en  Sl«rt.  •  Av, 
83i*.  CelaMmbloil  téméraire:  «User  iraren  vrle  die  riedcn  dal 
thij  daer  niel  reiien  en  loude  sonder  sjDcguaidc,  ook  de 
iFrinccue  van  dat  getoeten  ,  uant  de  Snliifaclie  en  nai  nncb  nîrl 
ibcsIolcD  ED  gMccordeert  :  •  l,  I.  Le  Prince  jc  conGoil  dans  le» 
boDiwa  dispcMilioiu  de  U  bonrgeoliie.  A  Je  nouvelle  da  fait  de 
Nunur,  din  eToIt  Immédiilemsal  contraint  In  Heglilnti,  et 
iTaiM  minière  BBSEï  viotenle,  à  pounnlTrereTraire  de  hSiliafae- 
ihn.  On  MoTB  la  requête,  si  requête  on  peut  ta  nomiBer,  ebei 


■debta ,  I «quels  ne  fant  diarcber  aillenn  qu'en  vmits  CoduU  , 
•  en  vojlre  suiLlc,  et  ta  yoUre  Cour.  Ceux  qui  tdui  ont  jmqueaïi 
iprfacnt  cuii'icillô  l'^xlirpaliDn  de  la  Religion ,  la  rupture  de  la  paix, 

■  In  viuUiion  i)c  vus  Ëdieti  aathentiquement  jurez,  ceuz4B  hidi  la 

■  Triyc  csuse  et  de  la' mine  at  déuilallon  de  «oatre  peuple...,  et 
>de  ïiMtredir«pntalioa...>(*MS.P.C  3981  p>  (S?). 
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t^yy-  Bom!am,lll.  Ht ,  igq,  ■ -S;  begnrra  wd  ntutriijk  (bt...  hemloy- 
AoAL  S^ieven  (Dude  icrtiond  mitter  dwt  ■oDigi  ywa  dta  boaren 
>1E  dqiulcmi»;  vUMOckende  enulaljGii  dit  die  Genmle  Slateo 
tdo  Satufaclie  btUa  gdiere  Baolntîe  la  Demen  en  bînnea  den  ijt 
jvan  iM  ofl  Bchl  diigrn  len  laagsLen  dezelva  le  openeo  ;  oite  dit 
•Bodei-sains  ly  luyden  «an  nieenmge  zyn  /ellTs  daervan  een  ejrnde 
tie  niaekea...  Bfgercndc  mil  alleu  ernst  dil  de  Heeren  (Prelalen.. 
>ea  Regierden  nn  de  «Udt  Utrecht)  deeze  aaeken  loét  |elieircD  le 
abenMCMigm»,  Sot  andei*  bj  faolu  van  dten  de  Hoplnjdea  eade 
iBorgaren  Tercberea  tu  mejoliige  le  weirn  die  iMckeicKCilar 
•handt  te  aemta,  ends  xaeledirigerenditdieniiaigMDdecorteliiig 
•ecn  eyaâe  gemaect  zal  wezen.  •  1. 1. 

La  Princesse  cal  aae  graode  Tiayeur,  ea  EDtrant  dans  la  ville: 
var,  le  canoa  ayant  élè  tird  ea  signe  de  réjouisMnce,  *  li  een  prop 
(luicien  tliegcD  op  den  koeiawagen  van  deo  Frince,  «aeiover  de 
(FrinceasB  IjeneffeDi  beoi  litloide  smr  Tencfarickle ,  eo  den  Prim 
MHD  dtn  bab  vlIegBndi ,  letde,  vjijn  vamden  ;  nMerdcaPriate 
>m1x nietichlende ,  lieefl  de PrioGene 't bert  ÎDgoproken ;  •  Bar, 
1.1,  —  Du  roie  lout  >e  paua  bien,  *  De  borgeren  bebbea  hem  Mer 
■feestelyk  en  met  groter  bijdschap  ingchaelL.  Hy  badde  *i6r  ajn 
iTerIrek  de  salie  der  Saliiftclie  to  betcid  dat  h;  heai  dtemD  «rd 
ivenekerthleldi.ilL 


liETTRE  DGCXIiYIII. 

LtPHitcedOrangBàM'deSuJldegonde,  GomtmemeiU 
de  Flandre  et  de  Guetdre}  nuament  du  château  dABiven, 

*.'  Miiiiila  autograpbe  mu  date;  Elle  doit  toa  delaflndu 
mois;  car  le  raseoieDtdn  Cbâtera  d'Annit  ne  GonuoaBçaqaeln 
a8:  Bar,  8S5h. 

La  DomlnaiioD  de  H.  de  Lieddierke  V.  p.  SB?,»/.]  «toit due 
àl'iDDnenceduPrlncci  aH' W.  HartiDÏ  beronden  hebbende  dat  by 
iniet  alleeo  groot  lyand  der  Spao^aonlai  on  wai  en  de  vrjbaid 
■van  den  landi  gebeel  loegedaen,  nier  ook  de  genTnmeerde 
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■  Rdieie  in  tya  geuined  lecrelcljk  le  layoriacren,..,  is  isroonuckl  'S??- 
iffiwenl  cle  gemeiale  lan  AïKwerpen...  le  penuader«D  liai  sj,,.  AoAL 
iheoi  loar  Gouverneur  Bouiten  aennemca le  mter  dtt  tjn  £. 
■de  Prince  «m  Or.  gehcel  was  loegetiaen:  •  1. 1  SS'i: 

Mons'  deStAldegondt-.  J'iiy  receu  liier  au  prlmti'  deux 
(le  vos  letlrea  datées,  l'une  du  i6°"  et  l'autre  du  ly^^de  ce 
mois,  oires  que  par  avant  avois  receu  une  du  ai'"",  et  ne 
peus  si  non  très-afiVctue  use  ment  vous  renicrcier  <lu  graii 
debvoir  que  faictes  à  l'avancenieiit  des  affaires  géiiéralles , 

Messieurs  des  Est;Ui  luutiii  sinistre  opinion  (ju'ili  por- 
rionl  avoir  conceu,  ptir  k's  faulses  et  sinistres  impressions 
que  l'on  leur  ast  par  tout  moien  tasché  d'imprimer.  Or 
'examinant  tous  mes  actions ,  j'espère  qu'ils  ne  trouveront 
que  une  entière  et  sincère  aiïection  que  jaj  tousjours 
porté  au  bien  général  du  nostre  patrie  i  sans  jammais  leur 
avoir  esté  importun  pour  mes  affaires  particuliers,  aj 
prétendu  estre  élevé  en  charges  ou  commissions,  comme 
Dieu  le  sçait  que  je  ne  le  désir  ancores  ;  parquoy  suis 
esté  bien-aise  de  veoir  que  leur  avés  si  liiirenient  remon- 
stré  par  ceste  dernière  remonstrance.  Quant  à  ce  que 
demandés  avoir  mon  advis  sur  le  gouvernement  de  Flan- 
der ,  Geldres  et  Anvers ,  je  vous  en  escripveray  demain , 
siplaist  i  Dieu;  maintenant  ceste  servirai seullement  pour 
vousadvertir  [que]  jepens  que  toutt  cela  aerat  maintenant 
résolu,  à  cause  que  j'ay  receu  hier  lettres  par  où  Ton  me 

,  «w.  —  éMk  BDCorfla.  SndiceU  il  aHilaji|Mnn«iUi  ji  bw  ■sa 
DIcD  qdt  Di^Hl  fiid  CBfite  (rio  que  DvmIcnBt  ja  peu  Akt  qat  iiiuii  en  rtfvt 
1  BM  piidiallir  que  jt  b'ij  ImujeBn  «i  U  Un  da  la  paula  cl  la  gfairal  plat  a 
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.  mande  (jiii;  i\Ioiis'ci<;Liilerkerkeest  faict  Gouverneur  de  la 
.  ville d  Aiivers et Mo.is' a-Egmo.it(i) -.le Flandors: de telluy 
doGeldcrs,  l'on  ne  m'en  mande  rien.  Quant  ;i  Anvers , 
vous  sçaïés  que  je  suisViconle,  mesmes  que  tous  les 
bourgeois  jurent  au  Itoy  de  maintenir  et  garder,  avecque 
leur  'Vissante ,  la  ville  ;  dont  seroit  rnisonable  que  je  le 
fusse  devant  ung  aultrc;  mais,  considérant  le  temps,  me 
samble  benucoup  mîeulx  le  lesser  couller,  sans  faire  sem- 
bbnt ,  pour  point  par  cela  empescher  le  rasenient  du 
chasteau  ,  lesquel ,  Dieu  merci ,  comme  j'eiitens  ,  est  en 
train.  Il  y  ast  plusieurs  bourgeois  qui  m'ont  parlé,  disant 
ijue  sont  leurs  privilèges,  mais  je  leur  ayprié  qu'il  ne  le 
fassent Bulcung  semblant;  pour  les  raisons  susdits.  Ils  m'ont 
attsà  adverti  que  avant  que  l'oii  leur  ast  pennts  le  dît 
abaatement,  qu'ils  ont  esté  contrains  faire  quelques  pro- 
messes, inais  ne  s^y  quelles:  «  vouspolés'  reçauTrîr  les 
aiticles,  se  serat  fort  bon.  —  Quant  au  f^vernement  de 
Flander,  je  me  confome  avecque  vous,  mais  cellay  de 
Geldres  je  n'en  sçajr  bonnement  que  dire,  unon  qu'il  me 
samble  que  l'on  le  debvroit  mester  au  chois  du  pals  mes- 
me5;car,si  les  Estatz-Généraubccommestent quelque uog 
et  qu  i  toumbe  difficulté  de  l'accepter,  il  ne  fàict  que 
troubler  le  pais  et  aliéner  leur  voluniés,  et  fascberet  mal 
contenter  celluy  auquel  l'on  avoit  donné,  et  engender* 
enter  les  Seigneurs  gran  pieque ,  que  l'on  doibt  sour  tout 
éviter(a).  Je  ne  ji eus  aussi  lesser  vous  advertir  comme  l'on 

(i)  Efçmonl.  En  ceci  la  nouvelle  étoit  fausse; du  moim  ta  lept. 
lin  donna  le  GouiemcmeDt  de  Flandre  «u  Duc  d'Aenchol  (p.  i43). 

('i)  'viliT.CpiicndaDileaisepLiesEuil  lonl  unaaiment  accoidé 
>à  M.lc  Conte  de  Bo»u  la  Gouv.'de  Is  Ducbé  de  Gaeldre  cl  Coml^ 
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me  amenoil  hier  luig  soulililt  (jin!  Frnnslmrfie  (i)  l-1  ses  i^JJ- 
capitaines  aviont  nmroir  v,Ts  Don  Jiiiin  ,  leijutl  portoit  le  Ao^U 
billet  si-joinct.  Je  l'ai  f.iict  iiilLTio^'ci-  soiiciairLcment ,  et 
m'ast  respondu  sur  chacciing  ;trticli'  comiiit;  vous  verrés 
par  l'escript  qui  last  cy-joinct.  Et  combien  que  je  ne  cmie 
pas  le  tout,  ay  si  gran  forces,  si  es-cc  plus  que  nécos- 
aaîre que  Messieurs  les  Estatz  mestent  quelque  onler,  tant 
pour  avoir  argent,  cavallerie ,  Comme  aussi  pnur  [nrtifaT 
quelques  Devenues'  tant  sur  la  Meuse  que  allieurs,  et 
commencer  à  mester  quelque  order  enter  li  s  si>ulilas; 
aulirement  certes  ilx  mangent  le  pais  et  ne  funt  aulcung 
senice.  Il  seroit  bon  ausù  de  regarder  aster  à  Don  Juan 
tous  les  moiens  de  vivreg  et  mesraement  des  blés ,  cor 
ung  jour  vaiitt  astheur  ung  mois ,  car  je  ne  vois  aultre 
chose  par  tous  les  advertances  qui  j'ay,  sinon  que  Don 
Juan  Bssamble  à  tous  roslés  forces  et  veult'  faire  une' 
seconde  folie,  comme  tous  verr^  par  ce  billet  qui  vient 
de  Madame  de  BaiUeu  (a):  -tous  porrei  oster  ce  qui  esL 
annrgulé,  affin  que  la  boane  damme  ne  vienne  en  quel- 
que déplainr. 

liETTRE  DCCXLIX. 

Le  Due  dAmehot  au  Prince  d'Onmge,  Pntettalàmt 
iamttié. 

*,*IiettTafiHt  amicale,  MtN  doute;  ttiftiuitM,  Fat/teHon /rater- 
ide  ZulphcD  ptx  pnnSai&n,  et  ponrtalliDl  qu'en  eaix  est,  wDsIe' 
■bon  ptalsir  des  E[aU  du  dit  Gueidre  cl  Zulphcn.  i  R/jiol.  HSS. 
^.  Et.-G. /i.UM\  ce.  que  le  Prince  atoil  prévu,  arriva. 

(i)  Fntasbergr.  Commandant  k  Dréda. 

(9)  Bailleu.  Peut<élre  la  belle-mère  de  Marnii  (T.  V.  p.  S5SI. 
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I  Syj.  neUe  d'itoIi  pu  erapécM  le  Duc  de  dénonoer  le  Pcinco  Hprci  <li 
SepiMibitt.  U,  Jiun  (p,  107},  ■  De  Prioce  Lande  niit  mmiygm  in't  b^Did 
Hier  sammiimcalie  le  GeertrdfdeDlierg  lyneo  qudeo  nilla  on  lan 
■DÎcani  de  uke  in  roere  U  sidien ,  deseUe  oproereade  I^d  den 
iKooink  ea  tjaea  Gou*erneiir-Gl ,  suli  den  Iltrton  van  Aerichnl 
•en  andere  van  de  Gedepulcerde  ïvn  Hooghei  J  geseiil  lieliben  van 
tbem  geboOTI  tn  TentacD  le  bebben  :  •  Bor ,  8ijO<.  Mdinc  il  avoic 
dépeint  «W  de»  couleun  trèa-Tivea  ce  qu'il  jugeoit  pouioir 
nrriirer.  ■  Vr^ende  D.  Im^mi  tonden  ly  willea?  giC  dur- 
lop  de  HerlogToarutKOOrd,  liberteit  en  geljke  dtagni  ;  wMRip 
■Tcpiicerende  170  H.,  indien  ik'laeirde  nietenwlldalekeaen,  wat 
Kouden  >y  my  doen?  anliroorde  den  Herlug:  't  gene  des  geaeUed 
■was  aen  sekeren  Herlog  or  Prince  die  nlj  bcrmera  over  gdiad 
ihcbben  ,  Id  irelen:  nadien  ijr  u  gedroagen  lullen  bebben  bam 
•Mille  te  dncn  ,  sulien  ly  u  met  Dweii  volke  1er  venileren  nilwer- 
■  pi:n  en  np  liarc  spiesen  onirugen  :  >  p,  ftS3^  Dîna  U  JuilificaliOD 
(les  EtaU-G.  ronlrc  D.  Juan  on  lAche  de  cobrer  I>  chose:  D,  Jnui, 
y  es[-]l  (lil ,  BuroÏL  dû  ajouler  Toi  à  ce  que  le  Duc  •  met  hem  sonda 
•bebben  mogen  geconrertcH,  dut  lunode  irai  dil  volk  le  baudelea 
iBMl  loeltgbàd  en  rcden,  Tresende  nleuwe  alterstiëo;  en  bien^ 
■bem  gelykrormig  le  miken  synen  raed  en  advys  :  •  Bar,  SSiA.  B 
est  dimcilc  Je  croire  que  le  Duc  ait  exliortc  k  lu  palieoce  cl 
à  la  douceur;  probablcmcnl  mCmc  il  avoit  cicILl-   D.  Juan  n 

il  approuva  ia  délerminaliDn.  »  Hy  en  de  Marquis  van  Havrt 
(bebben  ges^  dat  sya  H.  te  reebt  bedde  gemo'eert  gewccM  bem 
welna  in  Tersekeitiiaid  te  slellent  bdorende  deNlva  la  inllen 
■«olgen,  en  Terklarende  dit  degene  die  aulx  nlet  doen  CD  toude, 
aeeniefadmea  verrader  wesen  sonde:  >  Bor,  88S^.  *Dm  Arscbo- 
(tanniet  Harchio  Traier  Auslriacum  nnnqnam  desertnrM  dcmo 
■BfGrmlmnlt>  rfc  Taisis,  IV.  16g. — 'Hait  h  rendillon  da  cbllMn 
■d'Anvers  Bt  perdre  à  D,  Jean  pour  nn  lempa  beiBcnnp  d'amis  qui 
■commeacèrentansslloità  ehauiger déroba:*  iJumoWiV.  i. 
Ancbot  el  JUnt  furent  dn  nombre.  Feul-êlrc  la  lecture  desLetlm 
d'Escov&locontriboa-t-elleàlesdétenniner:  ■  cnm  resciTisseot  In 
tlillerts  inlerrsplis  ila  de  ipiis  tcribere  Joinnen  ab  Austrla  niap- 
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ipareret  eu»  ipiii  non  flderc  ,  clam  ab  eo  [liBceocruul  :  b  Jjing. ,  lô^^. 
Ep,  aL  3.3i3.  IIi  quiiiirent  Hamur  iMCEbâiiTcoieol  (p.  ia8].  Scp(wibr«. 

■  Omni  txMpoaibl  bonesti  coniidcniîoae,  de  dtaccuD  cogitare  coc- 
t^etanl: -de  Taisis:  p.  vja.  D,  Juan  Tut  indignËilecelte  direc- 
tion (])'  On  prétendit  même  qu'il  atoit  ordonné  de  la  ramener 
l't  wacr  levcndich  ofle  doet  :  •  Battiiam  ,  III. 

A.  Bruxelles  on  se  délioit  d'cui  :  •  pacum  humsniter  excepti  sunt 
>ab  alita  Proceriliii4  ,  nec  ipsis  babetur  Gdea^j  Long.  ,1.1.  •  Nec 
■Areicalu,  nec  frai  ri  cjus  ,  nec  filio  balielur  fidcs  a  Stniibus ,  cl 
ipropterea  nulla  est  ipais  data  praereclura:  •  l.  i.  3i5.  Néamnoins 
on  no  leur  tint  pas  longlempa  rîj^eur.  Havré  fut  envoyé  vers  la 
Reine  Elisabelb,  el  leio  >ept ,  Dur  la  reqnestedc  M.  li^Uncd'Aer- 
■iMloteitdicIqueMeaalaira'Iny  accordent  l'eatat  du  Gomernement 
■de Flandres,  en  lanlqneencnlKesl,reqaérana  les  quatre  Membre» 
■de  Flandres  avoir  el  tenir  sapcrscinne  pour  ap-éabic  au  dit  Estât.  > 
Hts.MSS.  On  ne  l'v  dciiroll  pnafoituDc  vier  Icikni^in  VUcDiliren 

■  hadden  lot  ilcn  liiivsc  van  Crny  gccn  ^niU-  ,nlT«[ic  en  dacroin 
ihadden  s;  x'ersocbt  syn  Commïssïe  wat  mcce  gelimllccrt  en  be- 
isneden  lehebbin):  ■  p.  ^ef.,  p.  lae.*  Mais  l'iDniience  il'A«ncbot 
auprès  duConseild'F.lat  prévalut,  t.l. 

Monsieur.  Tay  entendu,  tant  par  roz  lettres  uomine 
aussj  plus  particulièremenl  par  le  Docteur  Léoninua,  la 
vraie  et  sincère  anection  qu'il  vous  plaist  continuer 
envers  moy ,  dont  vous  remercie  plus  que  alTectueuse- 
ment ,  et  de  mon  costé  ne  fauldray  jamais  de  vous  corres- 
pondre) tant  en  cestenostre  amitié  fraternèle ,  que  nussy 
eo  toutes  aultres  choses  concemans  le  bien  publicq  et  le 
Tosire  panicnller,  Jevous  «moîe j(ùiict«  cartaiiMlettre(a] 

(i)  d/fteiioa.  La  Marquise  de  Hatré  ne  doonoît  donc  pas  de» 
informations  très-exactes  à  la  Reine  do  Navarre  :  ■  D- Jean  s'estait 
laaisi  du  Ducq  d'Arscol ,  de  M.  de  Havrech  et  d'elle  ;  toiitcsfois, 
laprèsplusieura  remoiulrances  et  prières,  il  avoit  laissé  aller  son  beau- 
ifrêreetHM  aurî.  ■  CM.  unii:  de  Mèm.  pofr  tH.  ilePr,  T.  5a.  p.  384. 

(a)  liUrt,  Kou*  m  l'avons  point  tronvia. 
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iS??'  intercepté,  non  point  qui:  le  contenu  soit  de  grande  sub- 
Scpienibrft  stance,  mais  parce  que  voirez'  ceques'csctiptJeHonsiear 
Tosire  filz  ;  estant  fort  aise  de  sa  bonne  disposition ,  et 
serois  encoires  plus ,  si  en  mesnie  estât  le  pouvions  veoir 
par-deçà.  Dieu  face,  par  Sa  grâce,  que  ce  soit  bientost. 
l'ay  ausay  entendu  que  Monsieur  le  Conte  Jélian  vostre 
frère  et  Miidamoiselli;  vostre  lille  sont  près  de  vous  (i).  Je 
recevcrois  grand  contentement  si  les  pituvuis  veoir  para- 
vant  leur  partement.  J'espère  que  les  occasions  s'en  pré- 
senteront, et  que  m'adviserez  de  quelque  inmroodité  pour 
pouTtur  satisfaire  à  mon  désir  en  cesi  endroict.  Uz  trou- 
Tcroot  îcy,  s'il  tous  plaïat,  mes  lûeii  affectueuses  recom- 
mandadons  à  leurs  bonnes  gfices ,  comme  aatsj  me 
recommande  à  lu  vostre,  piiant  le  Créiteur  vous  donner, 
monsieur,  en  santé,  heureuse  vie  et  longue^  De  Bruxel- 
les, ce  iîij  de  septnnbre  1577. 

Vostre  très-anèctionné  frère  et  cordial  mtj, 
à  vous  faire  service , 

Phiupibs  sfi  GaoT. 

A.  HoDsieur  Is  Prince  d'Onogei. 

LnEl*ti-G4a£raui[irîireDtenfin(a))ePrii)oe(l«sereiidn  àBrn- 
lèllei.  Le  6  tt^t,  ■  acuonlA  de  requérir  M.  la  Prlnoa  d'Or.  M  von- 
sloir  Iramporter  en  Braxella,  et  de  se  tonloir  seaimmodcr  è* 
iBuIres  points  plus  amploneiil  dédares  en  certaÎDeKriptd'Adrii 
idM  NoUa  et  selon  lastmeliDn  k  donner:  ■  Bit.  MSS.  A  St^G.  - 

Cette  résolution  Tut  priiei  It^lunilîté des Toîx;  nfaoewridaer 
■  Tele  jegeoj  nnen  ,  so  ist  nocblans  mclle  mecile  slemmen  geresol- 
•Teert  dal  men  Gcdepuleerdc  ain  liïin  soude  senden  :  ■  Bor,  87a'. 

(i)  pràdfvout.Vojezp.  t'ii, 

(a]  tafia,  Vo;ei  T,  V.  p.  419 .  S07,  5a8 ,  (109,  fi  fmssiat. 
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ht  rdihuncc  de  |ilii<ieiira  s'tiplique  aiifawni.  Le  conunoD  tSjy, 
«ccord  qne  le  Prince  avoil  voulu  fouder  par  le  Trailt  de  Gaod,  SeptenJiWi 
n'atoll  gohte  eiislù  depuis  l'Edit  Perpéluel.  Le  Prince  s'éloil 
défié  lies  Seigneurs  el  des  Elals:  p  S?.  Eux  par  contre  ne  t'éloient 
pas  forl  confiée  en  lui  :  deji  le  7  mars  il  écrit  aux  Elats-G.  :  •  il  moy 
mj  à  cciilx  de  II.  ei  Z,  ne  liendra  d'enlrelenir  de  paiacl  en 
•poinct  la  i>aeirii.'niii>u ,  comme  auujr  Je  vons  prie  de  ne  louloir 
>BÎ  loat  croire  les  plaincles  qu'on  *oiu  a  falEtide  Dous,  plus  par 
MO  ris  qae  par  jntte  oceuioD ,  m  es  mes  que  par  cet  préteitaa  l'on 
■mnIm  non*  mettre  en  fatlme  de  mu  lulim,  Hodeart  :  1  JI«x. 
A  Bu-G,  p.  463. 

Satti  doau  on  ■«Oll  4e  nonvean  jalé  les  }reax  inr1u1,B  awturé 
que  U.  Jaan  tloit  redtiun  aoapect.  La  Trayaur  avoit  r<uiii  ceux 
qn^nie  sécnriti  nion>aalaB<e  aïoit  dtjointi.  Cependani  vu  redoviolt 
encore  l'influence  dn  Prince  par  plaiiann  aotàtt. 

D'abord  parceqnMn  «nignoit  la  pierre.  Hou  «ealMMOt  il  j  «mit 
dana  l'aaaeinblie  pluatenn  mtnibrea  dérnafe  eu  Rd,  quoique  timi* 
des  (p.  100),  qui  désiroient  une  récondlialloo  ateo  D.  Juan; 
beaucoup  d'autres,  bien  qu'ils  aoDgeaisent  plus  aux  libertés  qu'a 
l'obiissance ,  ne  voulnient  pas  encore  renoncer  à  In  paix.  Le  con- 
aeil  du  PHnce  dans  les  premiers  jours  d'août,  d'avoir  recours 
Immédialemeot  aux  ariDea,  avoit  été  éearU:  t  dese  vermanioge 
•badde  peu  grikoor,  gelove,  nocb  pheue  blj  velea,  dewdke 
►maeiriwa  dur  «are  aodi  Boeda  bopaocadeufceeoMlar  oorloge 
■waderom  (01  aoeoort  le  brAifieo  ttU.  S3o''.  Les  IMpnUs  d'UlTachl 
écrimit  le  i3  août:  Aile  dingen  worden  hier ten oorloge geachtct, 
lalboeWel  die  Gedcpuleerde  vnn  di:  Genetalc  Slulen  wel  conoeo 
■leraiaen  dal  oui  die  Paix  nutler  waer,  aïs  wy  die  inochlen 
izeeckerlick  eo  sonder  achlerdencLea  bebanden:>  Boad.  111.  lio. 

Uu  rapprochement  aveo  le  Prince  et  les  siens ,  conséquence 
immédiate  de  la  guerre  a<ec  D.  Juan ,  scodiloit  devoir  produira 
pour  la  religion  Romaiae  dea  risullals  Irès-faneita.  'Alïqul  ex 
«Statibna  Runt  «Idjoti  Joauni  «b  Ausiria ,  et  praecipae  Bocleaiaalioi, 
tqni  nide  anlndiil  Rtl^airii  mutaïkiDam ,  qoae  (aman  leiiueliiri 
■al  Slatui,  necesiilats  preui,  coganlur  IB  eonjungere  Hcdlandls  et 
iZelandia  :  •  Itum,  Ep.  ttcr.  L  a.  3t6.  Aussi  l'admission  des  Dé- 
fi 10 
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137;;.  patéi  de  H.  eL  Z,  avoîl-rila  étnouvâ  des  diiliculitt:  ■  Zjr  liebbeit 
SrplnnbrB.  (bnrc  pnicunlie  oTergetiid ,  dm  op  ont  by  ttoife  tu  d«  Gcoto- 
•Ivkbcid  swarigheid  werde  Kcmaekl ,  die  dacfjq^  wilden  oppo- 
■nerao:.  A)r,8SSK 

L'IavIuUioD  au  PriocE ,  cbcf  de  la  réiiiunee  daraU  p<ui  de 
dix  anuéei ,  était  un  ado  \ùta  signiGcatlC  ■  Hidiet  Amlriacoa 
"tpanni  adTsnarium  Priocipon  OnDgiam,  que»  cnm  in  iBuai 
■Senitiim  admiurunl  Ordinei,  videntur  inthî  luas  rc*  valdc 
fconfirniâsic:  >■  Lang.  ad  Cniner,  p.  3^0.  U.  Ju«n  le  senloit  ptrîai- 

■oncm  pl  scrupiiliim  falcbsliir  ci  lini;  ■se  concipers)  all^iu... 
•hierelicum  etaversum  ipiius  a  Ilegid  Msjcalate  aainium;,..  mela- 
•endiim  ne,  ipio  in  hia  persévérante,  duntura  ood  lil  MDConlUi> 
Baini.  Ânal.  I.  g;).  —  Lm  EtiU-G.  auurooiciit  une  grande  re*poo- 
Kibilité.  Ils  en  avaient  le  aenlimenli  chacun  vouloit  se  mellre, 
aalanl  que  pouible,  ■  couvert:  do  là  «lur  )e  rapport  de  H;  les 
(Prétars  de  Vilen  et  Marolles,  M.  le  .Seiiescbal  Frciio  et  Captes 
«d'aToîr  amené  H.  le  Pr.  d'Or,  cd  ceMe  •ille,  ont  Heuieundédairi 
■îeeulx  «voir  bien  faiot  et  ii"avoir  en  ce  ensuitilearlaiIrudkHi, 
■dont  llz  ont  demandj  note  pour  leur  deacbarge.*  Kéx.  USS,  d. 
Ei.-(l.ila  a4  ttpt. 

(^mmeol  donc  en  iinl-00  >  provoquer  la  «eonedo  Prince? 
Itavoil  parmi  les  Elau  des  amis  oombreui,  astib,  détermitié». 
L«Duc  d'Amcliot  et  lei  sieni  s'jlaï4bl  beaucoup  rapgaocfafe  des 

OrsnfliïWa.  Ils  ilùsiroîinl  se  compromellre  le  moins  pouible  envers 
leRaï;sriiih  re  ra;ipoi'L  ils  •nuroient  aimé  éviler  une  IdIIg  ouvcrlB^ 
loulefoli  iii  riaient  niiiagnnisles  ilécidéa  de  D.  Juan.  Leur  dêmircbe 
auprès  de  l'Arcliiduc  Alatthiu  (voyez  ci-après)  montre  qu'iU  vou- 
loienl  rompre  aveo  leGoutorncur,  tout  en  ménageant  le  Souverain, 
Ptuaieurs,  du  reste  asseï  mal  alTeclioiin»  entera  le  Prioce', 
lenloient,  que  dans  des  conjonctures  si  critiques,  tes  conseils 
n'élnlGnt  pas  k  dédaigner.  Le  danger  dinenoit  pressant.  F.Mtlerea 
ilitquelra&att-G4n.  se  déodèreut  ifaoorendedalla'uïtVraDck- 
■  Bffiiat  U  trpllrc ,  cm  BtÊi  n'sT.  en  n  qi/tnl.  I*  tnu  j»  Mwil 
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•rjdc  MB  D.  Jidnn  alrede  outbodan  m  laHuièn»  acnkomen  l^yy. 
■warcn  etl;cke  *aendcliSpaci>paBrdcii:  •  p.  134*.  Le  Prince  ivoU  SepIcnibM. 
donc  intérêt  ii  aalrelenir  cei  cninta* ,  ponr  qD'on  ■pprécïll  d'an- 
lant  plui  «III  appui.  Le  i3  s«pr.  non  le  remercie  de  ce  qu'il 
ipriienle  faire  iliverlir  les  Franchoys  rouchant  leur  venue  à  l'ayile 
•de  Don  Jehan.  .  Bàcl.  !U.<i.S.,/.  £i..Gcp. 

Enfici  depuis  longtemps  le  Peuple  uianiresloit  ses  désirs  et  pres- 
que la  toloulé;  il  ne  falloit  pas  alleadre,  disoïl-oa,  qu'ilmani- 
Aalil  ta  force:  ■  Ma^  eipedire  ut,  et  ex  OrdiBum  dccrelo ,  et 
ecan  pMa  pahlicit'Wei,  «coerMlar,  qtam  li  extra  ordisM 
•ptebia  wbiirio  per  n«nllam  invdMtor  «  ut  moAa  omnîa  uina 
■coniilia  lurbaluTua:!  Burm.  Jnai.  I.  96. 

Quelles éloieni  les  iuleulion)  du  Princa? 

D'abord ,  nwtire  fin  à  tant  de  lenteur*  et  déterminer  li  rupture 
dea  n^cialfooc.  Il  m  vonloit  plMealendieparler  d'aoeord.  Se* 
Cnmnihwiteaa  déclarent  le  18  lapt  anz  Etala  de  la  Gaaldre:  (ijne 
•Exc.  ta  Tuer  leker  ooderrtchL..  daller  ellellde  personen  ab  noch 
nija,  die  welcke  tijret  alleenlicken  weinich,  oft  niet,  lot  die  ge- 
imeene  ruste  etide  Keiraerl  vao  deo  Lande  beireecht,  maer  oock 
igautzelicken  haenelITs  farilerin{e  ende  evgen  liais  sourkeude  z;n, 
len  schjDeu  niet  le  ceascren  sllc  tlvt  ende  neerslicheyl  te  weego  le 
afanogen  om  van  nyeuws  nccacrdt  Iniichen  D.  Johan  eode  dm 
■Suien  le  procurercn:  >  BonH.  UI.  l58. 

Fui*  ,  gouverner  par  la  Généralité.  A  cet  efTel  il  fallait  réformer 
le  COBMil-d'Etat.  Oepais  longiempa  le  Prince  aïoil  en  *ae  la  lupré- 
•oalia dea  Etati-Géo,,  exercée  par  un  Comeîl  aatoriiépereax,>Or- 
■dooner  de  par  IsiEalali-G,  un  coiuetl  général  composé  de  quelquea 
•aeigneun  ou  gentilibonme*,  on  autres  dei  plui  remarquable*  de 
.tdwsqae  Province,  en  la  puissaoceet  antborilé  duquelaoit  l'eD- 
illire  adminulralion  de  toute*  le*  )Jlaîre*  d'Estal  et  le  Gonierne- 
Jmantdup*;*,  dnpareiau  nom  de»E«tat*:  ■  T.  V.  p,  440, 

EjifiD,  pr^rerleseipritti  aco^ter  dan*  Iob*  le*  Payi-Ba*  une 
(Minb  rdigh>D,*eu»  le  Pratoilorat  on  laSoDraraineté  d  n  Doc  d'Aqjon. 

Pour  accomplir  lea  deHeliu  il  comploil  unrlont  aiu:  les  diapo- 
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Septembre.  l»""co"P  dcvillej  vpi-s  la  HiTorn^,:. 

n  pi-éviiyoU  LirnliM  11  aurait  cotilre  lui  les  jslomies  des 
grands  Seigneurs,  les  ]ii-évBrilioiis  lies  Ecdéaiaslicjue» ,  l'altacbS' 
mcot  lira  Magiilrals  au  Souverain.  Il  ne  pouvoil  ae  maînienir 
ilans  les  Pajs.Bas  que  par  In  force  des  Commanca. 

discrétea,  des  tilles.  Aldegande  écrit  en  t576  à  Sonov  :  i  Ik  kia 
t  Ul.  dIsI  Tanwygeo  bon  dit  sjd  Ek  Mhler  Mnigeopinîaionde 
■gttdicpt  hrtben  ah  loode  n  llcden  riA  'Adkn'boger  wHlen  dri- 
tgai  dan  tjne  Eic.  alhier  doel...  Gj'  il<i  docb  dat  ohm  Regeringe 
■alhier  meesl  in  t\e  gemecote  ( i)  beslnet,  daerom  ia  'I  vaa  nnde  dat 
twy  OII5  daiT  na  vopgen  ;  t  Bnr,  jiov 

L'ai  ta  rhc  nient  du  Peuple  se  montre  k  chii|Uc  occasion.  Eu  Hol- 
lande (p.  ioi)<"^^<>Je,  n  Ulrecbt  (p.  lî?].  De*  molifa  de  reli- 
gion M  jolgnoinnl  à  d'autre*  iDOlifi.  —  A.UMi  à  Ulrecbt  le  Papime 
■*oCt  beaucoup  d'iniegoainci  :  le  a  aolt  les  Etala  diuBt  dam 
une  InMruetSon  coofidenHelle  qne ,  ai  l'on  n'accorde  arec  le  Prince , 
•  zj,  oeoL  londer  eiii|eSalnraclie,  bon  onderden  Prinche  soudea 
■moctcD  begercn;  *t  welck  ecD  fjrate  altérât ie  in  die  Religie  soude 
imoegen  ontemsi  BomL  UL  7a. 

Dtn*  une  grande  paniedela  Belgique  lePrincejauiasokégale- 
ment  de  la  f«*enr  populaire.  Le»  ProtoUaDla  )  étoieni  ntimbrcux 
[T.  V.  S07].  LaPariGcalioDileGaildaTOit  faltruitrer  les  émierés, 
enbardi  ceux  qui  avoient  embraast  laBéfornieeD  Becret,el  Diullipllù 
les  proaéljles  Plus  d'Inquisition  ,  p)ui  de  Placarda.  Il  est  vrai,  les 
pridicalions  étaient  interdites;  k  i3  mai  D.  Juan  écrit  à  ce  10)01 


(1)  gemttnir.  f.'esi-à-dire  la  Communu,  aïec  sa  bourgeoiiîe  et 
ses  corps  de  méiicra.  De  mâme  en  iSS?  le  CoDHiller  Anglais 
Wilkcs  di^olt  aux  Etats  de  Hollande:  ide  Souvereiuiteit  of  oppeP- 
iste  Ilooglieid,  by  gebreke  «au  een  «etteWk  Prince,  bebooTt  de 
iGemeenie  toe,  ta  nisluLi  A  cette  occasion  Vofemntr  (T.  VIIL 
p.  ao8)  tombe  dans uD«gramn£prite  en  écrivant,- ('Wilkcadrjft 
•dat  de  oppersie  mtgt  hj  't^eneenr  Volk  iiin  Klait,  ff. 
'Slaotir,  IL  aSo ,  iqq. 
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aui  CoDKils  Provinciaux  et  aux  Evt'^uci  [Sor  ,  H  i  g)  ;  iiiùiuc  dii  i  5^^. 
exécMe  i  Ualines  un  PrololaDI  pour  avoir  suisléauiie  réunion-.  Sepiembrc 
ptSaOk,  Hatoil4idetclU)iM»urM<loieiitiae(Hcioes,  Lamgiuiiaillt 
i4  juininDordnci  mlehratur  Sjmoda)  (dqaam-.  elUm  vocaiisaul 
leîquipramtmloccullis  Kcclesiii  inFludrlt,  finbintU,  at  aKii 

•  vieillis  ^lïJvi[ll:ii^ ,  siinl  plufimie  bC  qmedani  nldc  Ire- 
jqutolts:  I-lji.  jïcf.  I.  iijH.  Leseauil  iDlempeitirs  lie  rcprcasion 
violeaie  faisoieni  li'amam  pJus  désirer  le  Prince  et  ■Dgroeotoleot 
M  p<^ul>rilé. 

Ii'inBuiDce  du  Peuple,  depuis  longleoipi  Tort  greode,  éloit 
HMVeni  décisive.  Se  con6int  en  set  dispositiona  ,  on  avolt  arrêté 
le  ComcUd'EMt,  obtenu  U  PaclGcalton  de  G^nil  (t.  V.  p.  47i], 
ialrodult  les  soldats  du  Prince  »  Bruxelles  {T.  V.  p.  1) ,  intimidé 
les  filals-G. ,  presque  mis  en  fuite  D.  Juau. — Les  Seigneurs 
rodoutoient  celte  alliance  du  Prince  avec  la  Commune.  Le  Marquis 
de  Havré  lui  icrit  aaseï  limidcokent:  ■j'espère  qae  cela  donaeni 
■grande  occasion  de  contentement  au  peuple  et  qn'ili  auront 
■Mtbeare  entière  et  sonfEunte  pren«e  de  la  sincère  et  traye  alTeo- 
■tiondesSeigneats envers  la  Patrie:  >  (p.  ao). 

Désormais  le  Prince  ae  servira  sonvenl  de  celte  arme.  S'il 
n'avoit  compté  sur  le  Peuple,  il  n'eût  osù  se  rendre  en  Belgique. 
D.  Jnan  ne  .se  iliisimulc  p.is  la  force  de  ce  letïer.  -Si  Princcps 
lin  niciiiiTillliim  rioiintiaf  ;ib  orbibus  rocipialur,  fieri  poîw  ni  «l 

•  bai  a[l  ri'iL>[LL  iiij'.HEUijL  molilionca  impellat,  et  barum  sDcietatc 
iviolatà,  eu  m  videbitur,  pacc,  majore  quam  aotea  tumullu  et  pro- 
■celli  uoiicnum  Bdgium  contncliet:  Barm.  4iiaL  L  gt,  —  An 
commeaoenwnt  de  1578  LuagMi  fcrit  1  Pqmll  hvore  tanluin 
■Onngiu*  «OMiilIt:  ■  Ep.s.1.3.  Hj.  Et  éc  TAou  dans  soo  His- 
toire de  la  Dtme  annie  :  •  summum  imperiompaullatîmad  se,  civir 
•latum  rarore  subnixas ,  (ranalalit:  1 1. 66,  p.  173''. 
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lit  CalaaH{f)aa  Priaee  ^Orange.  Ditputat  entra  l'EleC' 
Scptcmbra.     teur Palatin  et  le  Duc  Jean-Casimir;  affaires  de  Cofogne. 

\*  Par  (lispoillinn  irMstnciKairc  l'KlecLeur  PalaLln  Fràltfric 
iTOil  donna  ^cuslat  an  Duc  Jean-Casimir.  Son  fr.Tï  prclrndoli 
que  cetfe  ville  ni  pomoit  être  séparée  de  l'Eleeioiat  :  ~  se  nuieni  alia 
•oppid»  daLin'iiin  ;  1.  Ijing.,  Ep.  5.  1. 1.  3i3. 

Monseigneur!  Aiant  entendu  quelque  clinsc  d'asseure 
de  t:i  iiégotiation  (Je  Mons'' lie  la  Persune  (a)  et  com- 
pagnie vers  M'iiiseigneur  le  Duc  Casimir,  je  n'aj  touIIu 
faillir  d'en  Mvertir  v.  Exc.  Les  dits  arrivèient  à  Neustat,  le 
jour  (3)  suivant  la  nuit  que  le  Duc  Casimir  s'en  estoit  fait 
Seig'  par  le  moyen  de  t  8d  Suiscs ,  animenez  par  le  doc- 
teur Butrlch.  Cela  a  esti^  cause  que  leur  nirgotiation  a  esté 
lii'^e  eu  iiui^'eiir  puur  ce  qu'il  ialliiit  s'apointer  avec  Mon- 
seigneur l'Electeur,  qui  faysoit  démnnstration  d'estre 
fort  facile  de  telle  surprinse.  L'accord  fait,  principale- 
ment par  le  moyen  de  l'Evesque  de  Spiere,  fia  ont  par 
diverses  foys  esté  ouys  et  ta  matière  déliatue.  lie  tout 
renent  U,  que  les  afires  que  font  nos  Françoys  sont 
choses  fort  incertaines,  que  néanln»^ns  mon  dit  Sei|^ 
(^simir  se  trouvera  à  la  foire  pour  parler  avec  ses  colun- 
nels....  En  sonmie,  Monseigneur,  l'on  me  mande  qu'il  y 

(,)  0,/„„„.V„;,vT.lV.|,.  av. 

ia)  lie  la  Pcnoi".  Vojei  la  Lcllrc  704.  I.fs  llodiicnols  réela- 
moleat  les  >rrvices  du  Duc ,  indigné  vonirc  Henri  III  (p.  1  36). 

i^)  jour.  Le  17  août:  l'enirepriic  de  BeuUerich  réussi!  parfaU 
leinenl:  >  no  tcrbo  quidem  Tncla  eal  cuiquaiu  injuria:  >  Ijmg,  Ep. 

1. 1,3.4. 


Digilizedliy  Google 


—  151  — 

B  bien  peu  d'espoir,  tant  pour  In  Taulte  d'argent,  que  iSjj.  ' 
pour  les  choses  surrenues  entre  les  frères  ;  «t  «juant  bien  Seplembro, 
l'un  feroît  quelque  chose,  que  ce  ne  sera  point  devant 
trais  moys...... 

L'Evesque  (i)  de  ceste  ville  est  autour  d'icj  avec  bien 
iSoo  dieranx  et  quelques  gens  de  pied.  Ceux  de  -ceste 
ville  en  ont  tellement  prins  rallarme ,  qu'ils  ont  enchai^' 
uiu  bourgeois  de  se  pourveoir  d'armes  et  en  donnent  à 
ceux  qui  n'ont  moyen.  Pour  cest  efTect  ont  faict  faire 
4ooo  harquebuses  d'un  calibre.  L'occasion  du  séjour, 
ou  le  pre'teit«  d'icellny ,  est  que  le  dit  Evesque  veult 
résigner  oeste  sepmaine  son  Evesché  entre  les  mains  du 
chappïtre,  et  rendre  conte  de  l'estiit  d'iceUuy  Evesché, 
sçavoir  quel  yl  le  laisse  et  quel  yl  le  trouva ,  cit  que  l'on 
dîtestrelacoustume.  L'on  pourroit  penser  queparmesme 
moyen  il  s'en  ira  au  service  de  Don  Jean,  car  le  nomlire 
de  sa  cavalletie  et  infanterie  pafse  la  rayson.  Pluueurs 
estiment  que  le  Bavarois  sera  esleu  en  son  lieu  ;  aultres , 
et  gi^ns  de  qualité,  croient  que  non  ,  pour  n'estre  ny  au 
gré  de  tuux  (lu  chappiirc ,  ny  de  la  ville»..  De  Goulogne , 
ce  8"'  de  sepl.  iSjj. 

De  V.  Exo.  très-humble  e.t  irès-obéissont 
serviteur, 

L.  CAI.rABT. 

renvoyé  à  v.  Exc.  la  continuation  de  l'bistoire  de 


(i)  L'Eretqae.  iBcsigniiît  aadm  Epwoopalam  i3°  dîebojM 
■aemb,  qadd  facturai  venit  ad  urbem  coin  DUDSFOBosqnîUla  , 
>Md  Don  esl  a  rivibus  adtnissv*.  Cotetos  cm  hiqne  maxioum  par- 
•  lem  extra  urbem  rdinquere:  ■  Lang,  Ep.  t.  I.  a,  3ai.  Il  avoit 
l«t  go&U  int-milïmireï  (T.  IV.  p.  338,  3^3). 
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|577'  Sleyilan  (»);  l'autheur  prétentl'  de  jiartiiiulaviseï-  les  affai- 
Septemln-e.  res  du  Pays-Bas,  et  pour  ce  regard  yl  suplîe  d'estre  secoura 
de  mémoires  et  de  quelque  don. 

A  IHoiisiii;ne..r  le  Prince. 

(i,  scpr,  le  bue  Jean-Casimir  répondit  n  une  Lcllred«s  ELats- 
GéDËraux  [|it'il  étoiL  Tort  itisposé,  sur  la  première  réquisition , 
à  leur  amcDcr  des  Iraapea.  Il  recommande  liTemeot  le  Prince 
d'Onafe,  tA.\so  mue  nelbemicde  Nare  door  de  hindelînge  vao  de 
tatTjiren  van  Holland  en  Zeeland  eenigr  jaren  gedurcnde  l>j  elTecI 
igeloont  heiTt  dal  hy  in  altc  getmuwc  ngirechliglieid  de  NRlerlan- 
«den  ter  herien  grhnrl  hecrt...  50  ilmiLt  oos  sut  noiiig  i!a(  nMt 
tbun  u  gamriielyk  veraccordeeri  et)  vcrecuigi ,  l  U  Imii  ouk  tout 
leenen  inan  sleld  om  le  dirigeren  en  drjten  nlle  liet  voorgenomca 
)werk.  Dp  dal,  doorlraag  cq  vernerde  bBodelinge  vaudîe  nlTaire, 
■  uwe  sako  (die  van  stch  aeUe  goed  i»)  niet  qualyk  af  en  lope:  t 
Bor,  87 

On  nesauroit  admciire  qu'en  4c  montrant  favorable  aui  Pap-Bas 
et  en  Irailanlavcr  U--.  lhii;«tricjis,  il  iips'.oil  d'aiirùa  Us  sugneslions 
el  à  cause  des  promr'-.^.-.   in:ii!.iil.,ili.  A ii|iai<-uimcQl  la  Reine 


y  prendre  quelques  capilaints  à  aon  service,  il  qjoule:  ■  Ne  vero 
tiailar  scopanim  diuolularum  ad  oultas  res  ïdonei  euent  bli 
(irîhunt^..  deliBcndos  vïd'reiar  vîr  allquis  viHuM  et  dignitat* 


(1)  jb^iAifl,  Cel  liisturien  mourut  en  i556.  Son  ouvrage étoit 
peu  goùlâ  des  Caiholi^qiics:  >  dîe  Erhebungder  Horparlei  der  Je- 
>suilen  III  Wicn  bezeielmetcn  kaûerlicbe  Befehle  an  den  Sladtralh 
ttn  Frankrurl  die  Geschiclitsbùcbci-  Sleidans  ,  dci-en  XJnparlhci- 
flichkeit  iellnl  Cari  V  anerkaanl  batte  ,  walirend  dcr  Mc&i«  ÏD 
iB^d'it  ï<i  nvbmeD  ;  >  r.  Hammel,  X.  G.  il.  I.  481. 


Digilizedliy  Google 


—  153  — 


ipripstuDa,  qui  sai  lulhoriltte  laniiuam  fawU  eoi  conslricgerel».  l5jj. 
lia  nnllum  auiem  posset  ejusmodi  împeriiim  majore  cum  Truclu  Septembre, 
tcunferri  qanm  in  Prinnipeni  Osimirum;  >mo  illum  loluro  eue  ia 
iGcrmuiiâ  in  quem  conrerri  posait ,  me  lacenle  libi  compenum 
it»i:,^d.Sxdn.p.  io.'i. 


LETTRE  DCCLI. 

O.  p.  d.  Tempel  à  de  la  Garde.  Il  demande  ta  iteoaman' 
dation  auprès  du  Prince  ^Orange. 

Ifontdeiirde  la  Garde!  Après  mes  humbles  recommait- 
dadons ,  seirira  ce  mot  pour  vous  adverdr  eomiRcnt  que 
je  suis  arrivé  en  ceste  ville  de  Bruxelles  passé  quelque 
jours  enchi ,  avec  les  lettres  de  recommandation  de  s.  E. , 
lesquelles  TOUS  avezveu;  mois  ayant  les  dits,  lettres  pré- 
sentées à  iceulx  ausquelz  qu'il  appertient ,  je  trouve  que 
les  Estais  sont  plus  inclinez  et  affectionnez  pour  advancer 
oenlx  qui  ont  ienyt  à  leur  cosié,  que  ne  font  aux  gens 
de  Mans' le  Prince;  desquelles,  comme  il  me  semUe ,  ih 
font  fort  petite  compte;  Par  tant  je  vons  en  snpplîe  de 
vouloir  sonner  ungmot  â  s.  Exc<,  et  tenir  la  main  de  ma 
pnrt  pour  et  à  6n  que  s.  Exc. ,  en  favoeur  de  mes  bons  et 
loyaulx  services,  veuyile  avoir  considéralioD  ,  et  s'il  doîbt 
envoyer  de  par  declià  quelques  compagnies  d'Hollande  oo 
de  Zeelande,  me  vouloir  tousjours  tiniir  pour  rtooni- 
mandé....  A  Bruxelles ,  le  8'°"  jour  de  scptcuibrr^  i  Tiyy. 

Vostre  liien  affeciionné  aniys  à  vous  faiii; 
service , 

Olivier  van  obn  TritPXU 
A.  Monsisnr  de  la  Guarde  ,  mon  bon  S' 
et  unj* ,  ■  Gerrtrujdanliercb. 
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LETTRE  DCCLIl. 

1 577.  C.  de  Trello  nu  Prince  dOrangt.  Il  «  recommande  pour 
'eplcmbre.      rnccompagiicr  en  Brribnnt. 

Monsi'igneui- !  J".i_v  outt'iulii  d(.>  ((iiiOquo  l>oiiiif.-  iu.it  que 
los  Estais  (11-  lîrabai.t  ,;t  aiiltn-,  ,).it  (ivpuir.^  YM>i  de 
Si.  Gheerlruyt ,  lis  S"  rli'  Swi^v^j^Hu'iii  i-i  de  Clianipaioney 
et  ductor  Léoiiiim- ,  [ii>iil  iniii?jnii-iiT  vlts  v.  Exc.  , 
iifBn  de  instamnietit  l  equodr  11  ict-lle  du  se  vouloir  trnm- 
porier  en  Anvers  ou  Bruxelles  ;  et  coinme  je  présume  bien 
que  r.  Exe,  en  condesct^ndatii  à  leur  requeste,  ne  se 
Innsportera  par  declià  sans  eslre  bien  accompaignée  et  de 
fidelles  capitaines  et  solduts ,  aj  bien  voulsu  par  cestes 
sapptier  très-hiimblemeiit  qu'il  plaisi'  à  Monseign'  réduire 
en  sa  mémoire  que  j'ay  nultrefifoys  porte  les  arme*  pour  le 
service  de  t.  Sic.  en  Anvers  ;  œ  que  je  désire  fiûie  enctn- 
res  en  toute  fidélité  possible.  Et,  bien  que  pourlepréieat 
n'a;  compaignie  de  soldats ,  s'il  plaist  k  y.  Exc.  m'en 
ttaojer  une  petite  commission  par  ce  porteur ,  je  me 
bicts  fortqne,huictou  dix  jnurs après,  en  aoray  ensem" 
Ue  une  bonne  troupe  soulis  mon  ensègne.  D'avantaige 
q'adrenant  que  v.  Etc.  vint  à  dresser  un  r^iment  sien  en 
AnTera  ou  eulirement  tenir  sa  résidence  illecq,  je  sup- 
plie bien  humblement  à  icelle  réserver  pour  moy  l'office 
de  Set^ente-maîjor  de  la  dite  ville..-  D'Anvers ,  ce  8"'  de 
sept.  1577. 

de  V.  E.  irès-hitinble  et  très-6delle  serviteur  et  soldat, 
Chaiiles  bb  Thello. 

A  Monseigneur  le  Prince  de  Oraii^cs. 
Comle  (Ib  Natiaii ,  rte. 
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Pmpotition  de»  Députés  des  RtaU-Généraax  au  Prince  1577. 
^Orange.  Sepiembre. 

Nous  puhlioDS  Mlle  pièce  el  l>  tnivaDlB ,  bteo  qa'dlM 
aolEDi  en  IlulUado»'  chez  Bor,  p.  87».  Elln  ddiu  lemblenl 
■voiruDgnpd  intérêt. 

On  denuiMle,  ea  premiET  lieu,  l'admissioa  du  Calbolicisoui- 
RomuD  ea  Holl.  et  Zél.  I>e  Prince  répond  ne  pouioir  rien  faire 
GOnlre  11  Padt.  de  Gand  et  »m  la  volont  j  des  Elali.  Secondemeol 
on  délire  i  c|iie  l'eiercire  de  la  Religion  Bomnîna  De  loit  aucnne- 
iment  inipu§;né  ou  autre  exercice  procuré  aux  auli'cs  proiincei  drs 
fPais-Bu.  I  Ctloil  le  grand  point;  mainltea  excluiir  du  Catho- 
licisme, pas  de  paix  de  religion  comme  eo  Allemagne.  Le  Prince 
évite  de  donner  une  réponsG  caiiiporiquc  ;  il  a  garde  de  promettre 
que  I  nul  autre  exercice  ne  sci  a  procuré. .  Au  cootralre,  m  décla- 
rant que  loin  «d'usurper  aucune  supériorilé  sur  lea EU-G..,,  il 
«laissera  l'autboritc  de  mettre  l'ordre  convenable  en  ce  poinct, 
laeloD  ladite  PiciSc  ,  ii  leur  libre  valonlé  el  arbitre  -  ,  il  se  prépare 
lei  voies  pour  faire  par  la  suite  dÉlibérer  l'Assemblée  sur  un  point 
qui ,  d'après  le  véritable  sens  du  Traité  de  Gand  ,  ne  pouvoltre&lr 
en  discnsslon. 

■  Hetdeien  antnoorde  tyo  de  GtdepuleerdcD  tnei  awr  goed 

«CODleatement  vertrocken:  ■■  £ar,  1. 1.  Si  ce  fut  «n  contentement 
■incira  (ce  qui  paroït  douLciix),  ils  ne  Crent  pal  prouve  de  per- 
apîoaciié. 

Premièrement,  pour  autant  qu'il  convient  du  tout 
procurer  entre  les  provioces  de  par  deçà  toute  asseu- 
rance  tédproqne,  afin  que  par  main  commune,  sui- 
vant la  pucificntion  de  Gand ,  tous  ensemble  puissent 
entendre  à  leur  conservation  et  propitlsaiion  de  toutes 
îiiiures,  dommages,  et  inconvéniens,  se  ussistans  ile  tous 
moyons  et  bon  conseil,  les  Estats-Généraux,  scachans  de 
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'^77'  1"^''^  «flïcace  et  utilité  sera  la  présence  de  mon  S' 
Scplenitire.  le  Princt^  pour  In  singulière  prudence,  expérience,  et 
amour  (|u'll  porte  nu  bien  et  repos  des  païs,  ont 
advisé  convenir  du  tout  de  faire  supplier  son  Exe.  qu'il 
luy  pleut  se  Iry importer  iuLOiitiuent  à  la  ville  de 
Bruxelles,  alïii!  qu'ils  puissent  adviser  avec  icelle  son 
Esc.  (tomme  .-stimt  du  Conseil  d'Estnt;  sur  toutes  les 
o.:currenr,-s  et  l.eMiig.i.-s  .l.'s  dits  pais.  Hlaia,  comme  la 
principale  i-alumiiie  dont  les  advei-,s;ui  .-s  des  dits  pai.s 
cliargeiit  parumi  les  dits  Estais  et  gcntridemerit  toutes 

qu'ils  peuvent  vers  le  Roy  et  tous  autres  potentats  et 
sujets  de  sa  M'',  disans  que  tout  ce  que  jusques  icy  a 
esté  fait ,  Ciipltulé  et  procuré,  ne  tend  que  à  changement 
de  Prince  et  de  religion  ,  a  l'instigation  de  sa  dite  £xc. , 
les  Estats  pour  rendre  évidentes  leur  fictions  ,  désirent 
fort  et  prient  bien  instamment  que  sa  dite  Etc.  voulut 
faire  quelque  démonstration  contraire  par  laquelle  ïl  vint 
estre  plus  que  manifeste  à  tous,  voires  encores  à  ceux 
qui,  Iiors  de  IIollai.de  et  Zélande,  restent  ès  Pals-Bas 
avec  scrupule  et  doute  (laquelle  les  malins  taschent  à 
augmenter) ,  que  sa  dite  Esc ,  ensemble  ceux  d'Hollande 
et  Zélande,  n'ont  autre  intention  que  d'observer  ce  qu'ils 
ont  promii  par  la  padfication  de  Gand.  Et  à  cest  effect 
que  oa  dite  Etc.  (permettant  l'exerGioe  de  la  rdigion 
Catholique  Romaine,  snyTant  la  padlication  de  Gand, 
aux  lieux  qui  luj  ont  esté  remis  entre  les  mains)  qu'il  te 
voulut  atissî  contenter  de  permettre  le  dit  exenâce  au 
surplus  d'Hollande  et  Zélande  à  ceux  qui  l'eu  pourroient 
requérir.  Promettant  aussi  de  nouveau  par  acte  auten- 
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ticque  que  ceux  d'Hattande  et  Zélande  ne  SDufInTont  que  i&j'}. 
niKïunement  celuy-là  soit  impugné  ou  autre  exercice  Sepwmbn', 
procuré  aux  autres  proTÎnces  des  Pais-Bas,  suivant  In 
dite  padficatiun,  ains  assisteront  pour  l'efTect  contraire. 

De  ces  points  les  Estais  requièrent  s.  E.  autant  instam- 
ment qu'ils  peuvent,  afin  que  tant  plus  coramodément 
par^près  ils  jouissent  de  sa  présence,  désirans  luy  feire 
tont  honneur  et  user  de  tout  respect  en  son  endroit  d'une 
liranche  et  bonne  affection  et  telle  que  mérite  celle  dont 
sa  d"  Exc.  a  us^  ponr  délivrer  d'oppresnon  ces  pouvres 
païs ,  et  pour  celle-là  espèrent  les  dits  Esuts  que  sa  dite 
Exc.  conudérera  et  leur  accordeni  ce  que  dessus. 

TU:  DCCLIP. 

Réponse  du  Prince  d'Orange  h  la  proposition  des  Étatii- 
Généraiix. 

Honsrigneor  le  Prince  d'Orange,  ayant  ouy  et  bien 
entendu  la  proposition  faite  par  Messieurs  les  députés 
des  Estati-Généraux  assemblés  it  Bruxelles,  laquelle, 
soyvant  sa  réquisition ,  luy  a  esté  aussi  baillée  par 
escrit,  respond  ce  que  s'ensuit: 

Premièrement  il  rend  grâces  à  Dieu  et  loue  grandement 
mes  dits  Sg"  les  Estais  Ap,  ce  qu'iis  onlprinse  une  ferme 
et  unanime  résoUition  de  [iroc  iiior  entre  le»  provinces  de 
par  deçà  tiiut;;  inutiiolle  aiseuniiice  ,  afin  que  par  main 
romniiitu' ,  siiiï.-mi  la  pacification  ilcGand  ,  tous  ensemble 
pui.s'.i^nt  .■iileiiiirc  à  leur  i;onserviition  ,  espérant  que  In 
niesme  Dieu  qui  les  a  inspirés  à  eest  union  et  concorde 
très-salutaire ,  bénira  tellement  l«ur  saincie  et  louable 
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'^77-  iiilenliiin  qu'elle  réussîrn  au  bien  général  du  pais  et  d'un 
SipiEinbiii.  chacun  en  particulier,  et  au  restablissemeot  de  l'andenne 
fleur  et  pmspérité  de  noscre  affligée  patrie. 

D'autre  costé  mon  dit  Prince  ne  tel  sçavoit  '  aoë* 
a EFeccueu sèment  remercier  de  la  bonne  opinion  qu'il  leur 
lilaîst  BToir  de  lui ,  el  singulièrement  de  la  syncère 
entière  cnnfiance  qu'ils  manstrent  avoir  de  son  aiTection, 
amour,  et  bonne  volonté  envers  eui ,  et  envers  le  bien  et 
r^os  général  des  dits  pafs.  En  quoy  ils  se  peuvent  asseu- 
rer  que  d'une  part ,  ores  qu'il  ne  recognoisse  en  soy  la 
suffisance  et  les  vertus  telles  qu'il  leur  plaiit  liiy  attribuer, 
toutesfois  tout  ce  qu'il  peut  avoir  non  seulement  d'expé- 
rience ou  advU  et  conseil,  mais  ausù  tous  les  moyens , 
voire  jusquesà  la  vie  et  le  sang,  il  femployera  et  exposent 
très  volontiers  pour  le  bien  de  la  patrie  et  pour  le  service 
de  mes  dits  Sg"  les  Estais. 

£t  d'autre  il  ne  fàuidra  à  correspondre  de  tout  son 
pouvoir  à  ceste  uonfiance  qu'ils  ont  en  luy ,  monstrant 
par  les  efïects  qu'en  ce  point  ils  ne  se  sont  aucunement 
trompés  ny  abusés. 

Et  quant  à  se  transporter  incontinent  à  la  ville  de 
Brux^es,  ores  qui:  le  liil  Sieur  Prince  n'auroit  rien  Û 
cher  que  de  les  olji.-lr  on  ct-ny ,  luesmes  pour  le  désir  qu'il 
a  de  revoir  sa  chère  patrie  ot  jouir  de  ta  bonne  compagnie 
de  ses  meilleurs  amis  et  frères ,  où  de  sa  jeunesse  il  a  esté 
nourri,  ai  eit>ce  qu'il  les  prie  bien  affectueusement  qu'ils 
vâllent  considérer  que,  pour  la  charge  qu'il  a  des  piûs 
d'Hollande  et  Zélande,  et  pour  l'estroite  et  réciproque 
obligation  avec  les  Estats  d'îceux  pats,  grandement  accreue 
du  teins  des  troubles  et  guerres  passées  par  la  fidèle  affec- 

'  Pnittl-tmaa  a  fiai  Bit  ÊoaniU. 
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lion  qu'ils  âe  sont  riicipmqucmenl  monstri's  en  leur  plu»  '^JJ. 
glands  nécessités  les  uns  iiiix  tiimes,  il  n'a  onques  rien  Sapiemb». 
fût  entreprins  du  passé  qui  fut  d 'importance  sans  le 
communiquer  préalkbiement  aux  dils  Estais  des  dits  pals 
dHollande  et  Zélande ,  et  pour  tnnt  les  prie  nussi  mainte- 
nant ,  mesnKS  d'autant  qii'iceuK  Esiats  se  doivent  présen- 
te  ment  assembler  à  la  ville  de  Goude,  qu'ils  soient  con- 
tents et  trourent  bon  que  le  dit  S' Prince  entende  snrcei^ 
pordllement  leur  bon  advis  et  aggréation  (i),  afin  que 
tant  plus  commodément  et  franchement,  et  sans  aucun 
scmpnle,  il  se  puisse  du  tout  enqiloyer  auserr:  ice  général 
de  la  patrie. 

Au  reste,  <HHmne,ponr  éviter  toutes  calomnies  et  médi- 
sances des  malveillans,  mes  dits  S"  les  Eststs  désirent  que 
le  dît  S'  Prince  face  quelque  démonstration  contraire  aux 
accusations  d'iceux  ,  afin  que  ung  chncun  soit  notoire  que  . 
Juj  et  ceux  d'Hollande  ut  Zélanile  désirent  entièrement 
observer  ce  qu'ils  ont  pioniispnr  la  pacification  de  G  and, 
et  que  à  cest  effect  il  veille  permettre  l'exercice  de  la 
religion  catholiqiie-lliunoinc  és  diis  [)ai.s  Hollande  et 
Zélande  à  ceux  qui  le  pourront  requérir,  le  dit  Sg'' Prince 
tes  prie  bien  affectueusement  et  fort  instamment  qu'ils 
ne  veillent  ontrement  oroire  sinon  qn'il  désire  entière* 
ment  observer  et  maintenir  ladite  pacilicatinn  de  Gandet 
ne  souffrira  qu'elle  soit  de  son  costé  enfrainle  ou  violée 
en  façon  que  ce  puisse  esirc. 

Mais  comme  le  poinct  île  permettre  le  dit  exercice  ès 
païs  d'Hollande  et  Zélande  touche  principalement  tes 


(i)  oggrAaion.  Lu  Elals  de  Uoll.  cl  Zél.  y  cansenlircnl ,  i  niel 
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iSjj.  Estiits  diCBUx  pais  ,  lesquels  il  b  dite  pafificaiion  du  Gmid 
S^temhic  „„i  niiitr.ictr  qu'en  rccy  il  n'y  auroit  nulle  innovation, 
moins  jiiS(|uf-s  rass,-inbk-r.  -éiitraU-  des  Estais  ,  le  dit 
S' les  prit'  considérer  qu'il  ne  peui[et]  ne  doit ,  sans  l'avis, 
cnnscntemeiit ,  et  volonté  des  dits  Estais  d'Hollande  et 
/^élnnde  permettre  aucune  innovation ,  oratndant  que  si 
par  advenlure  il  en  arrivoit  quelque  tumulte  ou  altéra- 
tion entre  le  peuple ,  la  coulpe  n'en  fust  attribuée  au  dict 
Seigneur  Prince. 

Et  qunnt  i  promettre  par  acte  autenticqiie  que  luy  et 
ceulx  d'HoUanile  et  Zélande  ne  souffriront  que  l'exercice 
àe  la  religion  catholicque  soit  aucunement  impugné  ou 
autre  exercice  procuré  aux  autres  provinces  des  Paît-Bas  ( 
le  dit  S'  Prince  est  content  de  promettre  et  promet  pu 
cestes ,  tant  pour  luy  que  pour  les  dits  d'Uallande  et 
Zélande ,  que  ,  suivant  la  dite  pacification  de  Gand ,  ils  ne 
souffriront  qu'au1i:iin  attentat  soit  fait  contre  le  repos  et 
paix  publicque,  et  signamment  contre  laieli^n  ca.àu>- 
lique-Romaine  et  l'exercice  d'icelle. 

Et  comme  celuy  S'  Prince  n'entend  d'usurper  anlcmie 
su|)àiorité  par  deuus  Messîeura  les  Eauts-G^nôrauz 
aiMinblés  à  Bruxelles ,  aiiis  seulement  de  les  servir  et 
aider  à  la  direction  des  àGEoiret ,  tant  qn'en  luy  sers  et  tant 
que  eux-mesmea  le  TOuIdront  enqiloyer ,  il  est  aussi  ccni- 
tent  de  promettre,  comme  il  promet  par  ceste,  que  de  m 
part ,  il  laissera  l'anthorité  de  mettre  l'ordre  conTenable 
en  ce  point  ifAxm  la  dite  padGcation  k  leur  libre  Tidouté 
et  aHutre ,  sans  en  aucune  façon  les  troubler  ny  empê- 
cher ,  ny  souf&ir  qu'ils  soient  troublés  ny  empêchés ,  etr 
aidera  à  chastier  tous  ceux  qui  vouldioient  par  actes 
schandaleux  ou  attentats  publiques ,  en  qudque  façon  que 
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'ce  fust,  perturber  ou  troubler  le  coiiuniin  repas  et  traa-  tSy-}. 
quillïté.  SapiaiHbrr. 

Et  au  reste  s'employera  en  tout  ce  (jue  l'un  trouvera 
estre  pour  leur  service  et  pour  le  bien  de  k  pntrie  avec 
nsieurance  qu'ils  le  trouveront  aussi  fidèle  palrSot ,  amj\ 
et  serviteur  qu'ils  puissent  avoir. 


LETTUE  UCCLIII. 

Cet  Députes  des  F.Uil.'  île  Hollanrle  et  iIr  Zi-lrniile  nn 
Prince  d' Or(iii!;r.  i\  rgocialioiis  ni'ec  D.  Jaaii. 

Le  Prince  (et  c'éloit  assez  sa  couttiincj  Jésîrnil  une  bonne  et 
ferme  rétalMton,  Les  Dépuléi  eniroient  parTailCment  dans  ses 
VDM  ,  aiipayaul  loul«i  les  meiurfS  éDCrgiiiu». 

Arrivés  le  19  toAl,  la  mime  jour  leurs  voix  (preuve  iemBii{itB> 
ble  de  la  force  du  parti  nioiliréj  p.  i45)  décident  [a  démolition  du 
cUleaU  d'Antert  (i).  •iQuam  dia  nan  Anlwerpen  evcn  te  pasM 
■dalde  GedepnleerJe  van  H.  eu  Z.  ten  ulven  dage  in  <Ib  vergade- 
■rii^  urareD...  «encheDeD;...  ovennit*  s;  met  de  Iwc  slemmen 
■renterkt  werden,  aUo  ijliedm  andos  la  dkrljcl  't  niei  en  lou- 
■den  >dve  bdiben  counen  obtineren  :  •  Bor ,  855^. 

Le  ao  Im  Euli-G<a,  s'adresteot  an  Due  Jean-Casimir,  pour 
qall  leur  pr<Ie  aecoun  en  cm  de  guerre;  (iDwa  brieveo,' 
répond-il,  ■  van  ao  Aug.  sjru  dea  eenten  Sept  «en  oos  gel»- 
■vert:  ■  Sor,  dimarcbe  qui  devoil  heurter  les  senlimenla 


(1)  Jnven.  Le  Priuce  semble  avoir  pris  celle  affaire  foil  à 
coeur.  Eo  lB^<}  il  écrivil  aux  ElaL'-Gén.  ■  Myne  Heeren  van  fifiii- 
iiel  auUea  oui  00k  gctuigenissc  gevea  hoedanigeii  bytiant  wij 
ibaerliedcn  gedaen  bebbea ,  met  onien  rade  en  oierlure  hcolieilen 
igcscfaied  door  de  Gedqiuteenla  ,  ao  wd  van  onsenlwege,  ait  vaq 
iwegaodia  vanB.  enZ.,dMnni«nDi*l>llenierstlglieid  venorhM 
■de  afbrdtinge  van  't  Kasiecl  lan  Aalwarpeai  ■  Bor,  II.  g/B', 
6  II 
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1377*  ^'  plulieurs,  vA  lu  xric  ilii  Doc  et  de  m  Famillv  pour  li  RéToniie 
Sq)lcmbrc.      Le  ai  tptr  plunliti  des  raix,' icmbUble  acle  pour  le  désman- 
■  lèlcmcot  du  cbulrau  de  Cand,  comme  a  eaié  ilanné  à  canlx 
d'Anten:*  W.r.(/.  Et-G. 

Mnnseignrur!  Nous  nvnni  receu  ta  lettre,  laquelle  a 
pieu  à  T.  ExG.  nous  escripre  responiiive  sur  la  nostra  du 
ij'  dece  mais.  Nous  faisons  journellement  nnstre  devoir 
pour  induire  les  Estais  de  prendre  ungne  lionne  et 
ferme  résolution  ,  réprésentans  les  inconvéniens  causez 
de  cesle  irrésolution  et  Tuye  moyenne  dont  les  Estais, 
usent,  au  moyen  de  hquellii  laissent  a  Dim  Jan  le  nom 
de  Gouverneur,  luy  donnant  en  en n séquence  le  pieil  pour 
fiiire  menées  et  conserver  le  croclict  <-t  l'aulhorité  aprez 
li'S  soiildarlz  et  lotis  nullres^  mais  nous  ne  proGclons 
guères,  mm  pource  que  l'intention  de  la  jjénéralïlé  des 
Estais  ne  seroit  bonne,  maïs  pour  craincLe  c'v  ta  gncrre , 
et  principalement  pour  la  mauvaise  eoniliiiL're  de  la 
guerre  et  des  moyens  île  recouvrer  argent;  toniliii'n  ijuk 
ce  nonobstant  demeurent  en  leur  dernière  réïolniion  , 
lie  lien  triiicier  avecq  Don  Jan,  avant  qu'aura  liisst  le 
cliastfnu  et  ville  de  Kamur,  Marienliourcli,  (jliarlemoiil, 
et  iiullri's  par  liiy  oraipex  ;  i:iimnie  v.  Exc,  verra  pur  les 
lettres  de  GmbLendonck  et  des  Estatz  icy  joinctes,  On  a 
ai.jourilhui  r.^icu  leilres  dudil  Grobbendonck  ,  par  les- 
quelles il  iléi  kur  qut:  sera  iuy  demain  (i)  avecq  bonne 

Qiiani  iiu  i;nct  du  Gouvernement ,  nous  trouvons  bon 


^  1  )  ilriniiin.  •  Spc  bonà  pleous  abkgatui  i  a°  SeplembrSt  veui 
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l'advh  (i)  que  ï.  Exu.  u  pieu  Ij  dessus  Uunner,  lequel  sem-  t5yy. 
lile  accorder  à  la  proposition  des'Nobles,  dont  en  laditte  Septembre, 
nostre  lettre  a  esté  fàict  mention,  comme  plus  amplement 
peult  apparoir  parla  roëmoirGdecc  exhibée  îcy  joincte  (a). 
Or  pour  ce  que  tes  Députez  des  Estais  sont  après  de 
V.  Exc  potir  requérir  îcelle  de  se  trouver  en  ceste  ville, 
comme  estant  du  Conseil  d'Estat,  et  que  t.  Ekc.  par  là 
aura  moyen  de  plus  amplement  sur  ce  informer  les 
Ksiuts ,  n'en  ferons  sur  ce  plus  long  discours. 

De  ce  que  depuis  est  advenu  des  lettres  interceptés  ("3) 
deGroblienduiick.  avons  esciipt  à  v.  ïl\i\  par  lettres  du  v' 
de  te  mois,  et  combien  qu'avims  estime  que  Grohbcn 
<li)nck    l.iisoit    mauvais  oflicc ,    et   que  l  avons  aussy 

tous  les  aidlrcs  esloionl  di;  contraire  opiiiiim  ,  le  tenant 
pour  bon  patriote  (4)  et  amateur  de  ta  patrie  et  du  bien 

(i)  tai/ais.Vajezp.  147. 

(1)  ieyjoiacle.  Ce  Mémoire  manque. 

(3)  Ifllrrs  imrrc.  Scli«l7  lâclioLt  d'inJuire  D.  Juan  à  rendre  11 

iUcroit  facile,  en  exigeant  h  pulilicalioniiirEilililepalKeDUolIan'' 
de,  de  mellrc  le  Prince  d'Orange  dans  une  poiilioa  embirrauatlle( 
•  cum  Anraïeui  ob  rdigionii  Cilbolicae  oomincndilloneni  bimiam 
lessct  «venu  rus,  înOnHaum  imllEn«lIonem  facile  incursurum,  qui 
■btneficils  laercTacIi  illl  bellam  molurï  sunt:  •  Sunn.  Ja,  I,  67. 
Ceci  ne  ponvoil  plaire  sui  U^pulds  Unllandois.  tUelecIi  HollandUe 
■Don  leiiler  arTeasi!»  p.  6S.  ■  Pariicuta  acripli  qui  Calliolicae 
•rcllgkiDis  oUervantiac  consulclialur,  Hollaadiaa  M  Zelandiie 
■Del Kl 09  non  Icriier  oITtndil  :  >  p.  69. 

(4}  patiiole,  ■Senleoiiae  Dnae  dédira tionem  ,  qaamqatin  B«- 
Mavonm  et  Zriandide  Deleeti  criminiTeolnr,  appTobAraDt  ttineii 
■rdiqui  Online*  landlnmlque ,  gntiai  agentei  pro  aallîdlndfne  et 
imeo  In  Henpablieam  sluilio  :  >  Srlirtx ,  ap,  Burm.  1. 1. 70. 
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.1577.  piiblltii ,  ii'uvoiis  sceu  umpesi'her  l'cnvoy  (1^  ilesdittes 
SrjiiuRiliru.  lettre»  ou  faire  aultre  iruict;  principalement  estant  ceste 
opinion  secondé  des  Nobles ,  et  entre  aultres  dn  Comte 
de  Boussu. 

On  a  laivt  commandement  de  In  pan  des  Eatats  par 
lettres  aulx  Seig"  et  gens  de  longue  robbe  et  aultres 
estans  à  Nanmr,  de  retourner  incontinent  par  dedi,  soubz 
peine  contenue  en  la  Union.  On  a  oussy  râsollu  de  saisir 
dii  Do[i  lan  ,  et  de  ceulx  qui  sont  après  de  luy,  leur 
trnctciiieiis  cl  gaiges,  et  les  doninnies'  de  sa  Maj'',  ce 
^iie  SL'iiibU:  tendre  à  quelque  bonne  ut  Tnale  résolution. 

Le  Comte  de  Lalaing  avecq  le  S'  de  Frésin  est  escappé 
liors  les  mains  îles  soiildiirl.-- ,  et  lii  iniiliiiatiun  >i  prise  Ru, 
simbï  printiesse  île  prompt  payement  de  tout  ce  qu'on 
doibt  aulx  souldarts  mutinez,  lequel  paycnit.'[it  on  va 
procurant;  nmis  il  est  à  craindre  qu'iceulx  paiez,  les 
aulires  régiinens  vouidront  faire  le  mesme,  et  que  eela 
ne  soit  à  la  Gn  cause  d'ultérieure  communication  avecq 
Don  Jan. 

Quant  à  l'iirlillerie  (a]  de  v.  Exc. ,  n^ivons  eiiLuies  sceii 
avoir  fin.  Ou  nous  a  objecte  que  v.  K\c.  seroit  aassy 
obligé  de  rendre  l'artillerie  appartenant  à  sa  Maj"  et  aux 
villes;  nous  avons  respondu  que  ne  demandions  restitu- 
tion que  de  l'artillerie  saiNc  en  temps  de  paix,  et  non 


|  i  )  r"ivji ,  Missae  siiDt,  scd  laiilius  quain  ut  eum,  in  quein  ïl- 
•     M-npi'iMiii ,  circclumobtiDerepouenl:  1  Sehela  ,  l.  i.  p.  66. 

(1)  itililleiit  11  s'agit  uni  doute  des  cauDDi  dooQjs  par  la 
RoU  de  Hongrie  >  la  MaiMO  de  Nauau  pour  dei  tcrricet  contre 
les  Tun-a;  le  Duc  d'A.lbe  le*  svoil  enlerés  deBréda;  c.  Uelertn  , 

p.  xm\ 
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(le  ci:11l'  qiiVsîiiit  pii^e  en  {^iii-ii'i;,  i;t  que  li-s  k'^tiiu  n'es-  ''JJT- 
toient  lundi;!  Ji:  suiLi'oir  \.i  n-iulitiiin  de  l'artillerie  saisie  Seplembi-c. 
par  forme  de  dnifiscatiiiii ,  liujudle  se  doibt  restituer 
liroluptentfiit  ensujvaut  li;  \'  article  de  la  l'aclficatlun , 
soubz  prétest  de  rëavoîr  celle  qui  a  esté  .nixjuise en  guerre, 
de  la  restitution  de  laquelle  on  parlera  proiniùrenient 
en  rassemblée  générale ,  selon  le  iij'""  article,  et  qu'il  n'y 
avoit  apparence  de  dire  que  aulcuns  pièces  apartciioietit 
à  villes  particulières,  pour  ce  que  les  Espagnol/,  s'en 
estoient  servis  contre  v.  Exc.,  et  que  le  contmet  de  Paci- 
fication ne  faisoitde  ce  aulcune  mention  ou  dlirén-nce; 
ce  uon  obsiant  n'avons  rien  obtenu ,  fors  qu'un  le  devroit 
remonstrer  par  requête ,  ce  que  nous  ne  semble  eunvenir. 

Toucbant  Heusden  (i)  on  a  aujourdhu;  appoincté 
qu'on  dépeschera  lettres  itératives  au  Capitaine  et  soiil- 
darts,  à  fin  que  sortent  incontînant  et  sa  retrouvent  au 
Camp  devant  Bolduc  ou  Brûla,  estant  à  ceste  fin  ordonné 
Comminaire  pour  fàirclediMompteitet,  quant  au  paye- 
ment desdîti  souldarts ,  ont  les  Estais  résolu  de  requérir 
les  Estats  de  Hollande  et  Zélande ,  ponr  fumir  leurs  arcé- 
raîges  en  tant  moyngs  de  leur  quote. 

Avecq  castes  «a  ungne  lettre(3)du  Gouverneur  de  Lini- 
boid)  avecq  ung  estraict  d'une  aultre  sienne ,  par  les- 
quelles semble  que  Don  Jan  veult  jmndre  ses  forces  et 


(i)  Bsutdtn,  D^ji  en  mal  dani  une  Bamonlnnca  du  Prince 
d'Or,  et  dei  Etats  de  Hotl,  et  Z.  on  Ht  :  t  die  na  H.,  «a  Z.  hdiben 
ijuîilc  en  gocdc  rcJenenTBii  bm  jrotelys  le  bckUgeo  dit  de  Gena- 
irilF  Suitt'ii  in  gpbreke  blyvea ,  lolgende  de  Facifidlie  lot GenI 
>;;eiijai:ckt  ,  Ilouiilin  oiider  bel  Gouvarncmant  viniyD  Escell.  te 
ilutcn  boniL-»:  •  Sur,  3i(>>.  ' 

(a)  lellre — intnii.  Ces  piri«i  rnanquenl. 
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lôjy.  faire  qudquu  enireprise,  soit  pour  secourir  Bolduc, 
Septembre.  BréJa ,  ou  auUrenient. 

Les  Nobles  ont  aujourdhtii  de  recliief  proposé  de  faire 
ung  Conseil  de  la  guerre  et  d'Estiit,  respeclivenient 
wrecq  alisolute  puissance  do  pouvoir  résouldre ,  mais 
on  n'a  rien  arresLé.  Nous  ne  fauldriins  de  faire  tout  ce 
que  sera  possible  pour  parvenir  à  la  forme  di?  Gouver- 
nement par  ï.  Exc.  proposé  (i),  mais  cependant  supplions 
très-humUeinent  que  v.  Exe.  soit  servie  de  nous  faire 
scavoir  l'intention  de  v.  Exc.  sur  la  charge  de  l'abbe  de 
S'  Gertrad  et  des  aultres  Députes  (s)  ,  dé«rant5  en  tout 
bien  humblement  obéir  à  ce  que  t.  Exc.  nous  plaira 
GommandeT.  Et  sur  ce,  Monseigneur,  nous  reromman- 
dflns  très-humblement  en  b  bonne  grAt-e  de  t.  Exc, 
piioaa  Dieu  de  k  maintenir  en  toute  prospérité,  en 
langue  et  salutaire  vie.  De  Bruxelles ,  le  xj*  de  Septembre 
»577. 

De  \.  Excell.  trèa-humbles  et  obâssant» 
serviteurs, 

JoHAH  DB  'Wabck(3). 


Le  pTemier  acte  da  Prince  fut  de  rendre  la  i^uerre  iadiilable,  ao 
nomenl  m£me  oil  l'on  venoit  enfin  de  coaclure  Ja  paia. 
D,  Juan  «voit  c«d«. 


(i]  pnpotép.  i63. 

(1}  Mpiaet,  tZjDsan  dcnPrinca  gcMaden  de  Abl  «an  S*Geer- 
■tmit,  de  Bnre  raa  Chaaipangn j , Dodor Elberlu»  Lconintu en 
ideo  Adtocaet  LIesTeIt:  *  Bar,  87a*.  Voyex  p.  ?44. 

(3)  /.  tle  Warti.  Hé  ï  Anven,  PensloDNitre  deHidddbourgi 
chargé  plui  lard  de  dlvenei  tainioni  ilEplainalhinM ,  et  parttNin  dn 
FrinceHanrice:  d«  Joitgr,  Vniti;  Br.  p.  iS^, 
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L.1  nouvelle  quv  le  Prince  «lloîl  se  rendre  en  llrabant ,  l'avoit  l^JJ. 
Turtcment  émit;  «pendant  Sclieti  étoit  panenu  1  ■'■{■paUcr.  La  Septembre. 
yo'itt  de  conciliation  avaient  rnGn  conrinit  an  bat;  les  DépalAi, 
conT  lin  eu  $  qu'il  n'y  anroil  plus  d'obstacle  b  an  acranl,  se  réjoui' 
rcnt  lie  In  rtntsile  de  leurs  Iravauxi  >  omncsqui  prnesrntol  aderanti 
iliim  et  tuii  Scrrnilas  ,  singiilareni  se  percipcre  voliiplalrm  mani- 
tfa{e.  et  mnluiï  contrat  il  Utionc  teslaliantur:  >  Burin.  I,  I.  p.  i)^.  — 

>iir  un  seul  arlicle,  (l'aMIdurs  très- secondaire,  on  se  eonrornie- 
njit  en  cein  n  aes  désirs.  Eu  elFet  sa  liéclanilion  entière  reçut 
i'auenlinienl  général^  •  audila  est  attente  et  jiidîeata  ab  omaibus 
•aequilali  et  niioni  conientanea:  ■  p  g6.  Seolnnent ,  comme 
ceel  le  ptuoit  daoa  utie  iiancé  d'aprèi-mldl  al  que  les  atTiim 
majeures  se  décidoîeni  d'ordinaire  le  inalîa,  on  remil  la  conclu- 
^\on  formelle  au  lendemain.  Alors,  le  33  sept..  Ira  Elats^èi.érau.1 
iirropltrvnl  [s  Traité  :  ■  suiumo  sLuilio  inagaoqUH  consentu  ,  luf' 
•  fragloruiu  lia  niimcm  derrrmjiite  ,  derlaiiirunl  Ordines  pmnuu- 
•ciàriiiilqiic  aceiperc  se  Pacein:  ■  /.  /.  p.  97. 

Il  est  vrai,  les  Députés  de  la  Hollanil«  avisent  TOuIn  dilTérer 
ht  décision  jutiju'à  l'arrivés  du  Prince ,  tu  roule  d*Anfen  pour 
Bruxelles;  et  plusieurs  membiei  des  Etals  ,  allés  à  sa  rencon- 
tre, n'assistèrent  pas  ou  lolc  déiinitif.  Mais  ou  avoit  déridé  In 
veille,  en  pleine  Asse inlilùu .  que  lu  vote  nuniil  lieu;  cl,  en  loul 
RAS,  l'Hbience  de  qneligun  .Membres  jiouvoil  d'autuit  moins  le 
frapper  de  nullité,  qu'il  ne  s'ngitsoit  pis  de  prendre  une  résoInlïoD 
soudaine  ou  précipitée;  mais  de  ratifier  un. arrangemeat,  qui, 
par  la  disparution  desdernierï  otislacles,  étoil  do  fait  terminé. 

Le  Prince  arriva  le  mtnte  jour,  A.vec  beauconpile  finesse,  en 
un  instant ,  il  sut  tout  renverser. 

On  avoil  la  paix  ;  on  tut  U  guerre.  Voiri  comment. 

D'abord  on  retint  sur  le  vule  final.  Ceux  qui  avoli-nl  ïléalnenls, 
se  pla'igoirent:  aquidam  culpare  coepwunl  mmi  lusionem  uli 
•vitioaam,  immaturam,  .  nimiique  praeclpilatani.^  /.  I.  p.  çjH,  Les 
Dépttléf  vers  II.  Juan  dArent  exposer  les  tondilinns  de  [imx  au 
Prince  en  parllcutier.  Il  alTecia  de  les  approuver  avec  de  légères 
tnndiGualiniH.  ■  Varie  lum  ibi  de  facit  condiLanibnH  disccptiluin 
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'^77'  '■"'<"'"]"■'  ■l<ernil  diipotllîoiiilHu  pvrrecltiui  ut  iBDdcm  cl 

Septembrt,  'Princepa  in  Ordinum  lenienliin  *i!iluc«i«lnr ,  ptncis  mIiikkIuiii 
■eapilibai  innnatali*:  <•  £  J. 

Céloil  un  premier  pai.  Le  second  fat  de  relncler  l'idhésion 

RU  cliangcincnl  unique  proposé  par  D.  Juan.  I.e  Priuce  feigtiil  (i) 

<Jc  cnnsidt^rcr  In  uliost  comme  non  encavc  âii.UU-c:  mn  vriul 
•  aiiliiam  ,  <'iim  lumen  corL»  c^sol ,  ail  .iliniii  Ordiiiiiiii  <^ofi,iill.-i- 

•Ordioa  prioris  au!  decroli  non  fnluroa  immemorei:  ■  SeÂel», 
l,  l.  f,  gg.        ('bangemeDt  fut  >1oi«  rqjeli,  iPoilridie  pliM 

.ditcrium  c1><^rcvpriinl  Ordinn  -..LL 

Ce  nïMoit  \.s,i  encore  asfei.  ~  Aprts  dcu^i  mois  cnvirnn  do 
tu-^oiiillnn',  <liriii'iles  ,  np.;'^  ;i>nli  ,  de  pan  cl  d'^iulrc,  uinminï  , 

Eulîa  lombt!  d'accaiil  sur  laus  les  points  (lu  prajel  de  Traité.  El 
■naialcoant,  loul  j  voup,  liurerlum  quibua  ÎDilîguitilHM ,  ■  dit 
fçAelt ,  traii  coodiiioDs  unporlaiilEi  furent  •jouties. 

D.  Jukn  Eoniidéru  camme  une  inaulle  ce  reiiTersemcnt  *Dhil 
de  iDut  ce  qu'un  atoii  piniblcmeni  £diGé.  —  Il  suffira  de  ( rt tu- 
er fre  une  de  CCS  cond  liions,  pour  que  le  but  d'arriver  à  unerisolutiOD 
Tarie  (p.  iGi)  rail  manifeste  ■  «Sine  Hoo);heid  soude  hem  dadeijV 
sbegevea  in  dcn  Unde  lan  Luxeinborg,  voigende  s}De  aanbiedinge, 
•«D  «IdMr  de  Nederhndcn  rcteren  bj.idTjse  nn  dea  Ride  nn 
iStU<i  die  dur  wesea-Eal ,  of  die  de  Slateo  lieqnam  lînden 
isouden,  en  souden  elle  sakcn  veirichten ,  volgendc  de  FiciGcalîe , 
tby  mecrderbeid  ïnn  opinifn  of  alcuimen.  En  genicrkl  "1  kicin 
.gelai  VBU  dien,  de  Slalcn  souden  cen1(ic  denoinim'reii  oni  In 
•den  Bade  te  bcraedsldgru  en  besluiten:  .  Bor ,  87^''. 

On  comprend  qu'un  des  principaux  griefs  du  Koi  contre  le 
l'rioce  fui  sa  conduite  en  celte  accasioti.    ■  Les  Députei  de» 


(1}  feignit.  Se  fondant,  d'après  le  récit  de  Schett ,  sur  les  iasi- 
uuatioat  de  M.  de  Sille,  plus  tard  8dcreuire  du  Conseil  d'Etat. 
•  Asserenle  Sillio  sine  qnidem  consuluîate  .Ordinei,  non  lamcn 
«delSoilo  oonstIluissB  qnidqnam,  meconlra,  plane  tum  dea^flue, 
lideni  Ilrugensi£pi>cD|KielDnaiiiioWillei'vallîo  aiserentibusiB  /  t 
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■  Etats  furcnl  pics  ilc  naatrc  Frcrc  |Miui' sigtiïr  de  pari  et  il'aulie  iS^^. 
>]ea  prapullioiu  ;  m»ii  ■  1>  nnlhcura;  car  cet  ■Dnimi  comman  et  Scplmbre. 
■perlai'bsleardurapat  publie,  voyant  que  de  Hollande,  oii  iléioll, 

lîl  ne  pDuroil  par  «a  snblililei  et  paliqoea  empêcher  cette  Paix  et 
iRéconcilialiOD  ,  l'at  preué  amdloal  de  venir  à  Braxella,  et, 
■faiwDt  <eiDbUl)t  de  vouloir  la  paix,  Il  a  iiueit£ et  caaaé  la  guerre, 
•en  propotmt  de  nouvelles  condilîaiii,<loDl  il  n'atolt  point  encore 
>flé  parU;«uulie  qu'il  eit  venu  à  bool  de«on  ialenlton,  rompant 
(tout  cft  qui  avoii  été  accordé,  comma  il  eit  Dotrire  a  tous:  > 
Pamont,  V.  i.  37a. 

Après  UD  cbiDitEinent  pareil,  Scheli  jugcoil  avec  rniion  loule 
dèmarchi:  inutile:  •libère  et  apcrte  dcclaravi  irrilain  ruluram  lepa- 
ilktDeni  propli'i'  novas ,  praeler  rapîtuni  alïquot  iiiulationem , 
lacltoni  jam  autea  Jeliberatae  adjerlu  coodiliona...  Ntque  enim 
■at  id  fiât  io  aegolio  jaro  confeclo  aeqaani  videri ,  inialilam  et  în- 
idecorum  eue,  ci  snam  Sramilattin  merito  irf[eniani  fore:' 
Buim.  Au.  I,  (t,  108.  En  efièt  la  propo^llDn  nouvelle  éloît  pres- 
qu'une  dérision.  •  Auslriacus  indignaliODem  concepit,  rt  dalis 
■quarla  nonsa  Octobrïs  lïlleria .  de  inïquii  ipiorum  pialulatis 
igraiiter  rst  conqueitus  hue  ipioa  accedere  ut  sentire  tideantur 
iRegi  in  his  suis  ProtïtiGtis  nïbil  praeler  titulum  cl  inane  Principia 

■  nomen,  oinuï  praeterea  aulborîtale  eiulo  nudaloque  concedeo- 
idum,  pra«£r:iin  per  inslItutiODcm  dovï  Concilii,  cujui  arbilrio 
■Provincial,  scntenllii  et  decrelis  luITragioruni  numéro  praeva- 
ileaiibua,  guberniri  velint.  Quudeliani  AiiraicaePrincipem,qu(- 
tniodi  propouliouii  aulborem,  in  Boam  socîetalem  adsciveriot , 
tRi^m  Begerrime  lalurum  :  ■  f.  l,  Lt  guerre  Moit  virluellement 
déclarée,  tlta  tandem,  quod  non  sine  snspirio  prorerendum, 
<  fraclB  cliuolutdque  pace  briiuni  maniiL'ste  ociuiniiniiini  csl-.t 
l.  I.  p.  109. 

Du  cùlé  des  Etals  on  ne  vouioii  pius  gnenr  la  piair;  iiii  déchi- 
Toit  l'appLareil.  U.  Juan  écrivii  |e  14  ocL  une  Lettre  qoi  certes  ,  ai 
l'on  tient  compta  de*  oîrcontlances,  éloit  trè»-modérée  [fier,  p, 
884h]  ;  pull  encore  le  ao,  ■  meaende  allijdi  CcomoM  ou  le  remar- 
que ,  en  son  nom,  dans  un  écrit  apologélîque}  'dal  de  .Slalcn  hen 
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iS^^.  iioiiileti  ge^iiixlei'etfrt  hebhen...,  maer  is  al  ter  conIniTÎe  gcscliied, 
Seprnnbrfc  Mil»  d"'  •?  motdwilllge  brinen  eeKhrerau  bebben,  toi  na 
>cilutDDÎeii  CD  dreï|«nealen  :  1  Bor,  885*.  S/raifaMiut  rani>N|na; 
(  Respanainnis  loco  non  niii  querelle  ac  minae  (qulppe  modersnle 
inincla  Orangio)  reddebantur  ; .  I,  p.  533.  On  ne  jauroil 
guèrea  le  riep  ;  car  celle  réponse,  publiée  par  M.  Binriam  (Oit.  SI. 
III.  p.  2g<]-3o7),  est  un  lérilahie  nianifesle.  II  semble  ijuc  I» 
Etali  pDuUïitl  l'insolence  jusqu'à  rappeler  à  D.  Inm  qu'il  al 
bilard  (i).  lit  )'acrablent  de  reprochai,  el  Déanmoini,  depuis  le 
irailè  irorl-Dé  du  aSwpl.,  H  o'tniît  absolumeol  rien  fait  qui 
pfll  donner  lieu  à  une  lelle  dialribn.  —  Auui  j  eul-il  uoe 
oppusIKnn  Iris-vive  cnnti'e  l'envoi  de  relte  Lellre:  dalée  du  8 
oel  ,  elle  ne  Tut  expédiée  <[uc  le  iij  (Bond.  l.  t.  p.  3oi ,  tqq.). 
Pliiaieurs  regrelloienl  fort  la  violence  des  démarches  iiuiqaellei  on 
avnitsi  précipilnniinenl  cairainé  les  Elili:  •  Non  defuereex  praecl- 
apDîs  Ordinum  Praceribus  qui  Auilriaci  lluerîs  non  leviier  perculit 
iperlnrlMlique  consîderarent  >  irritalo  bac  mliooe  auao  Serenit. 
tantuio,  quo  tandem  res  erMUra  eiset:  Burm.  .dm,  I.  i6g.  ft^is 
retle  opposition  encore  fui  brisée:  le  ag  oct  on  expédia  la  Lellre, 
datée  d^  le  8  {Boitd.  l.  I.  p.  3oi  t^.).  Dès  lors  on  se  tronra 
presque  dam  l'impossi^ililé  de  recaler. 


(i)  tdlanl.  Ils  veulent  un  Gouverneur  '  nN  K.  11.  uns  c^ul.oi- 

icfsae  van  deti  bloede  >  (lovei  par  ex.  Bor,  p.  85(j''),  mais  il  doit 
en  outre  être  •  *od  dem  bloith  als  sich  gepuert;  ■  c'esl-à-dira, 
enfant  l^ilime.  —  K  Melenn  dit  ;  t  D.  JohtD  loonde  miller  lijdt 
•eeuen  intrendighen  bael  den  Landen ,  le  meer  ooidat  hem  vondi 
iveracht  om  syn  onwetllge  gbeboerte,  zijude  in  DujIslandI  en 
■Tfederlandl,  boven  alleanJere  tanden,  Baslaerden  Iilejin  geaclit:a 
p'  119''.  Il  allribue  maUà-propos  à  cetle  circonstance  l'origine  des 
dilTérends  avec  les  Etals;  car  précédemment  il  n'avait  pas  élé 
quesliiin  d'un  reproche  pareil;  et,  malgré  ce  mépr'u  pour  Im 
hilanls,  nous  uesachoDipas  que  jamais  pour  ce  molif  on  ait  récusé 
Marguerite  de  Parme. 
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M,  de  UeiUhereke,  Gomtenuur  iPjfHvert,  au  Prinea  tSyy. 
iCOranget  II  dêairt  extrêmement  sa  venue.  SepImiW. 

Monseigneur!  J'ay  receu  la  lettre  de  vostre  Eue.  du 
g""  de  ce  mois  par  les  mains  du  Sieur  de  la  Giinrde ,  dont, 
tant  en  mon  particulier  que  au  coniun  béiieiice,  en  ay 
receu  grand  eontenteinent,  estant  fort  bien  venu  à  pro- 
pos endroict  la  fortification,  et  apprès  beaucoup  de  com- 
munications et  discours  avons ,  suivant  la  résolution 
priniA  avecque  le  Magistrat ,  envoyé  le  dit  S' de  la  Guarde 
vers  les  Estats-Générauls  et  Conseil  de  guerre,  pour  avoir 
leur  advis.  Et  quant  i  l'aultre  lettre  du  g*"',  receu  le  jour 
d'hier,  me  suis  endèTeinem  réglé  selon  le  contenu  d'icelle... 
Au  demonmt  ' ,  nous  sommes  attendans  en  bonnedévotion  , 
et  Inentost,  hiTeniiede  vostreExc,  quedeurons  extrê- 
mement, comme  l'unicque  remède  de  ncn  mûères,  s'a»^ 
Murant  vostre  Exc  qu'arrivant  par  dediï ,  icélle  trouvera 
contentement;  &  quoy  jusques  à  présent  nj  et  continuent 
tenir  la  main,  pour  faire  trè^'humkle  aernceàvostre  Exc... 
D'Anvers, ,1e  la"'  de  septembre  1677. 

De  vostre  Exc.  très  humble  et  afléctionné 
serviteur, 

[S']  DB  LlBOSKSacKB. 

A  HooMiEDCur  le  Prince  d'Uningno, 
à  GbecrlmjdcnberBhe. 
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1577.  La  Pnneette  au  Prmee  <r  Orange,  Elle  ett  inquièfe  à  ton 
Septembre.  égard. 

•Waren  vHc  hcn  ircr  vcrwonJercnila  ,  iiiti  jts'^iiit.^aiidc  j,a);i:ri 
■liai  aile  hel  volk  so  tollea  Prince  wBreo  gcnegen  ,  ilal  de  Piinci; 
»a TryDUwdig benaldierdont verlronncD, door de  grolc  vj'tuJ- 
)sgIm|i  die  faem  vele  loedroegsn.  Id  HoUeukI  heelt  mia  ook  la  silo 
■kerken ,  door  bcgcren  vaa  de  FriDcem  en  lut  vao  de  Sialen . 
■dagelijx  gebedea  du  God  Almaefatig  den  Prince  wîlde  bewaren 
■vooT  aile  aen^gen,  die  de  Tjanden  der  waerheid  tegen  synen 
■penooD  unden  mogcn  Toamellen  :  ■  Ber ,  $7St>. 

Monseigneur.  Je  voudrois  vous  snvoir  bien  de  rctoui'  à 
Envers,  et  ne  suis  guère  à  mon  repos  jusques  n  ce  que 
j'entende  l'occasion  de  vostrc  soudain  partcment,  et  s'yl 
est  \ray  que  Don  Johan  soit  secouru  de  Mous'  de  Guise. 
Au  reste ,  Monseigneur,  je  vous  supplie  de  prandre  meil- 
leure garde  à  vostre  sencté  que  vous  n'sivés  falct  ces  jours 
passés,  cardeilndépent  la  mienne  et,  après  Dieu,  tout  mon 
heur,  lequel  je  suppbe  vous  conserver,  Monseigneur,  au 
milieu  de  tant  Je  travaux,  en  sencté  lieureuse  et  longue 
vie...  Nos  filles,  ;;randcs  (1)  et  petite,  ce  porte  bien  et  moy 
auss;  moienni-ment.  Ce  a4  sept, 

Vostre  très-humble  el  très-obéissante  famé , 
tant  que  vivent , 

C.  DB  BODBBON. 

AMoDiÔBaeur  Te  Prince,  ■  BraxellM. 

(1)  grandri.  yajn  «uni  la  Leltra  luivanla.  Il  parolt  r|uu  non 
seulemeat  la  Comtesse  Haï  te ,  mais  encoreMncur  Anne  ,T.  V.  |i. 
43o),  avoienl  icrom  pagne  le  Comle  Jean  dcNasJwii. 


Digilized  by  Coogic 


LETxaE  nr.CLvi. 


Ln  Priiwette  au  Prince  iFOrani;,',  l'.u  Hollande  on  tiésire  iS;;. 
son  i-etour;  bonne  volonté  ih-  lu  ISriw  il' Anglelene.  Oclolire. 

Monseigneur  !  J'nn  ivi;  iei-  cii  ci^sle  ville  sur  ungne  heure 
après  inidy,  et  vint  nvet  le  bateau  jusques  auprès  du  logis, 
où  j'ny  trouvé  nos  petites  filles  en  bonne  senclë  ;  les  gran- 
des, espérant  vostre  retour  biunde  href,  n'on  poînct  voullu 
loger  en  vostre  quartier;  il  ont  ung  bon  logis,  mais  il  est 
ung  peu  trop  loings  k.  mon  gré,  il'  environ  ungquînse 
maisons  entre  deux  la  nostre.  I^emain' rostre  sirurgten 
comencero  à  pencer'  M'  te  Cnnie  Maurice.  Nous  portons 
tous  bioi,  grâce  â  Dieu,  et  déurons  fort  que  puisûés 
Inentost  revenir.  Geulx  à  quy  j'a;  parllé  de  ceste  ville , 
m'ont  dit  que  les  lEstas  de  ve  pais  vous  avoient  déjà  prié 
de  retourner,  et  s'y  attende,  et  leur  sanble  que  vous 
pouvés  aussy  bien  donner  conseil  d'icy  que  plus  près  et  - 
plus  seureroent,  sy  la  paix  est  conclue  avec  Don  Joan. 
Je  ne  sçay ,  Monseigneur,  sy  vous  aurés  affaire  d'y  séjour- 
ner plus  longuement ,  et  puis  Monsieur  vostre  frère  est 
absant  de  vous,  quj  ne  peut  sans  quy  luy  ennuie  beau- 
coup. Nous  désirerions  Iiieii  fort  qu'y  fusl  pardessà.^ 
vous  plaisoit  de  luy  escrire  pour  \a  prier  de  vousiesser 
le  précepteur  quy  est  auprès  de  Mon^  vostre  filx,  je  »e- 
rois  bien  de  cest  avis;  car  le  dit  précepteur  est  en  paine 
d'estre  incertain  de  sa  demeure ,  et  sera  tout  fâché  de  quoy 
l'on  l'anra  retenu,  sj  ce  n'est  pour  tousj ours.  Aussy 
fauldroit-il  liieii  savoir  l'entretenement  qu'il  vous  plaira 
luy  bailler.Je  vous  rons'  la  teste, Monseigneur,  de  beau- 

'  *  I  MtaM*  hmU.     '  pAïucr.       ^  rHip*. 
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i  ^177.  coup  de  poiile  diose ,  mais  il  est  besoiiig  de  savoir  voslre 
Octobre.  volontL-.  Je  vouldrois  l.ien  savoir  sy  vous  aurés  remercie 
la  Itoine  d'Engletlt^ru  d<-  tant  de  bons  oniccs  qu  elle  faict 
faire  par  son  Enpasadeur  {:)  cjiiy  est  n  lîruxelle ,  ce  qne 
pran  la  hardiesse  de  vous  raniente\oir.  A  Dordrcct ,  ce 
aoct. 

Viistre  Irès-liuniUe  et  très -obéissante  famé, 

C.  UE  BoURBUN. 
A  Monseigneur  le  Prinec,  à  Bruxelles. 

LETTRE  nCCLVII, 

'  Ln  Pi  inceste  ftu  Prince  iC  Oronge,  Reddiiion  de  Bréda. 

*^  Les  Allemands  en  garnhoii  h  Bréda  (p.  1 8) ,  sous  le  coidiubd- 
dcment  de  Fronalierg,  y  «voienl  causé  de  grands  dégàls  au  Palait  du 
Prince  :  >  tanli  lignorum  est  penurii  ut  roililes  dîruerc  coeperint 
ilecta  spleodidai!  lllius  arcis  qnim  ibi  liibet  Onngtiu...  Sont  qui 
idicint  li«ec  a  Fronsbeiiio  fieri  ut  ipii  Oni^to  «egre  {«cUu. 
tFrucof.iS  iici.  1S77  :  ■  Laag,  Ep,  lecr.  L  a.  3a3.  —  Le  4  <«*. 
ils  Mirèrent Froniberg  cl  la  lilleiu  Prince* lot grole  blydidup  vau 
•de  ^ascbe  liorgerie,  dsiie  nederoni  onder  bireo  eigcn  Hecr 
■qnantea  :  •  Bor,  857,. 

J'aj  aujourd'hui  resceu  les  bonnes  nouvelles  de  la  ren- 
dîdon  de  Bréda ,  et  connue  les  AUemens  doîbrent  sortir 
nujnurd'huy,  dont  j'ay  este  fort  aise  et  en  loue  IKeii.  Le* 

(1)  Enpiisailriir  !  Davidson.  Il  semble  avoir  pris  U  cauH  du 
Prince  forl  à  coeur.  I^e  la  oti.  il  écrit  à  Walsinghain,  ]iar  rapport 
à  la  venue  de  l'Arcliiducr  i  de  Slalen  hadden  m'iscnn  lente  aient 
(gegeven  den  beere  Prince  v.  Or. ,  die  wel  een  tan  de  geëiperimen- 
•leerste  adviseura  eo  vallanlsle  van  der  Chrislenheil  was ,  geljk  by 
•in  ToorGMnde  oorlogen  wel  j^ctoo"!  hadde  :  •  Bor, 


])Oiiïres  siijrcts  nous  y  désirent  hien  ,  fit  disent  c[u'il  ont  iSjJ. 
déjà  ftiict  provision  do  lonrlif  pour  tout  nosire  vvcrt".  Ocrobre, 

jircste,  ponrvcu  qui'  j';iispairc  d'avoir  cest  honneur  de 
vous  Y  VOI1-.  I.e  ei,[à!aine  H^islien  .un  .-serlpt  p:.,ir  vous 
snppller  très  liuinbleii.ent  .le  voulloir  eseripre  au  Kstas 
de  pardessa,  afCii  qu'il  puisse  esire  paie  de  son  entrele- 
nement  depuis  que  les  conpagnie  Françoise  sont  cassée, 
imsy  qu'il  vous  a  plu  de  luy  promestre.  Je  me  souvient 
fort  liien  que  deux  jours  devent  que  vous  particiés ,  vous 
cummendile  les  lettres,  mais  il  ont  este  oubliée. il  nie 
plie  de  vous  fnire  iingne  très-huinlile  reqiieste  pour  luy, 
pour  \ay  donner  la  capitainerie  de  Breda  ,  mais  je  pance, 
Monseigneur,  que  tous  y  aurés  d<!jà  pourveu  (i).  Il  dît 
qu'il  pouroit  vous  y  faire  service  pour  le  regart  des  for  - 
tifiCBcions.  Je  sçay  que  vous  cugnoissés  que  c'est  uiig 
homme  de  bien  et  quy  vous  est  tidel  serviteur,  quy  me 
faict  TOUS  supplier,  Monseijjneur ,  que,  sy  ne  lepouvés 
gratifier  en  cest  endroict ,  que  vedles  pencer  de  l'avencer 
.  en  quelque  aultra  chose...  Au  reste  il  désire'  fort  icy  M' 
Tostre  frère  et  luy  ont  préparé  le  logis  qu'avoit  M'  l« 
Conte  de  Shwatzenburg,  maïs  il  me  semble  bien  loings. 
Tous  nos  enfens,  gtans  H  petis,  et  porte  bien:  je  prie 
Viea  qu'il  en  loît  inssj  de  vous  et  qu'B  tous  donne, 
nioDsdgaeur ,  en  très-bonne  sencté,  tr^heureuse  et  lon- 
gue vie.  A  Doidrech,  ce  4ovt- 1^77- 

Vostre  très-Immble  et  très-obâssante  famé, 
tant  que  vivera,  C  nn  BonMoif. 

A  Monseigneur  le  Prince ,  à  Braxellea. 

(i)  pourveu.  Vovei  p.  t%inf. 
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*  LETTRE  DCGLVIII. 

iSyy.  Ln  Pnncetse  il  Orange  h  Mr  Martini.  Inquitluiles  /jour 
«elDlire.  "  le  Prince. 

•/  .  M"' Willem  Mni  li.ii.r.nrfiBr  mil  Anlw,-i ,1™ iu  .liilio  Re- 
.ilqjiKoenl^  viiii  w.-gcn  lit  Mnil  Ici-  da^incfi  L  .,iri  de  .Sl:,lcii-(;i  .,  «  as 
•  ir,  gOL'd  ri  odil  liij  de  scmti.|.l,-  -  lii.r ,  VovcA  T,  III,  p.  56G. 

Moii-iieur  Martinij!  Enroro  Irs  Imii-,  ofiii  i-.H ,  ijue 

Monseigneur  lu  Prince  et  moy  rece|iv<)iis  joiiniellemenl 
(le  vous,  nie  donnent  sufCsaule  occasion  île  ne  doubter 
])oint  Je  vostre  bonne  volonté  el  ufleclion  envers  nous, 
loutesfois  l'asseurance  que  vous  m'en  d-jnnw.,  par  vostre 
lettre  du  19"  du  mois  passé,  lu'ha  esté  très-agréable, 
comme  aussy  sont  les  bonnes  nouvelles  dont  vous  me 
faittes  part  en  icelle.  Je  tous  remercie  bien  fort  de  la 
peine  qwe  tous  otcz  prinse,  et  vous  prie  de  vouloir 
tbnsjours  continuer,  et  me  mander  comme  le  tout  se 
liasse  par  delà ,  et  ce  que  je  doibs  espérer.  Je  d^sireroys 
bien  qu'il  pleust  à  mon  dit  Seigneur  me  mander ,  on 
bien  qu'il  revint  par  deçà;  car,  encore  que  je  cogn<r^ 
bien  le  bon  /.èle  et  coeur  que  ceuU  de  vostre  ville 
d'Anvers  et  de  TJruielles  luy  portent,  loutesfois  l'eslot- 
gnement  de  sh  présence  me  donne  beaucoup  de  pdnes 
et  de  craintes.  Néantmoins  je  remets  te  tout  en  la  main 
de  IMeu  et  Le  supplie  de  vouloir  bien  garder  mon  dît 
Seigneur  avec  tous  les  bons  patriots,  dont  tous  tenez 
des  premiers  rang ,  et  conduire  par  eux  les  aflaires  à 
une  heureuse  fin....  A  Dordrecht,  ce  4°"  d'octobre  iS^j. 

Vostre'   bien  bonne  amye, 
Cbulotte  ni  BodHBait. 
A.  MonalMir Guillaume Mtrlhiîj,  GrefSerd'Aoven. 
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La  Pn'nceÊse  au  Prince  ttOroHge.  Elle  espéré  qU an  aum  i^J'J. 
ptrml*  au  Prince  Fexerelre  de  la  Be/lgion,  Octobre. 

Il  De  mudUb  pu  que  le  Prince  ail  cru  pouvoir  déjà  aborder 
une  qneilioii  pareille.  Un  an  plus  Urd  les  choiia  aïoient  bien 
ehangf;  et  néanmoint,  même  alon,  M  uaoil  ea  cela  de  Japliu 
grande  riMm.  iLeigr*de«epleiiibre  i57B,MonKigi)eur  le  Prince 
•d'Orenge  d£c1aire  connme  il  a  pleuat  à  Dieu  lui  envoier  une  fille, 
•  laquelle  il  rcquiLTl  Taire  liaplLspr  selon  s»  religion  ,  de  lanuello, 
.rommelclibv,;c«r.l™t.,lp.-r,„isL.n^L.,Levllls,  son  Ex.-,  désire 
.de  jouir  du  dii  ciorcice,  te  qu'iccllc  nsl  voulut  fnire  s:,ns  nu 
.préalable  en  ailverlir  les  E,«a(!:.  .         HISS.  <hs  F.i.-G. 

Mon  seigneur  !  Je  désïrerois  bien  cscri;  asseurëe  que 
vous  n'allés  plus  sy  souvent  menger  hors  de  vostre  !ogi* 
<Ki  soir ,  car  l'on  m'n  dit  que  les  bourgois  ont  est*  tout 
t'ilcbûe(i).  Je  vous  supplie,  Monseigneur,  depnindre  ung 
peu  plus  de  garde  à  ce  quy  est  pour  rostre  conservation. 
Aussy  je  dédrerois  fort  saviur  ^  les  Estas  ne  tous  auront 
poinct  permis  quelque  exercice  de  la  religion ,  soit 
secrètement  ou  aultrement;  car  je  ne  TOjr  poinct,  Mon- 
seigneur, comme  vous  pourés  demeurer  plus  Ior.gue- 
ment  sans  cella.  Je  sçay  bien  que  vous  y  pencés,  mais  le 
d^HT  que  j'ay  que  Dieu  fsce  touijoun  de  plus  en  plus 
prospérer  vostre  labeur,  me  faictprandre  la  hardiesse  de 
vous  dire  ce  mot.  Je  vnndrois  que  Monseigneur  peuit 
venir  ung  tour  à  Brëda  ,  cor  je  ne  si;;iy  sy  sera  bon  de 


(i)  faehét.  Ha  n'uïindivnt  ]>lis  <|uc  Ii'  l'ilni'i-  <:^|i<isàl  s«  pemnimt; 
vnyet  I*  Ltiire  «uivnnie. 

6  I) 
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lîjj.  phAet  6e.  tes  clioses  ce  jieniliMii  que  vous  i  sic  lii.  A  Dor- 
Ociobn.  drecht ,  ce  5  oct.  ' 


LETTRE  DCCLX. 

C.  Je  Vatberghttn  h  M  île  Si.  ÀlHegomle.  Le  Prliiee 
iT  Ornngp  ne  doit  pas  ti  op  se  hasariler. 

•.•  G.  ,k  \  o^berElicn,  (Irnncl-BaillL  dcZierik«e  ,  lorî  <Iu  sic(;e  ; 
rn  1S77  Bailli  de  Vcsi  e  ;  signilaïre  At  l'Union  d'Utrrcbl  pour  ta 
Ziluidei  xëlâ  ProtMiaat,  dévoué  au  Prinre  d'Or>Dge. 

nimii  lu  Sripicnn  et  autm  Hcmhra  Af  Etala  pltHien» 
n'ètoicnt  pH  trêl-alTeclioDnés  au  Prince;  ma!)  le  peuple,  siirloul  ù 
Brulelles,  lui  »Ern)îlpresi|uede  garde.  .Actiilll  niipcr  BriuHlii  ni. 
lob  quaeJam  gra»ioia  nPgorls  ,  Oraiigiiis  et  reliqul  procQi  cs  m^iiic- 
>renl  in  Sennlu  usque  nd  bormii  seeundam  pomeriilianam-  Quidam 

■Mispiolli  innl  alUjuiU  iucoinmodi  ipil  accidliie  ;  quire ,  rorrepi» 
>«rniu,qnid4ni  coTum  (lorlki  urbli  McapavaDoL,  atliad  Coriam 
icontendemnt ,  quoa  cum  de  feneslid  alloquulu»  euel  OraDgint , 

■ac  omnla  hene  haliere  di^ïssel ,  sedatiis  ei'Iuinullus ,  CI  eiircfi 
.arma  depoiiienirl  :  .  Ijing.  ,  Ep.  ...  I.  îi*. 

Monsieur  île  St.  Aldegonde  1  Je  ne  double  pas  que  tous 
Eclateurs  de  In  liberté  de  noatre  patrie  [n'jayent  bien  con- 
ûdéré  combien  en  dépend  du  salut  et  conservation  de  la 
personne  du  Monseigneur  le  Prince  d'f^nge  et  de  son 
estât,  et  que  par  tous  moyens  on  dmbt  dissuader  i  s.  Etc. 
de  ne  se  hasarder  par  trop  ;  non  obstant  qae  le  dict 
Seigneur,  par  l'afTection  grande  qu'il  porte  au  susdlct 
pais,  se  vouldroit  a ulcunefois exposer  aux dangiers, prin- 
cipalement estant  requis  et  quand  il  penseroit  faire  chose 


t|ui  jiourroit  j^randenient  servir  à  la  reitauration  ou  main-  iSjy- 
liennement  des  privilèges  du  dict  pays;  car,  en  premier  Octobre, 
lieu  ,  camiUL'  scavez .  ce  ne  sont  pas  tous  amis  et  affec- 
tionnez a  Exc.  qui  la  seiiil)leiit  adorer  et  journ élément 
it  elle  font  mille  caresses  ,  et  ne  srai  si  s.  Exe.  se  doibt 
ainsy  fier  en  toutes  places,  s'iippuiant  seulement  sur  le 
peuple  .  sans  avoir  aullru  asseuranec  ou  retraiele  ,  prim;i- 
palemcntestiuits  les  affaires  en  ces  termes  où  elles  sont  en- 
corcs  pourleprésent,n'ajaniaussy  l'ennemi  guicres  loing 
de  là.  Davantage  ne  vous  seaurois  dire  combien  m'ont 
dépieu  certains  propos  eslranges  qu'un  personage  (i), 
estant  par  delà  en  service  des  Estats,  y  auroit  tenu  en 
plaine  table  en  respect  de  son  Exe,  lesquels  d'aultant 
plus  sont  à  craindre  que  sa  charge  y  est  grande ,  et  qu'il, 
pour  se  revenger  des  injures  qu'il  lient  de  s,  Exc,  {com- 
bien à  tort]  avoir  receues,  y  pouroit  rendre  quelque 
jour.  Et  d'aultant  que  sa  première  legièreCé  j  est  notoire 
et  presques  infâme  à  tout  le  monde ,  mais  principalement 
entre  les  gens  de  bien  ,  ne  puis  aultre  chose  craindre  que , 
les  occasions  servants ,  un  entier  dégorgement  de  la  haine 
et  Tenin  si  longtemps  couvé.  Je  pense  que  aurés  le  loue 
entendu  et  donné  tel  advis  en  ceci,  comme  11  convient  pour 
remédier  un  tel  affaire.  Oultre  cela  suis  asseure  que, 
sans  les  Guisarts,qu'ilzdisent  avoir  à  leur  dévotion  plus  de 
quinze  mille ,  pour  s'en  servir  sitost  qu'ils  seront  appelée 
de  Don  Jan ,  le  dict  Don  Jan  s'appu  jeieacores  grandement 
sur  les  ré^roenis  Walonnes ,  estants  présentement  au  ser- 
vice des  Estais ,  â  la  première  défaicte  qu'il  nous  poiirra 

(i)  pmoimgri  Fenl-dlre  le  Dac  d'Amchot)  .Çouvoraeor  da 
Flaodrs,  pmiuiaa|g  dont  la  ebarge  étoit.gnuide,  l*r«MatIai«Dt 
■ecnït  contre  le  Priare  ginéralenirnt  addili ,  et  la  l^éreté  notaire. 
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*577'  <l<>tni«r  i  comme  mesmes  Montlragon  ,  sur  la  Jiii  du  mois 
Octnbrtv  (]«rniêi'ement  passe,  en  a  <lit-à  un  son  singulier  et  ancten 
ami ,  f  nquealant  d'un  aultre,  qui!  estoit  alon  présent,  tuen 
partiuuliènment  quelles  villes  n'aroyent  encnres  reneues 
garnison  ,  et  comluen  de  garnison ,  et  de  quel  régiment  il 
7  en  a  partout  On  peult  penser,  en  telle  petite  distance , 


conibien  de  choses  de  grande  conséquenc 

a  et  aisément 

cncoires  se  pouroient  practiquer.  Dieu  doiii 

piirtoiit  sur  noz  gardes.  Nous  avons  icy  p: 

iiostre  pclic  pouvoir,  fuict  aukaiit  de  festi 

Monsieur  lcCnnte)fli:m  de  Kassnuivc,  en  sd 

('liant  la  poul- 

die'  ei  non  moins  les  gobkts,  .[ue  Don  Jél 

estre  jaloux  toule  sa  vïc....'  Ce  6  octobre 

Vosire  liieii  bon  ami  ei  alteclionué  serviteur , 
Câspah  dx  Voskeucrkh. 
A  Monsieur  Pliilippc  <le  Maroix,  5g'  ilu 
Moni-Saiocl-Alilegoiule ,  Conieiller  de 
Monig'  le  Fricca  d'Orange.  A.  U  Court. 

LETTRE  nCOlJtl. 

J.a  Princesseau  Pritico tP Oronge,  jirnveedti  Comte/tan 
rie  Noitau. 

*.*  Ii«  Coinle  lean^,  qui  pBul-^tro  l'éloil  in^lé  dans  quoique* 
villes  de  ta  Hollande  ou  de  Is  Giieldre,  landU  que  ses  filles  aurunl 
dtreclanent  continué  leur  rente,  avec  Brmiynck ,  tbt»  !■  Princesse 
d'Orange  (p  i3i  et  lenoil,  à  cequedilA^irgatonr,  >  om 
iveqpieding  le  erlangen  van  lyn  venibpt,  len  dienite  *an  den 
(Lande  grdaau:  >  VII.  170.  Cet  ccritain  cite  les  HiKilutions  des 
Elïts  de  HotTande;  mais  le  passage  preuve  seulement  que  lesécre- 
lalredu  Comte  atoil,  en  aoltl,in^ldsur  la  realilalion  des  Jenters 
prîtes  en  i574  par  l'Elecleur  Palaltn,  •  daarvoren  Graer  Jan,  elle 
■  Pn^Atemenr  H  t*9pt  Je  frai  ttr  Jaiv.       '  Pat  tPtiiJitmim  ife  J/fK, 
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MJ'IM  goeilereii  in  htl  pi  lii  iilii-r  h:<di\e  vemhlig«ert:i>  nâi.  île  U. ,  iCt'yj. 
31  «<m1/ »577-Le  'ojase.lu  Cci  ■  a^riil  iraiHrei  motirs.  Octobre 

Le  Prince  désirait  sci  avh  l'I  rùl  niiné  l'avoir  en  Uoll.  en  Zél. 
poar  Lieutenant.  C'est  pourqiiiii  il  insinue  aii\  Diï|>iité:>  de  ers 
Provinces,  qui  se  tronvolL-iit  :.\c<-  lui  eu  BrnbanJ  •  dal  Cmar  Jan 
•  wel  goed  ïcrsIanJ  liad  on  pioper  vas  oui  ccnigc  goedc  diugen  le 
iiïfBP  telirengen,  Reljk  liv  oot  fieiinan  hailt  bv  dcvertie/ins  van 
idrn  nieuwca  Itii9cli<>|>  vnn  Keiilvu  ,  die  onic  zaak  zeer  li>egedaei> 
.wos;  .  V.  d.  Spif^fl.  On.  St  11.  p.  nviil. 

Par-li  le  Cumle  aï.iit  rendu  uu  grand  service,  aussi  Li.ii  auv 
Pajs-Jlas  tiu'à  l' AU  r  magne  ;  Iji-gml  écrit  en  iS;8  au  l.anilgmie 
Guillaume  de  Heasc  :  >  U.isi  dcr  Frev.iingcr  nielit  Eriliisdiof  .ou 
.KÔInfieworden,erdcrgew.iîi  Kpauicn  7ur Herrsthafl ùlierBelsien 
•geholfcn  unil  die  Evangvliichcii  iniKrzslilr  liefiig  verfulgi  lialle.ist 

■  cinsdcr  ^iûcklIcbsUD  Erci)[iiisie  JJeutschlands  seildvni  Kriege  den 
iderLandgraf  ilSagegenCarl  VBolûIirt.  i  f.  R'mimtl,  A".  0.  Iles- 
sens  ,  I.  SaS.  <  Rrpulsa  Bavari  mulluin  incommodai  '  reijus  Jo.-iunis 

■  Auilriaci:  nam  cjusmndi  Bmicitiam  intcr  se  conlraxerant ,  ul 
•viderelur  Tuturus  addictisaimua  r^l  ni9paDine:>  Long,,  Ep.  1. 1. 
1. 33i.  —  r,  RfyHt,  nEoniiinir**locinenlde  t'Etiqne  de  if'rrsln- 
gen  BU  (lÈEe  de  Cologne,  «n  iS8i,  obaorroi  i-'Wm  al  van  lingher 
■handt  bj  den  KejBer,  Coniock,  enda  Pain  gbearbejrd  t ,  om  eeucn 
Iran  sutcke  qtiHlitej'di  amtrent  die  NedarUiadeo  te  plauien,  endc 

■  toi  grote  macht  lo  ierho|hen  ,  om  mit  de  Spieoiebe  regicriiigbc 
■overeen  te  atemmen  ,  dmielven  bewyuode  ende  den  N«lerlanden 

>ar*nydende  aile  voordeelen,  diemen  van  guDsiigheNabiieren  plagli 
île  ^enleten.  Gelyck  dan  desen  Erncsius  inghednmgen  'm  die- 
iSlIeblen  Ludidi,  Coirn,  Munster,  Hildeabelm,  rejckeada  ajoe 
il^nden  vnn  Bradant  af  lot  in  'l  hei  le  van  DujUlandl ,  Code  ODI- 
•cingbelendc  peiTi'ct  die  Vciccntghde  Provinciên  ,  deuwelckeil  ||be- 
•nen  pas  en  rtslfcrde  nae  Dtnlslandl  sonder  deses  Biuchapagbe- 
kbiedt  t.-  berarrcu.  ,  |i  3ti-. 

Mon.viyiieuj  :  I  a_v  i  in-.uii.  .i  imiri  n-ïdl  V.is 
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(juc  j'ay  esté 

bien  jQieuse  désire  r 

andue  certaine  .le  vo*- 

Ere  bonne  se 

iicté,  dont  je  loue  et  i 

"emercie  Dieu  ,  et  I,uy 

supplie  (le  V 

ous  V  voulloir  bien  m 

ainctenir.  Aujourd'hny 

est  arriït-  s 

s  iiiidy  en  cette  ville 

Mi>ns''  leC  ii 

■  le  vos"rerr.-re,(,uya 

esté  nvec  le  grant  con- 

leiilenieiit  d 

es  I,„urgnen,estre  et  d 

e  tout  lept^uple.  Nous 

nos  Rllcs  et  moj,  plu! 

le  reste  et , 

avons  ùiné  ensenble 

et  bien  beu  k  vostre 

sencté ,  désirant  fort,  Monseigiiei 

présance  po 

Je  feray  tout  le  mieulx 

que  je  pouri 

:ay  touchant  ce  que  i 

ceuli  tie  teste  ville  ce  sont  déjà  avisés  de  faire  leur  prê- 
tant (i)  à  part  d'ugne coupe,  dont  le  vase  est  de  lîcurne,  le 
reste  d'argent  quy  vauli  quelque  cent  livre  de  gros.  Sy 
toutes  les  aiiltrcs  font  le  sanblable,  seroit  quelque  tes- 
moîgnage  de  leur  bonne  voullonCé,  mais  j'eusse  niieuU 
aimé  que  tous  les  Estais  eusse  faict  ung  présant  de  chose 
quy  parust  et  de  quoy  l'on  se  peust  servir  ensenble  ; 
toustesrois  ,  Monseigneur ,  je  n'ay'osé  empescher ,  espé- 
rant que  l'on  poura  bien  encore  remédier  &  ce  que  le 
général  suploîe'  en  ce  que  le  particulier  auroit  defTaUly; 
ce  que  je  feray  lepliis  discrectement  que  je  pouray.  Quant 
au  mille  florins,  j'ay  mendé  Jeu  Baclc  pour  savoir  sy  les 


(l)/irrinin/.  Peu  l'ttrepaur  donner  U  bienvenue  au  Comte  Jean. — 
A.  l'occHsion  des  couches  de  lu  Princesse  les  Etals  avoienl  déjà  TBit 
preuve  de  libéralité:  le  17  aoùl  ihelibcD  die  vbh  Zceland  gepresen- 
■teerl  en  gecoiuenteert  la  de  Pîll^avc  inn  iulTrouwe  Elizabclli 
■nn  Orange,  doefater  na  den  hcere  Prince;  loi  Ivree  duiseod 
■ponden  guccordnrl,  jaarlijbi  le  lutleo  dragcn  en  bclalcD  v^jf 
■hondcrd  ponden:  ■  AA.  de  Bail,  tS??.  p.  460. 
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puui'a  fournir^  el,  ou  il  n'auioit  li^  muien  pour  le  tout,  i 
jen  trouveray  ungne  partie  ;  tellement  que  j'espoire,  avec  ^ 
Paide  ile  Dieu  ,  que  je  ne  rnuldrù  <lc  ïMlsfairi.-  ii  vo.stre 
co  mm  en  dément  ;  romnie  nous  forons,  nos  lîllfs  et  moy  , 
de  prandre  In  meilleure  pacieiice  que  nous  pourons  ,  con- 
bien  qu'elle  nous  sera  bien  difficile  qu:int  Monseign' 
Tostre  frère  partira  d'iry  ;  c;ir  ce  pendant  qu'il  y  est  .  il  ne 
nous  scnhie  point  que  vCius  soies  du  tout  absent.  Je  me 
réconforte.  Monseigneur,  sur  ce  que  vous  espérés  que 
les  affaires  prandront  ung  meilleur  chemin  ,  et  sy  je  suis 

car  il  est  plut  que  temps  ;  j'estime  que  ceste  petite  deffaicte 
tes  avencera.  Dieu  veille  qu'y  vous  puisse'  bieneroire, 
aultremenl  faurois  double  regret  de  quoy  tous  este  là. 
Quant  H  1b  ptate  je.  n'en  oy  faict  nulle  mention  ,  ny  ne 
fera;  encore,  et  Htiandra;  W  Dorpt'.  Au  reste,  Monseig- 
neur, j'ayfainTos  recoimnandadona  à  nosfiUeStquy  vous 
pr^ntv  les  leur  très-huinblement  k  votât  bonne  grâce. 
Nnus  aimoRt  bien  l'un  l'austre  et  sommes  bien  privénient 
ensenble ,  et  el  ont  bien  grant  scûng  de  leur  petites;  tous 
ce  porte  bien ,  et  Monf^  le  Conte  Maurice  que  l'on  pence 
tous  les  sois*  et  tous  les  matins.,»  A  Dordrer^t ,  ce  7  oct, 
Vostre  très-liumhle  et  trèi-obéissBnte  sellante, 
tant  que  vivent , 

C  DK  BODHBOK, 

A.  Momaigneur  le  PrincB ,  ce  mi  nuiiu  propre*. 


Depuis  plntiarsBHdilctnégocialiaDi  avec  leDucdMqjou  (T.  V, 
p.  i4o  tl p»"!!»)  •volent  M  inltrronpua.  Après  l'Eilil  Parpftud 
elles  deveiKÛcat,  pour  le  niaincnl,  sam  molif;  el  «1  oDIretaitài*- 
•  iwnmil.     '  nn  Oorp       T.  V.  ji.  «■».     '  •oti». 
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■  5^7'  ■■■ti'ti  <le  l'iaiice^  cusaeiil  poité  olwladc.  Li  manière  dotil  leDiiUM 
(Ictolire.  jËcbra  coalre  U>  Proteslatili,  sei  ancii^ns  alliùs,  le  rendidt  peu 
propre  au  sjFSIéme  concilialuur  que  sca  parLÏsanii  dans  I»  Faji-Bu 
ronaidéroient  comme  le  aeul  remède  à  leurs  niïiit. 

Dè«  U  p»U  de  1576  lin  s'éloil  apper^ii  qu'on  ne  poiiNoiL  toiiip- 
ler  sur  lui:  •  Desea  procMiirea  commença-on  j  jnji'i- qu'il  .lUiii - 
■donaaroil  bienloit  le  cause  de  la  rell(;)on,  cni  'ir  ijuVii  jjipm  cnce 
■il  leur  Gsl  bon  lisajc  et  en  relinl  quelqun  uns  en  sa  tnaison: 
Fie  de  lUonaj-,  p.  :I5.  Moroai  m  particulier,  ■  reconaoïuBot  de 
ipluB  en  plua  que  Mooiîeur  se  départoit  de  ceux  iIb  la  religin»  et 
n'en  alloit  en  Court,...  prit  congé  de  no  service:  ■  p.  36. 

Lb  crainte  de  ti  Ligue  acheva  de  le  délcrminrr.  Il  pnroit  que  les 
Ul Ira-Catholiques  congeoicnt  lérieusenient  h  Vexehiri;  do  1»  succK- 
sion  à  In  Couronne  et  m£me  à  porter  eocorc  plus  loin  leur  resienti- 
menl:  •  L'assemblée  des  Estais  remontrera  au  frère  du  lloj  la  plus 
igrande  Taule  quil  a  commise  de  sa  joindre  aux  faéréiiquei:  et, 
sGomme  il  n'est  pas  en  la  puissance  du  Roj  de  remettra  et  par- 
■donner  tels  crimes,  lu;  sera  donné  des  joKes  pour  cognoistre 
idudit  crime,  il  l'eiemple  irèa-sainl  et  pieulissinie  du  Rny  i^lho- 
•licqne  en  l'endroit  de  son  propre  Tils...  On  se  saisira  du  frère  du 
Ho;,..;  on  fera  de  lui  punilion  exemplaire  ■■  >  Caprfigae,  Hist,  delà 
A^IV.  4i(enLalin  che£(fe7'Aau,A<'i/.IIL  p.  177, /n  /.).LeDuc, 
dans  aoe  PropoaîlïoD  (aite  an  son  nom  aux  Elals-G.  eu  1S78, 
MDvienl  de  l'imprassion  que  firent  sur  lui  deparelllia  inenacei: 
>  noD  seulement  les  débats  qui  surTÏndrent  enire  In  siens  et  ks 
idefGances  qni  en  nasquiranl,  fiii-enl  cause  de  son  retour  à  Ta 

■  Court,  ains  il  fusl  eocores  plus  induicl  par  la  cralnic  de  celle 
■menée  qui  fui  lors  faiclesous  le  nom  de  ligne  saintlc,  par  laquelle 

■  il  eatoil  esprcssumcnl  déclaré  incapalile  de  snccéder  à  la  Cou- 
,TonDe:..hyhoff;BijHraiicnvoorynderl.Grscli.ett  Omlheùlk.lLlIfi. 

Son  inconstance  cl  sa  làchctc  lui  allïrcrent  le  mépris  Universel  : 

■  ScriLuni  Alen^onium  jam  amisisse  omuem  aucloritilem  et  eaisli' 
imaliiuiem  ;  nam  Pontifioii  ei  non  fiduut,  plerique  aulem  ei  Hiqoe- 
tDotti  et  Halecontanli*  diMCuemiit  >b  eo..„  3  Fsbr,*  Lang.,  Sp. 
mr.  1. 1.  378. 

Il  n'en  resta  pas  la.  i\  accola  le  romtnundsment  des  ti-oupcs. 
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Il  icidIiId  méuiequ'il  vauloil  lenlrcr  en  gi-ùccBUprèa  des  Calboli- 
quM  par  un  zèle  irdent  et  nruel:  •  Oppidum  Iuali«  Undsoi  tal  Oclobl'c 
■axpugDRluni  post  adtcntum  AlaD^onii  ia  cuira.  Sanitam  M 
tcTDdeliler  in  cives,  qui  fero  odidh  a  pluriliin  atinii  pariori 
«reiigioni  tucranl  addicli...  4  Julij:  •>  I.  I.  p.  9j)ç). 

Mornai  lai  fit  uoe  remontrance  avec  s.i  tVnnchi'ic  actoulumcc  - 
il  lui  écrivit  •  une  hardie  lettre  pm-  Jaquellv  il  hiy  (Ivmaniiroil  lo 
ilarl  qu'il  M  faiu>U  ds  te  départir  île  ceux  de  la  icllgioD  ,  perdant 
>par  là  l'eipéraDce,  et  du  ivarii^e  d'Angleterre,  at  de  la  Seignaurie 
)d(aPaj*-BM:  ■  Ftedt  Komar,  p.  38.  Que  fit  le  Duc?  U  montra 
la  lettre  <  à  la  Rolne  sa  mère ,  dont  M.  du  Pleail  n'eusl  pai  esté 
»en  petit  danger,  s'il  cust  eslÉ  arrïsté:  "  /.  /. 

Néatimoini,  ielanl  <le  nuiiv^u  Ifs  y,.,n  s,i.-  l.s  1>:>ï,-1!j,,  ,1 
sentit  qu'il  falloit  modifier  sa  goiiduilc.  I.i,  Rciiic  ^a 
soeur,  dans  un  voyage  en  Belgique  (p    ii-ij ,  lui  nvoil  piii|>nrij  le» 

Hainaut,  en  détail  dam  les  MénKHres  [Collrcl.  Um'-rri.  d.  Mém. 
T.  Sa,  p.  aj^â — 197) ,  eo  résumé  cbei  Sti-nda  11,  p.  a ,  sqq.  La 
rupture  avec  O.  Juan ,  vers  la  même  époque,  venciit  à  polnL  11 
ne  falloit  que  ta  paix  en  France  pour  remettre  les  négocïalions  dans 
le  même  état  qu'en  oel,  et  nov.  1576.  —  Celle  considération  bâla 
sans  doute  le  Traité  de  Bergerac  ;  et  quand  le  Duc  revendique  <  la 
ilouange  de  la  paix  ,  à  laquelle  il  s'olntîna  tellement  et  avec  laut 
■d'artifice  qu'elle  a  esté  conclue ,  lorsque  l'on  l'espéroit  le  moins ,  » 
(Njkojf.  l.  l.) ,  on  croit  aisément  ce  qu'il  ajoute  ;  •  à  quoy  servit 
lauasy  bMOcOBp  raffeclion  que  son  Alt.  aïoll  de  louroer  les  arme» 
tet  Boldala  da  la  France  au  secours  et  délivrance  de  ce  pays  de 
rparde^:/.  A 

D^à  au  commencement  de  seplembre  il  s'adrcisa  nux  Kt.ils-Géii. 
avecdeforl  bellesprometsei.  Oui-ci  écrivent  en  i  SSoati  SM'lnchy; 
l'Isal  onkder  briorie  tan  lyn  Hoogheid  Tan  dcn  cj*"  sept.  1577  ge- 
■  lykmalig  lya  dat  het  secours  niet  alleeo  sy  legen  die  u  vrilleo 
ibeschadigen,  maargeneralyk  tegeu  de  Spangiaerd«u,  hannenaen- 
ihangers  en  bandgetionien ,  en  alleo  «nderen  die  u.sulten  nillen 
(beicbadigen,  en  sjrn,  enaullen  wenlenonae<r)randen:>0ar,1I.  iSgK 
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l^yj.      Uiro  ce  que  Henri  III  rauloU  eil  hum  Uinirilc;  d'autant  pliu 
Oolobrr,  (pie  lui-mfinB  souvrnt  ne  i'tar»  phi  su.  HabituEllemenl  indéci), 
il  n'inoît  ni  fennclé ,  ni  éneri^ir  ;  ^1  ce  n'csi ,  p.ii'  foi]  el  à  de  nre* 
Internils,  celle  énergie  mnmcnranéï,  qui  irnveiie  ra|i'deiDeDt 

■l'Espagne  écrit,    en  amionçnnt   qric  lo  Roi  a  signé  Ih  Ligue: 

■  Je  iBc  mide  beaucoup  du  car.icIiTc  de  re  Itoy;  il  en  puiil- 

■  ianime,  cl  Im  huguenoti,  qui  le  cagnoiueni,  le  tourneroni  de 
■IcIIb  Riaiiiére  qu'ils  pourroienl  bien  l'imener  a  leurs  peraioienMS 
■doctrloei  :  >  Captf,  IT,  p.  67.  De  m^nia  Monui  marque  k  Iriit 
satlltnt  de  son  camclèrt ,  en  disant  1  qn'addonnd  à  set  plaisirs  il 
(nchileroil  son  lepos  aux  dépens  de  qui  qiie  ce  rosi,  ains  de  ton 
lanlhorilé  propre  :  >  f^!e  rte  Morani ,  ^,  85. 

Le*  éténenenls  dont  il  fut  t^oin,  lemblenl  avoir  incliné  ion 
esprit  nn  la  loldrance.  Les  Lrlires  de  l'Elaeleur  Palalin  ,  du  Duc 
Jean-Ctilmir  I  turtonl  aussi  tes  sages  cooMils  du  Laudgnne  Guit- 
lanme  (v.  Araunr^,  If.  G.  Betumt,  1-  863)  ne  furmi  pu  loujoura 

inutiles.  lirutr.inlriinlàlapBii  de  1576  (T.  V,  p.  3lig),  maU  celle 
i\e  i577  t'Ioit  cnnrormc  il  sci  désirs.  ■  Le  Roy  qui  n'avoit  et'é 

•abliri'êr^i ,  "  /  ic  (/'  flornny,  p  .Vi.  IHoruai  écrit  en  t585  :  -  Ce 
•qui  plus  me  Tasche  c'est  que  le  Roi  avoil  louijotin  dit  que  Dieu 

■iui  «volt  appris  que  la  Hdigiim  ne  »  planioit  ni  cziir|ia{t  par 
■armes;  qu'il  avoU  Tait  cesie  pais  intontairement  et  la  voulut 
■garder  de  mesme...  Que  let  autres  n'avoient  été  Tnitet  de  cette 
■fai^n,  mais  que  celle-ci  éloit  proprement  la  sienne  :  >  Mém.  de 
Mornay ,  l.  5a6  Malheureusement  le  Roi  savait  à  peine  prendre 

Quant  aux  Piys-Das  il  éloil  également  ballolté  par  îles  coniidé- 

étoit  à  charge.  11  ne  se  soucioit  pas  ■  il'nsli'r  une  espinc  au  pied  du 
■Ro;  d'Espagne  •  (vi-deisus  p.  58).  Même  il  eût  volontiers  joint  let 
Pajt-Baià  la  Couronne  de  France,  s'il  eât  pu  le  Taire  avec  sécurité. 
D'antre  part  il  craignoit  de  rendre  le  Duc  d'Anjou  trop  puissant,  il 
redontoit  l'indignation  de  r£sp«gne  el  la  jalousie  d'ïliiabeth.  — 
Plus  d'une  roii  il  donna  des  secourt  indirects  el  d'autres  marques  de 
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lavear;  nuioMtMDt  encore  :  •  Gnef  C*rcl  vtn  MaïufeU  hmJc  un  liyy. 
(D.  Jan..  nach  vele  mter  Franfoiten  mnlriebracht  hsfaben ,  Octobre. 
■liyaMien  liet  door  't  gebod  vas  den  Coo&ik ,  len  Tenoeke  no  de 
»SlaleD-G|,  niel  belel  en  iterboden  en  ware  geweesl  :  ■  Bof ,  93i>> 
Mais  jaRMÎs  il  ne  pul  le  résoudre  à  dca  mesures  décisïvea.  H  n'ap- 
praan  polnl  r<.ipédilion  de  ib-j^:  bien  .nu  duiiLi':^ire.  an  momnitoik 
laDoc  allait  conclnre  un  Traité  ei  poussEr  la  guerre  avec  Tlgoenr, 
il  eiboTloilà  la  paix  :  Air ,  978^.  De  même  en  i5Si  ilHmoDtra 
fort  mécoalent  de  l'calreprite  coplrc  Camlirai  :  Oipefyuty  IV.  p, 
i48.  La  Espagookei  la  CtrdiiMlde  Oraovdleiie  voyoîenl  en  cela 
que  dluiniDlalîaa  el  perfidie.  Feul-tlre  à  rort.  Mornai  écril  en 

iMunieigneiir  ion  li-ùre,  et  pour  la  conqiicste  de  pays  si  bien 
iséani  à  la  Couronne;  leu  qu'il  ne  lui  baille  argcnl  qu'à  Icicb^ 
idoîgl  et  en  recbignani,  et  de  peur  leulemenl  qu'iJ  n'en  reviennes* 
MAn.  de  Mornaj  ,1.  1 1  g. 

E»  ceci,  comme  dani  les allaires de k France ,  le Hri  o'avoit 
guère,  ni  iolenllonipréciiei,  ni  but  coulant. 


LEITRE  DCCLXIL 

M' de  Lumbret  à....  Ntgocintiont  des  Pnys-Bai  avec  le 
Roi  de  France{MS.  f.  B.). 

On  diroit  qu'il  s'agit  d'une  jonction  immédiate  ti  la  Cou- 
ronne de  France,  CD  conformité dn  eondiliotia  arrêtéeieo  iSyS, 
de  concert  avec  S^noberg  pur  le  Comta  Lo'nta  de  [fasHU  (T.  IV. 
p.  44*]'  Mail  alon  rommeni  concilier  relie  Lettre  avec  les  diipo- 
siliona  des  EtaI>'G£n.,  les  vues  du  Prince,  les  espérances  du  Duc 
d'Anjou ,  et  la  politique  méticuleuse  de  Henri  111  ? 

Il  Taudra  ,  ce  nous  semble ,  ou  lo'iv  ici  uiie  nouvelle  preuve  que 
les  inlrigoes  dans  les  négociations  éloient  fort  compliquées  ,  ou 
bien  admettre  que  la  protection  da  Roi  étoil  ofierle  enfaveiir  du 
Duc  d'Aejau,  maii  que  dès  maintenant  on  slipuloit  pour  le  cas 
d'une  réunion  qui,  plui  on  moina  prochaine,  deienoit  proqn'iné- 
fiUUe, 


—  1«8  — 


>5yy.     Monsieur.  Par  r«ne  ilo  [nii- 

]  P'- 

cédenies  je  vitus'  ay 

(tcidbre.  mancle  que,  suivant  ce  que  M 

de 

Schoniberg  ni'avoii 

déclare  de  la  pari  de  leur  Mnj''* 

et  pr 

lutemeut  tant  à  Mons'  le  Prince 

rOra 

des  Estas  du  Pays  Bas  assemblez 

Bruxelles ,  je  nie  suis  mis 

en  debvoir  d'en  escrirc,  lant  à 

l'un 

m'effoi'çant  pnr  tous  les  nieilleu 

irns  qui  m'ont  esté 

possible  ,  de  iei  retirer  de  l  err 

1  ilz  vivent  et  sunt 

entretenus  par  les  allée?,  et  veni 

es  de 

rancc  qu'ilz  obtiendront  du  Itoy 

autre  forme  d'obit- 

gatioti,  d'esire  reueus  en  lu  protection  de  sa  Maj".  Les 
niant  assurez  au  contraire  par  mesdites  lettres  que,  s'ils 
ne  changent  de  stille  et  se  resouldent  absolutcment  de  se 
submettre  à  cesie  Coronne  (réserrant  leurs  piîvil^es  en 
tout  tel  estât  qu'ils  ont  esté  au  tems  du  Duc  Philippe  (i), 
prince  du  sang  de  France,  et  depuis  de  [ses]  successeurs) 
qu'ils  ne  feront  queperdre  tenu  de  s'attendre  à  rien- de  cer- 
tain qu;  soitde  deçà.  Sur  quoy  [e  conduots  ma  lettre  qu'à 
ma  Tenue  vers  eulx  je  leur  en  oommuniquerois  davantage 
de  bbachr.  Je  n'ay  reçeu  encore  mponse  de  celle  qu'à  ce 
propos  j'en  ay  escrit  audit  S*  Prince,  pour  ee,  comme  je 
croy }  quïl  n'est  arrivé  &  Brusefle  que  d'ung  jour  après  la 
responce  faicte  par  les  dits  Estas;  lesquels,  comme  pai- 
la  leur  qu'ils  m'escrirent,  ont  reçeu  non  seullement  mes 
remontrances  en  aggréable  ofGce,  mab  aussy,  y  aiant 
pris  goust  (comme  il  semble),  me  requierrent  de  m'ache- 
miner  avec  diligence  vers  eulx  pour  m'entendre  sur  ce 
propos.  Et  d'aultant  que  c'est  un  faict  qui  importe  beau- 
r-oup  nu  service  du  Roy,  je  n'ayvolu  faitirde  tous  envo- 


(i)  Philippe,  de  Bourgogne  ;  mort  en  i  jCy, 
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yer  la  iiiesiiiL- l.rlli  i-  i|u  ils  mVn  escnv.-iil,  uftiri  .1.-  lu  liiiiu 
voir  à  l«iir MajeslL-/. ,  et  que,  stiiviint  la  tL'nciiiM.ricelli!,  i!  OciobrR. 
leur  [liaisc  (irentlrc  une  bonne  et  Imcfvo  ri'soliLtion  de;  (,« 
qu'ils  trouveront  plus  il  propos  pour  luur  service',  sans 
tenir  longtemps  ce  faict  suspendu ,  craignant  que  letenis 
ne  nous  oste  co  qu'à  présent  il  nous  apporte.  Car  j'ay  de 
bonsadvertisscniensqiic  je  pnurray  faire,  estant  par  dellà, 
pluneurs  gniuits  et  niit;iLli;s  services  à  leurs  Majestex, 
▼oiretelz  que  il  ne  s'en  estfiiict  de  longtemps  à  cesteCou- 
rantie.  Je  vous  supplie  doncq,  Monsieur,  user  de  quelque 
obli^nce  en  la  responce  de  ceste ,  et  là  où  leurs  Majestcz 
tromeront  bon  de  voloir  embrasser  un  sy  beau  et  advan- 
tageusparty,me  faire  sçavoir  bien  et  au  long  leur  inten- 
tion, et  lous  quelles  conditions  ils  vodroient  transger, 
afEn  d'estreinstniict  de  leur  voloir ,  auquel  je  vonfonne-' 
ny  en  toutes  choses  tons  mes  servÏL-es  et  actions.  Souto- 
nex  TOUS  donc  de  romen  tevoir,  s'il  tous  plaist,  à  leursMaj"* 
combien  le  secret  et  la  diligence  sontoécessaïresà  ceate 
besoîgne,  et  au  demeurant,  après  la  lecture  de  ta  lettre 
de  ceuxdesdits  Estas  dicte  à  leurs  Itlaj" ,  me  le  renvoier 
seurement.  A  tant,  Honneur,  après  m'estrebnrablenient 
recommandé  à  vos  bonnes  grâces,  je  prirayDïeu  vous 
donner ,  en  santé ,  beurense  et  longue  vie.  A  Paris ,  7  ocl. 

Vostre  bien  affectionné  amj  et  serviteur, 

LUMDBKS. 

Honneur,  j'atens  avec  dévotion  très-grande  la  responi-e 
de  mes  dernières'  que  je  vous  ay  envoyées  par  voslre 
liomme;  d'autant  que  j'estime  elles  dispenseront'  mon 
parlement  de  France ,  pour  m'emploier  à  quelque  bon 
affaire,  ce  que  je  vous  supplie,  Monsieur. 
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LETTRE  DGGLXUI. 

1577.  La  Priiiceueau  Prince  d Orange,  Cadeau  refu;  cadeaux 
Ociobre.     à  donner. 

Monseigneur!  J'ay  resceu  le  présent  qu'il  tous  a  plu 
m'envoier  de  la  part  de  la  Roine  (1),  que  j'ay  trouve  fort 
bien  et  joliment  fnict.  Quant  à  la  ainificacion  de  la  iésarde, 
d'aultant  <jue  l'on  escnpt  que  aa  propriété  eat,  qtiand 
ungne  personne  dort  et  qu'un  serpent  leveuli  mordre, 
la  lésarde  le  i'éveill'>,  je  pence  que  c'est  à  tous,  Mon- 
seigneur ,  à  quy  cella  est  atribué ,  quy  etïeillés  les  Estas, 
craingnent  qu'y  ne  soits  '  mordus.  Dieu  Teille  pnr  Sa  grâce 
que  les  puiasyës  bien  garder  du  serpan.  —  Nous  avons  veu 
ce  malin  Mons'  pi  Mad.  de  Méraude'  et  sa  fille,  la  mar- 
quise de  Bergiie  (a),  quy  est  belle  et  fort  grande  pour  son 
Age ,  quy  est  de  dix-sept  ans.  Je  l'ay  bieu  regardée,  pour 
vous  eo  dire,  quant  je  vous  voiré,  ce  quy  m'en  aenble.  Ce 
S  octobre,  sur  les  onsc  heures  devcnt  diné. 

'  i\Iijnsieurl  Ji'  vii^iis  cii-  pt-iiri'i-  li  s  genlihomesquy 
sont  près  di-  Muiisieur  vojtif^  frOro ,  qu'y  me  samble  leur 
fauldroit  donner  quelque  chose;  s'il  vous  plaict,  que  je 
ftce  faire  en  or  vostre  pourtraict  et  le  niii;n ,  tout  en  ungne 
nédalte  ,  ou  à  par,  avec  les  devise,  vous  me  le  nienderes , 

[1}  RmBf;  EliMbalh  (p.  174},  m  bi«a  delà BdnedB Navarre. 

(1}  Mtirq,  de  Bcqtat.  San  époux  élok  fort  considéré  ;  ■  en  avril 
>iS78r4Milu  de  dénommer,  BU  lien  rlu  S'deWilkrval,  pounlleren 
•France}  \t  Marquis  Ht  Bergr  ou  S'  deFmjn.^  Bci.U.SS.d.St.-G. 
I  ininil.        ■  Wr.odr.        '      tMelsuwa^l  ril  rail  -nrilll  /Hl/I 
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f'I,  s'y  fauldroit  quelque  petite  clmîne  poui'  les  pantlre,  de  '^77- 
quelle  valleuT  tous  let  voadriés  avoir.  Ociobre. 

L'Arcbidac  BUllhïu,  né  en  iSS?,  Tiin  de  l'EisiMreitr  Rodol- 
phe, Enpcrenr  Ini-m^mB  de  itiiaà  1619, m  prfsenla  (oal-à-conp 
■ur  In  confiai  in  Pays-Bas.  Une  piiiie  de  1*  NobWsu  Fj  >*oît 
-  Iniilë. 

Oa  ■  gteénltaient  aUribué  celle  déourclieaa  mfoinlcatemcol 
txeilé  par  U  oiHoiaallon  du  Prince  cnnnM  Ronrt  de  Bnbont 
(wayacet-apri*).^,  p.8g8k|ledit«D(erniapoeilifi.  F.  UtUrtn, 
p-  laS',  de  mt  «De  e(i|endo  oato  nubcmalare  vert»  fece- 
tmot,..  DtiubtTicIi  Bnarlia  imperio,  coi  parebal  aegre  Nobilîtas, 
■  apud  novum  Prinripem  e«ae<]uarenlur;  •  Xlnui/i ,  p.  5Î6- 

C'esl  la  évidemment  un  anachronisme  (i)-  Le  S'  de  MaeliledE, 
Hépuli  >en  niailhi»,  étoil  parli  poar  Vieniiitle  a6  août;  plus  d'an 
moi*  •(■Ht  U  *eoae  du  Prince  lAn*en,  et  deux  nwia  tnTiron 
avant  qu'il  fnt  élu  an  GoararneracDt  du  Brabaut. 

Touiaroli  D't*l-ll  pai  snlBtamment  a*éré  que  la  jaioinle  contre 
le  Prince  fut  le  mobile  qui  iiirecourir  à  MalIliîaaP 

Piusieun  l'afrirmcnt.  Il  sufRl  de  lire  ce  qu'en  disent  In  hiilo- 
l  iem  piédiés.  L-,nt/ufl  éerin  •  Ego  fere  non  Jobilo  quin  Mitlhias 
iiceenilus  ail  oïlio  Orangii  ;  iiam  maie  habel  alioa  Procerea  quod 
iplot  valeat  gnlM  tt  aiilborilala  apnd  populum  quam  ipii  ,ctprop- 
■lerea  laha'uut  HalIbUm  eî  oppooere:  •  jS^b^  lier.  I.  x  334> 

Remarquons  néanmoins  qu'il  n'eat  pas  nécnsaïi'e  de  suppostr 


(i)  aniiclironisnif  ;  iniliqiif  déjà  par  M.  Itrufs  dam  un  Méuoin) 
Iria-curlaui  sur  in  véceplion  de  Matlhiai  [fiaici-inthaal  vanHr 
Oprab.  Zilting  iltr  a"  Al.  ile.t  Kon.  .\rii.  IrutitnuJi ,  roor  ilenjare 
1837;  p.  60 — 89].  L'AulEUr,  le  même  auquel  nous  deroos  uo 
ouvrage  imporlant  lui'  les  rapparia  d<^  l'Eglise  er  de  l'Ela)  (de  Ktri 
ndfSMol  ii,,re,lcrzydsck,-  bcOeUh.f:.  ,  „lgcr,s  île  GeicbitdrnU  , 
T.  I  —  IV,  Amst.  i83o_iH5i)  y  rôfule  plusieurs  erreun,  avec 
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1  Jjj,  Après  le  fait  Je  Nnimir  l'imiiafion  à  l'Arcliiduc  n'a  rien  île  sur- 
Urlnbre.  prciunL  Bemcoup  Je  Seigneuri ,  et eo  ptrticulisr  le  Duc  d'Aenchoi 
(p.  146)  ne  vouleicat  plot  Je  rjcoDcilulioa  avec  D.  Jatu;  J'aulre 
pari  lli  préroyolent  qae,  aam  Gou>erneur-Gl,  l'anarchie  cl  la  con- 
fuiion  seroienl  inéviublei,  et  en  uuLre  ils  ilésiroieni  le  moins  possl- 
IjIg,  irriter  le  SouieraiD.  -  Uuià  un  prti  milojcn ,  le  ,  hoi\ 
Matlliios,  son  neveu,  d'une  Tainille,  ;i  l'eiccptlon  M.iiiini- 
lien  II,  ié\ée  pour  le  Calbolîi:>inie  II  seroit  Gouverneur,  p>r 
prorition  et  «oui  le  lion-plaiiir  du  Roi. 

Il  aroit  en  1 576  ottttt  Ml  Mrrlcei.  '  K*e  de  doot  «an  den  Con- 
iinendador-Mayor  baJJe  Mallhias  hem  de  Slatiat  vriendeljcken 
•Renghcboden  ,  apdat  Je  LanJen  in  faanJen  van  vi'ecmJe  nie!  val- 
ilcu  ru  ïiiiKli^n  :  ^  >'.  Mi-leren  ,  laSj.  D.  Juan  écrit  eo  1S77: 

■  non  ignorubam  nnoo  suptrioru  iJ  quaque  ib  Ordinibiu  altenla- 
iluni:  •  Sinirla ,  5^;.  El  Elat»-Gén, ,  dani  une  lettre  loi 
£lBls  de  la  Giieldrc,  observent  qu'on  l'a  imité •  lolgende die pre- 
tienUtie  by  line  Hoichtil  eertyJeu  gcjain  !  ■  Bond-  IV.  p.  lO, 

Ses  qualités  personnelles  le  renduient  recommanJable.  On  le 
Jisoit  doux  et  racile:  >  Major  naiurao  et  mornoi  facililits  in  eo 
■qiiam  in  fralribus  apparel  :  »  Long.,  Ep.  srrr.  1. 1.  97.  kNuIIus  ex 

■  Maiimiliani  filiis  Tisus  ist  moribns  amabiliorlbus:  •  ad  ■'iydn. 
p.  aSg.  En  quittant  les  Pays-Bas  ,  en  iSSi ,  il  laiiu  une  belle 
réputation  de  docilité  (•  eoHn  goedcn  raeiD  Tan  TTsedHembeyl  ea 
iiachlgemocd,  aa  aicb  ta  lilennJeu:  n  v.  Xeydtff  38*),  et  cer- 
tes il  entoecaiion  Je  pratiquer  celle  nriti,  —  Son  extrême jeuneme 
étoitun  extrême  mérite.  Ilieroilfacile  à  endoelriner.  fn»  Mtellttrie 
s'exprime  à  m  égai-d  avec  naïveté  :•  eentge  |oade  peraona^in  «H 

■  bclroude  patriollcn  souden  beni  inilorlen'  (OeJa  opiniêDeoin- 
..irucliên:  .  Bor, 

On  auroit  un  Gouvcrnour,  assez  fort,  par  l'BUtoi^tédc  aon  non, 
pour  contenir  le  peuple  ;  asiei  foïble,  par  son  Af/i ,  pour  i\n  en 
tout  dirigé. —  D.  Juan  peut-tire  n'oieroit  laire  ta  (jutrre  à  Tir- 
ohidoc.  L'Empereur,  qu'il  approuvât  ou  non  le  départ  de  son  frère, 
redoubleroil  de  zèle  pou i  la  Pacirication  des  Paya-Bas;  snHont 

■  Bin  i^Hi  fin  ^'iniUlUn.  On  tCaanàl  put  itn'n  '/s  falrf  nlrtr  tri 
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lorsqu'il  vernit  la  pouîbiliri  qo'un  nuriiEa  tIdi  In  iloDnBr  A  li  ihyy. 
Hniuin  d'Autriche:  'Ni 'toDiringen  ma  tien  AjeiUherla;  londe  Oclobiv^ 
■men  mogtn..,  bidden  dit  île  Rnôink  gelUlde  bem  In  hoawdvk 
•ta  goeD  syne  oudste  dochter  mette  NcderUnden : ■  l.goo,. 

Il  fiut  tenir  compte  auni  de  plnateura  circoMtaacn  qu'on  tt  trop 
urannt  oabitias. 

La  vacation  de  Hatthi»  aralt  obtenu  parmi  la  Nobteue  m 
iiHOilinienl  nsseï  général.*  Daiakêwetd aulx  gadreveo  dit  eintdyk 
><jy  ccnsninrnllyb  adrjt  vanalle  die  pn'ncipale  Heeren  Tin  de  lîa- 
>  il  cri  nu  il  en  gni-'il  genondeD  trerd  den  Eeruhcriog  le  d«cn  Tmoic- 
>ken:  .  1. 1.  81)8''. 

I<ei  16  ou  iS  Seigneora,  qui  priieot  l'initiative ,  étidtntdtcidé- 
meot  uili-Eapagooli :  'van  de  prindptalale,  die  ben  meesl  en 
•vromalyckale  legan  de  Spangiaerdea  haddcn  Tcrloont ,  om  'tjock 
■der  dîenitbaerbejl  tan  der  Landlialen  IibIm  le  wcren  en  oonike 
■•an  de Pad liât ie  van  GtaXirantifEwnal-.MV.Mtterrii,  /./.Il  n'y 
avoit  donc  pal  demoUF  poor  lei  loup^iu  de£an^M.->  nercor  ne 
ihaec  omnia  limolale  aganlur,  etaint  Inilructa  «t  iîle  venhn»  in 
■Belitinn  diuolval  arte  coniwtiani  Ordinum  «dtrenui  Hlipanoiia 
tuiSjJtt,  p.aBg.-  'f.ifafrren  les  nomme  à  tort  ■degrooieHceno 
idie  dcn  Prince  niet  en  begheerden  :  >  p.  laU'.  Willeml,  Cbam- 
pignv,  Hèi:e  ne  lui  élnicnl  pas  rncore  rantrnirrs;  le  Comie  de 
L»laing,  11-  Baron  de  Ville  liiietoienl  cncerc  sincère  m  en  Itlétoués. 

Le  Prince  avoii  éii^  mis  dans  le  Sfcrei.  A  celle  fin  le  Marquis  du 
Havré,  allant  en  Anelelerre,  pdua   par    GeerlruiJenbcrg:  «de 
■Prince  maeckle  len  eerslen  «Isg  d4er  in  wel  wat  snuigbeid , 
smaer ,  nwlat  hjr  gehoort  bidde  de  redanen  van  dan  Marqola 
•so  conrormeerden  hy  ilch  daer  ook  în  :  >  Bor,  goOi. 

Remarquant  encore  que  le  Prince  el  In  sieoi  avaient  eu  aupara- 
vant la  même  l<lée  ,  aolL  spuntanéinenl,  soil  par  les  suggestions  de 
niaximilicN  II.  I.'tlleeleur  de  Saxe,  auquel  cet  Empereur  confia 
souvcnl  des  bccrcls,  lit,  déjà  en  iSy? ,  des  ouverlures  y  relativesà 
t'Electeor  Palatin  :  T.1  V.  p.  1  aS".  Eni  674  le  Priuce  «crit  au  Conte 
Jean  da  N*Hau:  cCa  piûnt  particulier  que  ma  proposez  del'ung 
ides  fils  de  l'Empèrenr ,  ii  par  aventure  l'on  le  voulait  e^blirati' 

a  1.1 
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làyy.  iGouïernemenl  de  ce  pnja. ,,  j'rsliine  qa'iUchoiaironl  louijniirii 
Octobre,  -uns  de  I*  Maiiou  irAusIiic  pnr  Jc^n^l  mm  "iillri' ,  quelqn'îl  U\i:., 

T.  V.  p.  96,  «î. 


Et  ceproJant  la  venue  de  l'ArcbLtiuc  fut  considérée  comme  le  fruit 
d'inirignes  lecrito  ;  le  Prince  lei  déup|)rouv>  b«uleuiEDi. 

Le  Comu  Jein  écrit  d'une  nunîere  poiltivo  au  Londgrite  que 
l'Archidaca  été  ippelépar  le  Dacd'Aerschot  et  puu  de  Membn^ 
dnElJit,  lantquelu  autres}  lyenl  ronsend  ,  sans  qu'ils  cnnyent 
délibéré,  sans  qu'il»  en  ayent  eu  connoissanci'  pii>iv.  I.i  1  Hirr  .In 
1  nov.). 

r.  Melerrn  dit  ;  •  Dit  getcliicdde  al  scndcr  wrlen  eii.lc  i  oni™i 
■van  da  Slalen-G'  eode  oock  bujlen  wete  un  den  Prince,  die  hem 
■nanuiel»  i^MnlIjiA  dierran  brklaeitbdan  dal  aj  liedeo,  als  cf  ode 
inlMr  «en  deelvandan  Adel  ,  souden  TOTDWIcIfckdeantborttejrt 
•oter  deander  ineeSlaten  uturper«D  »illen:>  p.  laS''. 


L'aTis  d'un  auei  graud  onmbre  de  panonow  fut  demanda 
flime  en  admettant  que  de*  biMcM^teoa  aiiasi  exacuque  JJorou 
V.  Mefen*  ae  soient  trompés ,  nn  ne  uuroit  récuser  le  If  moignaie 
dn  S'  d«  MfoUorLe,  qui  cerlcs  n'eût  |>as  voulu  se  compromp lire  en 
dénaluraut  la  »érilé  ,  et  qui  dit  au  sécreLairc  tVLua  WnhinKliam  : 
■tAlIe  de  principale  Heei™  lan  de  Nederlande.!..,  «lui'ii  ua  i  jpe 
ideliberatlo  eensameullyk  van  dal  advys  geweeit  1  au  t' onlUieden 
«den  Earstherll^:  "  Bar,  Sg^. 

Mail  quand  damaoda-t-OD  leur  nWt  —  Peut-être  plnslcuni 
s'ap perçurent- ils  'qu'oTanl  de  les  consulter  on  aïoit  déjà ,  plus  ou 
moins,  exécuté  le  projet.  Il  est  du  moins  remarquable  que  Havré 
ne  a-ouvrit  .nu  Prince  que  vcri  In  mi-scplcmbrc ,  donc  Iroisscinaines 

Ce  n'est  pas  tout.  —  On  sera  conn'iiu  (cl  c'est  ici ,  scion  nous, 
la  véritable  solution  de  problème  bistorique}  desonder  Mat- 
thias,d'cnlamer  dea  néfociatlons  avec  lui,  mais  nullement  de  le 
faire  immédiatement  venir  dam  1rs  Paya-Bas.  Cefnt  là,  à  ce  qu'il 


—  lOâ 


pirolt ,  tcTiit  du  Ducd'Acrschol,  qui  voyant  l'en  tfaouiiasme  papu-  i5y^ 
■lire  pour  U  Prince,  crut  devoir  n'nh  ,  saos  délai ,  m  moyen  de  Clcrobrc. 
coiilralwl*nccr  «oo  pouvoir.  Il  dépuu  Je  nonveau  ver»  i'Arihi- 
dac  ;  >VBC  de  foriez  inilancn  saai  doiile,  puisque  celui-ci  itnible 
t'élre  mil  en  roote  piviqu'auMilol  qu'il  re^ul  la  envovra.  •  Musi 
■Viennam  Onlorei...  junenem  ..  in  BtAavlam  opiaiim  celmui 
■  tdduiere:  >  Ar.,  p.  536.  Cul  tn  vuede  «il  appel  positif,  que  le 
Prince  ^ril  en  lïSo  à  Scbirendi:  •  ceux  qui  le  firent  venir,  ne  m'en 
icommuniLpiL-i'eiiI  j.imnl^  lii'ii,  jusqnei  a  ce  qu'il  (un  à  not  parlai 
\f  MS.).  lU^ipil  (U:  rin%il.p|Ki(i  faile  n/i/rt  .,n  vniie  :  vt  dam  hhi 
Apologie  il  \c  ilit  inùwi:  ivniies  Eiprit:  f  D.  If.in  faut  à'  «on 
■EnLrepriace  du  Chiuleau  d'Auvcr!!;  ili  1c  quilenl  incoalineni, 
lib  m'appellent.  Je  ne  lui*  pai  ailAt  venu  que,  contre  laur  >er> 
•meni,  laos  eu  coromuniqucraii  vona,  Hesttnin,  ni  ■  moi,î1i 
■appellent  M,  l'Archiduc  Hatihiu  !  •  DiimonI,  V.  \.  ioo.k 


•  liETTRE  DCCLXIV. 

Le  Prlneeit  Orange  au  Comte  Jean  de  Natsmi,  F'eiiaa  de 
l' Archiduc  Matthias. 

'*^*  I,e  Cardioal  do  Graoïelle  tcril  de  Rome  le  ao  no*,  k 
D.  Jnaui  iLa  empriu  dd  ArGbîdui(ue  Hatlhlai...  dard  Irabajo 
t.  Ail,;  1  aqul  la  aentinu»  en  lodo  ntremo,  por  «Dlavir  loi 
igrtoda  main  que  dcilo  pueden  lucceder.  Ho  not  fallaWantra 
■coca  [hai]  lanlM  oiros  malts  que  la  difisioD  en  h  cas* ,  para 
■acarar  de  rujrnar  lo  ludo  •  (HS.  B.'  Gk.  XXX.  p.  i  lo]. 

Monsieur  iiiun  frén-,  .T*ay  par  leui i-s  <la  noiiverne^r  île 
WalL'hcri-n  oiit.'iiilii  c|u';ne/,  csti:  aus  qviurtii^rs  Jt;  Zee- 
lanile  ,  et  me  sera  bien  j^rand  omilerilenieiil  de  sçavoir  si 
l'on  TOUS  j  aura  faict  tout  bon  recueil,  auui  coininent 
les  [dnces  et  fortifications  Je  ce  quartier  vous  auront  pieu. 


Digilized  by  CoOgle 


—  m  — 

iBj'p.  l'expèreque  Mrex  présentement  armé  en  HoIIliiliIl  ,  siiy- 
itnbr*.  vnnt  le  rapport  qu'on  m'en  a  faict  ve  jounlliuj,  a^ani  à  ce 
regard  bien  voulu  Tnus  faire  ce  mot,  encures  que  ne 
s'offre  guerres  de  matière  pour  vous  escrire ,  nous  estans 
ic^T  enooir  tousjours  en  mesme  ambiguité  J'affaires,  pour 
ii'estre  encoir  stir  icelles  prins  auicune  ferme  résolution  , 
t(iidqutiilt'livi)ir  ([lie  liiipiiis  ma  venue  en  ces  quartiersj'en 
:iyefairi.  Cepprulnni .  l'i  l  e  qiiViilernloiis,  Don  Jean  s'en  va 
iiinsjiiiits  ■{,•11  Initjlianl  el  nniassniil  le  plus  <le  gens  qu'il 
pcult:  il  ne  peusE  uiider  que  ne  vo^cmsliientost  son  des- 
seing. J'ay  delibéri',  ni'aydant  Dieu,  partir  en  hriefde 
ceste  ville,  pnur  aller  faire  ung  tour  vers  la  mienne  de 
Bréda,  avecq  intention  d'y  faire  aussi  venir  ma  f^nie , 
que,  si  vostre  commodité  s'adonne  de  vous  j  trouver 
pour  le  mesnie  temps  ,  nous  pourrons  avecq  loysir  com- 
municquer  eniuimble  de  toutes  choses  plus  particulière- 
mont-.  Escript  à  Bnixellet ,  ce  g"*  jour  d'octobre  1577. 

Vostre'  bien  bon  frère  i  vous  faire 

GiJir.TAUvir.  DK  Nasïaf. 

l'Arrhiiliicq  Miitliias,  tils  lîe  l'EmpercHr  défuncl,  vient 
piir  deçà  pour  guuvnriipr  cm  Pays-Kas,  an  lieu  de  Don 
J.iim:  jVsp,-ie  de  l>rief  ïOn,s  en  f;iirc  plus  ample  ad ver- 
lencc.  Vosiir  .strYiiinii  est  arrivé  à  cfst  însinnt;  si  lostque 
j'jiii  iiy  tiiiimuiiiii  <)ii(i  avec  luy  ,  je  ne  fauldray  à  le  redé- 
pesclier  ei  vous  mander  par  luy  lonies  nmivelles. 
A  Moniicur  fe  Conle  Jean  de  IS'aii^ii , 
mon  bi«]  bon  frfrr. 
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LETTRE  nCCLXV. 


N.  Biiin}iw.k  au  Comle  Jean  de  Nastan.  Dlfferendt  ê»liv  1S37. 

tes  Comle.<  -le  ISerglies.  Octobre. 

Monseigneur.  Je  iiViis.îi!  tant  tarili!  d'ewxipre  à  v.  S. , 
si  j'eusse  scen  liieii  HÙr  ou  nddresser  mes  lettres, et  loutes- 
fois  depuis  le  purtenient  île  v.  S.  d'Auvt'rs  il  11 '«-st  \i\\r 
Aerà  esclieu  clinse  d'importnnce  auitic,  que  ce  i|uev.  S. 
entendrn  pur  les  lettres  ijuc  son  Eko.  vous  t-script  pri-- 
setitemem.  Cependant  j  ny  par  plusieurs  fois  souliliailté 
la  pri'scnci-  di;  v.  S.  icy  ,  tant  pour  assister  son  E»c.  du 
bon  udvis  et  pruilt-rit  ennsed  de  v.  5.  ,  que  pour  pouvnir 
entendre  aux  afFuires  du  Monseigneur  le  (ilonte  van  deii 
Bergh  (1),  aasçavoir  celles  qu'il  at  à  desmeller  avecq  lu 
Cante  Fr^eric,  lesquHIei  sont  présentement  plus  enaig- 
rie.s  que  oncques  auparavant,  à  cause  que  mon  dit  S''  le 
Conte  van  den  Bergli  a  de  nouveau  assiégé  la  maison  de 
ttoxnier;ce  qu'est  fort  mal  prinsd'ung  chacun  et  mesmesdes 
Estals-Géiiéniui ,  et  seroit  a  ce  regard  fort  requis  qu'il  y 
eust  de  bons  médiateurs  pour  nssoplr  ccst  alTnirc ,  devant 
que  la  chose  aille  plus  avant.  J'espère  que  v.  S.  se  trou, 
vera  bientost  vers  son  Exc.  et  qu'alors  elley  pourra  faire 
jgrand  bien.  J'envoye  à  v.  S.  deux  lettresque  Madamoi- 
selle  d'Orange  m'a  envojé,  les  ayant  retenu  jusques  icy 


(1,1  •■.  ri.  Betah.  Il  y  Rroil  dt  graves  dirrircndii  enlr«  Ira  frcra. 
L«  3  anùl  lei  Elals  de  >a  Cuddre  •  bebliea  de  Geunlen  van  deo 
•PrincË  by  Hivh  doen  comm ,  sich  goeiH-tlIlrh  m\t  ilyiich  te 
■Hillen  ijn  pmeslirrl ,  ont  de  Heereu  Gebroedcrea  Gravca  <•,  à, 
■Bcrdi  la  virecDigin:  hAmi/.  III.  f^.  De  même,  |i.  i  ■  1.  Venta  En 
de  wpfcmbra  In  chou*  en  floient  encore  ■  prii  pi'èa  bu  mbae 
iwiat:  p.  iSi. 
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t577-  i^'"'-'-  "'"J  taull"  <i<^  mesaagier  ullinit  vers  v.  S.  L'on  lient 
Octobre,  qui;  l'Ardiidnc  Mattlii;is,  frère  de  l'Empereur,  soitdesjii 
aiTÏvé  il  CnuloÎLijjne  pour  venir  gouverner  par  deçà  au 
lieu  de  Don  Johan.  Dieu  vueille  que  sa  venue  nous  apporte 
les  reniL-di;»  nécessaires  ou  liien  du  pays.  Bruxelles,  le 
io"'  jour  d'octolire  1577. 

De  v.  S.  bien  humble  et  obéyssanl  serviteur, 

A  Montcigneur  le  Comte  Jobn  de  Hbwbu,  ne. 

LETTRE  DCdiXTI. 

£n  PiineeMe  nu  Prince  iCOraiige.  Elle  vit  partir  pour 
Bréda. 

Monseigneur!  J'ay  esté  bien  «lutentt-  de  savoir  par 
Monsieur  le  CotUe  de  Holienloe  loinnie  vous  este  en 
bonne  sencté,  dont  je  loue  Dieu  et  désire  qu'il  Luy  plaise 
wus  y  maioetenir .  en  sorte  que  je  pui.sse  avoir  bientost 
ceu  heur  de  tous  voir  à  liréJa  ,  dnin  mon  dit  Sieur  le 
Conte  m'a  donné  bonne  espérance  ,  et  m'a  dit  lie  vostre 
pairt  qu'il  vous  plaict  que  j'aille  ineoniinentà  Brédaj  à 
quoy  je  ne  feray  faulte,  et  mesme  Monueur  Toatrefirère 
est  en  voullonté  que  nous  aillions  ensemble,  dont  je  suis 
fort  aise,  eslimentque  cella  vous  fera  encore  veny  '  plus- 
tost.  Je  ne  pence  que  puissyons  ])lus  proiiienienl  que 
tundy  ou  mardi  prochain  ,  à  cause  que  dinienche  Messi- 
eurs de  ceste  Tille  ont  prié  au  banquet  Monsieur  vostre 
frère.  Nous  donnerons  anssy  ce  loisir  pour  aprester  les 
logis,  et  fairay  tout  le mieubt  que  jépouray,  ni'ntendent 
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à  Mons'  lu  Conte  de  Hohenloe  pour  la  seuretédes  clie-  tSj^. 
mins...  A  Dordrecht ,  ce  lo'  octobre  iSjj.  Octobre. 
Vostre  irès-lmmble  et  très-olléissante 
fanie  tant  que  vivera  , 

C.  DB  B0011BO!<. 

A  MoiueigDmr  le  Princn. 


LETTRE  DCCLXVn. 

La  Princesse  au  Prince  d Orange.  Sur  rexereïce  delà 
religion  à  Brcdn. 

Monseigneur.  Di!|iuis  vous  avoir  escript  Cfste  oprès- 
dînée,  j'a^  pencé  que  j'avois  oublier  à  savoir  voatre  voui  - 
lonté  comme  je  me  doibs  condhuîre  pour  l'exercice  de  U 
religion  â  Bréda,  sy  Ëinlt  qu'y  ee  forwsecrectement,  ou 
j'en  pouray  usiet  comme  en  ce  lieu  (i).  Etencoirequa 
j'espaire  bien  qu'à  vosire  venue  la  ^otf.  poura  eitre  bien 
reiglée  ei  qu'y  n'y  ara  potnrt  de  dîGculté,  sy  ai-je  voullu 
TOUS  en  esctîpre  ce  mot  pour  tant  mîeulx  esttie  éctarcie 
de  vosire  inienoion  ,  laquelle  je  wpy  estre  bonne,  et  en 
prient  Dieu  de  la  voullcur  bénir,  je  le  supplie  tous 
donner,  Monsîjeur,  en  bien  bonne  sencté,  heureuse  et 
longue  vie.  Ce  to  octobre. 

Vostre  très-humUe  et  très-obéissante 
&me  tant  que  vivera, 

C,  DS  BOVKBON. 

Tous  nos  enfens  font  bonne  chère  et  se  porte  bien,  et 
ce  recommende  très-humblement  à  vosire  bonne  grftoe. 
A  MoDKigDEur  le  Princo. 


(i)  teUtu,  Dordrsthl;  lojala Lctuv précidcDie. 
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i^yj.  La  Princette  au  Prince  tV Orange.  Elle elèaire  te  conformer 
Ociobiv.     à  la  Pacification  île  Gand. 

La  rjucsliDii  .nilicssin  nu  Prince,  p.  199,  de  m&ue qne  le* 
imUDCes,  p.  177  ,  priinoiciil  Joiincr  i|utlcjin:  lien  d'ca  douter. 

Monseigneur!  Di'piiis  b  clu|jf:s,  lif;  qiio  je  vous  fis  ier,je 
suis  demeurée  011  piiiiie,  i  laiti^iiriit  ijiii'  vîmes  pcriciés que 
je  ne  oousirlcn'  |ioiiit  .issi^  li*-.  ,lini(  iilli-.i  en  qaoy  vous 
relrcMivivs  \\  |ii  é^i-iit ,  i-l  le  tr;iveil  et  liilieui  i|iieïi)us  prenés 
a  y  remédier;  miiis  ju-  vous  puis  asseiirer,  Miinseigneur, 
que  je  n'iiy  aiiltre  chose  plus  en  IVspi  ict  cjiie  l  elh'i ,  et  que 
l'oserviieion  '  cic  hi  pilcifidon  '  me  ninps  liîfii  Ni  te>le  ;  tou- 
lesfois  j'iiispiiiru  (ju'ù  vostru  leiiue  vous  y  pourespour- 
vair,  laquelle  j'ay  tant  désirée  en  ce  lieu  que,  devunt que 
d'y  venir,  je  n'ay  poinct  eu  d'aultrc  pencéc.  Mons'  TufHn 
c'est  retiré  il  Durdrecht ,  jusque  à  ce  que  je  luy  face  en- 
tendre voslre  voullonté.  Quant  à  lout  le  reste,  nous  por- 
tons, grâce  à  Dieu  ,  tous  fort  bien ,  et  ay  trouvé  vostre 
maison  en  meilleur  estât  que  je  ne  l'eusse  espéré  ;  l'on 
trcveille  tant  que  l'on  peut  pour  fnirc  netoier  et  racoutré' 
le  logis  du  Iioulevert  quy  rérompence  au  plaisir  de  l'asiète 
l'inégalité  qu'il  y  â  la  beauté  de  l'austre  ..Bréda  ix\i  t  oct.] 
Vostre  très-humble  et  trè<-obéi»ante 
fune,  tant  queviTeni, 

CBASI.OTTB  DZ  BoDHBOH. 

A  MoDHMgiiCDr  la  Prince,  1  Brucdlo. 

'  vbi-rTiUoB.         '  lud&oitïoB-         '  mooircr,  rvpirrr. 


Digilized  By  Google 


t  LETTRE  ÏMlCLXiX. 


Le  f)oeletir  Labbe  (l)  [à  la  Betne-mère  de  Fianve\.  Départ  lâjj. 
det'Arehidue  Matthias,  (p.  b.  3g8).  Octobre. 

"  L'Empemir  sm-i1,  appiouva-t-i1  re  dfparl?  D.  Juan  n'ose 
prononcer.  Il  éci  ii  le  x3  ocl.  au  Prince  Je  Parme  :  i  de  Iniperalore 
•quidjudicein  incerlus  idbuc  animi  aura:  •  Siraila  ,  p.  Xmda 
Inî-nitoM  dit  que  Rodolphe  n'eo  lutricaet  fal  mécoDleal.  •Imcio 
>Caenre  Tralraoïque  (nbi  readril}  >  fugi  pcr  imequenln  eqaite», 

■  moi  1  propoiito  prr  lilerai  frustra  rclrabere  cooito.B  /.  Déjà  le 
27  oc).  >  rat  survenu  ung  dncleur,  miniilrede  l'Arcliidiic  Matliias, 
i.iyaiil  dïdnré  «s tre  envoyé  de  la  pari  de  9.  M.  Impéiiak  pour 
icfaerdier  te  dll  S*^  Arcbldtic  ,  qui  s'eiloil  parli  de  ion  nicinveoictil 
•et  sans  le  iceu  de  l'Empereur.  Auquel  ,  iprèi  avoir  examiné  ,  a 
(cslé  dicl  que  In  Esiau  le  prieot  île  recommuder  te»  pauvret  p»j» 
itiDt  dâolei  vers  ■■  Hqj.  Imp.,  et  qu'il  veuille  porter  cirtatne 

■  lettre  que  les  Estât*  l'envoyeront  :  ■  R^.t.  Wj^.  </  £t.~G.  Peut- 
jlre  le  Comle  Otlon  de  Schwartibourg  eul-il  plus  tai'd  des  ordres 
pareils.  Du  moins  Longuet  l'unînne:  0  profcclus  est  ut  Mstlbiani 
levocel  et  in  Auslriam  reducal...  •  11  àéc.  Ep.  s.  1. 1.  33aill 
■emble  que  Rodolphe,  par  geuiïnitnt  fraternel,  devoit  désapprouver 
la  chOM,  Matthias  s'exposant  à  beaucoup  de  dangers. 

D'OD  auire  cAté  il  étoil  fort  à  craindre,  pour  rAtlonBgDe  et 
eurtoat  pour  l'Antriche ,  que  la  France,  profilant  de  ladétreiie 
des  Pays-Bas,  ne  parvint  n  s'emparer  de  ces  Piovinresqui  sem- 
hloieat  déjà  réaervcn  à  In  ^tlaisoii  de  Habslioiirg.  Plusieurs  suppo- 
soientqueMallbins,  pour  [iri-venir  ce  malheur,  agissoit  île  concert 
taime  arec  le  Roi  d'Espagne  (p.  ig3j.  Celte  conjeclurc  étoit 
faosBe,  mais  on  peut  admettre  qu'il  espérait  bêler  le  moment 
oii  Dn  s!  beau  pajs  serait  ajouté  aa  patrimoine  de  t*  Famille: 

■pairoeinil  aliquando  in^crrrel  in  siirpcm  Riidolplii  Autlrlaeamqae 


(1)  labbe.  Agent  de  la  Cour  de  Frnnce  i  Vienne, 
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(fcloW.  fianre  ni  Zwciuli ,  auquel  on  attribiir  ici  une  f,runôe  pari  iluns 

lutio»  lit:  l'.Vr^  liiiliii  si'iiililiiit  ûirv  cIjiii  l'iiiLeit'i  Cillioiidsine; 
•  Hulli  l'xislimanl  idto  praeripuc  vcnisse  ii[  [luiini»  rdigionu 
ipn^res^iK»  impeilial:  .  n:/  Oimer.  ]i.  alia. 

D'apri'i  Iji"i.iirt  rKinpeiiiir  se  seroil  vaiiLè  pliu  lard  d'moiv 
engagé  aoD  frèmii  partir.  <  Jam  prnRieiur  se  Tuissc  nul  fa  on  m  Mal - 
ilbitR  ut  in  Belgiuin  im:  «  /.  l.  liS.  l  ue  iliiulii  jiimi  si  tanliie 
ne  mirîleroit  pas  unr  Toi  iin|)iitiii.' ,  surtoiil  tailc  dans  un  mo  ncnl 
où  il  ilesiroil  se  concilier  las  Elat)-(i.  ■  linpcralor  volde  cupït  reiu 

■  ml  l'ucIfiiMlioiipi"  liiiluoiTC,  qlto.l  puloipsi  fore  iliriïciir.  Prar 
rlVrl  Tir  maxime  ini|ii'ijh.irc  HiipinDnim  GomMia,  ut  sibi  lidein 

■  apiid  Rdffns  cumparut  ■■,1.1.  —  Si  lu  Trèm  Tarent  il'înlclligencc , 
<  i  f  :iuioi  [l  loriii'foiî  pi  ofir.i  |ii-u  à  Slaiihiu. 

,..l':ir  iiii-s  di'i  iilvifs  il  vous  aura  pieu  entenilre  ce  que 
j'avois  iligiie  lie  voijset  niaititennnt  tous  advise  cuiiiment 
l'ArcliIdiicMntthlns  se  partit  d'ic;^  In  nuit  <1u  3 ,  eiivîriin  l''s 
iohoures,poiir  s'un  nller  en  Flandre  np pelé  des  Estais;  cli; 
(jtioy  sa  M.  Imp  ,  etcenlx  qui  despemli'TU  d'Espaigne,  sont 
en  grilndi's  pt'ines  ,  pour  ce  <jiie  les  Espaynoli  ne  croyront 
aullrrmi!nt  si  non  ijue  ce  soit  faict  Un  cousenteineiit  de 
sa  Maj.,  clmse  à  non  crnyre...  Eslanl  soiiows  les  8  htiires 
denoictjeititdit  I'iin<;e  sei.ihl;nit  crav.ilr  j;ran<l  sonn-;i,el 
ainsi  luy  et  son  frère,  TAndiLhii:  ML,!<iM.ili,-ii ,  s  en  allèientà 
doritiirà  nne  niesmueliainbrc  utdivprs  li(ts,ciimTHedecouj- 
luine  ;  mais  qnanc!  il  sentit  que  son  frère  s'estoit  endor- 
mi [^i] ,  sor'.it  du  liet  .^ans  prendre-  pantidle  ni  autre  liabil- 

(i )  indonai.  D'après  Stnirl-i  il  ne  dormit  point  :  ■  InGrapiiiiin 
■perucrbea  Rudolpho  Maximilianum  frairem  non  diibiiaaullui- 
•ribiu  icEcpi,  quod  a  iximiDuniciluoi sibi  coosrlium  >  MiiIlbU  in 
tleni|iore  non  iperuiiMt:  >  p.  537. 
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lement,  airis  estmii  entré  à  sa  dinmbif  prinl  liabit  <le  '^yy- 
tnrvîteiir ,  et  s'i-statit  eiihroiiilié  le  visaif^e  pmiv  ne  Octobre, 

pas  esire  cojjneu,  partit  du  palais...  L'on  dit  que  les  Seig. 
neurs  Rober,  Général  en  Hongrie,  et  de  Schwcndy  onc 
estes  conseilliers de  telle  faite...  Vienne,  itioct.  1577. 


IjETTRE  dcclxx. 

U  Cardinal  de  Graiivdie  à  M.  de  Bdlefonlaine.  AJfmrtS 
des  Pays-Bas.  (ds.  B.  b.  i.  p.  io3). 

nijilntenue  ou  i-élablie  :  le  3  aoAt  il  écriU  M.  de  BelierantiiDe: 
«...Je  ma  double  que  le  Aoy  ne  se  IiIhc  abuser  li'euli  (il,  comme 
iJu  puas,  tADlcn  la  rtUlion  quIU  lujr  lironl  daaflàirw,  que  en 
•luj  doDnant  valu  ctpaiti,  qu'a  eilë  le  chemin  pir  lequal  l'on 
ih'aentrelena'  tint  d'aonéei  lei  miys  résoluiioni,  dont  eit  snccédé 
)le  dfseapoir  cl  rage  de  ceuli  des  Payi-d'etibu ,  tant  conire  lei 
■Eipignoli  qne  cunlre  les  Bourguignons  ■  (M5.  B.  B.  I.  p.  99). 

..Je  Toys  peu  d'apparence  de  ce  que  l'on  disoit  des 
euiprinses  sur  Besencon  ;  celii  cessera  ,  puisque  Casi- 
niirus  n'arme,  et  que  la  paix  est  faicte  en  France, 
[orde']  et  honteuse  pour  !e  roy  irès-Cliresticn  ci  ceulx 
tpi  luy  consàllent;  IMeu  doiat  qu'il  ne  luy  constc  la  vie , 
et  que  pour  se  deschargcr  de  gens  de  guerre,  ilz  ne 
les  jectent  sur  nous ,  pour  nous  plus  enibruuller  les 
affaires  des  PayS'd'enbas,  que  sont  aux  pires  termes  que 
l'on  sçauroil  penser.  Le  Roy  le  ag""  d'aoust  s'estoit 
résolu  du  tout  à  ht  cléinenre  et  commandoit  que  nullement 

(1)  rf'eu/j-,-  Roda  et  Sancbo  d'AYila. 

'  Ivna  .kItL  Ouj^nl-élrt  fnut-ît  Ure}ti  f nlKlnu . e« dtfTflÙr  mM  rtnlU  prU 
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i577.  ie=  E^payu..]^  joluiiiassent,  veullaiil  faiie  ;u:<<,iii|.lli- 
Ociobre,  tout  c  e  qu  t-stoit  tmicté ,  pourvoii  siïiillt'iiient  t|u(;  les 
Est.iU  obsei'vnsscnl  ce  (ju'ilï  ont  protiiis  iiiix.  dmin  [)i>irily, 
lie  In  religion  et  Jehue  ob<-issance  à  sa  Majesté;  mais 
ayant  Jespuis  entendu  ce  d'Anvers  fil  et  la  reste  surepilpe 
a  celte  sujte,  il  lia  change  du  tout  de  déliliération  et 
s'est  résiilu  aux  armes,  à  mon  advis  ,  en  bien  nialvaise 
saison  l'i),  cl  sViicln'iTiinent  non  seiillement  li-s  Hsjia^- 
iiols  vt-niiz  lies  l>aysdeiiib;is ,  pour  y  relONnit-r,  mais 
3ooo  de  cculx  de  larmée  de  mer,  et  se  lèvera  {{rand  nom- 
bre d'Italiens,  oullre  les  Allemans  de  tbiival  <il  de  pied 
i[ue  sappreslent  en  .■Uleninigne ;  si  cst-ti:  que  le  iS'""  du 

l'ay,-dembas  se  recougnoisseiit'  et  qu'ili  a.  c-ompliMCnt 
les  deux  pointz  susilits,  cncoiros  retireroit-clle  Its  amies; 
et  le  Signeur  Don  Joan  ,  voyant  que  de  Iiiy  Ion  avoil 
prins  diffidunce,  désiroitque  sa  Majeslé  envoya  aultre  per- 
sonne du  sang,  et  peult-eslrey  fui  allé  Madame  de  Panne , 
que  pour  l'affection  qu'elle  ha  aurPays-d'embas  et  au  ser- 
vicedu  inaistre,  s'estoitoufferte(3]  a  y  aller  pour  procurer 


(0  ce<t.i«ver3.  Voyei  p.  iia. 

(a)  M.  -VaMc  miror  lli^pinos  j.iiti  ai.pctenle  hjane , 

■lanlo  conalu  lielluin  inoliri ,  sed  cr«lo  igisos  melucrc  ne  Amusïuj 
1*0»  r«l  pcr  b^einsoi  conErmet ,  li  uiliï!  ei  faccssaat  negolii ,  ici 
iforle...  iiBcipiend*  in  ■nlnmao  expidilio  rtjecta  Mt  in  hyemin, 
lObrei  pecuDiariu  rationcs  dod  Mlia  aipllcilu:  LaKg.  ad  Syda. 
p.  388. 

(3)  t0cru.  Taulcfoli  pu  sponUn^ent:  xBex  loranm  Mar- 
(gRritam  Austriacini  cain  JVlcxandro  lilio  in  Belgium  lubmittere 
■Hccrevii...  Teltur  Granrtllu»  Canlinili  Romae  sEcnll  mandtl  ut 


IIP  sçny  ce  que  dirii  [iininteiiiiiit  sa  fthijesle ,  que  les  Estalz  Octobre, 
ont  appelle  le  l'ri.iu.;  d  (>;inyes  et  se  gouvernent  à  sa 
voulonté  ;  si  Dieu  l'inspirait  à  bon  ficcoril ,  ceseroitsan 
proufiGt,  se  réconcilinnt  afec  sa  Majesté,  et  se  procurant, 
après  tant  <le  troubles,  asseuré  repoi  pour  soyet  pour  les 
siens...  i8  octobre  i5;7. 


LETTRE  DCCLXXI. 

Ln  Piiiicease  au  Prince  d'Orange.  Elle  désire  extrême- 


Monseigneur.  Sl 

iivont  te  qu'il  vous  a  plu  m'escripre, 

nous'  condliuirons 

:  par  (lessà  ,  où  vostre  venue  est  bien 

désirée,  <lonL[nah 

lal  111  a  encore  misen  quelque  doute.  Il 

ma  paillé,  s,;llon 

le  roiniiicndement  que  vous  luy  aviés 

faict,  (le  la  ilépi-,sc 

lie  vers  Monsieur  mon  père  ;  jayspaire 

(juj  poura  servy  à 

faire  eniciidfe  à  Monsieur  dcMensart 

L  Tt-^U;,  M(jnscif;nenr,  je  vous  supplie 

Irès-humblemeiiL,  : 

s  affaires  du  dessà  requièrent  aussy 

vosire  présance ,  et 

vient  fort  mal  à  propos  que  Mons'  le 

Cunte  de  Holoe  ci 

3  trouve  ass«s  mul.d'ugne  fièvre  tierce. 

Quant  à  Mons'  Tostre  frère,  je  l'ai  encore  fort  prié  de 
Tourepartquil  luy  plaise  voua  attendre  en  ce  lieu;  il  me 


iHlrgarilae  id  Beigu  TMlIlDm  pcrauideat:  •  Sir.  555.  Le  Prince 
tleP«rmenew  lit  pHi  atlendrei  m  mrre  n'arriva  qu'en  iSBn. 
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t  Ôyy.  sanblc  qu'y  le  tera ,  car  il  nt'asseure  ne  s'ennuîer  poinct... 
OeuAm.  A  Breda ,  ce  3 1  octobre. 

Vustre  très-humble  et  très- obéissante 
famé,  tant  que  vivera, 

C.  DB  BODRBOW. 

A  Honwigacur  le  Prioce. 


liETTRE  DCCLXXn. 

f.e  Comté  Philippe  de  Hohenio  au  Prince  ttOrange.  Bela- 
lîM  aux  jilteaiands  sortis  de  Bréda. 

\'  LeComle  (T.  V.  p.  lîg)  eloil  un  soldat  hardi;  ilu  l'aie 
recommandabU ,  ni  parsn  lalcnla  ,  ni  par  sa  conduite  :  •  by  hadde 

■  vrel  ttm»  Lscuivcn  herl  en  ecn  scboon  heerlyk  (aniien  van  pci'- 
■aooD  ,  niMT  met  allen  gcEoe  emringho  ,  uoch  lait  «ide  jter  om 

■  M  laeran ,  noch  ook  van  naluerra  eenighe  inrghe  c^c  voonigtig- 
ibïjJt;  nu  (len  viya  ende  irODWiD  soo  toegcdani  dat  bj,  ter 
■liefda  nn  diea  ,  lomwjiIeD  die  uren  i-ergal ,  die  hy  self*  lot  eenige 
laratlach  beilemt  haddc:  ■  r.  Rrydi.  I.  i6'.  En  iSgS  il  éjjousa  la 
GDDilaueMirie,fi1leaïnieduViincL'irOr.'>iigF.  Il  mounii  i^n 

Deurl.  Mer  hoichgeb.  Forst  ende  lletre!  Nailien  u.  f.  G. 
metlenGenerade  Staten  zoe  wjt  getracteert  hctTt  dnt  lij 
tevreden  zijn  loe  verre  de  ses  Tendelen  Diiytsdie  kiiech- 
ten ,  gelegMi  Iiebbende  biniien  Breda  ,  uiiyU'n  linult-n  wll- 
den  irecken ,  sonder  gett ,  dai  lij  lu'un  ei  (  h  l'r.i™  l''rc>ns- 
bergen  mede  souden  niogen  nenitii  ;  htijhi'  iik  ,  ^ul^L-iide 
't  scrijven  ende  bevel  van  U.  Exe,  de  voirn.  Diivliutieii 
op  hujden  by  iny  ontboden  ende  met  haere  op  't  zelve 
gebesoingneert,  ter  preseniie  van  Graeff  Johan  vnn  Nas- 
sau» ,  Heweloke  veiclaerden  heui4uydtHi  méninge  te  lyn 


liât  iieurcii  Ovcrslfii  liafilnyili'u  irciiiglic  poiuiiiigL'ii  loe-  10^7. 
k-fjfjciide  wiieriiieiie  /y  ondi'i  wogni  teeien  iiicjcliteri  ,  /y  Octdite. 
wel  tK  vreilt'n  wacrt'ii  iiujteii  vuini.  kiiiciL-ii  le  vcrlrPL-ken. 
Diin  alsoe  Je  voirn.  Fr-m.slierg.-n  lifm  i^ntn si- rende  seyde 
^htXB  niiddelen  te  beiilieii  ninme  t  ii'Ive  te  we^^i'ii  te 
moegen  brengen ,  de  voiru.  Diivtsulicn  ejutelk-k  voir 
atilwuirl  gegeïfll  lidiUcn  ilat  zy  de  tivee  luiiendiii  ;n^n 
.■ndi!  (•en  sen  t.ieokcnon  liiin  lielauft  ,  begeren  te 
lielibun  ,  t:i)de  li.-tiren  vi,irn.  Ovetslcii  .illii.  r  u:  Inlen  ; 
diidi  verlio[.«  «<-l ,  indien  <le  Cfreriielv  St;ielen  gcdiefden 
iknielveii  Ituytsiilien  le  Hcrririleren  één  innfiiiU  :icii  f,'<;lill, 
diit  iek  liacr  dueitoe  veiwilligeii  zal  cI:il  zj  luyden  wel 
te  vredeti  zullen  zyn  omnie  met  heuren  Toirn.  Oversten  le 

Jande  uuyt  te  trecken       Uuyt  Brada,  den  ai*  OctobrI» 

1577. 

E.  G.  underth.  diener, 
Philips  Gn*vr  ton  Horbnmk. 
A  MoMtigDciir  le  Princi  d'OraiDgim. 


T.ETTRE  DCCLXXIII. 

Le  Prince  d'Orangé  ail  Comte  Jeanile  f/aitau.  Retour  à 

Monsieur  mon  frère.  Je  vous  nnvojre  M'deMalleroy  (i) 
[i)  U,  dt  ilallrmy.  Kiivovc  quelque  lemps  aprvs  en  Fruncc  tcn 
le  Princ»  Dïuphin ,  Ucre  Je  CliatluIIo  de  Bui.rbon.  Le  Pi  inee 
il'OruigB  éa'ilâ  celui-ci,  le  a')  déc. ,  d'Aiivm:  '■...M.  lie  Mnluroy, 
ilequil  DOPi  envojans  cxprùs  pour  vous  visiter  de  uosire  pxrl> 
■toui  pourra  pirliculîèrement  mcnnlcr  ce  qui  n,\  adveou  par  dcfil 
idepuu  r>nîvé«  de  M.  l'Arch.  Mailiias,  cl  In  cauie  deu  tenue, 
lia  dirGcultn  qui  >e  présentent  d'Iicure  à  autre  ,  et  le  travail  que 
•j'ay  pour  amener  le  [oui  à  une  bonne  fin...  >  (*MS). 
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issi  avcrq-iiî  nin  fcrnuiL'  i;t  mes  filles  ,  car  ne  n^y  si  jo  scray 
reieijLi  issi  plus  lon<;tc[ii[i5  (\ue  j'ey  proposé.  Or  puisque 
-\'ii\\s  enli'iiilri's  \i:  iinil  plus  pnrlirulii'reiiicnl  des  tlit  por- 
teur, ne  ïriuK  fi'ray  test  plus  longe,  me  reconimanJant 
Irés-affcctueusument  on  ïoslre  bonne  grâce ,  et  prieray  le 
Créateur  vous  donner,  Mons'  mon  frère,  en  santé,  bonne 
rte  et  longue.  D'Anvers,  ce  a3  d'octobre  A"  iSjj. 

Vostre  bien  lion  frère  à  tous  foire  service , 
Gttii.unMB  DB  Nassau. 


Le  Prince  venint  J'âire  nnmmé  Gauverneur  parliculier  ou 
Ruart  du  BrabiDt.  Ce  lira  là  ce  qu'il  enicnil  par  cr  gui  l'eil 
passé  à  Briixelici.  F.  Mcitrrn  Su  li  date  de  cet  événement  ou 
aa  (ici.  ;  il  «si  probable  que  celte  indication  eit  exacte.  Et  qu'il 
y  a  erreurcliciflonAun,  III.  p.  3ll  ,  où  l'apprabaliondeiEutti- 
Gén,  est  dalêc  le  ta  ocl. 

Pour  apprécier  cel  *cle,  il  faut  se  rappeler  la  poiitinn  toute 
■pécialo  du  Brabant  el  la  •îgniiîcBlîon  biatoriquedu  mol  de  Ruart. 

Le  Gouterneur.GI,  résictanl  à  Bruxellei ,  rrmpliisoit  par  lui. 
même  les  fonclioRS  de  Gouterneur  particulier  du  Brnbanl.  Celle  - 
Province,  pnr  l 'absence  de  U.  Juan  ,  la  Ironvanl  donc  tans  CheF, 
et ,  dam  dn  circon>lance>  li  critiques,  en  aérant  doublement 
besoin  ,  6l  chnîx  du  Prince  pour  Goufemeur.  En  cette  qualité 
il  remplafoil  D.  Juan;  dès  lors  la  Toie  lui  sembloitoutene  pour 
le  remplacer  également  nom  d'anlm  rapporli. 

Kn  outre  les  digniléi  de  Gouverneur  particulier  et  de  Biiart  ne 
■ont  pas  sjnonimes.  Le  litre  de  Ruart  est  bien  plus  eipre^sif,  ■  Uet 
sPrivilegie  seid  dal  den  Ruwaerl  by  de  Slalen  des  Lnnds  gekosen 
■  vnikomen  macht  hebben  soude  aile  saken  le  doen  ,   gekk  als 
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(Prince  en  Hecre  laa  den  Lanile:  »  Bor,  II.  <|i|„  Sliailn  l'auimile  iSjJ. 
■u    Iliclaleur   Romain:  p.   53i  ;   mnia  le  savant  M.  unn Octobre. 
{Byvorgt.  en  Anam.  op  Ifagenaar,  Vit.  p,  60)  observe  très-judi- 

mkUdie  clii  Vtlma  U'^iiimr,  ^nit  quand  II  ■'■ginoit  de  riiiiler  à 
de*  ordri^  ),vi-:]iiniqiiei  ;  1113b  cct(e  aulorilé,  la  mima  qOB  oelle  du 
Frioce,  n'avnit  licn  d'irriigulicr ,  cl,  sans  terme  fixé  d'avance, 
n'étoit  pas  nécessairement  de  rotirte  durée.  —  Deux  fois  la  chose 

tlîlerqiie  ail  Ducis  dein  munus  imperinmque  Iransivln  »  SIrada  , 
p.  533.  Il  <r  aïoit  donc  des  eapérance*  dant  ca  litre  :  •  apa  Oran^io 
»b'exem[i1o  îniandi  poiaral,  rejeetia  allquiodo  leraporariu rm- 
•daiiUa  Tocabulii ,  Brabanilae  aeu  Dacem  senti  S«H«*iM  pnei- 
■tDTum:*  1. 1. 

Dana  l'Edil  d>  Proacrlpllon  dn  Prlace  on  lui  reproche  >  ilnl  liy 
•bem  met  gewell  en  «^roer  van  de  Gemelnic,  (cgeiis  dcn  w'iWe 
•van  ds  Slaleo  ,  heeA  gadaen  verUaren  voor  RuunerL  of  Schcr- 
•meibeer  vin  dmcd  Landen  tid  Brabant:>  Bor,  II.  ioi>.  Le 
aPriiKA  répnnd:  qnant  à  œ  qu'on  m'oh^t^que  ieatniù/ait 
iHire  par  forte  ri  tanmlU  Gamtnmir  de  arabaM,  Il  nxwaon- 
■■ieat,  Hesatents,  que  jarnaii  je  ne  tous  en  ai  parlé, et  qne je 
•ne  vont  en  al  BUCODement  sollicilé  ;  au  conn-aire ,  vain  avéa  mé- 
•moire  de  ta  grande  rcsislnncc  que  je  lîi  et  de  ma  remonatrancea 
lau  Gonlraire  :•  J^H'nanf,  V.  i.  jon^. 

t>tleT<>iltU)C>,  qui  ne  fui  pas  insurmontable,  a  pu  éire  lïacère; 
taujouia  eal-îl  que  la  Peupla  contribua  beaacoap  à  la  ditcmina- 
tlon  dei  Etal*.  Le  Prince  l'aTOue: 'Si  aucuns  du  Peuple  advan- 
icèrent  cote  élection ,  ce  ne  Tut  à  ma  prlér«  ni  sollicita  lion:  ■  A  I. 
Bor  écrit:  "  hoe  >ve1  het  eenige  niet  wel  te  wille  en  was,  10  ïa 

iienuemineteciihlL.I ,  dcn  -ii  met  sullen  genoegeo  en  blf- 

■lehap  van  aile  het  gcmein  volk  dallet  le  Terwonderen  waa  ,  en 
•  HMtl  dier  UTcr  binoen  Brnsset  en  AntwerpcD  geviert:  ■  Aor, 
SgS*.  —  Enfin  M.  iombm  (lU.  3 1  g ,  *gg.)  publia  une  pièce  irit- 
rcDurquable ,  où  le  cours  des  ilBlibératloDS  m  dislinclemEDt  tracé. 
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iS^^.  C'eit  U  l'cquoto  BUi  ElMi-Gjn. ,  non  pu,  comine  porld  U  lopcr-' 
OrlitbrF.  •criplion,  tsaH  dit  «ait  Brabaad ,  •  mta  •  no  de  drie  Glllter  vao 
iBruchsiell ,  mit  dcD  Uâaptereo-OecbFnen,  Gilden  ,  und  indere 
■dis  priDcipaelite  BûrgercD  der  Slalt  ADtorlI.  ■  On  voit  d^i  par 
KO  litre  que  la  Bourgeoiiici  de  Bruicild  et  d'Anveis  prinat  l'inï- 
[ialiTe,  Elle* a'adretièrcnt  snx  Eut*  de  Brabani:  'die  Remon< 
tiirantea  htben  g*lr  nôiîeb  eracbt  danelb  in  der  lengedendrien 
fSlanden  tho  Bnebandl  fur  zu  hilteD.  >  On  le  rendit  à  leurs 
voeux,  «pria  Je  longuet  délibérallons  .  et  probablement  non  sans 
liipugnincc:  •  die  liabcn  ,  nich  vidlcllich  reyprflich  l.cilcncken 
•  dainiuir  Benommcn,  nneblet  mpiiien  Hern  Pr.  v.  Or.  -  Puis 
lient  le  refus  du  Prince,  sérieux  ou  simulé,  aprc)  quoi  il  accepte: 
■  nach  viirelUgg  Iringcnde  redenen  tmd  oulachuMIgongb  ,  bal  der 
>Pr.  ce  dennoch  bmrlIligeL  •  Le  tout  m  termine  par  U  démircfae 

auprès dei £tats-C.  et  leur  aposlille.  Ils  cèdent,  mais  resierranl 

iprotilîa  nod  biss  dais  djir  svc  cin  (Icneruill  GouTeroeur.  » 

Le  Peuple  irouioil  une-  giiraniio  conU  e  Vcs  lutriKiics  qu'un  i\iae- 
■nenl  récent  avoll  dévoilée!.  I.u  venue  de  l'Archiduc ,  ou  lieu  d'être 
la  coDS^uence  de  l'électioD  du  Prince,  eut  celle  dccUon  pour 
conlTCGOUp ,  pour  rtpréiailla. 

Une  nanifealalion  ai  édaUnle  da  la  riTenr  populaire  cauaa, 
parmi  la  NoMcaM  et  le  ClersC ,  de  tïtci  alamiM, 

UBTTRE  DCCLXXIV. 

T,E  Prince  d'Orange  au  Comte  de  Bohenlo.  Relative  au 
Capitaine  Fronsberg. 

Wolgeborncr  freuntUdier  lieber  Brader.  Ich  liab  den 
von  Mallero;  und  [Viri]  abgefertigt  zu  meinerhauKEfiawm, 
lie  zti  verstendigen  mdne  anlttiofit  in  disse  staU  So  bab 
ick  înen  atich  bevolen  E.  L.  voa  meinettwegen  zu  besne- 
gen  '  und  derselben  abn  zu  zaigen  die  résolution  die  die 
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generalle  Staiten  habeii  genomraen  aulFdiesach  vondem  1577. 
Obersten  Fionsberg.  Bilc  JerhalbenE.  L.  woUsdarin  Ktn  Octobre, 
best  thun,  uiL'  Sic  allew-cggethaDiutt,  unddasalio  belt 
als  taoeglich  kan  sein ,  uiid  werden  R  L  ein  annderlidi 
gefoUen  ahn  denStatten  thuD,  und  wo  iàt  £■  L.  mâns 
ihaila  tmgenain  dienst  kan  ihun ,  verden  Sû  mkh  alle- 
lât  viîittch  finden.  Hiemit  berel  ich  E.  L.  in  den  scfainn 
undscbulzdes  Almeobtigm.  Datant  AntorfF,den  a4  Oelo- 
bri»  A'  iSyy. 

E.  L.  dienstwilliger  Brader , 

WlLHELM  pHRCra  VB  UmAHUK. 

*  A.  Hoiuicur  le  CoDle  di  Hohenloja. 


V,  de  Brejrll  au  Piiaee  ^Ormge.  Noavelkt  divertei. 

Monseigneur...  Don  Jobui  a  eu  ung  Ambauadeur 
auprès  dn  Duc  de  Julliers  le  aa"*  de  ce  moji  présent, 
n  estoit  venu  en  grand  haste.  Je  le  ris  &irti  la  révérence 
du  matin ,  quand  son  Exc  alloit  à  la  diasse.  Sa  légation  est 
tenu  fort  secrète,  car  die  nefust  communiquée  qu'à  ung 
seul.  Ce  mesme  Jour  le  Duc  est  allé  disner  arecq  le  fils 
du  Duc  de  Bavières,  Eresque  de  Frîsingben.  Le  dïsner  et 
le  département  d^ensemble  ne  se  pauoit  sans  grandes 
courtoisies  et  baise-les-miins.  Je  fus ,  maugré  mqy ,  par- 
ticipant du  dïct  disner ,  d'aultant  que  le  Duc  de  JuUiers 
quelques  jours  devant  m'avoit  faîct  venir  en  sa  Court. 

L'Évesque  de  Bremen ,  grâces  à  Dieu,  est  esleu  aussy 


'  i»??'  Eveaque  de  Paderborm;.  Je  m'en  porl  eneor  v.  jour  pool' 
«clobre.  aller  trouTcr  son  Exf. 

La  journée  de  l'tilectioi?  de  l'Electornt  de  Snï net -Empire 
et  Archevesdiéde  Coloingne,  sera  le  a^'du  raoysde  décem- 
bre aujvant.  Pluùeurs  j  prétendent,  sur  tous  aultres  le 
Duc  de  Bavières  &ict  bien  ks  efTorta  pour  y  pouvoir 
parvenir. 

De  Fiance  j\iy  sent  es  nouvelles  que  la  paix  y  en  fsicU; 
Dieu  vudlle  (lonncr  s»  grâce  nii  Roy  qu'elle  soit  mainte* 
nue  et  nvantagcuse  pour  nous  aultres  du  Pays-Bas. 

Les  Espaignolz  retournent  à  force  avec  quelques  nnlle 
Italiens.  Il  ne  fault  doubler  que  le  Duc  Erich  (i)  de 
Braunsnyck  ne  face  bîentost  marcher  ces  mil  chersulx 
dont  il  a  reueu  desjà  longtemps  son  a/uiridlx^dt  Ait 
Don  Johan.  LesEstoU  se  peuvent  asscurrer  que  Don 
Johan  ne  leur  face  une  bonne  guerre ,  s'il  Ine  se  (tonnent 
de  garde  de  bonne  heure_.  Vischcnich,  ce  aS  d'ocL  l5j^. 

De  V.  Exc.  très-humble  et  très-obâssant 
serviteur  à  jumais, 

X  HoDMlgacur  )a  Princa  d'Oreogc; 

If]  LETTRE  DOCLXXVI. 

L'jlrchliliic  Mnrthiiif  au  Comte  de  Schwartshourg.  Il  le 
prie  lie  se  rendre  auprès  de  lui  à  Lierre. 

Le  Comlc  avilit  loujouri  ili  tro-lileo  lU  a  la  Courd'Au- 

(i)  Duc  Erich.  Il  n'arriva  pas  de  li-lot.  Liogusl  écrit  à  la  fin  de 
inan  1^7 S:  •  Dui  Ericua  ducït  ad  Joanoam  Aualrlacum  tria  nillia 
■cquiltim  ,  qui  inlra  paucoi  dies  TecenMbunlilr  in  Epîscopala 
•Monaiteriensi:  »  ad  Syiln.  p.  3i8. 
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tricbe;  le  désir  da  l'Arctiiduc  éloil  doncTorl  naturel.  En  déceiii-  i5^7. 
brt.raiianl  son  entrée  à  Anvers,  « haliiiit  aecum  Caiiiilera  Gun-  Octabro. 
•  Llierum  Scbwartiburgium:  ^  inn;-.  Ep.  ...  I.  a.  îsg.  Le  i  fcvr. 
(Quidam  scribunt  Cumilem  Guiilhmiin  Scliw.  a|>tid  ip«ns  Slalua 
tjxm  C3K  iniDignâ  lulhorllatr  et  Matlliiam  rjiii  cuiisiiia  plurimum 
■at!;i>£/p.  S^i.'-Ilâloil  très-mile,  aussi  par  son  crédileu  Alte- 
DMgH.  Le-lOnov.  «M.  lePr.  d'Or,  ai  aulhurisé  de  iraicter  avecq 
•H.  la  ComW  de  5w.  et  nccq  Ici  RylmcislerB,  de  iS  coherauti 
■MubslicDnduilledeM.leMirqnis  deHairachia  Rét.  ftSS.  J. 

Die  tAhandluag aller  SBthfit  dur»  plus  longtemps  que  l'Arcliï- 

■duIIm  «ppireMt  eaitodiie  ipii  posilae ,  quod  bod  eiislimo  eue 
•vcrttm;  •    /.  p.  Sa7.  Cepeadani  ou  lit  d*ns  Va  Rétol.  JttSS, 
Et.-G.du  3i  oct,  nOrdonoéque  le  Seigneur  HalUr  dcineare  laprù 
•l'Archiduc  à  Lierre  ,  donnant  ordre  que  de  la  part  de  Don  Jébao 
tae  rapprocbe  aulcun  qtii  fatï  niMuv.iii  uflitu,  » 

Unsern  gnedigen  nillen  niid  iillcs giitlis,  wolgi^ii.Gnif , 
lieber  besonder.  Wïr  hahen  nii  untiterlasseii  iiiijgeii  EulIi 
(lurch  leigern  dies/  lu  bericbien  das  wir,  Gott  lob, 
glficklich  itnd  wohl  diesur  kndt  und  ^'i^in  Mnstrich 
konimcti  sein  ,  das.'Ibst  aij.  h  >v.n-h  f,..'biir  .■nijifaTiHCTi  midi 
ira^ûn  wordi'ii  -,  vt-iliolïen  aile  .viclitti  w<;nU-ii  ti.wh 
Goltes  wiileii  unci  dieser  wnlfart  sii.b  scliiijkc-N.  Dcmiiui'b 
wir  uber,  durt.'b  der  Slendt  begeren  ,  iitis  niut'^et.  yon  bîer 
nacli  Liere  m  begi'bcn  willuns,  uiid  dasclbstfii  aliliiitid- 
lung  ailcr  ïadiuii  fiir  die  bunde  nelnnt'ii  wolltiji  ,  als7,  isl 
miser  souders  (;iie<li;j  begfreii  an  Liidi,  weil  ivir  bfiifbli;! 
iXaii  Ibr  obbtrciiifkeiiStendeii  aiiiii  b<::>ti:ii  bestdtl ,  ausser- 
butb  Go1U'!i  guwaitt  iitiverliindurit  Ëudi  zu  mis  au  be- 
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iHjj.  stimbttes  om  ehiates  zu  begeben  ,  und  mit  treuem  ratli 
Octobre,  gebûrlichen  beyvrohnen ,  nie  wïr  clan  gar  nit  xneiCBllii 
ihr  willîg  thun  werdet ,  und  mr  srândt  erbottig  solches 
nacli  genûgen  zu  eritennen.  Dalum  Mastrïcb ,  den  98"* 
OctobrU  A'  77. 

An  Graf  GQDtbern  lu  Schwarlibuis* 


Cwt  enTiroD  vers  calla  époque  qae  lODtcenBéa  écrita  la  Lctlr» 
réunies  duB  une  petite  brocb arc  intitulée-'  'Leilres  d'Adverliuc- 
imeni  r  la  Noblesse  cl  aultres  Députer,  iln  Eslati-Gér>.  <lu  Pnis- 
>Bb4,  écrilps  par  un  serviteur  du  Sgr.  D.  Jéhan  d'AusIricc,  avec 
(leur*Reipon>e>;  A."  1578.9  M-  Barman  parall;  at lâcher  quelque 
imporUiice  {Atuà.  I,  p.  u>) ,  et  H,  ft  WiMr  {fiHnad  d,  BJeU  IV. 
p.  39S)  dit:  *(akar b  '1  dat ly  zoo laianwairdlg aU itJdiaiMXja.* 
CotéOKiigDagcafwortbleaiiDiu  sorpreniient:  ■  «ni  dire,  Dons  tron- 
TOD*  cet  opuscule  loUL-à-fail  iniignifiant.  D'abord  il  aeinble  étident 
que  ce  sont  des  Leilres  fictives  [tyaii  cAi  i\i  ce  scrvlitur  de  D.  Juan 
écrlvaiitiUnisces5eigaeur<,etauiiitcl(oii!>LxiScigTicitrdrépondciitP). 
Nàramoini,  tué  ma  •oasca  point  de  vue ,  elles  pourroient  avoir  de 
l'IotMt,  Gonme  écrit  coDlemporaio.  U  n'eu  eit  jias  ainsi,  Rleoda 
noaican  quant  m  fond  ;  et,  pour  la  fbrni* ,  ellet  temblenl  indignca 
d'un  écolier.  Souvent  on  t  découvre  une  connuissance  înexacls  des 
oviinemcntii.  Par  ci.,  l'Eréque  de  Liège  proteste  dans  les  termes  les 
\Am  eiagérét  ijii'aprci  le  S/lH  de  Nimur  il  ne  vcnl  plus  en  aucune 
manière  se  niclcr  do  rétablir  la  paix  enire  D.  Inan  et  les  EUIs; 
ilek  en  bcbonre  mjn  eere  niel  m  ter  te  slellen  in  bandan  nn  den- 
tgheneu  die  voar  aile  de  wercit  ghcvalschl  heeft  ijn  IroairB;  r 
p.  71  et  cependant,  non  seulement  on  penl-ilre  certain  que  ce 
PrMal  ne  jugeoil  pas  D.  Jiiao  avec  la  sévérité  de  ses  antagonistes , 

li.ltionl  en  sepleiiilir.-  ■  <|iiainni  d,.  i;l,ti.^M,u.„  . rin  I.inrl  e.i.l,.  rifïc, 
>ah  oock  van  de  Ko.iiiigiiiHi:  vaii  Engi-hiiiilL .  oo.k  iin.lr  dni  Am- 
■  liassaileur  van  den  Kcjscr  ,  die  vele  on  langhe  nrlievdcii ,  inacr  sv 
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•on  koodcn  niot  (ruchlbaerlycka  uïtrccblen  :  ■  v.  Mêler.  ia4''.  —  l5j7- 
Tous  lei  carre^raDdiDU  écrivem  du  méniB  style  ;  loui  dïlenl  des  Itovguibri'. 
choaea,  incoDveoantca  bous  lous  les  rapporli ,  on ,  lonl  au  moini , 
nullcmeot  appropriées  »  U  pertoDus  et  an  oractcre  de  celui  qui 
écrit,  — •  Finoul  de  la  rhétorique  .  une  pitoyable  amplificRliim  de 
Collige,  sau  couleur  eluos  vérité. 

liBTTRE  DCCtJUTII. 

Le  Comte  Jean  de  Nassau  au  Limdgrafe  Guillaume  de 
liease.  Rehitive  à  F Archidiit-  Miitl/iin.^  'm-,.  •:.). 

...Icli  bin  oflmals  zii  si  lii.'lbci^  vfiliiiultTl  woi-dt'ii  , 
und  sokiifs  iUiii  llu-il  v,iri  v.cgrn  ,1er  I.L'idi-ii  gefi^lirlidioii 
lint),  wie  nian's  ,njliLi_'n  iiioclil,  zu^i:'  giilj^ieiseri,  sodcr  lierr 
Printz  aliTihern  iirid  gcliii  llriissel,  ividtlei-  s.  G.  willen 
unci  niclit  ulin  nllct-liand  naclidenckcii  ,  thuii  mii^.wti  ; 
xum  iheil  da5z  icii  aucli  eîn  ZL-jLlang  in  Z(.'daiid  und  liul- 
land  \imbgOiOgeii  i]iid,vr>[i  wP!,'eii  das/  ich  wenig  siiil 
gelegen  ,  nit  viol  leittunt;  viinioiiiincn  ;  m  dem  claîï  l>ey 
dem  hei'ii  l'rintzon  Icglii^liP  cin  snlclu'r  iioberfali  von 
leutlen  ist,  aiioli  i.  Ci.  oiinc  untti:rl:isi  Km  f-iiiei'  j;;istcTi')' 
und  gesellschafl  gelien  nincs.wn  ,  uiiahiigL'>olii  ii  wi,'  luigo- 
legen  und  bedencklicii  dnii&i-lbo  i,  Gn.  ^lucli  ïst... 

...Es  ist  fûrwahr  bei  vielen  gi'us/e  iicgligenlin  ,  uemu- 
lalio,  geilz,  und  unvcrstniid,  sotiderlù'h  aher  ein  groszer 
haszgegen  unsere  Evangelischc  religion... 

Der  Enhertzog  Matthias  ist  von  doni  Ilerliog  v.  Arscol 
nnd  (■ttlidicruvriîigon  ïCiii  dcn  Sladci),  oline  vorgf  lieiulc; 

laiiden  lit^scliricLvn  und  zu  eiiu'in  Guburnatoi-griierai  be- 
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iSyj.  gei'twoi'iJeni  weldici<lan,nitQllein  under  denStaden,son- 
Noronbre.  dern  aiich  unilcr  der  gemein,nitgeringeii  unTrillenbraclit 
faat,unil  den  ui.sachcrn  diesses  Tieruksleiuhtlichalleriey  ge- 
fahr  erregennioclitc,  daderherrPrintz  îndem  nit  stearet 
uDd  wehrei ,  vrierrohl  es  noch  KweîHelhafft  ist  iric  die 
ding  ablaulTen  werdfm;  doi^  hoif  ich,  dieweil  der 
gemeine  tnan  Ternimpt  dnscter  heirPrintzhierinn  nubn- 
mehr  khein  sonder  bedencken  machet ,  sondern  nelmehr 
darzu  vérmanen  tbut,  wie  derjuugfaemnitguttemrath 
inSge  versehen  und  wolh  nndenicbt  werden,  ea  werde 
diesse  sach  nodi  aiiff  guie  wege  gerathen...  Antorff, 


Le  38  ocl.  avuitculicuaGandrarri-sialian  du  Duc  d'Aerschol, 
UoUTeraeur  Uela  Flandre,  el  de  plusieurs  autrca  personnages  con- 
lidérablei  ;  les  S*^'  de  Mouscron,  de  BasseflherD,  d'Erpe  ,  de  Swe- 
vrghem  ,  lei  Cooteillen  Heueli  el  de  la  Porta,  les  Eiéquea  de 
Bruges  el  dTpres ,  etc. 

Ce  coup,  qui  mérite  d'élre  mis  en  parallèle  avec  l'arreslatioD  da 
Conseil  d'Etat  en  1576,  fut  exécuté  par  Imbjzc  et  Rvliove,  eu 
moyen  d'une  émeule  populiire.  Il  s'agissoit  ilc  brisci-  une  opposi- 

Elle  étoil  nienaçaale.  Hon  Kulemenl  le  Duc  d'Aerscbol  el  im 
amti ,  mail  d'anlrcs ,  auparavanl  mienx  dîipoiéi  que  lui  mitn  le 
Prince,  ne  pou  voient  MmlTrlr  que  celnt-d  .mallre  à  Braielle», 
Kaart  du  Brabaol ,  Unt6t  guidant  l'aisemblfe  det  Eiaii-G.  pir  tet 
conaeils,  tanlàt  la  damintM  par  les  influence}  du  dchora,  semblit 
dnoir  mcore  occuper  la  première  place  auprès  de  celui-là  même 
qu'on  avoit  fait  venir  pour  traverser  )cs  desseins.  Selon  eux,  il  falloit 
«esousiraireà  une  suprématie  aussi  complète.  Le  Duc  d'Aeracbol 
atloil  prendic  [losïrBsiun  de  son  Gouveineinenl;  l'occiaioD  mn- 
bloit  nppnriiiiu-.  11  l'alluii  opposer  Uanil  à  Bruxelles  ,  U  Flandre  au 
Brabani  ;  cl ,  s'emparant  de  l'Archiduc ,  former  auloUT  ilelulle 
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gouneroemenl;  •  am  bel  bIioo  geheel  le  hcnleltin  Di  hinmiin  en  |377- 

■goeildunken:  •  i:  Velrren,  ii7>.  IfoTcaibra; 

Datu  uu  acte  d'une  (elle  hardiesse  od  BOUpçunDeroill'iDfliience  , 
ju  moÎDi  indirecte,  du  Prince,  mime  Mm  Ijmnigntge  {HUilif. 
La  cbcf)  lai  ttoicnt  dimués:  «ds  Bseroi  van  Rvhove.  loibUe.  en 
iCrar«clda  waren  den  Prinee  leer  loecedaen:  ■  ^or,  goia  — 

f.  S/yi/t,  qui  semble  croire  qu'ils  agirent  aponUnéniEnl ,  ob- 
■^ne:  -Kons  .laeroa  werd  nocb  klaerder  bcTondeo  ilai  Rjbaten 
.cnilc  Embyic  niel  met  allen  hierin  gedaen  haddi-n  om  den 
■  Prins  II  bclicvcn,  macr  eten  eo  wel  denselven  aU  Arschol 
ibaleden  :  •  p.  17*.  Mais  c'est  un  argument  de  nulle  nleur  1  la 
haine d'Imbjie  eut  ion  origine,  pini  tard,  du»  li  rtiiilBDM  du 
Prince tm  prilenlioitt iajwla  deaHéTonnii,  et,  quant  îBjhoie, 
il  donna,  eucore  en  1679,  des  marqDes  non  équivoques  de  dévoue - 

Au  Ti-^lc  les  fonjcclures  sont  siipcrilues  ;  le  fait  est  ccrlain. 
SlHti,m  doniiv  iiii  récil  ii  l'-s-tlitoiiMancié.  Il  en  résulte  que 
Rjboie  fut  dépécbc  vers  le  Prince  pour  demander  lou  avisj  que 
edui-ci ,  apprenant  la  dcMein  ,  jellalei  IianlB  cria,  atiagendë.of 
»mea  iko  lond*  faïadden  ab  doperate,  elc  ;  ■  que  néanmolni  i< 
pronil  d'y  songer;  que  le  leo^nnain  il  eut  line  conférence  propre 
à  laisser  Ryhoie  dans  le  doute:  >  de  Prince  Irock  syo  acliouderen  , 
lacohoorde  bem  met  dooie  ooren,  als  betooneude  dat  hf  suicks 
■beboorde  ujrt  sjneu  hoofde  le  siellen  :  ■  que  Msmix ,  envojrâ  par 
le  Prince,  donna  presqu'ooe  autorisation,  aous  la  forme  d'uu 
eonadl:  (  bj  raede  MB  Rjboie,  oa  veel  woorden  ende  dia- 
loMiMn,  dal  bj,  sonder  meer  met  dea  Prince  ta  sprdtcn 
■ende  sonder  meer  waorden  ,  sonde  bel  sluck  le  viereke  slellan , 
ISO  bj  het  hert  bodde,  aiso       seidr.  •  Evidemment  le  Prince 

tacite.  Ryboie  ne  fut  pas  longtemps  à  le  deviner:  >  liende  dat  den 
•Prince  conniveerde  oite  d'ooge  lu jckla  ein  sjn  TOOnwœn  iu 't 
■wcrk  lu  Biatlen ,  rcrtrocfc  leruont.*  Et  AnidlirétBnelrt»-l»en  le 
loul,  disant  qne  Imbyie  at  les  siens  agirent  *  reveri  obscqnoalea 
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iSj;.  lOrangio,»  II,  5;  pour  complaire  au  Prince;  non  d'après  se» 
MoTeinbr&  ordres  ;  il  avoil  girde  d'en  donner. 

Les  projets  de  1>  Kobteaie  furent  iDOmealB miment  déjouia  -  lou- 
lerois  la  Tioleoce  porta  des  fruits  amers.  bride  étoit  lâcbêe  au 
peapls ,  et  ce  fut  ici  le  commeoceinent  de  cca  troublei  de  Gand, 
dont  [«Prince  écriToît  eo  mai  1S79,  ■  proracto  hi  motiu  FUndHci 
tUbifacUDl  oaDci  m  noslros  :  u  Acta  Pae^Sealiemi  Cohniat . 
AiitT,  iSBo,p.  16. 


LETTRE  DCCIiXXTIU. 

Le  Sf  de  St.  Aidagtmde  au  Prince  £  Orange,  SituatloH  de 
Bruxelles  ;  agitation  det  etprUs. 

ixi  événements  de  Gaad  Grciil  grande  sensation  par  tout  le 
pays  :  '  \  vangeo  dcr  Beeren  licp  lerslood  voort  allé  de  ProitindêD 
■door ,  en  gaf  elk  sen  groot  nadenken.  De  Stateo-G'  en  namen  de 
■Hike  niet  tan  goeden ,  «rceadea  iwir  nwarder  Qoeenigheid  en  twiil 
*in  't  Land  :  1  Bor,  goS*.  ^rlout  i  Bnudle» ,  «t  duM  l'Adamblét 
<lea  Elili'Géntonx ,  il  y  cat  de  vires  aUnnes.  Le  3o  oct.  *  les 
iSeigneors  du  Magistrat ,  avccq  les  ixvi  commis  de  par  les  trois 

■  qu'il  leur  dcspUiioit  bien  omcrcmcat  ce  qu'c^lolc  bier  advenu  à 
iGand  touchant  l'emprisoDacmeot  de  M.  le  Due  d'Arschol,  Sei- 
igneors  de  Zvrevegeni  i  Raaegem  ,  Hocroni  aonfili,  et  dupeUaiii. 
lEt  que  la  Président  du  Conseil  d'Artoji  ta  acrojt  nnlTé  en  sa 
idwmlse.  Elpourceaulcuns  seroient  tnysembtablemeitt  trouble! 

■roient  nulle  crninle  nu  perplexilû  au  regard  de  cesle  ville ,  les 
■Biseurant  et  promellant  toute  assenrance,  voira  meUoienI  pour 
•lea  ditiEitaU  lenn  corps  et  Tjei:  >  Béi.  MSS.  d.  Et.-G. 
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La  Eui9  avoicnl  prié  iiutuninnit  Hirnix  de  nalr  a  Brnullci  i 
ia  ig  ool.  I  résolu  d'envoyer  lettrta  îténttreB  an  S'  de  SL  Aide-  Korembr*. 
■IDDile,  poar  s'en  trooTer  au  ConMil  dea  Eattu,  nMobuantM» 
■ses  (ncnseB  ;>/./. 

Monseigneur  !  Estant  hier  au  aoir  arrivé  en  ceste  ville , 
j'ay  trouvé  plus  dallération  iles  coeurs  que  je  n'eusse 
penssé,  et  semble  que  le  tout  procède  du  gouvernement 
de  Brabant  conféré  à  v.  Esc. ,  pour  lequel  on  soupçonne 
que  le  Duc  d'Arschot  et  autres  seroyent  tombez  en  incon- 
vénient ,  duquel  Hz  craignent  le  pareiL  Nous  taschons  de 
le  réparer  tant  que  possible  est,  mais  la  plaje  est  plus 
profonde  que  je  n'eusse  cuydé  ;  je  ne  laisseray  d'y  travail- 
ler tant  que  je  pourray.  —  Ce  matin  Mons'  de  Lalaing  est 
party ,  avant  que  j'aye  eu  ce  bien  de  luy  faire  la  révérence , 
car  je  suis  venu  trop  tnrd,  comme  ont  fait  d'autres  qui 
esloient  venu  plus  matin  ,  ainsj  que  v.  Exc,  entendra  par 
Mons'^  d'Estenbeque  '  qui  viciii  veoir  v.  Eic.  enliaste ,  et 
itelle  verra  au  premier  abord  la  caresse  qu'il  mérite  qu'on 
luy  fasse,  plus  certes  qu'à  une  infinité  de  masques'.  Je 
trouve  icy,  Monseigneur,  une  grande  confusion  eu  tou- 
tes choses.  Nous  avons  certaines  nouvelles  que  les  Espa- 
gnols et  Italiens  marchent  et  aprochent.  Le  camp  des 
ennemis,  ou  plustosi  la  ville  de  Namur,  s'est  fortifiée 
d'un  bon  nombre  de  Bourguignons ,  sans  les  Allemands 
et  les  Espagnols.  De  nostre  costé  il  n'y  a  ordre,  uy  argent, 
ny  contentement.  Si  on  pouvoit^  justilier  le  faict  de  Gand , 
ce  seroit  un  grand  poinct ,  car  j'entends  que  ce  que  v. 

<  itSImhtcifKi  rofit  ci-aprà  la  Siile  reUlirM  au  Qmslil^Slal,  '  ttatiaii- 
•  jnlIEn— Cnil.  MxfBmiha  mai^aaUda  Mffm  lalrtiai:  t-     ^-  >>■ 
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1577.  ExL-.  il  ym,  ;i)  |ia.  iiulontliqiiii  et  ijuc  [...  M.  a.  10.  5. 

HoveiiilirL-.  7.  q.  111.  ai.  l'i.  H.  $.  01.»  .j.  7.  1.  !i.  1^'  Je  me  suis 
prt'seiiti:  nui  FstaI^,  i*l  lu'oul  !icce[>ti',  loulesfoïs  sans 
ferme  rosolutiou.  Ji;  k'iir  av  pio[ioM'  plusieurs  poincts  Je 
la  part  de  v.  Esc,  cl  uoEamnicnt  cduy  da  reilrcs ,  mais  il 
me  scmblequ'ilssoiit,  nu  i,u[>]u-i,  nu  iii;il  lesolus.  Quoiqu'il 
eu  soit,  il  est  du  tout  nécessaire  trouver  l'^irgcnt ,  et  dom- 
ine il  est  tout  certain  que  les  Espu};nols  ei  It:i1icTis  mar- 
chent, serait  bon  de  considérer  sy,  en  lieu  de  ivarlgc/l, ne 
vauldiroit mieux  de  les  faire  marcher;  car  il  sera  besoirg 
et  plus  que  besoing ,  pour  ce  que  je  crains  fort  que  nous 
serons  attrapez  devant  qu'y  penser,  pour  le  grand  désor' 
dre  que  j'y  voys.  L'on  parle  de  prier  v.  Exe.  de  venir  par 
deçà,  mais  je  ne  voy  encor  qu'il  seroii  fort  conseillé' , 
néanmoins  il  plaira  à  t.  Eic.  d'en  adviser,  en  cas  qu'un  la 
requiert,  car  sans  sa  présence  nous  sommes  icy  certaine- 
ment perdus  (4)  et, si  ne  say>je  si  sa  présence  nous  pourra 

[1}  a  >wii>  Apptramment  il  s'agit  de  ■■  I^tre  da  Conseiller  Bes- 
leli  10  Comte  de  Reuti.  Le  même  jour  où  Aldfgoude  «crit ,  ■  eal 
(leue  Lettre  des  Dfpulez  des  Eiiaii  coTOjui  à  Garni  cscriptc  liicr 
tan  tit. ,  coDtenaDt  que  le  peuple  à  Gaod  a  Tucl  publier  In  copie 
■de  la  Leilre  du  Cans,  Htssels  ,  mdi  mozulrer  l'origiDele ,  ou  que 
■Hessels  l'aumil  recogneu;  dont  le  peuple  leniil  plas«llom<:t  Mt, 
AlSX.if.  El.'G.  1  nov. 

{1)  perdus.  On  pouvoit  craindre  un  mouTemenl  populaire  con- 
tre les  ElaU.  D'un  autre  câté  la  cheb  de  l'armée  ëtoient  disposé  à 
narcber  sur  Gand,  lOaStatoi  dudilen  dat  dcn  Lcget  tot  Wavre 
•wart  geregeert  van  dia  dao  Eerti-Herlogb  anlboden  hadden ,  )o 
■de  Heere  van  la  Molle  en  andere  radea ,  souile  mogeo  opbreken  , 
■BD  dea  Eertz-Herloge  uyt  Liorc  in  haer  gcwell  oemen,  en  ako 
■Iracken  ni  Gent ,  om  de  gcvingenen  le  terlosien  ;  ■  v.  Mtt.  117*. 
'  Em  mttft     m  cliij/ra  il  r  "  M-  C,  I.  là  tciplitmioa  mina 
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auister.  Il  faut  garder  au  généhil.  Je  supplie  v.  Ëic.  prun-  i 

(Ire  mon  ailvis,  qni  n'est  fondé  que  sur  adTertissemenU  Novcmlire. 

Uen  généraulx  de  bcinne  port.  J'envoye  icy  joincte  une 

lettre  deHons.  deEscardes'  à  v.Exc,  que  M.  deHèze  a 

ouverte ,  toutearois  avec  mon  adris ,  pour  ce  que  M.  de 

Escardes  ae  rapportoït  en  ma  lettre  à  ce  qu'il  en  eicrivoit 

à  V.  Exc.,  et  me  fut  donnée  la  dite  lettre  à  la  table  de  M. 

deHèze.  Suppliant  v.Exc.  ne  le  [vendre  que  de  bonne  part, 

puisque  je  l'uy  permis  pour  un  plus  (^nd  bien,et«adiant  . 

que  désjà  il  avoit  donné  les  mesmesadvertissementseux 

Ëstats.»  De  Bruxelles,  en  très>grande  haste ,  a'  nov. 

De  V.  Eic  très-humble  serviteur , 
Pa.  BB  M&bhii. 
A  Honaeigneur  la  Prince  d'Orange. 

D£jà  ta  3ooct.  on  avoit  résolu  d'«crire  bu  Prince  ■  lui  priant  ad 
•vouloir  transporter  à  Bruxelles  pour  les  alTaires  adieauej  à  Gand.» 
El  aprèi-midi  1  f  Adjoustc  a  l'inalruction  particulière  de  ccuk 
>da  Brabanc  donnée  au  S'  <le  Saienlhem  al  Sécrelaîra  Ane- 
•liers  vers  lePr.  d'Or,  ce  qui  Vensuyt  :  requêraal  lussj  a  9,  Eic, 
ida  la  papl  des  Est, -G.,  qu'il  veuille  à  ceuli  do  Gand,  parleUresou 
■aallrement ,  comme  pour  l'imporlance  de  l'alTaire  pour*  trouTer 
imieuti  convenir,  rcquâiir  qu'ils  veullent  relaxer  Im  Seigneurs 
■illecq  dilenuK  .  afiln  qu'il  ne  vienne  rumprc  par  cela  l'union , 
nuire  déiordre  entre  nos  gens  de  guerre  au  camp  cl  ailleurs,  et 
•que  l'ennemy  par  nos  dissenses  ne  se  foriilic  davonlage  ;  •  Hës. 
»SS.  d.  Et.- G, 

Les  Elats-Gén.  eavayoieot  à  Gand  députés  sur  députés  :  le  3n 
oel.  I  réwlu  d'eniojer  le  S' de  la  Ha}e  ,  le  S'  de  la  Croys  aveci]  te 
«Docteur  Silla  ao  loulle  diligence:  >  /.  /.  ■  Le  3  nov,  rcsalu  . 
•d'eOTOjer  en  tautle  diligence  à  Gand  le  Prélat  de  St.  Geertruid 
>et  l'advocat  Liesfeld  :  1  ^ 
■  bierde  (î).  -  J.  ,1s  Cmlcn,  Sr.  SEzatrdei  d'paii  iSyo  jeannl  Stitrin 
n  TWjnriwifcfi.nJi  en  1S78  Giand-Bailli       Pa^i  lit  Wait^it 
Jongi .  Unit  r,  Br.  p.  leS}.'     '  ponrrj  (?). 
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1577.  Le  Sr  de  Champaffiyaa  Prince  d  Orange.  Arreatation  da 
KoTcmbrf ,      Duc  cTAerschot. 

Champagny  lui-même  éloil  gravcmeal  compromis  :  1  De 
illcrrcn  v.  Champagn)'  en  Svieicgeni  en  konded  K>  oiet  limulereti 
■oric  en  lidcn  altemel  heu  ccnigo  propooslen  onlvalleit  iaprcjudicic 
ixan  den  Prince'<i  Sor ,  904*.  Dana  la  JuKificalion  de  ceDi  de 
Gand  on  afSrme  •  ditler  ecD  proteat  by  liea  Hccre  na  C3»mpagDj> 
•geraemt  wai  en  by  de  hatid  van  Swevcsem  geschreren  tegen 
•'t  Gouverneurscbap  van  Brabaat  des  Princen  tu  Onngien  !  1 
V.  Meteren,  p.  ia7'. 

La  plainlo  qu'il  adresse  au  Prince,  n'étoienl  pas  enlièreinent 
dénaées  de  fondcmcnl.  Langutt ,  qui  du  resie  aimoil  assez  l'ia- 
fluenuE  ilu  peuple  eL  les  partis  vïnlenis,  écrit  :  i  Sunt  qui  ecrilnat 

ilaiiiae  dignilatis  ut  cgcrunt  cum  Arescoto  ci  souiis.  a  Ep.  s.  1,  n, 
33i.  Ce  qui  veonit  d'sToir  lieu  éloit  plus  qu'irrégulier.  C'étoitnne 
grave  inauUa  aux  Euu-Gén.,  id  Conseil  d'Etat,  et  aux  Eiau  de 
1*  Flaodre.  Le  bit,  ul  qn'îl  est  défini  par  Bjhoir  lui-mfme 
((  «erwecken  'I  Geme^nle  om  baer  Trjbedea  ca  Pritilcglën  te 
•vindiceren  endc  veroveren,  >  1'.  Mtlertn,  p.  iiS'')  éloit  un  pré- 
cédenl  fort  dangereux.  On  iivoil  menacé  d'en  venir  aui  dernièna 
extntmités:  n  Kiliove  en  Micghem  ricpen -.  Lael  ons  de  Vogeh  in 
iden  Tiest  vcrbriudcn,  en  bcrolen  lan  aile  kaoten  buul  en  stroo 
■  voor  de  Pooric  le  brcngen  om  *t  VJWT  daet  ÎD  atekeo  :  f,  j;' 
Dans  laLcttreJuCDnseillerHe>u]taiiCaail«daIlenlx(pubIUepir 
Bor,  goS'J  il  rst  question  de  ramener  la  Flandre  loiiB  l'aQtoritdde 
Don  Juan  :  ■  mcn  sal  »cl  koonenecnige  nienwe  midilelen  oprechteu  , 
idoor  toedoen  van  vcle  nolnhle  Magialraten  om  de  méninge  van  den 
•Conink ,  geljkformig  sjnde  'l  1>e»erp  van  syn  Honglieid  ,  \teder- 
■om  in  hacr  geheel  te  slellen  ,  en  desen  schtndigtn  lieiier  met  aile 
■ayn  aenbaag  en  vervolg  te  ringeten  •.  —  Lan/met  p^rls  de  la 
perCdlfl  du  Duc  d'Aetschot:  lArescoli  cl  .Sociorum  perfidia  mag- 
■nam  autboi^latemOrangio  concilUviL  Coepitcnirnubiquepopulai 
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idubilai'c  lie  omniuiii  giroccruin  lide ,  practerquam  île  iptiiii  :  -  lj77- 
J^p,  seci:  I.  a.  3i7.  n  (  jedo  HispaoDs  eipectâsao  erantum  prodi-  Horeoilire. 
irionis  instiUilDS  lAt  iis  qui  conjccLi  aunt  in  vincula  Gandaii;  > 
|).  3aG.  —  Mais  il  est  periuis  de  douter  de  l'suthenticilé  de  la 
Leilre  (p.  %io).  Feul-fire  De  dut-elle  leriir  qu'ù  émouvoir  le 
peupla.  U  n'ai  guiro  croyablB  que,  al  l'on  eAt  pu  légitimer  dea 
accunlion]  auui  graves,  oa  \a  tbX  pauées  sous  lileoce  dans  la 
Diclanlion  jnslifîcBliTe,  publiée  le  g  Dov.  {Bar,  go4^).  £o  loutcas 
la  lettre  même  prouvoït ,  aiosi  que  Champagny  le  donne  à  ealeo- 
dre,  queleDucd'Aerschot  n'étoil  pas  complice  d'un  tel  dessein.  On 
y  parle  de  i  mjn  Heere  van  Ognies ,  van  Moiqueron  ,  Sweleg^  , 
■en  Preaidenl  van  den  Bade ,  en  aile  de  andere  die  gj  weet  dat  «an 
igoedea  wHIe  ijn  am  dm  Hartag  la  helpen  beldden  ,  om  aile*  ta 
idotndMTBim  hemloent  brengeD,we*eode  tu  lalkcn  banMur(i) 
>aD  gtaintheid  alto  kenneljkia  :>  l,  l. 

Flusienn  igluoient  contre  le  Prince  par  des  molifo  bai  et  met- 
qa!ns:  •  by  aïontuere  sommige  oock  uyl  aekere  particulière  pai- 
(sien  :  >  v,  Meltr.  p.  laSj.  D'aulrea  ,  parmi  luqueli  U  laul  comp- 
ter dampigny  (T.  V.  p.  487),  étoicni  mâs  par  de)  coiuîdiratiDn) 
pla*  idefies;  (pretcadercnde  dat  sy  niet  CD  bahootden  Tan  dan 
■Mnce  feriieert  te  norden  in  't  gouvemeren  der  Landen ,  «aer 
■by  de  Boomsche  Bcligîe  (soo  sy  doclilen)  niet  wel  Tersekert  soude 
(ijn:  n  /.  l.  Certes  en  songeant  au  zèle  du  Prince  pour  la  Réforme, 
à  ses  relations  avec  les  Princes  ProteatanLî ,  j  s.i  1  tpoosE  amliiguc 
loi»  de  son  arrivée  en  Brabant  (p.  i55),en  vojant  pris  Je  lui  son 
frère  le  Gimle  Jean  ,  son  beau-frère  le  Conte  de  ITohcnlu,  son 
oonfident  Blamlx,  en  obserrant  l'audace  du  Peuple  ,  il  y  avoil  de 
.quoi  eoiic«T^  dM  Inqulétadet  poar  l'Ëglise  Catholique.  Voilà  ce 
qni  comnenfint  à  détacbcr  du  f rince  aei  partisans  juaqu'alon  le* 


(i)  Aoneur.  Sod  caradèra  jtoît  icconatant,  et,  adoD  plmietin, 
il  n'avoît  pai  nnc  très-grande  perapicacilé  :  Lamgtttl  écrit  en  anftt  : 
■  AccuiaLur  a  rcliquis  Prnceribus  quod  libertati  patrlae  multum 
loWutrit ,  ilum  in  omnibus  conotus  est  obsequl  Joanniab  A.UBtrlB; 
•  aixl  pleiique  ciiitimaiii  cum  stnllilii  polius  qnam  maliltâ  pec- 
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t5jy.  plu>  iléiouéa!  car  la  Religion  Hanuine  ét^l  chère  aux  S"  de  UiM 
Nnicrahre.  cl  de  Gllmes ,  ani  Comtes  ifEgnioot  tt  de  Lalaing.  Puis,  en  face  < 
d'dvineinrats  comme  celui  de  Gand ,  on  poDtoU  craindre,  ponr  lei 
privilègn  de  la  Nobloie  el  l'aulorilèda  Roi,  oo  anfanlIaMmenl 

Monseigneur!  Puisqu'il  a  pieu  à  t.  Exr.  donner  res- 
ponoo  nus  miciines  que  j'escrlvb  à  icelle  doibs  Guanil 
à  quoy  certes  fus  poussé  par  le  tBe  que  j'ay  au  bien 
public ,  de  plus  qu'il  me  sembloît  convenir  au  senice  de 
V.  Etc.  qu'elle  fut  advertîe  au  plustost  de  ce  qu'estoit 
advenu),  aiant  ven  hier  comme  j'arrivey  en  ce  lieu,  joincte 
A  celle  de  t.  Esc,  la  copiede  la  lettre  que  l'on  dicteitredu 
Conseiller  Hessel  (laquelle  semblehavolr  donné  occasion  i 
la  sniùnB  dei  détenus  à  Guand)  [etque]  t.  Exc  m'a  voulu 
faîretanldcfaTcurquedeme  l'enToier,  après  lui  en  bavoîr 
bnisé  les  mains ,  comme  je  fais  très-humblmimt ,  je  pren- 
draj  l'hardiesse ,  soubs  eonfidense  qu'dle  cognnit  la  aîn* 
cérité  de  mon  intencion  ,  de  Jire  qu'icelle  lettre  de  rray, 
si  elle  est  du  dict  Conseiller,  le  chcrgefon,  puisqu'elle  dés- 
couvre  une  trop  grande  malignité  ;  mais  quanta  JVIonseign' 
le  Duc  d'ArSCOt,  à  mon  petit  jugeuient,  elle  est  plustost 
à  son  advantBge  que  autrement  ;  et  pour  les  autres  qu'on 
a  saisi ,  il  n'y  havoit  matière  sufisante  tant  qu'on  trouvât 
plus  certaine  esioffc,  joïnct  que  l'on  a  espargné  aucuns  de 
ueus  quy  .cstoi[it  nomniés  en  la  lettre ,  et  autres  sont  esté 
pris  qui  n  i  sont  mcntionés.  Aussi  en  une  assemblée  si 
célèbre  ij'at  esté  faire  giand  tort  aus  Etats-Généraus  qui 
l'havoient  convocqué,  et  au  Comté  de  Fl.-indres  signa- 
ment,  de  violer,  sans  plusde  fondement,  la  fniiiehi5e,avec 
u  peu  de  respect  au  Clergey,  h  la  Noblesse  et  aus  députés 
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(les  quatre  iiiemlires  des  nutres  viles  et  chatélenies,  qui  i^yy- 
eftoient  présens,  et  la  vile  y  li.mrat  possible  peu  d'hon-  Ko*eiiibre, 
neur,  où  personnes  privées  ^i)  ont  ozé  et  peu  tant ,  sans 
autorité  ou  magistrat ,  tellement  que  nul  j  pensera  estre 
assuré  dores  en  advant;  les  voisins  pareillement ,  et  autres 
craindront  le  mesmes  par  tous  les  Paîs-[ks ,  et  noz  enne- 
mis blasuneront'  partout  ces  te  conduite  etaboneront'  la 
leur ,  qui  semblerat  bavoir  esté  rejeciee  pluatost  par  ma- 
lice que  par  raison.  Et  ores  qu'il  se  peut  perdoner  beau- 
coup k  la  juste  doleur  du  peuple  ,  si  faut-il  que  reste 
justice  suit  fort  justiriiic  pour  telle  forme  que  on  a  tenu 
à  Guand  ;  du  iiieiiigs>  los  auteurs  de  la  commotion  en 
debvroini  respondre ,  s'ils  sont  cognus;  autrement  creiés*, 
Honseigiteur,  qu'à  la  fin  nulle  qualité,  estât,  ni  condition, 
ne  serat  assurée,  s'il  ne  faut  sinon  crier  au  lévrier,  pour 
faire  courir  sus  à  qui  on  voudrai.  Et ,  si  ceste  liscense 
passe  outre ,  à  mespris  des  magistrats  et  de  la  forme  légi- 
time de  la  justice,  qui  a  esté  tant  regrettée,  je  ne  sçai  à  la 
longue  à  Dieu  s'en  contenterat^  ni  si  ceus  qui  dis»mule- 
ront,  j  pourront  mettre  la  bride  quant  ils  voudront ,  ou 
se  tenir  assurés  de  semblables  ou  pires  foules  ;  car  il  faïct 
à  craindre  que  cliasqti'un  dresserai  ses  practicques  sur  ce 
pîedj  qui  serat  enfin  venir  nus  meiirtrcs  do  France  et  plu» 
grande  diflidensc  que  jamais  entru  les  rialurels,  quant  on 


(t)  prifitx.  tLeUreeii lenadesIMpDlei cDVofrz&GiiMl,_Ccnl( 
(de  la  lo;  [du  brcur]  «ut  dicMrj  m  i^wniii  les  ralMM  de  l^ppré- 
■hmloD  des  Seigneurs:  >  Rés.  MSS.  d.  Et.-(i.  i  no». 
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1577.  fut  «luîte  de»  estrangen.  Aussi  ae  Voû-je  quasi  nul  qui  n> 
NnvMDbn;  soït  enaî^i  de  ce  faïct  et  j'oj'  des  languges  tant  divers 
qui  en  chergeot  l'uD  et  l'anire,  que  je  crains  une  division 
ou  aliénation  des  volontés,  stcc  grandes  ombres  et  suup- 
sons  qui  refroidiront  les  contributions,  et  par  là  se  pour- 
roît  trouverlenerf  de  la  guerre  absolueinent  rctrcnché,  à 
In  ruine  de  Testât  général  de  ces  païs.  —  Quant  à  ce  que 
V,  Exc.  dict  qu'elle  n'est  secondée  comme  elle  déùreroit , 
je  lui  puis  jurer  sainctement  que  je  n'ay  peu  apercepvoir 
jusques  ici  homme  qui  u'aje  en  udmiration  la  prudeoce 
d 'icelle ,  et  qui  ne  lui  soît  tirfectioné  pour  celle-là ,  et  en 
public ,  el  en  ce  que  j'ay  veu  traicter  à  part.  Je  Vojs  que 
cbaicqun  est  pour  lui  céder  par  tout ,  où  la  religion 
Romaine  ne  recepvrat  double,  nus  provinces  où  t4le  est 
réservée  absoluement  par  le  traictë  de  Guand }  ou  bien  là 
où  Von  n'at  scrupule  que  la  deue  obâssanse  et  respect , 
que  l'Union  réserve  à  s.  M-,  puisse  estre  violée.  En  effect, 
«tes  deus  choses  conservées ,  je  voy  que  tous  uniformé- 
nient  désirent  servir  v.  Eitc.  et  parvenir  aus  fins  coniprins 
BUS  dict  traictés  i  ce  que  je  représente  ici  à  v.  Exc  comme 
l'un  de  cens  qui  plus  prompleinent  s'i  emploierai  jusques 
au  dernier  soupir ,  et  qui  puis  asseurer  v.  Etc.  de  ce  que 
i'aperçoys  avuc  niein^'S  de  pasàon,  pour  n'havoir  autre 
prëteiitton  que,  serviint  v.  Exc  et  cesautres  Seigneurs, à 
parvenir  nu  repos  général,  etdedevenlrcBsenier'j  aussi  en 
«particulier  de  Guaud,  v.  Esc  peut  asscisçavoii'  combien 
peujedoibs  à  ce  us  qui  y  sont  plus  intéressés' ,  par  où  elle 
me  peut  donner,  s'il  lui  plaict ,  crédit  et  îoy  ,  comme  à 
celui  qui  n'en  parle  qu'au  plus  près  de  ce  qu'il  pense  estre 
la  raison.  Monsigneur,  oostre  Signeur  donne  à  t.  Exc 


—  m  — 


lionne  et  lungue  vie,  et  ie  me  recomtnende  très-lilimhle-  iSj'. 
ment  à-la  bonne  grâce  d'kulle.  De  Alnst ,  ce  3*°'  àv.  Hmtmhte. 
novembre  1577. 

D.  T.  £xc.  très-humble  serviteur , 
A  Honiigirfur  le  Princa  d'Oreiqea. 


LETTRE  D€CLX\X. 

l.e  Comte  Jean  t/e  Nassau  iiii  I.anilgrni-e  Guillaume  de 
Hcise.  Guerris  civile  imminente  ('ms.  c). 

...Eb  slehet  zu  besorgeii  dasz,  wo  Golt  der  Her  nicht 
Uurfùr  sein  wirde ,  dasdie  saelien  alliir  vici  bt-sdiwerliclier 
in  kiirt7^'ni  si-in  werdiin  dan  sie  zuvor  nitmals  gewesen , 
iind  obne  ein  inlestiiiiim  belliim  kaum  aligchen  werden  ; 
dan  drr  ^cgentlieil  itichc  feirel  iiiid  iille  iiiittL'l  uiid  weg 
versuL'ht  wie  er  disse  !and  trennen,  in  iwispalt  urd  un- 
einîgkeit  bringcn,  und,  under  dem  schein  der  religion, 
gegen  einnnder  verbeizen ,  und  sonderlich  allen  unglimp^' 
uff  den  hern  Prinlien ,  die  Zee-  und  Holliinder  bringen 
moge...  Es  ist  fûrwahr  mit  den  Staden  ein  arm  und  zertient 
werck  ;  es  lînden  sicli  under  îluien  leider  wenig  patrioten , 
aberviel  palTeii  ' ,  jungen  unerfarneii  herni ,  pensionarieu , 
geit-  und  ehrgeilzigen ,  vrie  aucb  furchtsam  und  kleinmu: 
thige  herrn. 

Die  von  Briïssel  liegen  dem  hern  Printzen  ii^o  nbernials 
zum  befTiigsten  alin  das  s.  G.  sich  dabïn  begeben  nnd  nit 
alleindiegeoieiResaGhen  daMibstenzum  beiten  tr«iben, 
(Kindern  aucb  den  beaorgten  auflstaod  vorckommea  und  die 

■  Omm,  Im  hmo.  i.  yi-t.       •  pttllM. 
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1 577-  Siailcn  und  gumetnde  mît  dnander  vri^leicheii  trolle.  Ich 
Novembre.  hofTeaber  der  berrPrinu,  welrfier gleithwoht  hierinnen 
Mhr  perplex  ist,  werde  ùdi  hicrzu  nit  beredcn  lasBen, 
dan  eïn  wlcfaea  obne  grosse  uiigelcgcnhcit  unil  gcfalir  nit 
wol  geschehen  kSntte—  Es  lauffen  gi^^chwinile  pmctiiken 
gegen  ilen  Prinl*  und  die  religionsv.Twantten  hin  uni! 
nidder  unib,  und  hatt  der  herr  Prinz,  um  dasGouvernu- 
meiits  in  Braband  wegen ,  sonderlich  aber  der  rf  ligion 
halb^n,  viel  ittmutatores...  Antorif,  4  noc. 


LETTRE  DCCUCXXI. 

La  Sr  de  St.  Aldegottdo  an  Prince  iOmugê.  Sur  une  Lui- 
Ira  liu  Comte  de  Lalalng. 

*,*  Lu  Comie  icnoîl  do  rendre  au  Prince  un  Lrii-grsnd  strvicr. 
On  avoil  voulu  ,  par  le  moyen  de  l'armée ,  se  saisir  de  l'Archiduc 
(p.  3i6i  inj.  et  3io);  t  marr  de  Prince  heeft,  door  de  glielrotiivic- 
ihevt  vanden  Grave  van  Lalaiii  en  meer  andere,  hem  gheionden 
•VIO  dea  Legber  ia  dat  ituck  venekert:  ■  i\  Mêler.  ia&.  Ensnile 
^Drinre  ivoient  main  mirchw  wuw  Gand  :  •  heiwdcte  «niRrenl 
iwai  te  geachieden  ,  hadde  de  flrive  lan  Idiain  met  de  ajiDe  daer 
■BO  «il  loe  ghcsinl  rcvpccsI  ah  anJere  ;  .  p.  i37'.  Il  agissoil , 
à  re  cju'il  semble  ,  pnr  ili>er-  nunih  ,  car  il  n'nimull  pas  le  Iliir 
d'AerscliBl  ("  hï  tfi  sitnde  de n  ficrtogh  iulcke  erre  nlet  :  .  /.  /.  :  ; 
il  éloil  Tort  porré  pour  le  Duc  d'Anjou  (p.  i85)i  il  afrcclioniioil  le 
Prloce.  Tauietois  il  nepoomit  pariagcr  eniièremeol  m*  vueij  l'al- 
UdiEmeDl  qu'il  lui  pgrtoit,  devant  tin  aubwdonni  lox  iDlMts 
du  Calholiebme  (p.  >a4).  A/aïAi  )e  range ,  au  comnencenienr  de 

leonitllii  :  >  p,  5 Go.  Aussi  n'éloit-it  pas  d'humeur  à  laisser  rmpié- 
ter  lei  ami»  du  Prince  sur  h>u  Hutorilé;  le  3  jnov,  -  esl  lue  unr 
•  Lclire  de  Hotit'^  de  Lalaing,  iliiant  ae  vaulloir  retirer  en  uiii 
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tgauTcroeincnl ,  >c  (Jtportaiil  île  m  i  liaige  lic  Géniïrdl ,  en  cai 

.qu'on  peraùte  ù  uiigner  pour  rcnJé.voiis  il  Monsieui'  de  la  tiarde  Nofcmbrc. 

fquKtiiue  qumrlierde  Haynnault;  lur  ce  esl  dici  de  mander  ledici 

•S' de  la  Garde  pour  parler  a  lu;:.  Rèr.  H-SX.  il.  El.-O.  —  Le 

départ  subit  dont  il  al  Tall  ici  mention  semble  un  iodice  que  la 

niarcb«  det  aflairei  lui  ■voit       foiumeat  déptu. 

Monsdgneur  !  Depuis  le  parlement  de  Mon»''  d'Obein  ' , 
u'ay  apprins  rien  de  nouveau, seulement  [Houblon]  m'a 
donné  la  lettre  <^-joinie  de  Honueur  de  Lnlaing,  pour 
la  adresser  à  v.  Exe,  laquelle,  poui  ce  que  j'estiinoye 
pouvoir  présentement  servir,  pour  le  service  de  v.Exc  et 
du  bien  général ,  savoir  l'occaMon  de  sa  retraîtte  à  Monts 
et  son  intention  quant  au  retour,  j'ny  ouVerteg  me  confi- 
ant que  V.  Exe  ne  le  prendroit  de  mauvaise  part,  vcu  que 
ne  taj  fait  sinon  en  intention  de  pouvoir  icj  donner 
matière  de  contentement  à  ceux  qui  en  parlent  fnrt 
estrangement;  supplie  doncquoBv.Exc^  me  le  pardonner... 
Escrit  &  Bnixdles,  ce  6*  de  nov.  1577. 

Dev.  Exc.  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 
Ph.  dbUabmix. 

A  HoiiiaigiwarlaPriDctd*OreDge, 
Conle  de  Numu  ,  etc. 


La  noavelle  de  rairitie  de  rArcblduc  à  Colop»  «voit  csiué 
noa  granile  lurpriae  et  beauooup  do  mécoalCDlcmanl  pvmi  Ici 
Etals.  L'Anibaiiadeur  d*Etlial<eth  éerïl ,  le  laocl.  (datdeSUtea 
iwareii  seergeaUereerlgeworden ,  en  gevallen  in  lu  isl  en  contrarie, 
ileil  van  opiniên  ;  cenigc  ^rg^i'Oilc  dst  nicn  hem  inosi  doiri)  komen 

imen  hem  niel  eu  bchoorde  le  onlfangen  om  veel  grole  i:onsiilerii- 
(licn  an  aiupfcifin  ■  lelb  niel  in  da  ilad  lan  fiei^ii ,  watende  «1 
'  IMiiin.  ItttçUeiii  Candi  tih  FiiiKcmniliMa  Ctmli  dta  Hren 
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'^77*  'P'"'^'"'  '«iporlantie  ,  en  endere  vas  nmler  adïyi:  ■ 

Moï«nb«.  ■8™-.  ^99'-  ^'"n  MeWkerken,  danj  une  conTtrsation  avtc  le  Srcre- 
Uire  d'Eiat  IValsingliam  ,  lâche  il'ailcnuer  la  chose:  -  seitlc  dtt 

ttergadcringo  van  Sl.nlen ,  somvyylpn  ïmrhciJenheid  van  opiniKn 
ITT»...  i  Jsl  meo  daeiom  oiel  in  mnet  infereren  eeoige  disspnsie  of 
lODcenigheiil  -■•  I.  /.  gno'.  Matgiù  ces  a'>9ci'llnn!i ,  un  peu  diplo- 
maliques,  la  diâutiion  scmllenioïr  dlé  iminiocnic.  Le  g  oct  •  lur 
100  qui  a  eslé  prci|>Dsé'  de  bnuche  par  le  Sg'  Uuri|  d'Aersihtrt 
ique  aiikuns  Seigneiiia  principauli  a*cu[  Irouié  con'enir  de 
•mander  le  Pi'ince  Malliïas  ,  Trèrc  île  l'Empereur  ,  el  qu'il  seroil 
(prisenlenienl  à  Cologne ,  l'on  a  advisé  de  requéiîr  le  Pr.  d'Or, 
•et  aullre*  Seigoeurs  de  coucher  par  ocript  ccrlaioe  inilrustion 
>et  poincu  lar  TeiquelE  on  pourrait  requérir  le  dit  S'  Pr.  pour  en 
>r*ire  rapport  aux  Eitali  et  en  pui«  adviier  >ar  ce  qai  sera  Irouté 
tconvenW^.  Héi.MSS,  des El.-Cé/i.  — Le  choix  du  Princed'Orange 

Surtout  le  peuple  étoil  mécontent.  Encore  en  janiicr  1 57S , 
I^Kgutl  écrit  :  r.  Eleclio  MalthiiB  al  paruni  graia  primariis  urbi- 
ibua  :  •  £p.  tecr.  I.  1,  335. 

PluDîeurs ,  on  cralgnoteot ,  ou  se  OatttrcDt  que  b  PrtocB ,  bleué 
■u  Tir,  sllail  retourner  en  HolUnde.  MSme  l'AmbaBadenr  d'An- 
gleterre Irnnsmit  cette  nouvelle  :  .  d:it  <le  Pr.  v.  Or.  wltde  vartrec- 
iken  na  llollaiid  ,  in  méninge  vsn  niel  woilcr  te  keereo  !  *  Ber , 
899'.  C'cioit  deviner  mal.  Le  Prince  n'avait  pai  coutume  de 
laiuer  aisément  U  champ  libre  a  sel  anligODigtea, 

D'aulTM  aappoièrent  qu'il  alloil  h  déclarer  conln  Hallbias. 
Mala  ta  Prince  prëvoj oit  lei  daDgen  que  deralt  amener  ung  Idie 
résolution. 

D'abord  ,  en  renvoyant  t'&rciiiùuc  ,  on  s'attirait  inrailllblnnant 
le  counoui  de  ''Empereur  et  de  toute  la  Maison  d'Autrichfc 
Boilolplie,  ménic  s'il  aïoit  sérieusement  dùaspprouvé  la  démardie 
de  son  frère  ,  seroit  indigné  de  le  voir  traité  de  la  sorte. 

Puia  le  parti  An  Matthias  étoit  lucz  puiiHol  pour  ne  pal  céder 
aani  coDprértr.  Une  rupture  davatioli  probable  entra  lalIoblaMC  rl 
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le»  CommiinB  ,  une  guerre  civile  qui ,  d'une  turnn  plui  oii  innini  I  SjJ. 
indirecte,  nméocroil  bienlAl  D.  Juan.  Ifovmbre. 
Le  Prlaee  aaitit  une  autre  politique  II  s'appliqua  à  ralmcr  In 

D^>  (g  I  ■  oct.  t  «t  rêxilu  loucbant  la  tenue  de  l'Ardiiilui^ 
jMithiai ,  lequel  on  entend  d'i-stre  (n  chemin  ,  qu'on  le  patirrnii 
■recqiTidr  comme  Crùre  de  l'Empeienr  el  Arcbiducr) ,  et  ijni; 
•cependant  qu'on  adiitera  si  on  le  reccpiri  comme  Gouverneur  et 
)lur  quelle  condition  ,  qn'oo  ferolt  venir  ion  Ail.  ■  Moni  ou  à 
iGaal.  Depuiii  r^ln  de  la  fairs  venir  à  Moni  en  Haynaull,  et 
■sont  ontonnei  pour  rencoolrer  a.  ^IL,  recepvoiret  cooduirs,  M.  le 
•Comte  d'ËgmDOt,  le  Sénéchal  d'Huyuaull ,  et  Willerval  '  Hèi. 

vss.  lirs  Ei.-i:. 

l.c  jg  <>r^.  dans  une  Lettre  des  Elali-Géo.  à  ceux  de  la  Gueldnt 
il  est  ilil  :  •  eenighe  ((oede  personaigeo  {remarquoni  ici  le>  épi- 
Ihèta) ,  lierbebbeii  van  den  I^ade ,  cotnldereraode  die  gneds 
■qnalliqpteo  «m  den  Eerttfaertoge  Hadilw ,  bfbben  onlancx  f;cn>- 
•den  gevonden  te  versoecken  dat  lyiie  Hoicheil  hair  aond'  n  alhîer 
ivynileii  :  •  Bonifnm,  IV.  lo. 

En  se  |iroiiaiiriint  pour  l'Archiduc ,  le  Prince  écarta  les  inconvé- 
nients (le  cette  intrusion  subite.  D  prévint  ta  acistion  qui  lemliloit 
devoir  inrailliblemeot  «dater. 

Il  réusait  à  ne  compromettre  lucuii  Truil  de  son  labaur.  Se  rap- 
prochant darAllemaBOBttlni  donnant  an  gage  de  bonne  «olonlf, 
il  eut  garde  de  rompre  avec  la  France.  Aiaot  qu'on  fut  eo  règle 
avec  Matthias,  on  redoubla  d'aclîvilê  pour  se  ménager  ailleurs  un 
appui;  et  inème  ,  apiès  avoir  .nieep lé  ('Ouverneur-GI,  on  conseria 
loujam-siles  rapports  avec  le  Uuc  d'A.njau. 

Le  Prince  relira   même  de  très-grands  atantigea  de  ce*  me- 

Un  redoublement  da  crédit  par  son  apparente  rnndsratlan. 
De  nouvelles  garaniiei  contre  h  ïlobleise. 

Un  pouvoir  auquel,  sans  '  interméili^iire  ou  prètc-nnm,  il  n'eût 
guère  p,i  aspirer, 

Mailliins  TliI  r.oiivemeur,  et  le  Prinee  gouverna  Matthia,.  Le 
Prince  fut  Goiiwrnem',  et  Maltlilai^  lui  servit  de  Grcrricr  :  i  En 
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t5jj.  ipauUlim  prugreuum  cil  ti(  papului  Eum'CnfEarium  Annici 
NoTambre.  «vuljo  nomintrct  :  •  rfe  Tiuiù,  IV.  ago. 

Col  beaucoup  de  tamnaler  Itt  obMidti,  c'en  plu  encore  de 
Mvoir  en  profiler. 


LETTRE  DCCLXXXn. 

Lèoniruis  au  Prince  iCOrange.  Coté  avantageux  de  la 
■venue  de  CJrcItiduc. 

"  Dru  la  cooférenra  à  Anven,  le  Prince,  pour  faire  Taloir 
un  Mlbéilon,  wan  ma  pirliculiêremeat  ta  relief  In  désivanlaget 
et  lei  duHier*  ,  qa!  pnovoient  réiulter  de  la  r4ceplioD  de  Mallblas. 
IféaDinoini  il  ne  lemble  pa»  que,  pour  prendre  un  parti,  il  ait 
attendu  les  nborlations  de  Lcoainus  (p.  a  [6].  Celui-ti  jauïuoit 
d'one  Irù-grandu  considéra  lion;  en  1S7S  il  fui  envojrè  par  le* 
Etala  à  Jtome  :  1  juri»  scienlià  el  insigni  pruilenlià  clarus,  qui 
icBUiam  eorum  apud  Ponllficem  tuerelur,  perinulumquc  quod  ab 

.mollis  ïcibis  osicndem  :  .  Thuaa.  llàr.  L.  GR.p.  2-;i<: 

Monseigneur  ,  je  suis  liier  nu  soir  ri'lourtie  à  Liera  (i) 
et  ay  faict  fide  Heine  ut  rapport  Je  tout  ee  que  avois- 
mes'  discourru  eri  Anvers,  sans  rien  obmcttre  ou  dissi- 
muler. A  tant  son  Altczc  prins  de  fort  bonne  part  (a) 
les  bonnes  nJvcrtenL'Cs  ,  considérations  et  raisons  mis  en 
avant  par  vostrc  "Exe.  Et  pensant  souventcsfuis  sur  les 
choses  passées  el  ce  qu'est  à  la  main ,  je  considère  qu'il  est 

(a)  ioRne  pan,  L'Arcliiiluc  écrivit  au  Prince.  ■  Scripsit  huma- 
tnÏMimead  Oranginm,  cui  omnem  bpnevolentiam  obluliL  Orangiu* 
fRUtemmiiilad  eura  fTalrGm  aunmComilcoi  JobanMm,  per  quem 
aipii  tua  officia  el  obiaqoia  delulil:  >  Xp,  tecr,  i,  a.  p.  337. 
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1  dresser  les  affaires  par  la  seule  giiiieralile ,  lâjj- 
i  pays  soyent  l>ien  gouverne/,  ih  seront  Ho»enibre. 


(lesrobé  aiecq  dor 


[.le,  par  Imris  nioytiis  L-t  .oiiihlions  avecii  u.if.  U-i  jeune 
Prince ,  que  aultrenie.il ,  mesmes  si  se  peult  faire  (eomine 
il  semble)  sans  ollencer  le  Ko;  très-UiresUuin ,  son  frère , 
et  la Itejne (l'Angleterre, par  la  déclaration  etTéscrve(i) , 
(|ue  fiist  hier  miz  en  avant,  me  doublant  que  lu  Itejiic 
d'Angleterre  se  coiLieniera  mieux  avecq  ce  jeune  l'rïuce 
Aile  m  an  ,  et  soubi  bonnes  conditions,  que  avecq  ung 
plus  grand,  et  que  laditte  réserve  est  le  vray  incilamentiim 
de  la  jalousie  dont  vustre  Exc.  parlit  avecq  bonne  occa- 
sion, d'atiirer  aveeq  le  temps  les  Princes  d'Alleniaingiie, 
t  dont 


(Icilii^LiDiji ,  it,  ijLii;  plus  l'st,  il  semble  que,  par  ung 

(l)  réitrve.  Apparemment  quoique  dtelaralia»  favorsbla  an  Uac 
d'Anjou ,  toulefoi*  avec  des  resiricltou  proprei  à  ([«raolir  le  pi]» 
et  nnonrlt  Raine  d'Angleterre  contre  la  domirMlion  desFrinfoii. 
Lea  Dégociilions  avec  Anjou  étoicnt  un  exeellnit  mavcn'd'iDlérei- 
Mr  lei  Princxs  Allemands  el  ipécïtiicmenl  rEm|tereur  n  le  cener 
des  Pays-Bu. 
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iSjJ.  bon  déiiieniii.',  ce  moyen  pouroil  causer  quekjue  iiidiwiive 
Hoverobrc.  pacificiiti.in  que-  irell<:  'le  Don  Jeliiin  ,  ou  bifii  .liliiiii>i. 

des  hiiiin.'iii  s.  Oiillri'  l  e  que  vusinr  Exl.  i-t  tous  iiultri-s 
amaleursciii  piililii^que  pouronl,  iivtoq  nioiiidri.'  fnvyc 
et  ,iliLS  {;r:in-l  fi  uic  t  ot  i-ffcct ,  par  k-  Gouvernement  du  dil 
.iri;;iieui-.  luriEi  r  e[i  iiviiiit  c:i;  qii'ili  trouveront  conceriipr 
\a  ri-pnsd.'  la  pairie,  et  l  enlreténenienl  de  l  Unl.iu ,  lii- 
Huelle  iuillremenl  pouroit  tomber  en  une  dangereuse 
rompturi-.  Et  semble  (jue ,  en  I»  ri-ce[)ti'>ii  ili-  son  Altcze 
par  provision,  ieelle  pouroit  faire  niir  si  bien 
londi'i- ,  modesie  ,  el  courtoise  dcelar;uiiin  ,  que  scrviroît 
pour  le  ciiulculenierit  et  SLilisfacliou  d'iiu^  eliacun  ,  el. 
pour  ilonner  lionne  gouste  '  a  lout  le  inonile  ;  ce  que  j'ay 
bien  ïi>uIIu  di^courrir  ;'i  cause  de  la  bonne  aFTeclion 
«Heellc  que  je  porte  an  Ijien  pulilirquc  ,  rcnicctant  néant- 
inoings  le  tout  à  la  bonne  discreliou  et  correction  de 
V.  Exc.  et  aultres  des  Eslali.  —  Je  siipplic  qu'il  plaise  à 
V.  Eïc.  (cnir  la  bonne  main  vers  les  marclians,  que  les 
Est.itz  lie  (ini'ldrcs  puissent  nvoir  argent.  Je  manderay  à 
eux  cîi:  m'euïover  procure,  en  vertu  île  laquelle  tous  les 
Barons,  Nobles  et  Villes  s'obligeront,  par  ensemble  «t 
uhacun  en  son  nom  jiartieulier ,  et  pour  le  tout  ,  avecq 
renunciation  de  toutes  exceptions.  Et  pourojs  mieux 
dresser  la  ditie  pmcurc,  si  je  sç;iv(iis  jiisqncs  à  quelle 

niarclians  vouldioient  compiei  l';u^cijt.  l'edro  Spinola 
in'avoit  donne  quelque  espoir  ,  mais  rien  est  encores 
eusuivy.  — Sur  ce,  me  rccointnandunt  bien  humblement 
vu  la  bonnegrAec  de  v.  V.xr.. ,  je  stipplis  Dieu  le  Cl'énteuv 
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niniiit«nir  icelle  en  la  sîène.  De  Uère,  ce  6  de  dot.  lâjj,  1S77. 

De  Tostre  Exe  Irès-humhle  serTitcur,  NoTembr^ 

El.BEKTDS  LÉUNIiniS. 

Quand  je  suis  retourne  à  Liére,  le  S'  Conle  d'Egmont  . 
esl«jt  party  pour  Bruxelles,  tellement  qua  j'a;  délivré  les 
lettres  ès  mains  de  Mons.  le  Séni-chal,  qui  estoît  présent,' 
quand  Je  fis  mon  rapport ,  et  entend  les  affaires  cnoime  il 
appartient,  tant  bu  regard  de  la  multitude  despratestz*  de 
la  Relî^on,  qtie  du  moyen  d'atseurer  l'ung  et  raultre(i), 
et  aultremanl. 

■  liem  tfgun  gaeaJe  mcl  slle  de  Borgcryc:  >  >i.  .Melci- 
«ScribuBt  OnaDgium  ei  obtiitn  itiue  cum  duolii»  miliihui  n|ui- 
■tum,  quE  ob  um  ma  ranvcneranl  Anlverpiic  Diicrlil  in  coe- 
■ooUum  O.  Mirh><dis,  qnod  anlM  ineolebat  Otngtai ,  qui  migra' 
>*il  tn  mA»  Faigcrarum;  •  Lnng.  E/i.  i.  L  1.  3ag.  Et  m  d«c.  ; 
iQui  Anlvcrpii  veniunt ,  dicunl  Matihiam  et  Orangium  uepiu* 
tunâ  per  nrlMm  obrquitare  ;  •  /.  /.  p.  333. 

f  LETTRE  nCCI.XXXIII. 

Les  5"  rFJiibigny  et  île  Moiiaard  nu  Prince  itOranga. 
A'égocialioiis  en  France. 

*^*LcsDepulf>dcsEuii,1es.S"ii'Aubign)i«ldcManurd,far*nl 
flvonblcmenl  rc^us.  •  Wy  hcbbnn  wonderl^cke  voldarn  gemcal 
inn  Je  gonle  aiidicnlie  ,  die  gv  gpoliliiieîrl  liebl  lij  haere  Mat. 
lenile  sjne  Hoochpjt ,  eiide  siiiguliurl;  iku  laci  de  iilfrcii  i-ii.li-  pit- 
isentalien  die  àexUc  bciii^rt  lii^fl  un.  le  <\mn  ,  !.w  -Hn  J,,-  pcvi  le 

(1)  /"un*-  el  raulirt.  Il  semble  ùire  ici  .[ueslion  d'assurer  les  Koli- 
gioDi  Rtfomrfe  et  Calbolique;  Hèi  ion  le  mojtui  qu'on  arailcD 
sar ,  cit  MOI  doute  U  nouTcUa  Ooioo ,  coocloe  p«n  de  leaips  iprâi. 
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imtdddcD,  ak  om  oiu  le  favorixeeren  enile  uuisleren  in  oale 
Novembre,  ■rechtrccrdige  qufrelc:  >  Bond.,  Ihi.  St.  l\.  p.  c)5.  IVéanmaini  le 
Boi  el  la  HeiDC-inirc  craignoii.-"!  thic  riipiurt  iiiec  nCspagne  ,  ei 
piéTéroienl  de  Iwauc-oiip  \zi  voifs  liu  meili^iiiiin.  Il  ri'ot  pa«  impro- 
bible  qu'ils  espéroienl  periuailïr  bu  Roi  <!' Espagne,  de  confier 
le  Gouiemement  lu  Due  d'Anjou,  en  lui  promallintu  BIte,  cl 
1c«  P>;i-B>*  pour  dot.  On  buave  detillmiotu  >  un  unDgemoii 
pareil  ûtxa  Im  Lotrra  tiei  Elali-Gin.  en  no«.  1577  :  •  Uet  Khynl 

•  nii  il.it  Ht  occasic  sich  mocfito  nlTereren  dat  lyn  Hoocht. ,  deur 

■  dif  aiiiioilii'vt  laii  dt'ii  Cmiiiiuk  van  Spaengi™,  sulcken  deel 

■  lioe  itet  wy  bel  hart  ende  promple  alTeclie  h^bben  (al  onderda- 
>niche}'l  van  lyoe  bereleo:  >  /.  /.  p.  98.  •  Indien  die  occuîe 
ibem  Terlhoende  dat  zyna  Hoocbl.  niochle  dael  hebbea  ta  ome 
■rpgardi  mil  conienl  Tan  de  Caiboljïe  Coainck  ,  mII  deid*e  b; 
leffccle  bL-ilnden  dat  wy  hciii  «lljl  ïya  blyirende.  leer  oatmoe- 
■dige  ende  ^«irrciicinrcide  diennren  :  i  p.  1  ao.  EcrIjVDt  «u  Duc 
liii-m^me  t  Inilîen  hier  namacli  U«e  H.  mit  ijme  Blat.  bande- 
>lande  ,  ecnich  deel  te  naswaert  [tbd']  lererygen,  ff\jt3t.  wj  gead- 
■Terlcert  lyn  dat  licb  die  occasieirel  preKDlerea  mocble,  en  mI 
(lij  erkennen  dis  geIroDwicliojl  en  onderdanicbejL  dte  wy  aknoch 
alfSeDKDordelyck  brreit  Eyn...onien  Coninck  le  iMWjtea:»  p.  toi. 

•  Wj  Teneevkercn  im\  dal  L>ve  11.  nyvt  cecrne  sien  en  gcndc  dte 
•rayai  en  dasoUlie  ccn  L»ni...  vnn  't  nelcke  desilve  hlsr 
tnamadl  mede  dclacliiijj  ^ullllc  uiwgeii  lyn  :  n  p.  loS,  i»J.  11  se 
pou  rroil  qu'un  cAl  déji'ica  ih^fi  fait  des  insinuatioDS  de  ce  genre  au 
Bot  d'E<ipa){ne,  el  que  les  propos  que  liorent  alcwa  lei  Cooieillersd'E- 
liiabelh  à  M.  de  SwaTe(bero,  se  lapporlaasent  ■  de  letles  démarcfaes: 

■  Sy  hjddi'n  copyrn  vnn  de  Instructiëo  vjn  den  Heeie  van  Bonivet, 
iFransnvs  Aiiiliasiadviii'  toi  Drimd  eu  van  d«n  Hcvtogh  vqn  Anjou, 

^.,.k^.c  -ui  mcl  sv,„.,i  l.mcif,  d<.„  KotiLisli  ,       dcn  Koninfib 

y.  Mrierrn,  p.  ii.î'.  Kl  l^agucl  écril  le  i3  jan».  1578  ;  >  Agilur 
■de  conjngio  Alen^nii  et  filiae  Regii  Hispaniae...  Aiunt  Alen^nio 
•promilli  in  doicm  Hannnniain  et  Ajtesiam...  Non  puio  faahilurun 
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>lMt  qald  in  Bdgio  lanuit:  ■  Bp.  s.  I.  a.  JS?.  Eo  eifct  il  n'ai  gncra 

projet  |ur«il. 

Monseigneur.  Retouriinrit  le  Suigii 

de  Philomei(i)à 

Rriixcllcs,  n'avons  voulu  faillir  adverr 

,ir  vos  S'- (a)  cjnelc 

jour  d'hier,  6'"'  de  ce  mnïs  ,  avons  ■ 

eu  audience  vers  ta 

Royne-mèreetlaRoy.,e(:i!.I.a  Hoyiie- 

mère  la  nous  list  un 

peu  froide  au  co.nniencttneiii,  et  n<., 

15  interrompant  une 

fois  ou  doux  nostre  propos,  nous 

dict  que  jamais  il 

nestoit  bien  prins  aux  subjuts  <lc 

prendre  les  armes 

contre  leur  Prinre.  Nous  lui  reppondi 

smcs  pertinemment 

sur  cestc  alirgatiou,  <■!  lui  disnies 

c|ue  ne  demandions 

que  In  paiit,  ponrveu  qu'elle  fut  lioi 

ine,  et  que  ne  dési- 

rionsdechançjer,  ni  de  Prince,  ni  de  rtli 

fjion;  queccn'estoit 

point  une  révolte ,  mais  une  rcsolutio 

n  prise  par  le  corps 

de  tout  TEslat  du  P.iys-Iks,  pour  la 

onserviition  de  leurs 

-  Elle  réplicqua  sur 

le  Roy  nostre  Prin- 

ce  et  de  cercht>r  In  paix ,  à  laquelle  ell 

c  offroit  s'employer. 

Nous  la  remerciâmes  très-humi.lenn 

?nt  de  ses  bénignes 

offres,  et  après  luj  avoir  discouru  d 

e  1.1  juslitc  de  vostre 

cause  et  la  supplié  J'y  tenir  lit  !ionn< 

i  fist  la  R,>yne  ad- 

jousmnt  qu'elle  tous  portoil  affection,  et  y  esloit  dau- 

tant  plus  inclinée  qu'elle  estoit  à  Hemy  île  nostre  pnys, 

(i)  MibMiei:  GladuS' Je  Wilttnil, 

(a)  .ï*'-  SI  le  pluriel  n'«t  pas  une  erreur 

de  copiite ,  il  but  ap- 

paremmeiit  entendre  iti,  outre  le  V\\nne  ,  le 

Cumie  Jean  de  KuMU. 

(3)  la  Royne.  Louise  de  Lorraine ,  lill 

le  de  Nicclu  Dne  de 

Merooeur,  «pouie  d«  Henri  III,  le  i5  fétr. 
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1Û77>  y  aynnt  beaucoup  ûc  Imns  paruiis;  <ju'elle  ne  fauldroit  de 
NoTcinlire.  foire  ce  qu'elle  porroit  vers  le  ïloy,  MU  Seigneur,  pour 
Tcutre  «oulagement  et  tout  ce  que  déàréi  d'icelluy  au 
fuict  de  nostre  charge.  Ce  jouril'liui  avons  entendu  d'un 
fiiTorii  dplnRojiie-roèrequ'rlleaestébieii^se d'entendre 
que  vos  Seigneuriei  n'estoient  d'intention  de  changer  de 
Prirce ,  et  lui  liisoit  davantage  que  luy  avions  supplie  de 
tenir  la  main  à  faire  b  paix  entre  le  Hoy  et  nous,  ce  que 
nènntmiiins  i>t^  imus  sommes  advancés  de  faire,  comme 
n'en  niant  cliargc,  iiui'n  ]i\ea  l'aTons  remercie  sur  l'orTre 
qu'elle  faiso!t  ilc  s'y  l'uij) loyer. 

Au  reste,  lUniisei^tifiir,  nous  avuiis  déclaré  de  bouche 
quelque  clinse  au  gtntillioinme  porteur  de  cesle,  auquel 
vous  prierons  adjoustcr  foy.  Nous  vous  prions  aussy  de 
déspeschei'  le  Seign'  Neveu  courier,  que  vous  avons 
envoyé ,  alin  que  puissions  en  bref  savoir  ce  qu'il  plaira  ù 
vos  S''"  noiis  cc>niniai)ili.'r,  el  si  nous  avons  à  retourner 
vers  vos  S"',  vits  lesqni^lks ,  si  n'avons  autre  rechai^e, 
retournerons  incontinent...'  7  nov.  iSjj. 
De  vos  S*' très-humbles  et  très-afftelionués  sorvlienrs', 

GlL1.ES  ..1.  LtNS. 
Guil-LinME  DE  MlDLDF. 

A  Hanscigneur  le  Prioce  d'Orengu. 

LETTRE  DCCLXXXIV. 

Sir  [^.1  Pau/et  na  Comte  de  LeleesUr.  ProJeU  dê  D,  Juan 
contre  V Angleterre,  (us.  v.  bb.  VoL  96.  Pièces  Hist. 

*.*  AppareMmtDl  Amj'U  Piulet,  le  niniE  Genlilbonne  auqnal 
eniiiilo  fut  cnnimtic  I*  gante  de  la  Reine  Marie  Sluarl. 
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Se»  crainlë*  n'étoienr  pas  chimériques  (p.  7  i).  Aiisii  Eliiibclh  tS^^. 
ne  lanli-l'-clle  pu  à  prendre,  roiiire  tu  coulume ,  une  luarcbe  Norembri!. 
pliM  déciilfc.    Dflà  Ib  Ttailé  du  7  janv,  1578.  Elle  promel- 
loil  des  Iroupcs  ;  par  contre  elle  Blijiuloil,  non  seulement  de> 
lecours  Ircs-cnnsidérablcs ,  pour  le  cas  où  l'Angleterre  Mroit 
quéc,  maii  encore  une  influenrc  qui,  laas  plus  d'un  rapport, 
resïcmblnit  presque»  la  Souveraineté  :  1  De  Slalen  en  iDudengren 
■uke  van  gewichte.  ah  van  oorloge  ot  tredc  le  maken ,  mogeD 
ibcslailen  aonder  hier  Majesleils  consent  en  ntà,  at  vaa  bira 
tGcdepnleenla,  die  ty  toi  dien  eïnile  in  Nederlulil  Mndnl  toudeia 
Bor,  9o3i- 

Pour  rendre  la  Reine  favorable,  il  n'y  avait  rien  de  plus  dGcace 
que  les  nÉsociations  aïct  Anjou.  Le  3i  net.  l'anlel  érriii  Leiccs- 
ter:  ....Tbe  Uaron  of  DaubiguY  and  [.Marsan']  bave  beo  11  la 
•Fère  (i)  with  nions''  and  hâte  preseiilcil  liim  witb  a  humlrethe 
■iboniand  flareos  ni»/'  tapestric  lo  llie  ralue  of  thousand  rrownea. 
•I  pn^  God  lhat  llie  greaie  préparations  maile  by  tlic  Duke  of 
■Gayseand  olfaers  liere  do  nol  force  th'Eslatsio  give  ihcniicltes 
iirboly  la  tbe  Freocbe,  which  no  douLte  will  corne  lo  passe,  yf 
■ibey  art  coldelye  luislnl  allier  -mjta...  Booct,  •]■}.•  (HS.  P,Br. 
Vol.  96.  P.  h.  »««.). 

...Snme  spare  nol  t<i  s;ivi'  tliÉit ,  whi'ii  Dnn  Juhn  hath 
nssemlilyil  his  forces,  ^1  pourc  sliaii  lie  iiinilr,  and  ihen 
the  wholepower  iif  Frniiiiiiï,  S|)njnt',  r'i.iiulre.s,  antl  Italie 
shal  lie  eiiipioyed  against  EngiandeonJ  llie  l'r.  c>t  Oi  Jiif;e. 
Il  is  easye  ynoughe  lo  see  tliot  iheir  liarts  ari'  yll  iiDoctcd. 
God  graiinle  them  lytlle  power,  which  wyll  comc  lo 
passe  jrf,  ncknowledging  thnt  our  owne  arme  canne  not 
ilefende  us  agaïnst  so  manie  inighlie  and  conjured  mne- 

(i)  la  Fèrr.  >Alenfonlus  fuit  dlu  In  PicardiJ.  al  ex  loco  pro- 
pînquo  ogerel  ouin  Oruigio:  •  £ang  Ep  t.  L  3.  3i7. 

•  Ullinnl.      '  Ijt  Itlom  canlH  iuJifia  fn'ca  a  rJtatB  pmr  rt^are 
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1 5^^.  myes ,  vre  tentler  ihe  saffetie  nf  our  good  fnndes  abroade, 
>'a*«nbre.  and  accomple  of  them  as  oF  our  hest  assuryd  buckl^r  to 
défend  the  blowes  prepared  against  us.  Some  saye  thnt 
Monsieur  nnd  ihe  F^tntea  cannot  agrec  uppon  itie  condi- 
cions  and  ihnt  lie  doelh  not  like  of  their  prufers,  yea 
Mtme  ihtnke  that  ail  thîs  treatic  betwene  Ehem  is  nothing 
but  dissymulatinii ,  and  that  this  treason  was  ihcgroundc 
plotte  'if  lUr  l.nfc  pc:ic:e  in  Frnnci;.  Tlie  hatrci!  of  the 
greati;  |)iTjii)pniii;;i's  nf  tliis  realm  nfjainst  religion  ys 
ilpadlje  ami  irrecniifiliable ,  and  as  nolliin-;  is  nuire 
ile.sired  tlian  tlic  e^i^tirpation  of  tlie  saiiii- ,  mi  imlliing  wyl 
l)(!  oniytted  lliat  may  serve  lhat  purposc.  The  Troatye  of 
Itayciniiu  and  tbu  Treatye  of  Namiir  scuk  to  havc  lien 
treated  by  lykc  parties ,  iiiiil  likc  traytorous  i^fTi^cts...  It  is 
not  to  be  iloiililed  but  that  there  h  verie  strayte  I.eague 
of  amytic  bclwune  Don  John  and  the  Duke  of  Guise,  and 
thut  tlie  gaid  Duke  hath  affected  ihis  quarreH  nf  tlic 
Lowe-Countreys  as  hit  owne... 


LETTRE  nCCLXXXV. 

Le  Comte  Jean  de  Nassau  au  Landgrave  Guillaume  de 
Hesxc.  l'iTSté  par  le»  Etala  de  Hollaiiiie  et  Zélaiidect 
par  le  Priuce  itOrange  à  rester  dans  les  Pays-Bit,  it 
demande  ion  avis  {tas.  c). 

DiirehleiLcbliger  Hofligepcirncr  Fiirst,  Gnediger  Htrr, 
naoh  crpiettiing  iiieincr  aMzcit  gcflisscnen  williger  dienst , 
niag  E.F.  G  ich,  in  sonderm  (iitnstiichen  verirawen  ,  nil 
verhnlten  welrlier  genlalt  nit  allein  die  générale  Stadcn 
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mit  tuir  gehanAet  das  idi  mïch  Ton  ihnen  xu  toiliciiiniiig  1577. 
ihm  sachen  in  DetiiscblaiMl  (i)  be«dl«n  woltelauen ,  NoTBwbnt, 
aonilern  dasz,  ao  wolh  dieStMlni  ToaZee-undHaUandalii 
auch  der  herr  Printz  ahn  mich  begertt  dasz  ich  meiiie 
sadieii  su  Imiue,  wo  mû^d),  dahîn  richten  nndahn- 
stdlea  wolte,  dnnût  ia  deoMlbeo  landen  îcfa  midi 
halten ,  und  bty  îlinen  verbleilMn  moge. 

Ob  es-nuhn  wolh,  gnediger  Herr,  alirc  dem  dasa  idi 
mit  mnnan  privatgeicheifteR  -und  Ton  Go»  bevdhenen 
armen  leutten  mebr  dan  xnvielzutbuD,  aucfa  micb  dïeuar 
Innd  und  sachen  halben  (welche  gleicbwalh  je  lenger  je 
beschwerlicher  unà  geferttcher  oicfa  afanlassen)  albereit 
in  grosse  ungumt,  gefahr,  and  beschwerung  geateckt , 
mdne  drey  btûder  lelig,  aampt  haab  und  guttern,  ange. 
■patTt  labs  und  lebena,  darbej  aufTgewm,  und  derenL- 
balben ,  ohne  riium  zn  melden ,  micb  dermauen  berna  Aet 
und  abgearbeit  daiz  içb  fur  walir  nubn  furtbem  ahn 
Tentandtgedeohtnisz,  uud  vermogen  mebr abnemmi ala 
besserung  und  zunemens  zu  gewartten ,  und  also  zwar 
mehr  ursach  und  occasion  babe  nach  rbue  und  meinen 
privDtsachen  dan  iiBch  tnebrern  geschefiteu  zu  tracb- 
ten ,  zu  geschweigen  das  icb  dieeser  tand  spradien  nit 
gnugsam  erfaren ,  noch  mir  auch  der  eînwoner  ntten, 
Aumoret,  und  manieren  ndder  process  zu  handien  aehr 
beckannt  und  nodi  vieil  weniger  ahnmuttig  itàai; 
jedonb,  wan  idi  hienwiedder  bedendt  în  wangrusMm 
last  und  besdiwernngen  td)|  aampt  den  meinen,  ateck« 
und  dan  wir  aoldie  ieute  abn  der  hand  und  zu  fireund 
M  Tiel  dç^niebr  halten  mussen ,  dwril  wir  in  Deutschland 

(1}  ZlwrMlW.  Vaym  T.  V.  p.  SiG. 
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iS^^.  wenigniiuelzudiensteii  oddcr  Uergleichen  gdegenheitteii 
?(uvenibre.  zu  ilommcD ,  oder  auch  in  der  geœdnen  sachen  déle- 
stait wîe  in  diessen  orRen  un&ere  affection  und  Trolfamu- 
nung  im  werck  und  mit  der  that  zu  beweîsen  baben 
khonnen  ,  stmderlichaber  daazidtmidiiudieuendingeR 
nelbsteii  tiit  praesentiret,  gedrun]^,  nocli  aun  Terme»- 
senheit  begeben,  sondera  vielmdir  hîerau  TÎelfdiîg 
ersucbt,  vermanet ,  und  gebetten  worden;  akz  finde  idi 
inicli  hierinnen  dennassen  perples  und  betrettra  dais  ich 
miuh  desto  weniger  was  mir  in  dem  zu  thnn  oder  au 
lasiien  sein  mochte  resolviten,  und  also  nit  umbgelien 
kann  E.  F.  G. ,  als  meinen  gnedîgen  herrn  und  zu  deasen 
G.  ich,  nechst  Gott,  fûr  allen  andern  herm  und  frennden 
lueine  xuflucbt  und  vertrawen  jeder  zeit  geliabt  und  auch 
noch  luibe,  umb  îhro  gnedigen  rath  und  guttheilimcken 
dicnstlibben  lu  eroncben...  Dattun  Antorff,  to  nov.  1577. 
E,  f,  Gn.  dienstwilliger  altzeit, 
JoHÀKn  GuvF  zu  Nassaw  CLTEBNaLNaoaBii. 


t  LETTEE  DCCLXXXTI. 

Le  Duc  d'jiiijou  aux  Etals-Généraux.  Pronutses  et  eon- 

sel/s. 

Cille  LellTE,  donL  il  y  a  une  Iraductïaa  cbct  M.  Boudant, 
On.St.rV,  p.  71,  D'avBDL  pu  itn  expédiée  naat  le  16,  catnnw 
le  montre  la  iMln  Bniruite,  le*  El«u-G<a<raui  dan*  lei  pîfce* 
/.  f.  p.  93  —  loS  ne  pomoteDl  en  avoîT  eonnoiiMiKe. 

Messieurs,  encore  que  je  tous  aye  cydevant  assés 
empleniciil  cscrii  par  le  S'  de  'rheron(i),  si  tous  aye 
(1)  TJirron.  "Le  18  ocU  LeLIrel  disIHpIilei  des  ElUrK-Gi!ai- 
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bien  voullu  faire  cette  recliarge  par  ce  mien  genCiilionime 
qat  /envoyé  ver»  tous  ,  pour  tous  faire  particulièrement 
entendre  comme  toutes  choses  se  sont  passées  pardecà 
depuismon  arrivée  auprès  du  Roy,  monSeigneur  et  frère, 
et  l'audience  qu'il  luy  a  pieu  donner  à  VOS  députés.  Les- 
quels il  a  fort  Toluntiers  ouys,tantenvoijitstificadoiM 
que  aucunes  propositions  quilz  luj  ont  esté  faïctei  de 
Tostre  part,  sur  lesquelles  j'espère  qu'il  donnera  telle 
responce  que  vous  auréaoocanon  de  vous  en  contenter, 
-  et  vosdîctz  députés  s'en  rettoumer  vers  vous,  bien  con- 
tens  et  saUsfaictz;  non  obstant  les  importunités  et  gran- 
des menées  que  vos  ennemis  taschent  de  faire  par  tous 
cinistres  nioiens  à  eux  possible ,  pour  vous  nuire  et  empes- 
cher  la  congnoîssance  do  vostre  justice  et  bonne  cause  ; 
ainsy  que  je  m'asseure  que  vous  s^auront  trop  mieulz 
réciter  et  ûdre  entendre  vos  dits  députés ,  ensemble  U 
continuadon  de  mon  affecdon  singulière  à  la  cotiicr- 
vation  de  vostre  pays,  pour  le  bien  ,  repos ,  et  heureux 
succès  duquel  je  me  suis  tousjours  fort  librement  em> 
plojé  par  le  passé,  sin^  que  je  faictz  encores  à  présent, 
et.feray  à  l'advenir, quant  me  ferés  plus  particulièrement 
entendre  en  quoy  vous  désirés  que  Je  m'employe ,  et  ce 
que  vous  atiendés  et  espérés  de  moy.  Vous  asseurant , 
Messieurs,  que  ne  me  treuverés  jamais  manquer  d'affec- 
tion et  bonne  volnnté  en  tout  ce  que  je  congnoistray  et 
verray  estre  utîlle  et  nétxssaire  pour  le  bien  d'une  si  juste 
et  équitable  cause  oomme  j'esdme  la  vostre ,  pour  laquelle 


■raulz  an  Fnii«,M  de  M.  hDncd'Aleo^  ,  elda  laRajna  de 
■NaTsire  unit  ««t£  ^ort^  pir  le  S'  Tbéran.<>  Hét.  MSS.J, 


iG77-  nëpargnern)'  jniiiais  les  moyens  qu'il  h  pieu  à  Dien  me 
ïfaicDibre.  donner,  pour  la  favoriser  à  vosire  besoing  ei  nécessité, 
«.■n  tout  ce  que  je  pourniy,  tant  pourl'amithié  particulière, 
que  je  porte  à  toute  la  noblesse,  qu'en  général  tout  le 
pays;  la  conservation  duquel  je  tascheray  maintenir  pt 
garder  aus^  dièrement  que  vos  ennemis  sont  pmiiigues 
à  désirer  et  rechercher,  par  toutes  voyes  à  eux  pos&ible, 
la  ruine  et  désolation  d'icelluy,  que  leur  en  sera  de  tant 
plusdinîcile,si  vous  vous  niainlrnei  tousjoursà  l'union  et 
parraicte  amytié  que  vous  avés  jusques  icy  gardé  entre 
vous,  prenant  aussi  soigneusement  garde  aux  arliflGces 
et  'subtitz  dessângs  qu'it  inventeront  journellement , 
pour  vous  rendre  de  tant  plus  odieux  envers  tous  Boys, 
Princes  et  Seigneurt  de  toute  la  Chrestiennté;  pour  à 
quoy  prévoir  et  remédier  me  semble,  sons  vos  mdlieurs 
avis,  que  devés  user  en  cest  endroict,  et  de  tous  vos 
tmporlans  affaires ,  du  saige  conseil  et  très-prudent  advis 
de  Messieurs  mes  cousins  le  l'rince  d'Oreiiges  et  Conie  tie 
Lalaing  (i);  lesquelz,  par  leurs  très-saige  conduîcte  et 
providence  ont  très-bien  sceu  pourveoir  et  mettre  ordre 
aux  secrètes  menées,  conspirations,  et  pernissieute  entre- 

[,)  Conit  lie  Lalmnn.  La  Reine  de  Naïarre  [p.  i85)  croyoil 

.licnom  .(fprjuii.  ifijiluralti  PliLlipjii  Comilis  Lalinii  aniiDO  His- 
•|j<nis  infcnao  .nique  iii  Galloi  jain  pridem  verao  :  ejusqiic  uxore 
■Slargarilâ  Lignji  (quain  vira  conrordon  reperil]  aitn  amuilîi- 
'idnie  adjaiMid:>  ^.11.  p.  3.  Son frcre EuDuauel  deXalaing, 
S'  de  Hont^y ,  u  rendit  peu  de  lempi  iprèi  vcn  le  Dne 
d'Anjou  ivec  promesse  de  U  part  du  Comte  •  de  la]' renMttn- 
acDtre  Ma  meins  (oui  le  Uiinout  oi  TArtois:  .  Coll.  Univ.dUtAH. 
T.  Sa,  p.  300.  •  Comii^m  frairrin  hrevi  elfe clnriim  ut  )D  menai 
>çja*  Hannonie  iraderelur  :  •  Sir, ,  l,  I.  5. 
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prises  de  vosIkL,  <;tin«lnis,  qii«   vous  av.fs   ptu  iS?;. 

<:oiignoistiepnrr;i(lvt;ii;rm'iiut'iii[ii\,       iiLi-g:ii  ileiavovis  Kovembrei 
en  dire  Javantafje,  r.-meiuuit  le  surplus  du  tout  à  h  suf- 
fisance du  S'  d'ADei-an  '  i),  présent  pijrtuur,  ituijuel  j'ay 

rivée  du  S--  de  Mondufel  ('j),  mon  <.oriseil!er  ..t  diEi.iibeni.ti 
ordinaire ,  que  jay  délibéré  envoyer  >ers  vous ,  le  con- 
gnoissant  très-affectionné  de  ce  cjui  dépend  de  vastiu 
repos  et  conservation,  et  pour  lu  conficnte  (jm;  jo  scay 
que  vous  avés  en  luy.  Priant  Dieu,   Messieurs,  vous 

accomplissement  de  vos  soins  et  vertueui  désirs.  Escrit 
à  Paris,  lexij°"  jour  de  noremkre  1577. 

Vostre  bien  bon  amy, 
•  Fbaucois. 

LETTRE  DCCLXXXVIl. 

Le  Duc  dAiijau  au  Prince  d'Orange.  Protettationi  dr 

confiaiiEC  et  d amitié. 

Mon  Cousin ,  envojent  le  S'  d'AIférant  vers  vos  Estas  , 

(1)  A^éran.  Il  est  appelé  Séerelaire  du  Duc  d'Anjau  ,  dam  1m 
Mial.  MSS,  d.  £l^G.  dn  a6  juv.  1578 

(a)  MvndouetL  II  arrin  qoilqiH  temps  ^rh.  Le  a4  dée.  lU,  U 
■Duc  d'Asnchol  «t  anllra  S",  aytos  e*li d^Dtm  nra  M.  le  Prioca 
■d'OrcDgc  ,  ont  esté  aulhoriier  de  iraiclcr  a*Mq  H.  de  Hondoii- 

■S*^  Priace  ,  à  charge  de  fuire  rapport  <le  leur  oigoclatioo  à  H.  H, 
lia  EilaU-GéDiraulx.  .  Rit.  MSS.  d.  El.-U. 
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iSjF?'  pour  causes  qu'il  vous  déclarera  ,je  l'ay  très- ex  près  sèment 
WoTembrc.  encliargé  ne  mestrc  rien  en  avant  que  se  ne  soit  part 
Toslreaviset  qu'i  ne  vousest'  premièrement  communiqué 
le  tout,  d'autan  que  je  m'ï  veus  gouverner  part  voslre 
conseil ,  suivant  se  que  je  vous  ay  desja  mandé  par  le  S' 
de  Séchelles ,  que  je  désire  demeurer  près  de  vous ,  pour 
■n'avertir  de  tout  seque  vousrésoudrés  part  ansanble  et  du 
chemin  qui  me  conviendra  tenir  en  ce  faict  ,  puisque  je 
suis  résolla  n'i  espar  nier  chouze  qufj'avc  que  vous  jugerei 
y  estre  requize.  Vous  savés,  mon  Cousin  ,  conbien  je  vous 
ay  toujours  haymé,  et  estimé  tous  ceus  qui  sont  venus 
deYogtre  part,  qui  ne  me  faira  nullement  douter  de  vostre 
bonneTO]lonté,quelquechouzequ'on m'est  '  volludire(i), 
coume  aussi  TOUS  ne  devés  douter  de  la  miene,  qui  est  et 
'  sera  telle  en  vostre  androit  et  ma  Cousine  vostre  faine 
et  vous  anfans,  qu'elle  ne  pouroit  davantage,  suivant  ce 
que  plus  anplement  vous  dira  le  dit  Alférant ,  que  je  tous 
prie  croyre,  supliant  Dieu,  mon  Cou^n,  tous  evoyr  en 
Sa  sainte  et  digne  garde.  De  Paris ,  ce  xvi  novembre, 

Vostre  bien  affeciionë  Consiit , 
Fn&NçoTS. 

A  moa  Coaaiii  Monsieur  le  Pridse  d'Oriogn. 

Le  >3  nov.  le  Colonel  Helliiv  (p.  i3],  ajut,  de  eoncertavec 
Sonoj ,  leaié  ds  lurpruidra  Anuterdun ,  fut  tué  ;  l'cntr^iM 
MiouB  eompUlamml, 

Le  PilqM  d*OnDge  avoll  ipioré  ce  projet  Swlunt  combîan  des 
riotenees,  peu  en  hirmonieaveoleTTailtda  G*Dd,  élolenlpr^u- 
didablei  ■  Il  an»  comnnni ,  il  aroit  ordonné  b  cteMtion  des  bot- 


[■)  veila  itiftt  On  ton  dit  «a  Dno  que  le  Frinca  fivorlioU  Mit- 


lililét.  Les  Llnls  de  Hollinde  obéircnli  «ly  iccotdmrdfln  dal  loo-  t^JJ. 
■loer  lu  vivres  en  aok  tu  ht^tti  met  kleioB  «bbtpoi  louda  wer-  Ttovcmbi'n 
•den  gedieaci  Bar,  go6k.  Mili  ce  futatrecrfpiigMiitce:  djlnlden 
■eoiondBn  het  niet  toegalilen  hcbbeo,  ten  w»te  geweul len m- 
•pecte  en  1er  obedienlie  Tan  lyo  Eic.  door  ileratite  schrf ven  vin 
■deselTe;'  p.  909".  Il»  Touloient  det  coiiililïon?  plus  sfvtriu  que 
cdies  que  le  Prince  Mail  disposé  à  accorder:  "«ybeionden  dtuc 
■vin  de  Sted  bj  de  Saliihclie ,  10  die  by  dcn  Prince  wnj  lopge- 
KlacD  op  henlniden  bebigea,  oiet  mettlteDeo  waren  Tcnekart:  • 
p.  fftff".  Se  flilluit  que  le  Prince  epprouTcroll ,  aprèi  le>u«cèii , 

Province!,  iDtoriier,  ilipeniitèrent  dans  leur  deisein.  •  S;  namen 
■eTeDwel  de  resololio  otn  de  Slad  by  aile  listige  ivegen  te  brcngeii 
londer  de  gehoomembeid  en  regeringe  van  den  Prince:»  /,  /. 

L'iuue  n'ayant  pas  répondu  a  leur  atlrnte  ,  ils  furentlrii-din- 
barrastès,  iSO  omdaUet  sonder  wetcn  en  consenl ,  hIs  ouk  gcnocg- 
•  uem  Icgen  deo  dank  vnn  den  Pr.  v.  Or.  was  geschin] ,  die  'I  :.clve 
■aeer  qualykcn  soude  ncmen  ,  alsmede  dat  bct  de  Slalcn-Gcn.  v«ii 
•allede  Ttederlaaden  ook  qualyken  soudcn  interpreleren  ;  -  p.  9<^8^ 
EDcflcl,  (de  Prince  nam  seer  quai;;''  '<  S*™  <*■*  Kolland  in 
tdMn  Tooifenoinen  en  gedien  ma  geweesl  :  »  p.  909*.  Les  Dcpn- 
léi  «'excusèrent  le  mieui  qu'ils  parent ,  prétendant  qu'on  lui  avnit 
célé  la  chose,  pour  lui  épargner  toute  responsabilité  ;  arTirmant 
du  reste  que,  malgré  ce  retera,  on  éloil  toujours  dans  rinienliou 
de  réduire  Amslardam,  •  De  Prince  maeekte  daer  grote  swsrighcii! 
■in  ,  seggende  daltet  Teel  goeds  en  bloeds  kosten  soude,  car  men 
liOdtniEen  Slad  me)  gewelU  soude  lieilwlngen  910*. 

LETTRE  DCCLXXXVllI. 

Oirdlttal  tla  GranvelU  à  M,  de  Bellefmlalite.  Inten- 
tions pacifiques  du  .Roi  iFEspagne  (us.  b.  b.  L  p.  in6). 

...Le  Roy  donne  ^•\\n^'^f.  au  Signeur  Diin  Jo:m  de,  -^i 
les  Esta tz  accomplissent  Ut;  leur  coustd  l:i  lapiiulntioii  , 
niesnies  en  <:c  de  lu  religion  et  de  l'obéissance  dehue. 
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i577-  haulser  h  tnaîn  d«  armes  et  renvoyer  les  Espugnolz ,  et 
Hmmbv,  que  sa  Majesté  passera  par  tout  ce  qu'a  este  par  elle 
conGrme  et  obliem  toutes  choses  mat  passées;  Dieu  veulle 
inspirer  les  Estau  à  accepter  cette  clémence,  et  4ue  tout 
se  puisse  paciftier;  synon ,  la  guerre  sera  cruelle  et  nostre 
poTre  pays  aura  largement  à  souffrir.  L'Archiduc  Mathias 
est  jà  pardelà ,  mais  ny  pour  ce  laissera  (■)  madame  de 
Parme  de  sujvre  son  chemin  et  partira  déans  près  la 
jours ,  à  ce  qu'elle  dit...  [Rome] ,  a3  nov. 

Quelque!  jours  après  Graairelle  écrïl  à  M,  de  Beltarooltiiie: 
•1 ...  Je  vouIiIriji  qua  mailinia  da  Paru»  fut  ji  là;  aile  sa  poui- 
iroît  smrtr  de  Voccuion  de  la  division  qu'est  antra  le*  Esut>, 
•et  qua  na  pourra  Taira  •!  Uen  ledit  wigneur  Don  J^bao,  car, 
iquetque  bonnd  inlenltoo  al  louloDlé  qu'il  »ye,  ta  itiffïdence  que 
>I«  Estai!  on)  concen  de  luj  empeschera  qu'ili  ne  gnuslent  clioie 
■  qu'il  veulle  nieolreen  araal,et  las  broi  de  sa  Mijesli  soai  cacaïces 
touverlE,  si  les  KilBU  se  recoDgnoisscDt  devant  que  l'on  passe  plus 
lavaut}  madite  dame  est  i|nasi  |H«ilaâ  parlj ,  et  tiens  que  derant  la 
f  ooncl  elle  sera  à  nostre  ilsme  de  Lauretle ,  par  où  elle  praad  son 
icbemin..  lodjo  (MS.B.B.I.p.  107]. 


LETTRE  DCCLXXXIX. 

La  Carda  au  Prince  iTOi'ange,  Dètailt  miUtairet  tar 
l'armée  det  Etatt-Généraux. 

*^*  Celte  Lettre  ne  donne  pas  nne  bagtc  Idte  des  cspacilis  de 
(ij  nj  pour  ce  laùttra.  En  ceci  la  Dncbcsse  ne  detinoil  pas 
les  intentioas  da  Baï:  •  Da  Margartil  Joannl  Auatriaoo  suliro- 
ipndi  Bea  siBiiin  malavit  ob  Arebidueii  Hattblae  In  Prorindas 
iidvcntum:>  Sir,  ,  556,  Cependant,  comme  il  parollque  le  Roi  ne 
voulu!  que  iWlïiter  son  départ, il  se  peut  que  l'hialorian  se  soit 
liieiactemeiii  ciprimé,  et  qnll  faille  lire:  •  de  H. >,  A.  siatim 
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Miu  qai  upamundotenl  «u  oimp.  —  Le  ratird  (l«iu  le  pieiiidiil  l5^7. 
da  loldib  iloit  ignlInuellesieDt  uoc  uurco  de  difficaltii.  Kovcinbi'CL 

Monseigneur,  je  n'a;  poinctescript  à  vostre Excellence, 
depuys  queje  sujs  près  de  mes  compagnyes,  pour  n'avoir 
jusque»  à  presenl  apris  chose  que  le  inéril«.  Ce  i|ui  se 
passe  maintenant  est  que  le  réginien  de  St.  Biilniunt 
estant  aux  environs  du  chasteaii  qui  est  près  de  Dinant , 
nommé  ohasteau  Selle'  ,  auquel  y  a  ci  ncqu  an  te  hommes 
des  nostres  ,  on  a  despéché  devant-hier  le  S''  Dalêneavec 
six-cens  hnrqucbusiers,  pourveoir  s'il  leur  pourroit  don- 
ner sur  les  doigti,  car  ilz  sont  espars,  et  nomiiiémcnt 
surprendre,  s'il  est  possihle,  troys  des  coinpaignvesdudit 
régiment  qui  ont  assiégé  ledit  chasteau ,  et  par  inesuie 
moyen  retirer  noz  gens  Je  là;  car  ce  sont  bonshommes 
que  l'on  ne  veult  perdre.  Ce  seroil  ung  lion  exploict  que 
pounoit  delTaire  cela,  car  ce  sont  troys  ou  quatre-cens 
Fraiiçoys,  qui  est  ce  qu'il  y  a  de  bon  audit  régimeut.  Et  à 
ce  que  ceulx  JeNamur  ne  dressent  aux  nosires  quelque 
embuscade  au  retour,  un  a  envoyé  ce  jourd'hui  encore 
liuict-ceiis  liarqueliusiers  et  quatre-cens  cbevoulx  pour 
les  favoriser.  Le  camp  est  fort  de  cinquante  et  troys 
enseignes,  et  y  a  de  fort  bons  hommes  et  délibérea  de 
bien  faire,  comme  ilz  en  donnent  espoir;  il  y  peult  avoir 
aussy  mille  ou  douze  cens  chevaulx.  Quant  â  l'assiette  du 
camp,  elleRst  belle.  Mais  il  est,  ce  me  semble,  nécessaire 
d'y  estre  plus  fort  de  caTallerye.  (^r  alentour  c'est  tout 
paj»  ouvert ,  et  les  plus  belles campaignes  du  monde,  de 
sorte  que,  ÔTennemy  estottprest  de  roarcfaer,  il  pourroit, 
en  présentant  une  liataille  et  passant  au  lon^  du  camp 

<  <k  CcUu  <?;. 
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i577'  inesmes,  se  venir  loger  aGemblours  et  atiltresbenulx  logis 
^  Horembr^  ous  environs,  lam  qu'on  l'en pcust  empcscliei- niilcrcment 
que  par  une  haïaille  et  victoire ,  et  par  ce  inojL'n  ilz 
osteroyent  les  vÏTrel  à  nostre  camp,  de  sorte  qu'on  se 
tronveroit  empesclié  i^en  retirer  hon nettement.  Et  tottt 
cet  inconTenient  ne  gist,  à  mon  ndvis,  que  à  fàulte  cle 
cavallerye.  ]'ay  esté  iroys  foys  au  camp,  et  si  on  m'en 
eust  demandé  mon  petit  adm,  je  l'auroys  dict.  Nous 
sommes  cncores  en  ce  lieu  et  si  eslongaez  dudit  camp 
que,  quant  je  y  ay  esté,  comme  les  jours  sont  cours,  je 
n'ay  encore  eu  moyen  de  reoir  Namur  de  plus  près.  On  a 
,  fàict  auprès  du  camp  deux  forts,  qui  sont  bien  situez,  car 
ils  ferment  une  grande  advenue ,  mais  il  y  en  a  une  aultre 
plus  grande  qui  ne  se  peult  fermer,  comme  j'ay  dict  cy 
dessus,  que  par  le  combat.  Il  y  a  digèrent  de  l'argent  que 
j'ayreçeu,  à  ce  que  monte  la  monstre  présentement  faicte 
selon  la  retenue  des  capitaines,  (par  laquelle  le  nombre 
n'estoit  point  limité)  de  bien  quatre  mille  florins ,  de  sorte 
que  nous  séjournons  icy,  attendant  le  retour  de  deux  des 
dits  capitaines ,  qui  sont  allez  à  Bruxelles  pour  en  faire 
une  fin,  ut  supplier  à  Messieurs lesEstatz,  puys  qu'on  ne 
leur  paye  que  deux  moys ,  que  on  ne  leur  rabatte  poinct 
il  ce  payement  les  quatre-cens  florins  yiar  culx  recenz  tu 
connnencement ,  affin  qii'ilz  nyecit  moyen  d'avoir  des 
corselelZjceque  aultremenl...  Quant  aux' 

de  bien  liiiir  la  giu'Lif  et 

Quoy  qu'il  sofai'i^  ou  .lli',  uu'  M'iiibic,  s-mbi  le  bon  iidtis 
de  V.  Exe ,  qu'il  l'-t  nriT-.'.niio  i-ll^' 

Il  ne  s'est  pouu-U  nv,n<i  tilïnl  d  cnlrri"  en  pro|...5  uvecq 


pas  uiig  d'eulx ,  que  ayant  faict  à  lu  première  occasion  1S77. 
qui  se  présentera,  je  ne  feray  faultc  de  donner  advîs  à  Novembre. 
T.Eic.decequej'en  sentiray.  Le  S'  de  Flojon  (i)  aescript 
quelques  lettres  à  Mans'  de  Florenne ,  Gouverneur  de 
PhilippeviHe ,  par  lesquelles  il  picque  les  Seigneurs  et 
expressément  Mons'  de  Lalaiug.  Ledit  Gouverneur  a  faicl 
reaponce  au  trompette  que,  s'il  y  retourne  plus  pour 
semblables  affaires,  il  le  fem  pendre  et  n'ont  esté  advU 
les  S"  de  faire  aulcune  responce  â  tous  ses  discours  dont 
la  lettre  estoit  pleine.  Il  me  semble,  Monseigneur,  que  ung 
bon  moyen  de 

de  V.  Eic.  seroit  bon  de  luy  escripre 
ou  il  y  eust  quelque  chose 

Car  les  aultres  estans  communes  n'ont  pas  telle  V^tlr. 
Et  je  ne  double  poinrt,  que  cela  ne  feist  quelque  fruict... 
A  Walheyn,ce  a8' jour  de  novembre  1577. 

Vostre  très-humble  et  trèsKi laissant 
■erriteur, 

L*.  G«.RDB. 

X  MoDHlgneur  le  Pi  incn  d'Urenge , 
Conte  de  ?(a,..iu,  r/c. 

L^TRE  DCCXC. 

Gatpard  de  Sckonberg.  au  Rot  defraiice.  NégoeiaUoiir 
apec  le  Duc  Jean-Casimir  (ms.  t.  c). 

V  Schotiberg  qui  désiroil  la  paii  avec  les  PrincM  Prolnlauls 
d'Allemagno ,  peut-âlre  aussi  aSn  qu'on  pAl  l'occuper  plas  acUve- 
menl  dei  P.ijs-Bas  (Lellre  7aa),  rcpouuoll  ndaenoloi  des  coudi' 
lions  qui  lui  scmbloient  déshonoraDtea,  —  H  e)t  (ml-aisé  de  dire  à 

(1)  t'hjroa:  Florent,  ïiùÈme  filidv  Comte da  Barla^nuKii. 
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'^77-  1"^"'  danct  il  vouloit  ewinr^urrrElecleur  de  Coli^no;  leulcmeiil 
Motemhie.  '1  P=™i'  l"""'  "ci'er  «e  personnsge ,  on  n\-.0H  ^u'à  faire 

Le  S'  lie  Bttaufort  m'a  commimiqué...  le  .liscours  qu'il 
a  rédigi;  par  escrit  lie  tout  ce  qui  s'est  ilict  cl  passé  en  sa 
négociation  nvet.iues  W  le  Prinee  deComl.:,  SI'  <l,:Mt;iu, 
Bèie,  et  uulires  qu'il  a  tniuié  à  Sirasburf^...  rt  nie  fais 
bitii  à  croire  que  le  Duc  Jaii-Casimir  elles  oullres  Collo- 
neli  ne  sunt  pas  si  Jégoustez  qu'ilz  n'aynient  mieulx  avoii' 
leur  criinjiW  sans  coup  Irapper  ,  qui'.  Ae  se  submeltre  au 

jusqups  icy  aiiiue  V.  l^L  Qi.aitl  aux  villes  de  Metz, 
ïhoui,  et  Verdun ,  je  ne  puis  cioin-  que  M'  le  Pfincc  aye 
promis  par  (Spitulalinn  uu  Duc  J:ui-Casituir  K's  luy  faire 
mettre  entre  les  miiiiis  :  aiiis  jay  opliiinn  qui-  fcin  s'nrme 
de  Sun  nom  et  le  fera-t-on  upi^iAii  .  r  ]i;ir  li-  Duc  (des  deux- 
Ponts),  pour  essayer  par  ce  iiir>vi-ii  d  y  fali  c  mettre  gou- 
verneur quelqu'un  des  grands  d'iutic  eux...  Le  cueur  me 
saigne  de  mettre  cela  en  nvanl  à  uug  si  yianJ  et  victorieux 
Prince  comme  V,  M.  :  mùis  de  l'aultre  cousté  je  prévois 
bien  que  l'amour  extrême  que  tous  portez  à  votre  peuple 
et  beaucoup  d'autres  considérations  tous  contraindront 
aussi  bien  ri-après  de  venir  k  ce  poinct.  Car  vos  ennemis, 
qui  GMgnoissent  voslre  tant  bon  naturel  et  couduen  vous 
touche  an  cueur  la  pitié  de  vostre  peuple  (lequel  ils  feront 
persécuter  par  leurestranglers  de  feu  et  toutauliretort« 
de  cruautez,  ainsi  qu'ils  se  vantent  déjà  de  voulrar  faire), 
reculeront  et  fuicront  cependant  le  combat  et  vous  redui- 


(l)  ...  Ici  Schonlierg  coniellU  lie  faire  quclqua  BacriGca,  iBn 
d'éf  it«r  de  oDUielIn  hoslililéi, 
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rant  par  ce  mojen  à  une  plus  grande  nécessité  qiie  vous  lùj'r. 
n'êtes  à  ceste  heure.  Si  auui  V.  M.  treuve  leur  demandes  Nnteml)rc. 
«Stt«  telles  que  vous  estes  contminct  d'y  respondre  par 
les  armes,  je  supplie  très-humhleuient  V.  M.  de  bien  son- 
ger, s'il  vous  piaist ,  à  ce  que  je  vous  aj  escrit  de  Nancy, 
afBn  de  ne  faire  pas  une  despcncc  quasi  insupportable  et 
néantmoius  inutile  et  du  tout  pernicieuse  il  viistre  estât  et 
servict>.  —  ievuussupplieaureste,  pour  l'honneur  de  Dieu, 
de  n'estre  en  repos  que  tous  n'ayei  envoyé  &  l'Electeur 
de  Coulogne  les  six-mil  [tant]  d'eseus  que  vous  luy  debves 
et  dont'it  m'escrit  la  lettre  icy  jointe,  qui  tesmoigneatsez 
son  me  SCO  n  tente  m  eut.  Cur  c'est  luy  par  lequel  il  (àult 
faire  mettre  en  effecl  l'occasion  que  je  vous  aï  cscril 
de  Nancy  se  présenter  pour  l'advancenient  du  repos  de 
TOitre  Royiiulme  p:ir  le  moyen  des  armes,  s'il  en  fault 
venir  là ,  que  Dieu  ne  veuille.  Et  soyez  tout  asseure  , 
Sire ,  quej'etnbarqueray  ce  personnage  k  la  danee  que  je 

veulx  commencer,  si  vous  luy  donnez  contentement  

Metz,  39  nov. 


•|-  I.ETTRE  DOCXCI. 

Le  Landgrave  Guillaume  de  Bette  au  Comte  Jenii  de 
Nntsau.  Il  lui  dècomeille  de  te  më/erdes  affaires  det 
Pays-Bas  {ms.  e.) 

.  .  .  ,  Wir  habenn  (Irey  ewere  schreybenn  (i),  de  (/a(i* 
Antorfîden  t,  4|Und  lo^u/'ufgitzazugleich  entpfangen... 
 Dus  nun  dieaachendero  orterso  canfutt  stehen, 


(i)  iekrtyitim!\et  Lellm  7771  780,  78S. 
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Notcmbrc.  allein  ilcm  N ledci l^iidr ,  soniL-niii  aiK;li  gi-meiiiem  Vnlter- 

nîciil  gen^iii-lieii  undurgiiuy ,  ■^'l'iit-lircii  :  omneri'j^numinter 

Herr  Chrislus  sdli^r, 

Dieweil  dann  uuu  die  Stittcn  undur  eïnanrler  seibst  so 
inisztranig,  auch  der  genieine  nian  undt  die  Statten 
wiedereinanderlauEFen,  undt  vielmehr  uîî privata  odia  et 
nimiiltnles  ala  ihren  geiiie<^nen  wiedersaoher  sehen  ,  undt 
iiber  das  ailes  denn  Herni  Jer  gloi-i  bey  sid.  niel.l  leidenn 
wollen,  was  ist  sicli  d:iiiii  hey  ilnieii  vor  glilck  undt 
wolfartt  lu  ■ïersciieni'  Aeli ,  wic  vkl  Iiesser  lietteon  aie 
gethau  das  sie  Don  /olian  durcliaus  gehorsamb  gewesien , 
undt  dîejenigcn  dîu  sicli  verdeclulgoder  schuldiggewust, 
des  Koiinigs  zorn  entwejclten,  sinteinoll  sie  woll  sa  viel 
init  BÎch  nebmen  konucn  ,  ilas  iie  darvoii  ihr  leben  laug 
ihrc  nahrung  geliabtt  hetten ,  nls  das  sic  die  grosse 
nngeheure  hendell  atigefangcii , dera  Koiinig  seine  spIiIos- 
sivr  imdt  vestung  zerrissen  und  dennaswn  sein  authoritet 
violirt  und  dardurch  so  viel  lauszendt  armer  luutte  ,  die 
Harûbcr  miisscn  ihr  blutt  vergieszenn ,  inn  die  biat  undt 
1ieschwerung,3uch,  welchsdasschwersteist,uiisere  wahre 
C}irîsiliebeReligion,alswelchersolcheanordenung[aller'] 
zugcmcssenn  wirtt,  in  solche  bosse  nachvt^t  undt  ùn4diaiH 
gebtacht  haben. 

•  Darumb,  undt  dieweil  Ihr  uns  so  vertrewlich  zu  ratb 
fragtt,  konnen  wir  £uch,  bIs  uDiertn  Vettern  undt 
Freundte,  gar  lùcht  ratheo  das  ihr  Euch  in  der  weilt- 
leufttigen  undt  iniuhelUgen  leutte  dienst  bcgebett,  undt 
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ilaritlitr  ewrr  iit'hes  fjenialill  iinil  jiiiigi' kimler ,  Jer  Ihr  1577. 
jjar  viel  uihU  iliii  uiiiirwnchsen  seindit,  hal)tt,auch  laniit  MnvemlHV. 
unjt  leuttjunilt  M>iiderUi:li  (las  hellige  Reich  Teutscher 
Natiun  ,  dem  Ihr  aïs  ein  versteniliger  Grave  mit  rath  undt 
hiïlQ'woll  Torstelien  konnet,  vcrlassen ,  undt  aiso  nach 
(leni  schatweii  greifTen  soUet  ;  sondern  milieu  Euch  uoch- 
mals,  wie  wirEucIi  hiebevorinZiegenliniii  aucli  geratlien, 
wiewoll  Ihr  uns  daniale  iiiclic  gevoigtt  habtt.  Danii  nir 
konnen  in  iinser  ciiifaltt  nicht  sehen  das  Ihr  an  d^i 
om  gro.si  ehr  odcr  tiiitzen  erlangen  konnet ,  undt  xol^ 
iiii»  nachvolgenJen  ursathcn; 

Erstlich,  <Ias  wir  nie  kcinen  geselien  deine  ei  auclt  Al 
liherâ  liepiililicn  wol  gangen ,  so  sicli  nff  ein  commun  ver- 
Inszen. 

«8  depjenigen  gelungen,  so  wieder  ilire  eigne  ordentliclie 
obrigkeilt  gehandIeC. 

S."  So  sclireibt  Ilir  uns  selbat  wie  es  so  ein  lertrent 
wessen  mit  den  Stattenscy ,  der  eyner  liie,  derander  dor- 
ten  hinnauBz  sein  intention  richte.  VVas  kunnet  Ihr  dan 
euch  vermutten  das  Ihr  bey  snichen  leuten,  die  unter 
einander  selbst  so  uneïnig  seint,  andorst  ab  holin  undt 
spott,  samptt  gt'oszenn  schaden,  werdet  erjag^n  PEs  hatt 
miihe,  wan  ein  liga  einer  intention  undt  willens  ist ,  sie 
in  einer  «inigkdtt  zusamen  lu  bebalten,  geschneigrain 
dan  daa  bey  dennjenigen  so  under  einander  selbit 
unôiuz,  Buch  zuin  thdl  mit  dem  feindc  verstandt  haben, 
grosz  ehr  oder  nûiea  zu  erlangen ,  ein  hoffnung  aey. 

4-°  Achten  wir  das  Endi  sey  uDTerborgien  dis  dictant 
Crnteri  ad  Alexandnim  Magnum:  kottem  a  littere  tua 
■mAmove,  gnonlam  talis  farmidaWhr  ett  toto  KtercUu. 
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1377-  UncItitbiTinLisclioiinherjegennwiiltcvorwentendasniaii, 
Naimbro.  dos  Heilige  Evangelium  lu  propagiren  undt  lu  fûrderii , 
iliesc ailes,  sanipit  allen  perfciiln,  nicht  ansehen  sali,  so 
wissetIhrEiicli  doch  herwiederumb,  aus  vielen  Historien 
(les  nltenn  undc  newen  Testaments,  undt  sonderlich  der 
Macchabaer,  luich  unserer  zeîtt  undt  ewern  t/omejbcù' 
hiatoriis,  zii  hcrichten  wiu  so  gar  nenig  gliickes  bey  aol- 
L-lienn  sachenn  ist,  wan  man  der  Talschen  Religions  ver- 
wanten ,  die  Ehre  Gottea  zu  fùrdernn ,  will  brauchen. 
Dammb  wissen  wïr  eucli  diesz  nictitzu  ralhen ,  es  auch 
vor  kcine  légitimai»  iiocnU'onem  zu  erkennen ,  Ihr  wurdet 
dann  darzii  ii  /egUimo  magùtratn ,  fil  etl,  Jmpmvfore  er- 
forderl  t. 

Es  siehet  uns  furwahr  an  ailes  dasjenige  was  Duch  de 
Alba  undt  die  andere  Giibernalares  getlian  ,  seyen  nurt 
praeludia  geweszenn  dessenn  so  nachvolgeii  wirdt ,  undt 
dns  Golt  der  Herr  mit  der  straff  .so  die  Liinde  Lis  dahero 
iibergangen  ,  noch  nicht  zufrieden.  Darumb  Derselbige 
ardentinsUnis  -voîis  an  zu  rufien  undtzubitlen  dns  Erseinen 
Korn  legen ,  die  wot  verdi  en  te  straflfTonn  dem  undt  andem 
LandenderClirisienlieitlgnediglichabwendenwolle.  — Der 
grosse  ungeheure  Cornet  (i)  s'oizo  stehet  und  bey  menschen 
gedencken  keiner  so  grosï  erschienen,  bedeut  fûrwahr 
ctwaa  grosz,  darumb  ist  sich  zu  bessern  undt  zu  Gott 
zu  bekebren  die  hochste  xeitt . . .  Datum  Gassell ,  den  39 
NùvenArU  A,  1S77. 

WiLHSLii  TOH  Hsssn. 

An  Grave  Johan  la  IVaisau. 

Le  7  Ats.  D.  Juin  Tut  décUré  eoncmi.  La  (ncRs  comment  II 
y  fnt  conlrainl.  Longutl  écrit  dtjà  en  OCU  iSl  «ernm  est  ipinra 
(i)  Camrl!  mjtx  T.  V.  p.  3^. 
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rTranncm  ab  Auitrinct  tua  qui  ip*ï  ailhacrenl,  jiulicnlos  eue  hoiies  1377. 
»StiIibui...,co|t>lur  Aiulrincu)  volens  nalens  conscribere  militem  Décembre. 
>«d  n  dereadcDilam:.  Ep.  secr.  I.  3.  11  ne  Uni  pai  a  lui 

f|a'en  sept,  on  pe  conclut  la  paix  (p.  166—170].  Longtemps  encore 
aprti  il  faéilte  à  rapouner  lea  boslililéi  dt»  Etala:  iLaagutt 
l'étoans  de  m  longaniniilé,  ■  Bacleaiia  polius  oileolaTft  betltim 
iqnaïugBull,..  Sipaltalnr  sibi  eiipl  Tfimarcam  ,~,mnUnin  dece^ 
•ejuiexiilimationiiip.  319,^9.  Le  Roi  lui  atoll  enjoint  de  laotenir 
la  Rciigion  el  le  pouvoir  Royal  par  les  armes  ,  toutefois  seulement  à 

Sir.,  p.  53a  ;  il  répugnait  donc  à  emplo]>er  ce  moyen.  On  avoil  des 
garant»  de  sa  tincérilé,  outre  son  déair  de  complaira  au  Soi, 
lUlU  l'infériorilé  de  m  farces  (longe  împarea:  p,  534),  et 
embarrai  anltipli^  do  sa  poitlion.  —  Il  eal  DtenmolDS  lrti<|iro- 
bable  iju'iiprii  aïoir  divort 'beaucoup  d'alTronii,  pour  oUir  au 
Souvetalu ,  D,  Jaan,  bieo  qu'il  n'eAl  pas  provoqué  la  lotie  et 
qu'il  oAt  même  beanconp  (ait  pour  l'éviier  ,  b  lit  commen- 
cer a«ce  pUiilr  :  Sùadu  décrit  itcc  rérilé  sis  sentiments: 
■  Tir  conlnowllae  iniolena  magnisque  aisuetus  cxercitibas  impe- 
trars,.,.  pertaeiiu  bu)n»modi  vliam,  oblatam  occasioïKm  l"tid 
■îllibenler  arripaît,  aperinmqne  bcMum  malnit  quam  mineram 
lintPlamque  paceoi  :  >  p.  533. 

La  iodée,  od  conclui  à  Kruxelles  dans  les  Klals-Géu.  (chaicun 
>Mnu  le  bon  plaisir  de  ses  mai^tres  ~  {Kés.  MSS.  du  Et.-GéK.) 
nDe  nouTclte  Union.  H.  de  Jonge  l'a  publiée  avec  dea  ohaervalioai 
(Oauif,  Si.  U.  p.  163—304],  d'apï^  une  traduction  HoUandoîie, 
et  ensuiie  eo  Françon.-Un  exeaplaiie  Franijina  est  éKalniienl  ajuc 
Arebifea. 

contenu  est  nue  promeaie  réciproque  de  bienveillance  at  de 
proleclion  entre  lea  Réformés  et  1e>  Calfaoliques.  Il  j  aroit  loul  un 
boaluveraernenl  de  position  dans  celle  réciprocllé  (•Noni  de  ta 
religion  Cilhalicque-ElomHine...  ;  Nous  rel irez  da  dicte  Religion.  •) 
Pcn  de  mois  auparavanl  ou  eût  conaenli  à  donner  anx  Proiealanli 
dés  ganniles ,  mai*  on  ne  ne  crajoii  pas  réduit  i  lenr  en  demander. 
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■  577.  Col  >clB  ém*Bt  du  Prioca.  —  II  étoit  couTorms  i  u  poliliquc, 
IMeembrc     noussiaïui  enoalredei  témoignage)  cerUiiu. 

Déjn  le  i  nov.  •  M'  de  St.  Alilsgonde  a  faicl  rertain  rapport  de 
■ce  que  ■  eu  en  cliac^  de  par  M'  le  Prince  d'Orenge,  requérant 
tnUblUieiiieol  d'ungne  ferme  union,  umiiulcnne  dirBdence,  pour 
•point  tomber  Hi  auUiM  InuoDvénienli ,  eocoret  devant  qua  ka  e*- 
tnemii  nowapprachenl:  SA.  MSS,  ikt  St.-Gén. 

f,  Mttiittct ,  cbronîqoeur  coDlemporaîn  (i),  affirme  t  dit  da 
«Boomichen  en  Hravormden  dit  verbond  liebben  aeagcgaen  roct 

■  lenietdnrning  *>a  de  Unie  van  Bruasel ,  nmdat  deae  dm  Princa 
■vao  OriDgnea  niel  tergeooegde  :  >  Chronjrct ,  p.  488.  OluervaDt 
niannoiD*  que  le  Prince  aroit  élé  coDiani  de  l'Union  du  gianf. 
1677;  tl  l'avoil  provoquée  (T.  V.  p.  590}}  mail  elle  ne  lui  lulfi- 
■oit  plui.  Remacquona  aunt  que  la  première  Uoion  ne  fut  pai 
anoulMe  ■•  il  n'j  a  rien  qui  juitifie  celle  inppoilltoii.  On  délirait  la 
mettre  en  oubli ,  et  c'est  pourquoi  on  reTuH  de  l'ciptiquer  sur  «m 
maiDlirn.  Le  lo""  de  ilêueinbre  1577,  'lUeiiieura  lea  EitaU  ayant 
■adviii  sur  te  concept  de  l'acle  que  te  feroil  louchant  la  déclara- 

■  lieo  B  raireqae  l'UnioD  et  Edict  perpélnel  eninlTj  aor  la  paoïtB- 
leatlonda  Gand  demoureroient  eu  leur  force  el  ligaur  ,  Mt  réaoln 
■que  meiilicti  Si"  Ici  Euati  ne  nuKIcDt  cmpeicfaar'qne  k  cenix 
iqai  en  draianileront,  aera  donné  acte  de  ce  que  auleua  de>  dtli 
tEiUU  auroitnt  cela  protesté:  >  Rit.  USS.  d.  El-G. 

L'OdIob  étoît  nn  acte  avanl-coureur  de  U  paix  de  Beligion;  but 
*en  lequel  le  I^iace  mirchoil  d'un  pii  lent  et  ferme  (p.  i5S}. 
On  paun>tl  prévoir  que  le*  Froieiianla  ,  aprèi  avoir  traité  de  pais 
aveo  le>  Catfaoltques,  do  as  conlenleroient  paa  loujoun  (TazarGer 
leur  culte  en  Mcrel. 

Par  lei  condilions  sous  lesquellce  on  acceploit  Maltbiu ,  ton 

Sor  ,  937  ,  sqg.  L'Archiduc  pnite  lei  ment  bu  Roi,  mais  auuï  aux 
Etals;  •  en  den  Slalen-Gl,  gesamentljrk.  t  Lea  Gouveroeon  de* 


(i)  eommpor^  Né  en  i563  a  Anven  {dt  WM,  BAUaik,  é. 
Iftdert.  Gttthedttkriiifm.  Hiddelb.  iSSa;  p.  345). 
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ProvincM  cl  ita  Vill«,  la  officiera,  let  loldili  île  mime.  Un  1577. 

CoD»il,  Dommipar  les  Euti-Gén.,  dédJe  à  U  pluralitt  ilu  *oli.  Dà:«nbrc. 

La  GouTerneur-Gl  ne  peut ,  in«me  aTcc  ce  CoaKil  d'EliE ,  rien 

faire  d'important ,  qui  concerae  la  Ginénlité,  ni  leiéc  d'impAt, 

ni  emprunt,  ni  guerre,  ni  paii ,  ni  aliîence,  hds  le  conientenent 

des  Eui*i  DoIPUcud,  nulle  ordonDenea  rans  teuraTisel  valonli 

(gatMuHtM).  Lh  Etais,  Gàiéraux  et  jMrlîealien,  m  r^untneot 

■uni  lonveot,  «uni  longlempl  que  bon  leur  aemble.  En  eu  qui 

CM  conditioni  soient  Tioléet,  les  Etats  sont  en  droit  de  prendre  Ici 

armes  contre  rAjxhiduC. 

D.  Juana-t-il  complètement  tort  lorsqu'il  dit  ndaldeSlatenniet 
■■nden  en  sochten  din  vrraoderiage  in  de  onde  forme  en  minière 
>nn  goufememente  ;  an  ,  in  plaetie  van  dien ,  la  Inlroduoeian , 
tfaligcn  en  slabilleran  ceoen  ilact  populalr  en  «an  gemeliian 
tfolke,  en  de  Catholjkse  Roomse  Religie  en  de  antorileil  en  onder- 
■dsnîgheid  van  lyncr  Maj.  loebeborende  le  aboleren  ,  niet  wUlende 
inakomen  dal  »y  altydls  geroepen  en  gepresenlcerl  badden:  ■  Eor, 
g44-.  Et  ailleurs:  «De  Staten  faebben  sirh  niel  gcschaeniL  den 
lEerubertog  voor  te  houden  arliculen  so  exorbilant,  ongecoslu- 
(Dieert ,  unbîlljk  en  onredelf k ,  of  tj  mit  Prince  of  Qeere  gehad 
lea  ludden  ,  oT  al*  incb  «n  badden ,  geen  Tcrbiel  makende  in 
letnige  dnselicr  ailîciilea ,  noeb  lan  d«  Beltgle,  uaài  *an  dè 
■auiorlieil  Tan  ien  Kanink ,  maer  allaenljk  om  hare  maofat  le 
■vesligen  en  9lnbilirren:>  p.  Sg*!».— LeaElate  prilendent  en  iSjg: 
•dese  eonditiên  ajn  niet  lot  «erminderinge  der  Coningljker  antorl- 
■Idl,  maer  om  te  verhoeden  en  le  tcbonwen  de  injariêo  eu  oo- 
«rechlTaerdiglieden  van  GouTemeura  en  Baedsheereo :  •  I.  LU. 
SS**.  Cet  excuid  Irahiasent  de  l'embarras.  Sons  un  Ici  ré^me, 
qu'on  UIsstI  ou  non  le  titre  Je  Seigneur  au  Roi  d'Ea)iagne,  le 
Goiitemement  itoil  de  fait  Républicain.  Le  Gon*ernenr-Gi  n'iloit 
qu'un  enfant  à  la  liiliie;  un  inilmment,  un  jouet;  une  slatoe, 
comme  dit  Cabrira:  1  It*  aerviria  de  «laina  :  >  FtUpe  U. ,  1.  la. 
p.  gS»'. 

Cot  encore  au  Prince  d'Orange  qu'il  lant  altribner  ces  articles. 
Les  Etats-Gén.  l'avolent  exprCMénuat  chargé  de  leur  proposer  «on 
aiii  (p.  lîoj.  Il  semble  qo'U  eû»  Touln  donner  encore  plo»  d'i"- 
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l5jj.  QucDce  la  Pcuplo.  Uutre  Inirlidn  IcU  que  la  ilonne  ,  lien 
Dtombre.  encore  dcui  prqjcu  qui  fnreal  coni(dtr«bleimni  mixliEés , 

l'uDi  an  dticdu  tg  ocl. ,  chcE  Bondnm  ,  IV.  p.  i3— 31 ,  rautrv 
cfara  v.  JHicMrm,  p.  laSr,  qnecetaulcnr  cooroad  mil  ■  prupiM  (1} 
■mracledéSnilif.  Did»  la  premier ,  n)  eu  d'innovation  det  Pla- 
cardiot  Coulunns^DOD  Multwnent  on  dxm  loamalira  i>  cbowanx 
Euri,  mili  caoK-ei  «cr^nl  teaa*  •  nnib  den  ainiibnlicbilMi  und 
■Commimileilen  lu  rcfinrcn  ,  in  crwrgungb  d»  ea  iroll  Inlllcli 
lAii  die  rietii>'Miic  aii^fet ,  dut  iy  auch  dauelbich  ^pproliieren  ;  Bo 
>da9^c-ll>         niill.  n  l'iivilE-eii^n  und  gelirtiychc  des»  Lanili 

.ubm^r,,!,...!!.!:  IS,>,.,I.  \\.  p.  17,  Dap™  le  .eeond  projet: 
isullcii  de  Gen.-SiBicii ,  in  lalien  tuo  groolcr  conitquentia  der 
igcncralilcjt  bcIreiTcnda,  aii  syp  iclMltinf^  ,  apiiEblinga  na 
igdde,  icnnemiata  «n  Pap  oTt  Oorlngb,  vtrlnndcniiMn  mti 
KTHmdfl  Princen  orie  \olclian,  en  diarfiheljruke,  gbehoudeo 
■WMcn  ,  eer  ici  l>e>1uylen  .  rapport  te  dotn  ira  àe  Notable  en 
(Gcmefnteo ,  min  dat  hel  mcer  daii  rcdcn  a  dai  hcighene  ecn 
>  icghclyckm  aenroert ,  van  een  jcgplyrkfn  iKsiemi  nanle,  dal  oock 
■sjnda  nae  luydt  ouder  Prïvilegien  en  Laodia  gbeLruyck:  p.  laS'', 
La  Prince  jugeoit  la  participation  dea  bour^itiet  >ua  affaire) 
^ubliquti  utile  et  mais deiiilpalalhin)  pireillea  iw  poa- 

Toieal  avoir  nn  aaieotimeiit  gtotcal;  ella  eoupoient  lei  prileo- 
tion  de  rAriitocralia  par  la  racine. 

LETTRE  DCCXCII. 

faiï  tUr  Siratea  au  Prince  ttOrange.  Intrigues  He  pln- 
»leuri  CathoHqiie». 

*.*  V.  d.  Slralcn  éloii  probablement  un  de  ces  hommes  C|Ui ,  dans 


saîrei  de  l'Emporaur  Inra  du  négocïaliona  de  Cologne  :  Mta  Pmif. 
ColoK.,f.  Sa,  «99- — ^  laa  irend  d'one  manière  lrc>-« acte,  malgré 
quelquel  légfrn  dîrTtrencH. 
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du  momtDli  da  eriw,  l'flèreol ,  me  dn  iilmu  ordiMira,  par  udb  i  5j^. 
audace  peu  commun*:,  U  avoli  betiacoup  conlribaéauz  nouTananu  metaibra- 
daUnuellcacD  157S.  Londala  ptîto  d'Alml  (T.  V,  p.  386)  txfn 
■die  van  Brusul  initerckcr  wapeoen  gekomcn  ,  ondar'l  bclcjt  van 
■MaasiBr  Girnelii  ran  Slralcn  ,  Advocael  in  de  Cancelerjra,  met 
■dan  mert  in  deo  Scbildt  «an  Hongarifn  ■  (ce  a'diait  donc  paa 
nae  loàUé  Iria-dialînguèe)  •  van  de  Geoiej'ote  (^igcvrarpen  :  > 
B.Melma,  io6\  •Populm  Brnxdlenils  arma  eapit,BbOrai^iani» 
ipcr  ceriM  bomînes,  Comeltiim  vanSiraten  adiooatum  al  aliot, 
•eonaltaliii:  >  Hanoi  Jar.  Brab.  III,  p.  333,  —  Il  a'airogaoit 
beaucoup  d'autorité:  'M"  C  van  der  Slralen ,  AJvocat  a  derTeiidu. 

.labk  aJ.is  lies  18  dépiitPnles  trays  menibi  w  ilf  Hi  indles  ,  el  ce 

■  en  préaencF  Av  M,  M.  le  Prélat  Je  Si,  Gecrlruvdf  11 ,  le  S''  Zcïcnl- 
ihcm,  le  S' de  Bercb™ ,  el  pensionaires  de  Lotain  el  Amers, 
fememble  derAdvcol  Liesvelt;  adjouatanl  que ,  en  eu  que  iedit 
agrdBer  aignemit  donmiavanl,  i)u'it  içavoit  cAmmenl  qu'il  la  Irait- 
■uwoit.  D'autant  que  Mcaifeurs  onl  enirndu,  par  ie  rapport  du 
■Pensionnaire  de Bruxelies,  nescroil  fnitl  que  pour  le  liouigeois  de 

•  cesto  ville,  ■  ordonné  aiidil  Wi'llprnnn'  ili'  i'i^ner  le  [>a>sp(iort 
>dép«rhé  sur  le  nom  de  Kepreu  Gcoiilhomoïc  Francbov5,  porianr 
■Letlres  de>  Eilala  du  Duo  d'Anjou  et  autres,  el  pareillemEni  Ions 
aanlreaaeoiblablaa  paasaparu:  •  Béf,  MSS,  lietBL-G.duttinM. — 
n  parait  auui  qo'il  (eJoitaHaalirerficDaipanif,  iLb  lo janvier 

■  1578,  sur  la  raqneste  de  M'  Cnrneille  lan  Siraten.Mt  dict  que 
■l'alGce  de  conciergerie  de  U  Coiirl  ot  accordé  au  suppliant ,  en 
«récompense  de  »c«  bons  ^er^l^^5.  ■  '  /. 

11  «emble  Irnp  invectiver  eoniic  U-  S'  de  Cliiinipagov  ;  néaii- 
moin)  il  ne  l'accuse  pas  encore  d'intelligences  avec  le  Cardinal 
da  Granvane.  AoMi  e6i-<a  élé  à  Wrl.  Celui-ci  écrit  le  a3  déo,  ■ 

M.  de  BeltefoDtain  Taj  grand  reg"'  V"  M.  de  Cbam- 

ipagney  s'i  loit  enveloppé  li  avant,  et  »'il  «e  range  a  )i  otroicle 

•  ioleiligence  avec  le  Pr,  d'Or  el  St  AldegonJe,  que  il  [comparoit] 
■de  vos  letlres,  il  ne  pourra  faire  son  prouffit  :  il  ha  bon  bcsoing 
■de  se  fort  bien  juslifeer,  selon  lopinioo  que  ses  advenaiiei 
uèmenl  de  luy....  (MS.  It.  H.  I.  p.  109)-—  Mais  ilavoil  paoi. 
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l5^^.  cipé  4UK  deueiiis  de  SweTcgbem  tt  du  Duu  d'Anichal  ;  donc  il 
DAcombrr.  ^"'l  xiip^  jmti  domiDuil.  ■  Nna  e>t  illectni  in  noinm  moi- 
iluin,  qn>anls  in  letulu  Slilnom  futnt  inler  praccTpaai ,  qaw 
•rtt  mm  valda  maie  bib«l  :  >  Lang.  Ep.  s.  I.  3.  34iJ.  Il  ns  fut  pu 
éla;  DQ,  pour  mieux  dire,  il  ea  Tut  exclu  (ci-après  p.  371).  rîulle- 
■nenl  Eipagnol  <lc  coeur,  il  n'étoil  probablcmenl  pas  Espagnol 
»o//(p.  a64),  mais,  comme  Bourguia»oii ,  on  l'aura  jugé ,  peul-fiire 
à  ton,  élrauger  aux  Pays-Bas.  —  L'accusalion  de  rapine  (p.  a63) 
éloU  ■lors  iri«-uiinrauu& 

Le  Duc  d'Aencbol  Mitil  éU  rallcbi ,  Atii  en  nov,  ;  lurtonl 
■uni  par  l'ioDaiDee  du  Prioca  d'Orange  à  Gand. 

S.  P.'  Mons^gneurlles  enneniis  ont  préoccupé  la  mon- 
taingne  dechà  Namenr  nommé  Bouge ,  où  l'Empereur  en 
■ontempavoitmisson  camp,  nonobstant  que  Monsieur 
[Dontes*]  et  de  U  Mottesont  esté  ad*ertiz par  lettres  dhrer- 
sea  de  H*  de  Glymes  ayant  k  euls  adverty  eambien  que 
l'importoit  d'estre  maiatre  de  ta  ditte  montain^e,  pour 
le  présent  es  mains  des  Frant^ojs  estana  Tennz  à  l'as- 
sistence  de  Don  Jehan;  si  ce  n'est  que  nous  le  pouvons 
regaigner,  l'ennemy  se  pourra  treuver  tous  les  jours  tant 
Il  Nyrelle  que  à  Bruxelle.Begardé,  Mons',  que  misère  que 
gouvernement  qui  se  de[scouvre]  à  nostre  cnmp,  quels 
cbiefTx  que  nous  avons.  Monseigneur ,  il  seroit  plus  que 
nécessaire  que  T.  lExo*.  se  troeuvadeusou  trois  jours  avecq 
les  Estatz ,  car  il  n^  a  pas  d'ordre.  Les  tourbateurs  des 
EsUtz,  ce  sont  l'abbé  de  Uannon  (i) ,  incité  par  Gham- 
pagny,  le  Duc  d'Arschot,  Louveny ,  Dolphiny' ,  Prouin 

(l)  <A  Baimoa,  île.  Jaques  île  Frovc  ou  Fraye  ,  Abbé  de  Hasnon 
prit  île  Bouchain.  —  JttafOffegnks,  S*^  de  Marqui;;  Echetin  d« 
Mona.  —  Pmnin ,  Peusionnsirs  de  Bruges. 

'  Smiam  pliirinum  It).  CtmcUniUqut/  •  d-Ogoia ,  S'  d,  Wilkrnl,  «1 
ilninlH  dt  Gsgnim,  S' dt  Ttudegiit  (ulmii  à  h  tauUU  Ai  CmMaart  a  etiH- 
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pensiuiiuirc,  le  Prévost  de  Tourna;  (i)i  et  aulcuns  aultres.  1577. 
L'on  dict  que  Champangny  en  toutn'atoultrevîj°oii  viîj*  IHccmbrr. 
hommes  de  sa  conduicte  et  qu'il  a  receu  Ivîij  mille  BoriDS 
pour  pa^er  ses  gens,  dont  il  doit  avoir  ropiné  bien  xixv" 
fiorins ,  ou  alentour. 

.  Kous  (a)  avons  désiré,  pour  nost»  int^rest,  copia  de» 
articles  résolaz  pour  l'Archiduv  Matthias,  ensemble  de 
l'Union  nouvelle. 

Ceulsd'Arthoys  ont  résolu  que,  en  cas  que  ledit  Mat- 
tlûat  serait  reçeu  pour  Gouverneur,  que  v.  Ëxc.  «eroit 
san  lieutenant,  ce  qui  accorde  sssës  avecq  la  résolution 
de  ceuk  d'Anvers ,  comme  j'entens.  , 

Geulx  dn  Conseil-privé  font  difficulté  de  seler'  le 
placcaert  eipédié  conUv  Don  Jehan  et  ses  adhérent ,  et 
me  semble  que  le  Cbancellier  est  du  mesiiie  opinion ,  de 
quoy  T.  Exc.  lent  mïeulx  informé  de  luy-meismes  ;  car  il 
est  en  chemin  pour  ^Anvers  avecq  Adam  Veriiulten  et 
■ultrea  députez,  ensujvant  la  lettre  de  t.  Exa  ,  pour 
remettre  la  loy  d'Anvers. 

J'ay  coinmenclié  le  chemin  avecq  le  Docteur  Cnmeraro 
de  Liège  lequel  est  fort  bien  délibéré,  et  peiise  nim  par  la 

(i)  PrceSl  rffi  Taurnn}-.  Lcitiii  AllcEombe,  S'  (JeHamcl. 

{aj  A'oui.  1  Lt  g""  de  ilicembic  1673  In  18  penonno 
(dipulez  de  par  les  nalioni  de  Briitclln  ont  dcnuodé  Eopie  dn 
(articles  selon  lesquels  on  cnlcnill  ncfpvoir  l'Archiduc  Malbiu  , 
(eoiembie  àe  la  nouvelle  conteiie  Union  pour  délibérer  par  cuti 

>pit  II  Irop  Icgèr*  réeepiion  de  Don  Jéban  ,  qu'ili  ne  réquiroient 
lie  dit  S'  Archiducq  stns  aïoir  préallobleoienl  résolu  lur  les  dite» 
larticla.B  cité  réiolu  qus  In  dit  copies  leur  '  -  Rci.  MSS,  J.  £t.-(k 

iKdkr.      ■  I^pinuitiliiacitw.  nnuKfuiiiitnl  nUUMDtoio't*- 
déllTréu  .  oM  ^uet^  eh<ut  dr  partit. 
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1577.  troeuverunsiiiojeiide  l'aire  séquestrer  ce  Grandl-climteur 
Décembre,  des  [roubles  île  Gnn<l,  assavoir  Chanipaingny,  qui  l'aict 
journellement  le  semblable  d'entre  les  Estai?,,  iioiiime  de 
malvais  ofRce,  dont  tout  le  monde  s  en  plaïuct  comme 
peroicieus  en  la  république,  parqtioy  il  fauli  dt  renii'de. 
Je  veiray  si  je  pouri-ay  avoir  te  ninc  <\i:  Muni'  l'abbé  de 
S.  Gertrude  el  d'aulcuns  uulirus,  pour  en  iiiire  son  pro- 
cès, car  il  y  a  d'esloffe  assès.  Le  Fouquî-re  t-.stant  pri- 

d'Anvers,  les  aultres  destroubles  de  Gandt  et  aultrement. 
Du  moin^  nous  ferons  tant  qu'il  sera  conti-ainct  de  laisser 
les  Estatz,  comme  aussy  estant Espangnoul  naiilT  et  pas 
receu  par  le  commun,  combien  quyjiaraulf.uiisdcsKsiaii. 

Je  ne  voje  pas  encores  di-essih.T  les  nioiens  pour  les 
deniers  à  fumir  à  nosire  guerre.  Le  Duc  (rAcrssLliot  se 
coule  mal ,  disant  qu'on  a  Iroeuvé  nioieu  r!e  cf-iil  [c.  '  ]  mille 
Qarins  pour  les  ciieviiulx  Aliumans  ,  ipii  ost  ronire  son 

ces,  dont  la  sienne  <levanlTliielemrjiit  priut  la  fuyle  des 
priemers'.  Au  le,!.- ,  _Mi>ii,el-%  je  u.,' leccmniiinde  du 
bien  bon  coeur  l>  vostrcEsc.  L-t  a  telle  dt-Maihinie  la  l'rirr- 
cesse ,  priant  Dieu  de  les  conserver  eu  hiuiiic  prospérité 
et  vie  longue.  En  hnsle,  de  Itruxelle,  le  10  de  déc.  iSj^. 

par  le  tout  vostre 

(J.  VKtt  DEK  StKATE:*. 

S.  P.  Monseigneur ,  je  supplie  que  t.  Exc.  veule  empe- 
sdier  la  commissioa  deHnns^  de  S.  [Alliguon']  (i)  vers 

(i]  liltiffion.  H'  de  St.  Ald^nde  fui  anioyé  a>ec  le  Docteur 
Sill«,  le  3  janT. ,  par  le*  Etsii-Gcii. .  pour  ap)iat>er  Iei  di^ules 
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l-'rise,  Inifuelle  commission,  ii  monuilvis,  n'est  uultrcque  lâ??- 
niigne  vraye  lettre  [deline]  pour  en  estre  quiltu  Je  luy,  Déwinbre. 
Iioi'ï  de  la  cunipaigiiic  dus  Estaiz  ,  <>ii  voireinent  pour  le 
faire  trouciier'  au  chemin,  comme  Mo ns''  dt^  Chutnpaingay 
a  ftict  troucher  le  Docteur  Comeraco  de  Licge  par  son 
Capitain  Pierre  Cadet,  ou  aultrcmctiL le  faire  depescher 
ungne  fois  pour  le  tout.  Car  en  vérité  le  Dm:  d'Arssi'liot, 
Chninpan(;iiv  ,  l'ubtié  de  llaniion ,  et  It'ur  Ii:  liaient 

mnrtellenient.  l'arquoy  je  siipplif ,  que  v.  Km.-,  nous  veule 
«ins errer  uoslre  tant  singulier  el  bon  pairint  el  omj,  et 
ijue  menés  du  costé  lu  recommandntion  de  ceulx  des 
Estoiz  faicie  à  t.  Esc.  afHn  de  le  .mettre  eri  ctiemîn ,  c'ett 

HoDScigneur,  le  ploccaert  contre  Don  Jehan  et  les 
alliez  a  ealé  publié  aujourd'huy;  j'espère  qu'en  ferons 
nostre  prouKet. 

L'einbiissadeur  de  Fraiice<juirust(i), est  arrivés  Bruxelle 
portant  nouvelles  tlii  Monseigneur  le  Duc  d'Allanson;  il 
m'a  faiut  dire  qu'il  désire  uvoircouiiiiunicaiion  avecq  moy, 
en  qiioy  jeluT  n'en  l'eray  nulle  dil'fitullé.  Je  désire  bien 
açavoir  son  i:itenljoii,sa[is  C()giioisirc'  la  mienne.  J'ay  en- 
tendu qu'il  [se]  contente  fort  mal  de  la  réception  de  l'Arclii- 

ipravc*  entre  la  villa  ilo  GroainBue  et  la  dmptgnBCircani'oiiIne 
{Je  OmmelnaHeu):  Bor ,  gii''.  Ils  firent  leur  rapport  le  g  févr. 
Rèi.  MSS.d.  F.t.'C.  Le  lo  ils  firent  serment'  mmmc  Cnn^c-illi^r  e[ 
iSétretairc  .«prclheriifiil  <lii  Utmseil  de  gun  i -■  :  /.  /  \h:  .iiciih' 
pour  le  Conseil  il'l^ul.  /, 

(')  î"'  J'i^''  Moniloucel  (T.  V.  p.  517  issuuf.  \.a  Keint  île 
NivuTB ,  parlant  du  Prince  d'Oi'ange,  dit  que  ■  Mouilourel  lu; 
■esinil  confident  et  remenloil  un  peu  Je  eelle  Religion:  ■  Uém. 
rie  CBia.  dt  Fr.  T.  LU.  p.  387. 
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1S77.  duc  Matthias,  bquelle  semble  cstre  sur  la  main,  et  que ,  a 
IMMinbre.  l'occasiiin  de  ccb ,  il  nei>  voiilcira  ouverture  de  sa 

plaine  cornntissini, ,  <-L  ..u^isQa-i  qu'il  seroit  délibéré  de 
fairy  auk-ui.  ra]i|»irl  ii  iiostre  Collège  de  xviij  ■  nous  en. 
tenderous  son  inteEitioii.  A  tant,  Monseigneur,  me  recom- 
mande bien  liumblement  à  v.  Exc.  et  ccll.-  tle  MaJaramc 
la Princesse. Eiihaste.ile Bruxelle, le  iode  décembre  1577. 

Je  supplie, Monseigneur,  que  la  cause  de  Mons'  dcClab- 
betpe'  soit  expédiée,  dont  les  piéclies  sont  ès  mains  de 
rostre  Secrétaire  Iioudewyn>,  Et  en  oultre  qu'il  souvienne 
à  V.  Exc.  la  recommanUalion  de  nostre  ville  de  Bruxdie  , 
touschaut  les  S"  et  personnes  de  JïHmd  et  Trello,  dont 
eûmes  propos ,  avant  mon  parteineiit.  Monseigneur ,  atanl 
me  recommande  aultre  fois  à  v.  Eic-,  à  laquelle  je  prie 
loui  prospérité  et  vie  très-lieureuse  et  longue. 

A.  MonicigoEur  lu  Prince  d'Orange, 
Conte  de  Nauau ,  ne.  à  Aovers. 

Il  eMioumi  quotioiiMi  1577  H  iS-ji  dn  Colligts  A  iS,  A. 
cAU  dei  Magulraii  ordiniira  ib  éloient  chargés  des  Iniëréis  du 
peuple.  Ccniislei  répr^senlantid^IfulBblis  delà  Commune,  on  Ici 
■ppelloil  tile  Notable,  Commjten ,  Atlsislcnieii  :  >  Cheailisc/ie 
GeieA, ,  I.  p.  3 16.  <  Indeiledeo  daer  mcn  900  liacil  lic  t\'vllen  en 
■HigUlrttiD  oiet  en  conde  verandercD ,  ta  ducr  de  MigiilrileD 
■alip  CD  001  bacr  Rdigie  mUlrouwi  waren,  heen  nieaMblliien 
iMannen  vercooreo,  dien  bat  giDlscha  GoaTertumcnt  vkn  de 
lOa^^ta  héul  yrerie  V,  Mf If len,  p.  i36*.  1  Oetodeaim  viru. 
•creilt  lunt  ip  plurlbui  iirbïbus  sd  lucndnm  populi  libaruieoii  ■ 
Langait,  Ep.  lecr.  1. 1.  767.  Le  Prince  n'flur.i  pas  ÈtA  étnngir  « 
>  r.liUidu:  {>)  1  Miiinilliii  ili  Cdmiiïiu  ,  s'  lie  GlalilirLi-  (ift  /mf , 
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U  crjalion  de  celle  apcce  de  Tribunal.  Ce  pouvoir  irrigulicr  ï'cle-  tS^J. 
voit  prwqiM  parlont  où  U  peuple  iioil  le  desaiu,  A.  Gand  le  l  DM*mbre. 
DO*,,  iramédUiemnil  tprc*  rarreaullon  d'Aencbolj  Gk.  G.,  L  l. 
A  Brugei  en  mars  iS-jH  :  L  l. \\..  f.  i3.  Da  nima  à  Arru i  Imu. 

Bruxelles  semble  airoir  prit  l'inilialire.  an  Mptenibre 

il  esi  pttii  J'eui:  ■  actodecim  itli  quo*  plebi  ilbi  Tribunoi  delega- 
■rat  1  I  Burin.  Jnal.  I.  9a.  Le)  Elatï-G6i.  lataa  lei  redoniolnil. 
UjiiranlqaUlerBruxetles,  auTéirler  1578,  •  II* oui  conclu  d'en 
tcoinnnnicquer  necq  le>  diihuict  Adroirei  des  Nilioni  pour  l« 
•IndnireàBDun'rir  Icurrctrailei-  Rài.MSS.  il.  Er.-G.  du  a/Ar. 

Hcnbjxe,  cii  déc  1578,  vouloil  introduire  Iroii  d'eolr'eux, 
comsw  DD  quatrième  Membre  ,  d;tns  le  Gouvernemenl  rjfulïer  de 
la  filla;  niai*  il  na  put  y  parvenir:  C/irnitlic/ie  Crsci.,U.p.Sg. 
Oeui  moia  auparavant  il  y  eut  à  Arra*  une  lutte  vialeula  eatre  la 
Cnllègede*  18  ei  laa  Hagistrau:  Laiig.  Ep.  t.l.  1.767. 


t  LETTRE  DCCXCIU. 

Le  Landgrave  Guillaume  de  llesie  ou  Comte  Jean  de 
Natsau.  Députes  de  D.  Juan;  0/1  soupçonne  le  Prince 
it  Orange  de  fomenter  Ut  troubles  des  Payt-Bat  (its.c). 

V  Le  Lindgraie  avoit  ri^[iandu  aiii  Députas  de  1>.  Juan  que  le 
*rai  moyen  d'avoir  une  paix  dur;)ble  seroil  •  den  fi  i<:dcn  ufT 
)baide  rellgionen  zu  Tundiren  i  c'e:^!  cd  qti'il  ccrll  I?  ^  lU-c.  de 
Cauel  à  l'Electeur  de  Saie  ['fMS.  C).  Cditl-ci  li,i  mnndi^, 
par  une  Ullrc  de  Drnde  du  18  dée.  que  le  31  sont  venus  les 
Député  de  D.  Juan,  le  Gimie  Wci-ncr  itcSalm  ci  Christophe  de 
Busr.bacli.  Il  leur  a  ril-pondu  de  la  même  manièrcquc  h  Landgrave; 
disBul  te  rappeler  que.  Don  Juan  ayant  envttjé,  S  nioii  aupara' 
vaat,  Anioine  v,  Ëlti,  il  avoit  alors  d^à  recommandé  la  lolt- 

'  Dm  M  ffntlJtrtm  tS^J,  ùtlUtU,  D.  Jnia  Ctusdlin  Werlnti 
iij  daigH  Ck«nn(ai,  i«k  LnlgraH  W. ,  der  EapSnin|  *tr 
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I.'i^J.  raiii:i:.  Ub  v,W  wol  nn  Dui)  Johniii  v.  Oeal  IViedlielsnilcR 
Dfwmlire.  'Reinul  nichl  Inrivellen  ,  so  crmnnefcn  iinrl  pi  iniierlpri  wir  (loch 

•grande  unill  rcchicn  ruiHllimen>  widcr  aufgericlit ,  iiml  dcn 
•underlhinni ,  nacb  dcni  rxempel  des  hcïligen  Rciein  Deiitschcr 
tNalian  ihre  gevris^sn  unbexHckl  uml  tn'i  ^rlaiion ,  oder  îr  prr 
icn'inh-ritlinm  ïprflaLl  vvenlen  mfichleiicb  m  dpr  rcchlen  Chriit' 
.llulicn  F.vai>(;<'Usdirn  Lchr,  micr  zu  d«r  B»ps<i>chcn  Râmiiclm 

.die  Obngl.eil  3i>  ehrel  iindt  frirderl,  Und  die  iinderlhSni-ii  eu 
•poliliiicheni  gehorsam  so  h>rt  Tcrbindel  und  >Dbetl  nU  die  rerbte 
•reine  Etengelliche  Lehr...  >  ('MS.  C).  Des  ronieili  de  ce  genre 
viernenl  à  l'apiiiii  du  tciroignage  de  JjiagurI:  «Scio  Seïoniao 
iF.lei'Iorein  fere  snliiiii  trihîi'ivarc!  pacem  et  Iraiiquillilslein  iii- 
•Gcrinaiiiil ,  et  dai  e  opciarii  iil  oiiiiiia  Lurbarum  ioili*  opprimât , 
lin  cani<|iic  rem  pliiriinum  pEciinine  impcDilcre:  •  Ep.  ad  Sydn, 
p,  367.  Il  est  vrai  qu'il  nliscrte,  lab  eo  plurîme  acc^ï  baneGcia,*. 
et  qu'en  ditmlijadîco  euin  csae  praesUDlem  Principenr,»  il  ejoule; 
•  ettamii  qunedeni  fecerit  quie  cuperem  {pium  non  feciiu:  w  L/. 

... Wcil gel »)r lier  lieber  Vetter,  was  Ihr  uns  aliermaln 
utiderm (/n^i  A.iitorrf  den  38  iVi»'.(i)denNiederienLltscIien 
liendull  proj,'ress...  ■iiijjesclirieben ,  soldis  halieii  wii-  woH 

«■■"tpt''"i;'^n  

ir.,-,   I  dir  su  hoii  <U;n  niU.-v  so  x>  .i~t  .Inicli  .'in^.n.ler 

bulR-ri  ,  =i,l<  h«  isl  uns  ni,  1.1  sul/..-.ii.l.  /-u  ïcriiduiH-u  ;  rlaïi 
ili  eincr  M,!<li,-n  Oinwiiw ,  soud.Tlicli  tl,>  uian  imin/ciit 

aiu\rcr  7.11  JIii'ui^im  ende  sein  nclioiies  riclitct,  kaiin  es 
wnriicii  nidic  viel  be.sser  zugehea,  nocli  so  TÏel  kopile 


(1)  aS  iVi»'.  Criic  LelLie  manque. 
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iiiider  lîiiieii  Imtt  /.»  Iiriiigcii  seiii.  ist  huuIi  ,  iilleii  uinl>-  lâjj. 
stenden  nncli,  nicht  wenig  zu  besorgen  Gott  der  Herr  DCeembra. 
wolle  mit  dcr  liishcro  ubrr  soklie  Lande  ergangenen 
srnilT  midi  Micl.t  lieiiuytt ..sciiidern  iinib  ahwendiingSpinea 
[;.T.TlUf-n,i  /...rii,  l.odilic  li  biucTi  sf-lii  sliitr[(i:ill  der 
iï.o  ateli.-iide  soh.  L-cklkli.^  Cn,ii,:l ,  ids  dor  i-lx-ti  iiff  L-iiK'n 
abent  m  ersl  zu  nMi>n  f.Hnden.  wie  wir  dcssm  aiisz  lin- 
gernn ,  l'olln ,  unrlt  niiderri  I.^imlt-ii  geivisseu  bcrii.'bt 
hnben ,  nm  gi'osse.stKii  gehebeii  wot'deii  .  uiidt  uher  dar 
sicdcr'  jf  If^iigor  je  niebr  iibgeiiobllii'n  ,  nii^bt  geringe 
diiige  uiuk  slrnll  (.otti  s.  imsers  bcsorguns,  portcndirt 
uncit  ai,in)li,.t. 

Wirlliiiii  Lurli  liiibey  in  sonderni  vertiaweii  vilier- 
schicken,  vnas  wir  etziich*  toii  Duii  Joban  de  Aiistriii  zu 
uns,  wieauch  ander  mehrChur-undtFiirsten,abgeferrjgten 
gcsantteii  iifT  ibr,  Evrers  Heirn  Brudcis  df^  Prinizen  zu 
Oranien  lialben,  hej  uns  bfMli«'ni-s  IVt  an/uglichen 
aobringen  geanlworti't;  undl  dii'Vreil ,  wie  daiub  und  auss 
dem  nebeschreiben  zu  vernelinirn',  daa  s.  L.  nicbt  allein 
bej  dem  Konig  zu  Hispanien  undt  andern  s.  L.  wieder- 
sachern ,  snndern  auch  hey  ihi  fii  eigenen  biindlsvvrwand- 
ten  der  izo  int  Niederlandt  wieder  vorgtliuiider  unruhan 
undtkriegs^ntborungenn'  hulber,  in  wiedrigcii  verdacht 
geiogen,  undt  s.  L.  dïc  scbuitt  undt  Tcrursacbnng  der- 
sellngcn  principaliter  imputirt  undl  zugeineasen  werden 
will ,  S(i  aditenn  wir  [deniioi'li]  s.  L,  nolturlït  zu  errellung 
ibres  gutten  nabnien^  erfurdeni  dus/  sie  sidi  solcher 
beschuIJigung  gebûrliih  benehmpn,  iindi,  nicht  allein 
mit  wortten ,  sondera  auch  mit  der  thatt  entichlage , 

<  «rflliiT-     •  îitilkk  th .  )iUt.     ^  17a  »  im  mu  trmUenl  imli. 
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ia77-  siiilemiill  soldie  suspicion  s.  L.  mehr  unheiis  undl  bc 
nfccmbrr.  gcbwerden,  uisr.  iilki-  ilirri  feinde  macht  bringen  UDdt 
rerursacben  niiichif.  hilelligcnli puuca.  ■   .      .  . 
.  Datant  Cassel  i8  OecambrU. 

"ViuMKtM  T.  Hbssbk. 

An  Griva  Jobin  zu  Hmmw. 


L>  rai'mktioa  il'nn  pouvrau  Caniril  d'Etat  iloll  depuli  lang- 
lemps  UD  lin  prineipuii  objata  de  la  sollicUads  dn  Prince  Pau 
■prèi  ion  arrivée  à  Bruxelles ,  il  y  eut  dam  lea  Elati-Gén.  de  fr^ 
qucntcs  dillbéralions  sur  ce  point.  Le  4  oc<-  ■  ™r  ce  qui  a  «té 
■mil  en  avant  s'il  leroit  Iran  d'ériger  ung  G>nieil  ilci  EslBts- 
>G£nér.  d'nulcUDi  SeÏEneurs  et  perwnaigea  dei  plus  lidels  et  idoi- 
■DCi,  a  esté  adiisi  que  chacun  j  penser*  pour  l'aprà-disner , 
•louchant  le  cboii  dea  penounet.  •  Bét.  MSS.  d,  Bl^-G,  U 
;  aïoit  de*  opiDions  dtverut.  Au  moin* ,  la  7  oel.  ■  lur  U  prii- 
■poailion  de  novel  Conseil  des  Estatz  et  de  Guerre  a  esté  résola  à 
iplumlilëdct  imi  de  suivre  l'advis  de  Brabant  et  Flandres.  ■  /.  (. — 
T.e  I,  no*.  •  Les  trois  membres  de  Bruxelles  remanslrent...  de 
■reslablir  la  Conseil  des  Eslats..  Est  appointé  que  les  pluspirt 
idB  dénommei  sout  absents  et  nultrement  employez  en  commï*- 
tiloDl  [et]  «(Tahres  ponr  le  bien  el  utilité  de  le  patrie;  ansqnell 
■Déanlmolnp  l'on  a  escript  so  vouloir  icy  retrouver.  El,  silort 
■qn'Ili  uroni  ea  nombre  compétenl ,  te  pourront  aMcmbler,  »  Ll. 

La  cbova  traîna  juiqu'eo  déeaahre.  ■  Primum  fadnn*  novl 
trc^minls  fuit  mnlalio  Secrelioris  Senalus ,  abdîcalw  duUae  in 
lOnliim  fidei  Senaloribus ,  notli  adieclis  :  >  Sir.,  6^9. 

H",  nccxcnr. 

Liste  des  eamiiilats  au  Conseil  iTEtat. 

'  "  Les  II  premiers  non»  sont  les  mêmes  que  proposèrent,  le 
iudéc.,auxEt.-Gén.  les  Députés  vers  Matthias  1  .  ayant  commu- 
•niqué  arec  M.  le  Prince  d'Orange  ils  aroyent  «ditisé  d'aulcnm 
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■puur  service  el  conseil  fii  à  ion  Aliène:  >  Bonil.  IV.  p.  aaS. 
Slecabrrghe  est  le  même  que  Slepnlieke  (/.  /.  p.  111 ,  SietiAerq)  Dieembre, 
et  pour  Leeffitael  (chei  M.  Bimdnm)  on  lit  dura  Itt  Réioluliom 
MSS.  desEL-a.,  trèa-dislloclemcni,  IJn/rli. 

Appiremment  c'est  ici  le  r^ultal  du  vole  du  ai  tiéc.  (l.  I.  p. 
109).  L»  légères  dirr^rencci  dans  le  nombre  des  voix  «ont  de 
nature  à  élce  imputées  à  l'inexactitude  des  copiste),  M.  do 
Maroles,  de  Si.  Aldegonile.  de  .Sicenbecc|.>e  ,  Lie^vdt ,  lleule, 

officiel ,  sans  doute  psr  te  qu'ajant  eu  le  moins  Je  îiilTrnËes  ,  ils 

C'est  un  àn  indices  les  plus  TrappaDts  de  rinflucDuc  toujours 
croissante  du  Prince  que,  malgré  ce  loie,  il  Tit  nommer,  le  19 
déc,  Llestelt ,  de  Maroles ,  el  Aldegonde  -  /.  l.  -ht..  On  ne  sait 
trop  par  quelle  voie  il  paminl  à  ce  bul,  Peut-ëlrc  apiia  que  les 
Elals-Gén.  eurent  voté  en  commun,  quelques  uns  se  récrièrent, 
disant  que  chaque  Province  devoit  faire  un  cboii  séparé.  Du  moins 
dans  tes  Afj:a/.  du  1900  lit:  «les  Députez  de  Brabant  ont  dénommé 
•le  PréUl  de  S.  Geertiud  et  l'advocal  Lieifelt;  pour  Gueldre  Doc- 
•tcur  Léonin ,  etc.  >  Le  cbangemcnl  ne  se  Gl  pas  sans  dirScullés. 
Plusieurs  Provinces  se  conformèrenl  à  l'avis  de  ceux  de  Ilainaut, 
qui  ont  dit  'qu'itz  n'eslaieni  aulhoriiez  pour  révocquer  la  piemière 
■  dén  0  minât  ion ,  fjile  pir  les  Eslats-Généraulx,  mais,  pour  acco- 
imoder  les  afTaires,  ili  se  sont  confnrmés ,  saubz  le  bnn  plaisir  Je 
ilenrs  Maïslres,  lesqueli,  si  à  l'advcnlr  désavouent  cesle  dénomi- 
> nation,  que  les  Députel  n'en  veullent  estrc  demandez,  teu  qu'ilt 
sont  faicl  leur  dcbvoir.  é 

n  y  «voit  encore  un  point  irèï-gravc  ,  sur  lequel  on  n'élolt  pas 
d'accord.  Sasbout,  Beveren,  Havié,  Champagne  avoienl  été  nom- 
més au  Conseil  d'Etal  par  le  Roi.  Il  sembloit  qu'on  ne  pou*oit  les 
révoquer,  -  Ceuz  de  Hamur  n'enlendeni  que  les  G>mmisiioiii 
•données  par  9.  M.  pnur  le  Conseil  d'Est  a  t  snyenl  rappelées  ;  an» 
•que  ieellei,  siijDaraem  ^i)  pour  le  Marquis  de  Bavrech  et  le 


(1)  tignamtu.  La  Flandre  venoiE-dc  nommer  de  Berercn,  Mon 
donooit  U  direction  dai  Gnutce*  à  H.  de  Champagnj. 
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t577>  ■^'^■'l'nl  Siïlioul,  dcmeureronl  en  leur  vigueur,  gt  sernnl  (el« 
Djumbre,  iSagnearsdn  fulur,  cominesonl  de  présent,  du  dit  Conseil.  >  Hèi. 

ItSS.  Celtt  intervenlion  fui  iniilile,  malp-é  le  grand  nombre  dci 
vatx  qutie  proiioncenl ,  lui  encore,  en  leur  raveur.  Si  celle  Ifolc 
le  rapporte  en  elTel  à  !■  date  qae  DOus  lui  lupposam ,  il  doit  y  avoir 
en  beaucoup  de  flueiuatiaui  dani  TAiMmUéa  ;  car  diji  le  m  die. 
les  Etals-G^n.  avalent  limplemcat  •acoordi  aele  qu'aucun»  de* 
lEilslz  Buruirni  protetlé  que  au  Conseil  d'Eslat  seraient  consli- 
ilucitt  roniinuei  renli  qui  onl  leur  pouvoir  de  S.  M.,  lans  en 

/.  /.  —  0»!.'a>r>iiiçea  plus  lard  avec  le  Marquis  du  Hbvi-é:  »  le  4  mara 
ilea  KiiBin,  sr  canrormanl  à  i'advis  des.  Alt.  (ou  plulol  dul'rince 
d'Orange,  à  l'atii  duquel  l'éloilians  doiile  ciinfornié  Malthiat)  , 
■en  recognoiïsanre  dei  boni  et  agréables  aerviun  qu'il  a  faict  par 

■  diverses  nnoéis  au  pays,  conHolenI  que  au  5'  Marquis  suit 
•ïccorilé,  par  forme  de  pension,  t3<L.  Arl'.  paran,à  prendre  sur 

■  lej  domainif!!  de  S.  M.,  ven  que  le  Marquii  l'est  déporlc  de  la 
iCommiuion  d'estre  du  Conseil  d'Estal,  ce  qu'a  mléscceplé:  ■ 
l.  I.  —  .Sislnul  et  Chainpagn;  ne  comparurent  plus.  —  Le 
Prineeaairail,  non  leulenient  inlroduirem  parlisana,  mail  encore 
doigner  tes  BDlagonbtes. 

t  I;a!)I)ë  (IcSi.  Gertrud.  lo. 

M;.r..les(r.  8. 

f  Bossu.  i4- 

f  Fromont.  i6. 

■f  Freiin.  i4. 


(i]  Mamle.1.  Krédcric  d'Yvc,  Al>bc  de  Ma.oles,  Irn-ilét 
Prince  d'Orange.  nvJimt;',  Vmr  i  .  IW.  y.  i,G,  1).  Juan  .■i  iii. 

ibende  alrrde  den  Abl  vgn  niarolles  oniLnudcn  <oor  sjn  A 
■Rier,  en  ir»  in  meeninge  toorl  te  varen  ,  indien  bj  bêler  i 
■pondentie  mette  alTeclie  ran  de  Slatm  geiondan  hadde  :  i 
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t  Willenal. 

>4. 

•  St-Aldeg. 

7- 

Steenbekc. 

6. 

■f  Léoninus. 

■6. 

t  Heetkerke. 

i&. 

Uesveit 

6. 

+  Sasbout. 

II. 

+  Béveren  (i). 

10. 

■f  Marquis  d'Havre. 

ID. 

■f  Champagnj. 

to. 

H«ule  (a). 

I, 

Grobbentloiic. 

H. 

Sécntt. 

AiMliers  (3). 

i3. 

8. 

ImliiM. 

6. 

Avecq  condition  que  tous  GouTenieurs  pourroat  en- 
trer, etqueceuli  qui  tontnotnmesByanuaultKchacf^a, 
devront  quitter  i celle. 

f  LETTRE  DCCXCIV. 
....à  M.  Tbéron.  Il  se  plaint  de  n'être  pat  traité  selon  tes 
mérttat. 

•        Le  \o  Aie  ou  aToil  rfulu  d'unoycr  ItTiiïoD  Dolmlla 
(i)  B6mn.  Malin  PtcrredeBéircrai,  Mcmbreilii  CoHdl  ds 

Jlindra,  Dépati  des  Etal»-Gén6nuu  poarleTnilëda  Gand. 
(a)  Batte,  Le  S'deUadekercIca,  GoDvernear  d'AnTcn,  Aolt 

5'  de  Henle. 

(3)  Aiiclicrt.  Pliu  urd  GNfBer  dei  Eui»-G<aéi«iz. 

\î)  suie,  m  ■  HaliBM,  M  tSAt  Prattcnniriri  (fAiintenlini: 

6  i8 
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•  'wy  ■m  Svigneuri  du  CiDip:>  Ses.  i/SS.  AB—G.  Le  14,  la 
IWcembre.  Bcaiiiiionl  el  I.éoninus  «pporlèrent  des  Lellm  «pprobMitei , 

iii;rii;.'.  par  h'  ComiL'  de  Lalairig,  •  M.  de  MoDiIgDj,  M.  le  ViKonile, 
.M.  .i'KjiiiDiiI ,  M  Uc  Cui^iiin,  M.  de  U  Holte  Et  Jiqnc*  ds 
iLalniiigS'  Je  Zaïiliergc' .  1.  f.  L 

Apparcmmint  c'cai  là  ce  qne  l'écriniD  de  celle  Leiit*  i/avoU 
pal  liffié,  Flluienn  comtdânlioni  Enotnit  lappoter  qu'elle  at  d* 
JS.  de  Cbaaipaguy.Toul  indique  ud  persoDaigeimporlaDl,el  Cbiin- 
pngny  eil  presque  le  seul  d'entre  lea  principaux  Chef)  qui  ne  soit 
pas  iiommi;  painiL  les  signa  [aires.  Il  se  irouvoit  au  amp;  à  l> 
bataille  ilc  Gemliloux  il  comniamloil  avec  te  Comie  de  Bosiu  le 
ccnlre  de  l'armée:  Sir.  SGi.  Parliculièrcmcnl  lèlr  pour  te  Calbo- 
llciime,  il  pouroit  trouier  loii^plabla  ce  ■  quoi  d'autre*  m  rMg- 
nineal.  Puî*  il  Rtoil  des  notif*  de  njcontEiilenBDt;  DolaoïnMBt  tes 
elTorli  pour  l'éliminer  du  Coniell  d'Elit. —  ToaleToia  l'idenlilé  nous 
iqinlilerQri.liuiteu4r,  vû  les  diriérenres  de  ilyled'airec  ULelire  77g. 

'l'Iii'roii  iliiii  avilir  icndii  en  1^77  et  i5;8  de  grandi  sertlces.  Le 
II  ocL,  1:178  lu..  I':i{i[s  di:  HoMande  ,  prenanl  une  décIsioD  faiorable 
louchant  le  pnyciiienl  des  sommea  qu'il  aroit  ariDeit* ,  donnent 
pour  premier  motif:  lAeumeilendidesonderlinge,  gelToune,  lolle- 
■lylie  en  ungenime  diensten  die  tôt  bavrjdlnge  en  welnrea  van  de 
igemeene  Ijndea  by  lobao  TbéroD,  met  kenniise  endoor  bit 
•van  syn  F.  G.,  met  groolen  yter  ea  alTectie  lyn  btwesen  :  -  ftfsot, 
V.  HoUand,  iSïS.p.  !ii5. 

Monsieur  Theron!  J'ai  receti  la  vostre  par  les  moins  de 
Mons''  lie  Lalaitig,  liiy  ayant  coniniunicqué  la  raieiuieà 
muse  (le  l'alfayre  que  je  vous  ovois  parlé  en  parlant  de 
Bruxelles.  El  en  coniiilunicquant  la  ïostre,  j'ay  trouvé 
que  ;Moiis'  lo  l'riiite  trouva  fort  estrange  qtie  n'avois 
signe  i-f  (jiie  li^i  ;u]liies  avolen  signé ,  et  parellement  de 
ce  quej'nvijis  mis  en  avant  entre  tous  et  nioy.  Quanl  au 
premier  poînct,  je  aoj  que  n'estes  ignorant  la  forme 
(comme  je'Tons  ay  déclaré)  qu'on  piocèdeycy  avflGi|  par- 

<  SanJdiorgbt. 
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tlalité,  aussi  bien  qu'en  auUre  lieuK,  pour  niiSlre  du  iSjy. 
Conseil  de  guerre ,  el  ce  que  semblerolt  bon,  yl  me  fallut  IMcanbi*. 
signer  à  leur  bon  semblant ,  el  quant  yliTeuillent  pareil- 
lement résouldru  affavres  d'importance,  ilz  ne  nous  dé- 
clarent ny  conuniiiiiivquent  riens:  par  tant,  s'ilioiit  bien 
commcnco ,  qu'il/,  parfassent, sans  nous  i-n  comraunicquer 
par  piiVes  ;  car  dorésriiavant  je  ne  veulx  entrer  en  leurs 
asscmt)I«<es,  si  ce  ne  soit  du  tout.  Touchant  au  second 
poincl,  je  vous  asseure  que  l'aïois  taiclpour  une  perpé- 
tuelle  uiiyon  et  satisfaire  à  tous;  mais,»  ce  que  je  puis 
considérer,  cculx  quy  font  et  s'cmployent  le  plus  a  re- 
dresser et  renic-diiT  lus  troubles,  sont  pour  le  présent 
estimés  je  ne  sçaj  qn<.U.  Mais  Dieu  cognoistra  yc-.ulx 

prieray  vous  vouloir  donner,  Mons'Théron , longue  et 
heureuse  vie ,  me  reconimnndant  à  la  vostre.  Du  Camp  de 
Teinpioux',  ce  23*  de  décembre  l'jyj- 

Comme  j'eutens  que  l'Arcbiduc  Mailiias  estreceu  pour 
gouverneur  ,  et  que  lestât  ( i)  se  faict ,  vous  aurez  regard 
d'avoir  pour  recommandé  mon  Cousin  de  Locre  (a)  Je 
quelque  chose  honnorable.  Il  me  semble  que  ceulx  qui 
uat  à  Bruxelles  ne  s'oublient  nullement  à  se  pourvoir 
d'estat  et  de  gouvernement,  et  noua,  qui  «n^tloyoni 
corps  et  vieycy  en  personne,  on  nous  oubUfl;  par  quoj, 

(ij  ttUt ,  da  1«  BUiiaii  de  rArebiduo  i  le  Coula  de  Busn  fui 
<  pcmrvca  de  l'ctut  de  Gnud-Miiiin  d'Hotte!  da  t,  AU.  ■  Hù. 
KSS.  d.  St^G. ,  du  3i  jan.  t5?8.  . 

(l)  dt  Loerr.  Peut-élra  Maiimilieu  S'de  Zoiemi,  GIt  de  Jeu 
da  Hocne* ,  S'  de  Biixtel. 

/luinlH  «c.  •  Su-,  Ha, 


Digilizedliy  Google 


I  S;?-  ^>  longue  dure  ccsle  manière  de  prucedei' ,  j'ajnic  iiiyeulx 
U4cMiibn\  pnreillementàmeretirer  poursolUcïter  comme  les  aultres. 

Le Prinu Mfcndii  le  ag  déc  née  leConiB  Jeu  de  Nmmu,  ■ 
Gindoii  iIreilijDiqu'iiu  iSjapvier.  IljrftitparfBilenieolaccueiili. — 
i.nrominnneluidevohla  reitilotioD  da  let  pritiliga:  •Belingende 
•il!e  npGcDl,  de  Ucerea  vin  Hemliy»,  Borloit  en  Cn>i*eld<^  die 
•loi  desen  eiode  ni  Bruuel  qmmeii ,  sullea  bektoneo  dit , 
inieMGod,  ttyajDOomek  geweeii,  nieitegeaiueDde de nwnli- 
onldighrid  »q  de  legcnicggers,  dit  henlîeden  i^n  (rare  pririle- 
igien  iT«der  loegBIeIt  gewanlen  :  •  Bar,  II,  g6*.  Il  pennada  k  U 
Flandre  de  i-ontribuEr  plus  volonuiremenl  tl  régulièrement  aux 
i;iiarKes  de  la  Cén£ralil<!.  Il  Inlcrcéda  polir  les  Seigneur*  prisannien 
(p.  iili);  -dan  dier  op  kreegh  li;  lullfl  glielioors:  v.  JV«(trr.,  p. 
laR*.  Il  »l  difficile  de  Mvoir  s'il  désiroït  h  faire  écouler:  d'up. 
e6lé  leur  arreaUtioD  prolongte  éuAl  U  ctUM  ds  méconienienieaUi 
irù-grMas  ;  d'autre  part  le  Prluce  «toIi  le  peuple  à  néoager,  •  caï 
liili  itunl  aïo»  el  cujut  Tainre  lantum  ipie  ciiiuiMil:i  Lanf, 
Ep.  1  I.  1,  3Î7  ;  el  puis  il  se  sera  rappelé,  i  nullos  mogU  autc» 
lipsi  adiersaloi,  []ui  ,  91  pjiis  înicrccssione  lilicrentor ,  iiabcbil 

ne  iu  ejus  eratiam  IradJloi  eiic  cualodiae  ;>/,/,  —  Il  y  dina  auiii 
ebexTAbbédeSuPiarre  {T.V.p.578). 


t  LETTRK  nCCXCV. 

Lu  Prince  d'Orange  à...  Il  pi-ijrre,  craîiile  de dèiunton , 
n'être  ni  Gouverneur  du  Brabaat ,  ni  Lieutenant- Géné- 
rai de  MatthiOM. 

Le  pouTOÎr  du  Prince  ,  comme  GoUTorMUr  du  BrabiDt, 
lembloil  devoir  ipso  jute  rxpEter  par  l'acceplatîon  d'un  6«uver- 
ncur-Cénérol  (p.  :io8j.  Mais  c'hI  prilfiiimenl  ce  que  aei  parllMiiB 
élnienl  iléciiléi  à  ire  pas  souffi  ir.  )h  exigeoieot  qoe  le  Prinjca  fiil 


De  plui  'ils  vouloieol,  d'iccaiil  ivcc  la  JUioe  il'Ait);leleirc ,  lojS. 
qu'il  rat  oommf  Ltealcmat-Gi,  —  L'inDaeiiM  da  panple  n'ctl  pM  Jmtiav, 
dAntnna!  «On  dan  lemijfien  vddw  gock  le  «mien  letldtcD,' 
ihdibaodaSialui-GtDeniel  den  PriDcaijnoi  LajUnuit  of  Sud- 
>haiidcr-Gcfi«r«e(  gemacokl ,  als  dM  Mai)  dtcr  «en  bctt  in  <!■ 
iMmlunde  OorlDgbM  maclite  op  bebauwm!*  v,  Milmit,  p. 
isS*.  •  Populni  mit  ut  vicirlui  flrret:  >  Latg.  Sp.  1. 1,  i.  344, 
EliEibMh  BToil  déclaré  ne  donner  de  ucoun  qu'n  celle  condilion  1 
«OpnpnuecoDiiilieDdat  deHearePriDceeoaile  by  den  Ecrstbar- 
iMS  sdwm  worden  loor  tjtna  Liiuleninl>G«]craiL„  :  tonict 
(wdk  npedienl  en  wuur  geeo  apparenlie  *in  bal  Bjike  nu  Enge- 
ilaod  eeniga  usîiLenlie  tan  geld  of  tolk  le  imlien  :  i  Bor,  9001, 

Dn  niinifeatatioDS  lî  favorabl»  au  Prince  devoietil  choquer  ex- 

irnos  CI  ProceribDs  maie  habet  :  >  Zan^uif, /.  /.  11  semble  toiiloir 
tempérer  l'excès  de  lèle  par  celle  Leltre  ,  écrila  apparemment  a 
ceui  d'entre  le  -  MagiMi  al  ■  ou  les  .  Dépiiie^  Jes  ineiubm  de 
lia  ville  de  Bruxelles  (c'est  ainsi  qu'ils  sont  appelés  dan»  les 
Résoluliom  des  EUU-Généraux)  qai  avoienl  le  plus  d'influence 
>nr  le*  détennioatioDi  du  PlDpte.  —  L'anrlliinneiit  ne  Tut  pas 
tont-a-folt  ioullh.  Dn'  moi»,  undb  qae,  \t  6  jiuf.  au  nalin, 
on  fait  ri  g  la  lieu  tenance- Générale  une  condition  préalable 
pour  recevoir  l'Archiduc ,  après  dîner  les  Dcïputés  1  rapporlcnl 
■qu'iU  persisicnl  en  leurs  condilions ,  loulcjfols  qu'iii  allcndcnt 
■encures  la  résolulion  des  Nalîans  ,  voncêJans  ung  peu  de  leur 
iprélendu  de  la  Lieattnanee-Générale  ,  non'  concernant  ce  point 
>U GtnénUlé. ■  aoad. ,LLSit  effet  Ita Nation*  *•  boraèreni  à 
prier  H"  de  HRTredi  et  dô  Maiolei  <  loloir  en  et  enborlw  «t 
■lodairc  Son  Altesse  l'Arcbiduc:  •  p.  i4i.  Par  rap|iort  an 
Goui.  (le  Brabanl  ceux  de  Bruxelles  |artlcrenl  le  ion  iinpéralir: 
•  pour'  avoir  M.  le  Prince  pour  gouverneur  particulier  de  Brafaiol, 
tne  sont  d'intention  de  t'en  déporter,  an  paine  de  ne  recerolr 
•l'Arcbiduc  en  cesle  ville;  >  BonH.  IV.  i'ii). 
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i5^8.  Le  Prince  lui-même  noui  upprenU  qu'il  -y  •  eu  dilTéreatB 
Jâniicr,  •upixioi"  entre  les  Elats.  i  CepenJani  déjà  le  3  janï.  M  amU 
semblent  avoir  tu  la  majorité.  •  ...  Sur  l'arlicle  de  ceulx  de  ta 
■Commune  diputn  coucernaiit  le  GouTernrmenl  de  Moniieur  le 
iPriaca  d'Orai|e  pour  le  paya  de  Brabant,  et  l'aultre  poioct 
icon^m  «m  BMine  article,  omIx  de  Brabant  idiiient  iciipia 
iGueldret'  qo'aluil  hhi  Alt  jamie  el  50d  Exc.  expérïmenU, 
■qu'elle  rcqohe  *  la  lieulenanee  générale,  et  pour  le  gou- 

■nroemeDl  particulier  de  Brabanl,  ae  confornienl  Flandrea  et 
lArlboii  aieo]  Brabanl,  taulIT  la  ville  d'Arru,  Haynaull ,  Lille, 
tDonajr  et  Oicbies  iveccg  Brabaol,  Hollande  avecq  Gueldrei , 
iZMande,  idem  Touruajr,  Toumeaii,  atscq  Brabaot,  Utcecbt 
•■*ecq  Gnddn* ,  Haliotf ,  FtIm,  Oferjratel  ■*wq  cenlideBra- 
■bant ,  Ommelandes  arecq  Brabantia  lUi.  USS,  A  SL-Gém, 

Messieurs.  J'aj  esté  adrerty  de  ce  qui  a  esté  traicté  à 
Bruxelles  sur  certains  articles  présentés  à  Messieurs  les 
Estais,  èsqueb  tous  proposîés  deux  choses  quiuietou- 
choient ,  assçavoir  que  le  gouvertiemcnt  de  lîrabant  me 
fust  donné,  l'aultre  la  lieutenance-génenillc  de  Monseig- 
neur l'Archiducq;  qui  me  faict  grandement  tous  remer- 
chier  pour  la  bonne  opinion  que  tous  avez  de  moy  , 
comme,  à  la  vérité,  laissant  à  part  la  suHlsance,  de  la- 
quelle les  aullres  seront  juges ,  quant  à  la  fidélité  et  bonne 
Tolonté  au  bien  publicq  ,  je  pense  l'avoir  telle  qu'à  grand 
peine  aulcun  la  pourrait  avoir  meilleun;  ;  ronime  jusquea 
à  présent  j'en  aj  faict  preuve ,  n'esparguant  rien  de  ce  qui 
estoit  en  ma  puissance  et  de  mes  amys ,  et  fer.iy  ,  Dieu 
ajdant ,  jusques  à  la  fin  de  ma  vie.  Toutesfois,  Mes- 
sieurs, vous  sçavez  en  partie  que  les  charges  que  j'a^ 
pour  le  publïcq,  et  principallement  à  raison  du  gouTer- 
nement  de  Hollatide  et  de  Zélande,  sont  telles  et  ri  gran- 

■  Tflriiïi  H  ^mtifme  ekoir  de  ^nH  tjmtte  omit. 
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des  iju il  grand  peint;  jo  les  puis  susleiiir ,  telliiiiiuiil  nue  ,  l'jyS. 
depuis  que  j'ay  passi;  diîrà ,  je  n'ay  encoies  pm  tmuvt'r  Jonvior. 
ung  peu  de  loisir  pour  ïact|»erà  mes  afiaiics pailii  uliO- 
res.  J'avoy  bien  désiré  qu'on  u'euse  parl(-  c!t- me  toui- 
nieclre  aullres  charges  que  celles  que  j'ay  pour  le  pré- 
sent ,  non  que  je  ne  suy  bien  prcst  d'expcistT  tout  ce  que 
Dieu  m'a  donné  pour  lo  Lien  publitij  du  pays  ,  rii;ti.s  cl'iuil- 
tant  queje  ne  sçay  mes  forces  asset  grundi-s  pcmi  poi  tn 
de  si  grandes  fai  ' ,  en  oultre  ,  ayant  eiitendu  sur  ce  len 
différentes  opinions  qd'il  y  a  eu  entre  Messieurs  les 
Estais,  et  considérant  bien  le  mal  qui  pourroit  advenir 
si,  à  mon  occasion,  quelque  division  se  mcttoit  entre  ceulx 
qui  doibvent  eslre  tellement  conjoincts ,  je  voua  prie  bien 
affectueusement  ne  point  vouloir  vous  formaliser  telle- 
ment pour  moy,  en  l'un  ny  en  l'autre  article,  que  cela 
puisse  estre  la  moindre  cause  de  discorde,  ains  vous 
remectre  volontairement  à  l'advis  de  Messieurs  les  Estais, 
qui  ont  à  conduire  telles  affaires,  lesquels  j'espère  y  mec- 
tront  telle  ordre  qu'il  réussira  au  bien  et  repos  de  tout  le 
pays.  Et  d'auctant  que  particulièrement  j'ay  entetulu 
qu'aulcuns  parlent  de  me  commectre  la  iieiituu:uiCL>  de 
l'année ,  je  tous  ay  bien  voulu  advertir  que  M'  le  Conte 
de  Lalain  ,  estant  pourveu  de  Testât  de  général  de  l'armée, 
duquel  la  bonne  affection  à  ia  patrie  est  bien  cognue  ,  je 
ne  désiroy  accepter  aulcune  charge  qui  luy  donna  la 
moindre  oix^asion  de  penser  qu'en  chose  du  monde  je  luy 
TOulsisse  préjudicier ,  ny  à  Seigneur  aulcun  ,  ny  au  moin- 
dre de  tous  ceulx  qui  sont  en  l'armée;  et  à  tant,  apràs 
m 'eslre  bien  affectueusement  recommandé  à  tos  bonnes 
grâces,  je  prie  Dieu,  Messieurs,  vous  augmenter' les 
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iSyB'  Kennes.  £wipt  à  Gandt,  le  5""  jour  de  {jariTià- 
Jiinicr.  iS^S. 

Le  8  janrier.iurleabuilbBUTndu  (oir,  Tut  iriiola ,  porplunlilé 
ida  loii,  que  Hanseigncur  le  Prioce  d'Oranges  lera  conlinué  m 
■parlkulier  gouvernemïm  de  Bribanl  jusques  à  la  convocation  des 
■  Eatals-Génfrauli,  et  ce  aux  mesiDes  cou dilians  suivant  l'acte  du 
laa' d'Octobre  dernier  toacbant  leapromeoea  de  iddExc.  y  coute- 
tnnei,  et  oultrece  qu'il  ter*  (ubinisaa  GouTenieur-Gteént  poar 
■■allant  qn'il  loacba  le  GonTCnlemeiit  de  BrabanI ,  comme  ■nitrea 
■Gou*emean  particulien  ta  aallrea  prorincea,  M  que  les  Eatal>> 
■Gin^uli  reqaemnil  *on  Allesse  ds  Tonkiir  cholilr  le  dit  Sei- 
igneur  Prïace  d'Onmgea  pour  iod  LientenaDl-Général  i  ■  Kéi. 
MSS.  il.  EI.-C. 

Le  ig,  c'eal'à-dira  le  leodemain  de  la  réception  deTAnhidnca 
Brnxellea,  •  le*  £«U»  ont  d<^lé-M.  leDnei|  d'jLencbot,  Conta  de 
■Boaiu,  S'  do  FtrMn,  etHealkerdw  pour  aller  TanaonJUtcM  M 
•demander  t'elle  ealoit  rteloe  anr  le  Talct  de  ton  Lieulenaot,  et 
•dire,  paarTaditii  dca  Ealali,  que  pour  1«  afTiires  éiquelln  1« 
•pap  >e  TClreutent ,  que  sa  dite  Aileze  pourroit  dénommer  pour 
•son  Lieulenant-Géniral  M.  le  Prince  d'Orenge,  ayant  grande 
teipirience  dei  affairea  d'eatat  tant  da  gnem  que  de  payi' ,  et 
■requérir  ledit  PriDee  d'Orange  ranlnir  accepter  U  dite  charge ,  et 
•que  la  dite  dédanUion  wit  faieie  par  eon  AlteM  incontinent  ayuK 
tbict  •on  sermenl  de  Gonremenr  et  CaptlalDe-GéDéral.  ■  (  /,  La 
même  jour  >■  M.  Meelkercke  at  lïict  rapport  que  MU  Allize  eatolt 
•contenle  de  nnmioer  et  dédairer  le  dit  S'  Prince  pour  ton  Lîea-_ 
ilEnant-Géniïral ,  et  Tut  dict  par  les  Estall  qu'ili  feront  encores 
ideisnt  le  disni  leur  aermenl:  >  I,  I. 

Laagart  obierre  afac  rérllé  i  ■  Non  tant  mala  haiiaUt  Bltpanoa 
•qnod  BIUdiiM  Ardiidm  facdu  lil  GobertMlor  Gcocralla  quBa 
•(piod  Orai^u  flaetot  ait  q«)  Ticarin*:  eamiinrc*  etertat  aoran 
•oonailia  de  paca,  quant  iprrabaDt  le  ddo  ioiquii  condiliontbiu 
timpalralnroa,  operi  quoruodani  ex  Senatn  Stataum  ,  qui  dam 
•ipHimm  pirtibui  finent:  •  Ep.  1. 1.  a.  3^1. 
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t  LETTRE  nCCXCVI. 

Le  Prtnce  ttOrangB  au  Comte  Jtaa  dt  Nauau.  Nouoelle*  iS^S. 
dlversei.  J(n«îer, 

\*  Otlon-HcDi'i ,  Comle  de  Scbwarliboui^,  Mariclial  da  la 
Cddt Impériale,  éLoilarriié,  de  la  part  de  Rodolphe  II,  ptfbrléBKti-. 
BD$r  ■nx  Euis-GanAraux  u  mllicilude  et  Im  «borlar  1  miiotnijr 
U  R«I^D  aibolli]!»  et  fuder  l'DbéUniKe  va  Hcd  :  Bcr,  g35. 

Le  Ducd'Aendnl  et  d'aulne,  lîtMlHa  daw  l«Br  atlcnla  loa- 
ehant  l'Ardiidoc  ,  commuifotant  ii*e  loumer  len  le  Duc  d'Anjou. 
Le  Prince  dil  dans  sou  Apoli^ie  :  ills  appellent  Mi'  l'Archiduc  ; 
ttt\-'\\  Tenu  ,  ili  loyant  qu'ils  ne  peuvent  venir  à  leur  but ,  ils  le 
alaiiseol ,  et  sans  l'adierlir ,  lont  quérir  Htr  le  Duc  d'Anjou  ,  ils 
(l'aniiDèneDt,  ils  lui  promeKent  merveillea;  •  Damoni,  V.  i.  4nOv 

...£.  L.  scbrnben  haben  «ir  hej  dièses  siiigerii  empfiin- 
gen,  undt,  soviet  de»en  von  Schwartienbergh  anlthom- 
men  undt  den  misverstandt  (t)  so  die  bûrgertchafft 
darab  empfangeD,  anUngt,  haben  wir  vor  gudt  aage- 
^ben  das  sie  sich  nicht  pQitheyisch,  sondern  sitliclien 
darin  verhilten ,  auff  das  die  Kay.  Mat.',  wie  zu  besor- 
geti ,  dadurch  nicht  offendirt  -werde.  Sunst  halicn  wir  des- 
len  von  Tenneniiz  (3)  wolmeinendt  geraùdt  von  hertzen 
gern  verstanden,  undt  ist  nuhr  das  besie  das  E.  L.  in  zu 
glegener  zeidt  mit  allen  guten  mittpln  undl  vorscblagen 
dahin  bewegen  helffen ,  damit  erin  seiiien  guten  TorbabcD 
undt  nidaung  verharren  bleibe:  docb  das  in  d«n  allem 


(i)  miiverslandt.  On  cnienoit  peut-élreqae  celle  misiiuii  n'eilt 
un  but  caché  (voyez  auisi  p.  aoi). 

fi)  7nnne.>'/u.  Apparemment  le  se  de  Kalli.eulh,  ChaiiiMIaii 
lie  l'Archiduc  ,  le  seul  qui  l'aToil  accompagné  :  >\  Mririvn ,  p  1  lo*. 
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lïjS.  niit  bestetn  glinipf  undl  gutem  zeittigen  rath  gewirckel 
Janvier,  werde;  dan  e&zu  besorgen,  àa  der  Hertzog  -von  Arschott, 
Scliampaignay  ' ,  undt  andere,insonderhaidt  aberdiegeial- 
liche,einigiiiisvertrawenader  ai^wun  BufFi.  D' schepften, 
oder  zim  haben  verursacht  wurden,  dai  sie-  alwlaii  mit 
FraDckreicb  einen  heimlichea  bandt  und  veretandt  ma- 
chen  wûrden, 

Anlangendt  des  HlspanUcben  laufFmans  dhiener,bit- 
ten  wir  E.  L.  mit  den  iweyen  burgemeiïtem  derowegen 
m  bandlen,  und  sie  von  unserntwegen  zum  vleissigsten 
ermahnen  das  sIe  dnrinnen  ein  guis  elnseben  baben  undt 
ileissige  information  nclinieii.  Die  loo.ooo  Gulden  an- 
langendt ,  bitten  wir  gleitUrnl»  E.  L.  sie  wollen  bey  dem 
Cantiler  undt  obgedachlen  liiirgerniL-isier ,  aacb  andern 
guien  freunden,  die  handt  hclfftn  anlialten ,  daniit  die- 
selbige  zum  ehisten  mogen  erlegt  werden ,  auff  das  Gralï 
Gûntbcr"  undt  Gniff  Philips'  zufnden  gesleldt  werden , 
dan  das  maii  Grnif  Philipsen  jetzunder  solte  abzalen, 
wûrde ,  jelzldringender  notlûriTc  halb ,  unwillen  scbaffen. 

Ferner  tzweiffelen  wir  nicht  es  werden  nubmehr  der 
Marggrave  von  Havrech  undt  Abt  von  Marole  zuwAntorff 
ankhonimen  sein  ,  von  lïelchen  E,  L.  welcber  gestaldt  die 
gemeine  Stende  unsi  die  commission  unsers  Guverne- 
ments  in  Ilrabandl  zugescliickelt ,  versteben  werden... 
Uatum  zuw  Gendt ,  ahm  1 1"°  Jnnuarij  A°  iSjS. 

'Ich  bilt  V..  L,  wol!e  Grave  Gûnthern  und  meine 
Sehwesler  meinen  dinst  vermelden ,  und  hoff  mit  Gotles 
genaden  balt  bai  ïren  L.  zu  sein.  Die  von  Brûssel  haben 
mihr  zwen  afgcfertiget,  und  mich  hertziich  haben  laqsen 
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bitten  das  idi mich nolle  lass«n  SnHen  bei  ire  D',  wan  sie  t5j9. 
iren  iniittzn  Brûssel  werden  thun.  JaiwUr 
E.  L.  dienslwilliger  Bruder, 
WiLBELH  Phihtzzo  Ua4nisn. 
Dcm  wolgebornen  muannrreUDdllidien 
Iteben  Bradern,  Hem  Joluina ,  Grann 
iuT(uuu,C*tzcnellaabogeD,TUiiiIen  undl 
Dieu. 


Joui  de  Nolrcannes ,  S'  de  Selles ,  Tut  envoyé  iinr  le  Bat  aux 
&als.  Il  tniTH  en  juitier,  avec  uDeLpiiredu  iS  déc  Amniilie 
coupUle,  plui  d'Espagnola,  un  nouireau  Gout-G'  (lePrincede 
Tmat,  rATchIdDcFerdiDiDd,ou  m^rac  l'Archidac  MaKbiu),  Phi- 
lippe accordoit  lont,  inojeiuiXDt  le  metnlieo  de  U  Beligion  Cstho- 
tlqns  M  ia  l'obilMaiiM  UgilEme,  comme  m  lempi  de  ChiTleMJulnL 

Va  Etats  M  réedàroit^  Hanoain-  à  Charin-QniDi,  c"«oîl, 
dluiant-Ila ,  anéaDlIr  le  traiti  de  Gand  :  i  openbaeri jk  te  niet  doen 
■de  Pidficatie  en  wederon  le  kccmi  lot  de  itrenge  eiecntie  der 
•Pbealea:  ■  Air,  940*. 

Ce  f\it  déMmntl»  nm  grief  perpèliMl.  —  Aldegonde  l'expoie  ï  Ii 
DMle  de  Wormi;  ■  Amlriacna  per  CDDÎotilos  rem  aggrettua  ett  M 
•□bllleratl  peuilni  pacttonti  Gandaveinil  mentionc  oblraiîl  nobfl 
■nmani  loMaaraDdae  rdigioou  et  obacrrlnliae  (onmm>  {Sthdttma, 
Gttchied-tH  LtittHiandieMinfelnier*,  IV.  i.  p.  iio).  El  InElats 
prtleDdirenl  eoiQÎte,  Keim  decUralionem  muitai  miitaliDn»  in  lin- 
ignlls  prorininia  accotas  faiiae ,  cum  aubdïlî  inde  occasionem 
■arripaerînl ,  quail  Iraclatibut  nlb  implina  obilrieli  non  enenl  :  • 
Atla  Pacif.  CobM.  p.  33.  Dans  PA^Ii^ie  du  Prince  on  lit  :  •  le 
■Bojnoua  afiitt  dtelirerparleS' deSelie*  qn'tl  d*  walidt  prdcr 
■la  MdGcaiioD  de  Gjnd:  ■  Damont,  T.  1.  p.  B^St. 

Dm  propoi  tchappii  an  S'  àa  Selles  aemblent  jualtGer  ce  rcpro- 
clie  :  le  14  avril  lei  Dépulj*  envojéa  lan  loi  rapportent ,  •  quant  à 
10a  qu'il*  disent  iToir  entendu  verbalement,  que  S.  M.  ne  teul 
■entendre  au  contenu  de  la  Pacifinlian  de  Gand ,  pour  y  <c»n 
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IsyS.  xulcuiu  aniclu  •cmcUiaui,  et  qne,  iodle  m  uikinUpinl ,  It 
J«n»ier.  «religion  se  gasteroil  :  .  «és.  JHSS.  rf,  Ei.-C. 

AjouiM  y  une  dépOchc  liu  Marquis  do  Havré  nu»  Elats.  Il  leur 
«rli,  leSsvril,  que  la  réponse  de  Philippe  II  à  U  Reine  J'Angle- 
lerre  <st  en  tout  conlorme  à  l'InsUticlion  du  S*' de  Selles,'  honmîi* 
■qn'il  DaraictaalcunemeiitiOD  d'ealretcDlr  laPacIfinMioD  de^îanil, 
slcqnd  poinrt  n'est  compritu  en  U  CommiuioïKle  ion  Ambuiadcur 
tD.  Benurdioo  de  Mendou ,  el  ce  pour  caase  (corone  il  a  dicl  à 
iS.  M.)  que  p»r  vos  dernières  escrlplea  au  Roy  dei  3  et  ai  sept. , 
m'en  »ïm  rien  touiht.  Moj- ,  pour  vous  eicuser,  «jr  respondu  à 

let  depuli  par  le  Roy  conGnuée  en  tous  m  article*,  il  n'esloit 
iquation  de  !■  rétncler  dj  entrer  en  nonvelle  allerciaiCHi  Mir 
■icalle:  •  (Aa<:E.DoRo¥aiuiB,M5.^f^ftenr,a°  1576— iSSo). — 
La  S'  de  Sdies  afoit  dfalaré  que  S.  M.  n'eiigeoil  rîen  qui  ne  fui 
cODrorme  aux  Lettres  des  Elali  i  mais  cette  déclaration  ilgDÏGeroit 

reDonciation  iBcile  au  Traité  de  Gaud. 

D'oD  autre  cillé  le  Duc  de  Terra-Nova ,  ripoodant  en  157g  à 
cette  acaiulioD  conlainmeDl  répétée,  atGruie:  i  ipii  varitate  leriui 
•Mt  qnoil  tua  Maj.  nec  non  et  A.BMri>cai  Gnbtniaior-ieMnli*, 
•nihil  unqutm  ardenlioribua  volis  oplirlut.quam  paccm  Ganda- 
menseni  Unioneinque  subsecuLam ,  uni  euro  Edicio  perpetw, 
lailco  aollenriller  lirmalo  ,  in  omnilius  suis  arllculls,  nullopronua 
icicepLo  ,  ail  amu^sim  ,  omni  temparc  el  quivis  occaiions  IntioU- 
(biliter  servare  :  •  ^cla  Pacj/,  Colon,  p.  ifia. 

Si  le  Roi  loulolt  anéantir  liFadScalion  de  Gand,  on  peuldirc 
avec  Languel  d'une  proposilion  p^rdlle  t  uparâ  condlIloBa  ili 
iTnerunt  alKnrdie  ni  ali  omnibus  riderenlur:  .  Ep.ieer.  L  1.  36o. 

Alaii  il  V  a  <lc3  inoLir^  li'en  douter.  Tout  BU  Dloitis,  si  l'on  admet 
i^u'il  ail  rnlrepris  la  cbose  ,  il  est  à  croire  qu'appereeraDt  l'irritation 
des  Etats  ,  il  n'eilt  pas  insisié. 

Il  désirait  la  paix.  1  Quanluni  conjiGeni  licet  es  aclianilius  Hii- 
•  tty  a  Min»  Jim  ikatrliu.imllm  a  Jiminli  aimitm  pit  ItSeJê 
SêOtt  tvtii  nftiU*itl/ilil  jatlfiu  woiibb  d'aotlaiir  U  P.  île  G. 
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ipanorum  ,  Usdct  eos  diuturai  isliu»  Wlii  •  I.  L  p.  35^.  '  Puto  lâyB. 
iR^Mii  et  JoaaDEm  Auuriacam  cupldiulmm  et»  picia:>  p. 364.  Jwiyj«r, 

licTniitddeOaiid,  fidclcmiiit  cxéculi,  (rfÏToittlMchanecspour 
la  TétiblinemeDt  da  Pipiinia. 

Le  Roi  n'eAi  p»  été  en  1578  plDi  ilifSdla  i|u*ca  i57g.  Du» 
l'iiwlructîoo  lecrèle  du  Duc  de  Teira-Iiim  il  lai  diioitt  in 
tfoeders  non  rejciiideado  provïnciia  immulaliillUr  IoiIiiMdI,  biutd 
>ET«Tile  BDODenduiD  ,  quum  hiuinmodi  mnllorum  foedcn  per  M 
■ipM  casura  demam  lunt,  nbi  obedienlia  uni  mtilaatar:  ■  Sir. 
II.  100. 

La  Pacificalion  avait  été  ditenemeot  inteqirétée!.  Probable- 
ment lei  eiplicaiions  verbales  du  S'  de  Selles  le  rapporloicot  au 
lïns  qu'on  prélendoit  donner  à  quelque»  articles.  Peut-élre  auui 
tlunnoii-U  à  entendre  que  le  culle  HéTarnié  en  deux  Province*,  la 
liberlé  de  conscience  dans  les  autres  ,  concessions  faites  par  mesure 
protitoire  ,  ne  pouimenl  devenir  las  condllioDa  d'un  amogemenl 
déanidr. 

Httne  en  ce  cas  ,  U  proposition  ,  bien  qu'elle  ne  fAt  pas  dans  un 
esprit  hostile,  n'avoit  guères  le  mérite  de  l'à-propos. 

Avant  l'arrivée  du  Prince  en  Brabaal ,  peul-élre  eùl-on  pu  Irai' 
ternir  ces  bues:  oubli  du  passée  départ  des  étrangers,  rappel  de 
D.  Juan,  miinlien  du  Cathalicisme-Bomain ,  obéissance  au  Roi, 
Quatre  mois  après  il  était  Irap  lard. 

Onrépondoit  aux  Lettres  des  Etais;  mais  depuis  ceslellres,  éctilei 
eoseptembre,  les  choses  avoieot  bien  changé.  Les  Euis.Gén.étoient 
diriges  et  dnmMa  par  l'influfoea  du  Prioec  d'Onnge ,  de  la  Uol- 
lude,  et  da  la  a^Torme.  c  Occlnserat  Procerum  auras  ad  con- 
(cordiae  voccs  tum  gustala  semel  impenndi  palestas ,  tum  per- 
■  suasio  multorum  nihil  pacali  sperandum  esse  ab  oITensa  Uispano; 
linsUbatquc  rcrum  arbiler  Orangiuï  ;  ■  Sir.  Sgo.  Le  lun  concilia- 
teur du  Baron  de  Selles  ,  excusanl ,  autant  que  passible  ,  la  rude 
francbise  de  D.  Juan ,  contraste  singulièrement  avec  lo  ion  des 
Eut!  ,  qui  certes ,  dans  une  Lettre  au  Hai ,  n'est  pas  trop  respec- 
lueni  :  ■  Indien  S.  H.  persevereerl  le  assisteren  D.  Juan  ,  geljk  de 
•apparentif  is  tq|  noch  toc,  ta  sait  den  (ieneralen  Slalen  hertelv- 
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l5jfS.  'l'en  leer  miihagcn  ïerdrukl  le  narden  door  6.  M. ,  den  welkcn 
lamkr.  '*t  bigercD  io  illa  gitronwiehnd  la  dioiNi ,  en  inlUn  tv>  noixb 
(wcge  beèfrànBHi  wonlcn  te  (terdUnen ,  en  le  blddea  God  dcn 
■Scb^pcr  «  iIIb  de  Trieaden  die  ij  Ur  wcnld  lulleo  maffia 
■liDden,  Ur  adtiitnitie:  •  Bar,  gSa>. 

Le  Rot  avoit  des  arrière -pensées  .  iDÊme  en  ratifiant  le  Traité  de 
Gmd  ;  mail  le  parti  qui  se  Irouvnit  à  la  lèle  des  Etats ,  D'étoïE 
certa  pu  plut  disposé  que  lui  à  en  respecter  exactemenl  les  timitei. 


t  LETTRE  DCCXCVII. 

Le  Cardinal  de  Granvelle  à  D.  Juan.  Les  troubles  des 
Pays-Bas  proviennent  turtout  de  la  haine  contre  let 
F.spagnoU  (ms,  b.  ch.  xxi.  p.  1 1 1). 

...Hallara  que  cl  mal  que  ay  universal  en  la  proviacia  no 
es  ni  gann  tie  niudar  la  religion  ,  ni  falu  de  querer  dar  la 
dévida  obetlieniia  ,  âino  que  los  trabajos  en  que  al  pré- 
sente nos  hnllamos,  tïenen  el  fundaraento  del  odio  con- 
cevido  contra  la  nacion  Spunola  ,  por  los  malos  tratami- 
entos  que  desta  en  doze  annos  ban  recebido,  j  que  en 
tBDto  dempo  no  m  aja  puesto  el  dévida  remedio.  Y  la 
feesca  memoria  de  lo  que  a  «ngre  fria  se  bizo  en  Mona, 
despuea  de  cobrada  la  tierra  ,  el  saco  de  Malines ,  cou 
tanta  sin  mon  y  tan  cruel,  lo  de  Zutphen,  lo  de  Ifar- 
den ,  lo  de  Haerleniu,  A  la  nacion  Spanola  nadie  ha 
sido  mas  aficionado  que  yo,  digo  de  los  buenos ,  que 
de  los  que  no  lo  son,  noj  y  no  es  menester  porprueba 
desto  m^s  olaro  tt'.sciinonio ,  aino  que  por  el  favor  qoc 
hecbo  a  la  dicha  nacion  ,  y  haver  esto  parecido  mal  a  los 
naturales  ,  quedo  y  a  catorze  annos  iiiera  de  mi  caia,  cbn 
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harto  ùano  de  mi  hezienda  y  de  loi  tniog».  Nu  niego  que  i5y8. 
no  oya  muchas  que  tienen  rauy  ruynes  entranas  y  malos  JuTlnv 
tRtenciones;  j  aigunos  que,  por  haver  mal  consuniido  su 
patrimonib,  ni  querrian  justicia,  porque  no  fuessen  tor- 
çados  a  pagar  sa»  deudas,  ni  escusar  rebueltas;  aates 
procurarlas  ,  pnr  poder  pescar  en  rio  turbia ,  que  Fue  el 
fundamento  de  la  liga  que  hizieronal  tiempo  de  Madama, 
«n  la  quai  no  entrarnn  aino  los  que  por  sus  deudas  no 
podrian  ya  vivir.  Y  antes  de  todos  el  niismo  Pr.  de  Or. 
Y  como  a  estos  no  tienen  lus  Estados  obligacion  de  vas* 
lellage,  pur  tenerlos  a  su  devuciun ,  y  especial mente  el 
pucblo  menudo,  le  han  ofrecido  y  ofrecen  la  lïberdad  , 
la  qunl  abracan  de  buena  gana  loi  que  no  miran  mas 
addante...  ii  janTier. 

ttiETTRE  BCCXCTIII. 

L'jirchiduc  Matthias  à  l'Electeur  de  Cologne,  H  lui  députe 
le  Comte  Jean  de  Nassau. 

Le  5  dOc,  Gcbhard  Trucluès,  fila  de  Guillaume  Baron  de 
■VVRldboiirg,  a*ciil  été  promu  à  l'Archevêché, 

Hochgeborner  Fûrst ,  freundtticher ,  Ueber  Vetter  und 
Schwager.  Nachdem  wirhiebeYor  die  in  dieszem  Wieder- 
landen  von  newen  entstandcne  emporungen  und  unruhe 
mît  besondem  schmertzcn  und  bekinnmerniis  vernoni- 
men,  und  dabey  erwogendaa  durch  dieselbe  und  dem 
iwischen  den  General'Stenden  und  Dom  Joan  d'Austria 
erwacliszen  misitrawen ,  gemelte  Hiederlandein  weilteni 
unrath  und  also  vieleicht  in  einiger  frembder  Potenlaten  ' 
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i^yS.  handeiiunil  gewalt  entlich  gerathea  mochtUlii,  so  hab«n 
jRDTicr.  wir,  auiz  sonderlicher  treuwhertziger  xuneigung  die 
wir  Eue  unsers  lieben  Hent  Vettern  und  Schwagers,  des 
Konigs  2ue  Hispanien  Erb-Niederlanden  tragen ,  wiùU  un- 
atna  Hnusz  Oesterreich  auch  nitt  wenig  daran  gdegeo, 
auff  vieler  giiter  und  fiimchiner  Hern  dieszer  lande  wr- 
gehendes  begeren,  uns  niulit  sparen  ,  sondern  in  mehr- 
gemelte  Niederlande  uns  iurderlich  lu  ergeben ,  nicht 
underlaszeakoDneD,dainitmrdieselbe,  huohstgedacbten 
unserm  lieben  Hcrn  Vettera  und  Schwager  lue  gutem, 
de^to  faesier  erhalten  und  bewaren ,  auch  in  rulie ,  friedt, 
und  alten  wolstandt  wiederumb  bringen  ntochtten. 

Weil  wir  dan  kurtzvergangener  tagen,  auff  vorgehende 
einhelligliche  benilllgung  der  Generalstende,  ahnMatt 
hochstgemelter  Kon.  W.  zu  Hispanien  xam  G«neral-Gu- 
vemaior  ûber  diesze  Erb-Niederlande  auff-und  ahngeno- 
nien  wotden ,  und  uns  nnen  hierneben  erinnert  in  was 
guter  nachbarschafft  und  vertrewiicher  ventendtnûs  £.  L. 
und  difsier  lande  underthanen  biszdahero  gcstanden, 
auch  insonderheit  lu  gemiielh  gefùrel  diâbluUvcrwandt- 
nùs  und  nalie  schwagerscliafTl  darait  E.  L.  uns  und  dem 
Hnusz  Ocsterreich  lugethan ,  alsi  haben  wir  nichl  umbge- 
hen  mogtn  E.  L.,  durch  den  wolgebornen  un5«m  lieben 
besondern  Grave  Johansen  zue  Naszaw-Catzenelnbagen , 
freuntlichen  besuclien  und  in  unsenii  nahmen  Duroselben 
aile  freuntschafft,  gutte  correspondentz,  und  vertrewlic^ 
nacbbaurschafftpraescntirenzu  losuo....  OoAwtBrâsidl, 
am  a4"°  JanuanJ  A"  1578. 
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N"  DCCXCVIII'. 

Mémorial  dan  voyage  fuit  de  Bruxelles  à  Nimégue  pnr  le  i5j8. 
Conte  Jean  de  Nns^aii.  ;>I,-moriall  von  den  reisen  so  der  J"""""-- 
Grair  Johan  zu  Nassau  ,  Catzenellnbogen  etc. uf  begeli- 
ren  cler  Fi'irjtlicher  Diirchleuchrigkheitt  zu  Oesterreich 
und  General-Guveniatnrs  der  Niederliinden ,  von  Briis- 
sell  nafaur Nymmegen  ,  daselbst  dit!  Gelldrische  Kitter- 
sdwfft  und  Stette  «ersamiett  gewesen,  gelhan). 

Le  Comle  (doni  U  Commiuion  ,  publiée  par  M.  Beadam, 
On.Si.V.'îo,  parle  ladale  Ju  a3  janvier)  rulcmojépar  rA,n:hiduc 
pour  délibérer  n  auTd^n  Laoldach  und  ber|uame  mtdrlelpi]  voorzu- 
■  wenden,  daer  inel  dot  Funlcndom  GcIreendeGraefachapZutpben 
■jegeo  Me  vyantlikc  ioval  en  verdrdckinge  beichol  wordep  mugei  • 

Ltpréaeouiioii  du  Comre  do  Bouapaar  Gonvernrar  de  UGnel- 
dri  (p.  ti\]  a'imit  pursço  raueuilmeal  dra  Etals-Proilnclanx. 
ITéinniaiDS  ceaï-ci  ne  pourolent  l'enlendre  ï  l'tgin]  d'un  aalni 
cboii.  I>e  18  janv,  1  n  btlrelTcDde  eenm  Sladholder  l'rotÏDciail 
ilange  ta  breede  communicalie  op  den  Landdag  {;eho1i]ca  geivccst , 
•sonder  dat  meu  i\ch  daerin  cenhrllicli  msken  coude  :  ■  Bond.  IV. 
p.  356.  Fluiienn  TonloienI  le  Prince  d'Orai^e  •  belteCTedde  den 
iSladhonder  ParticaKer  [«nmmden]  die  van  den  Berge  o»er»l 
ma  dra  Prince:  •  BeaJ.  V,3,  •  De  BnreraondigclMDRilleradMp 
■veriileiien  bj  den  Prince...  De  Amlienuehen  «erbleven  Tan  gtljc- 
■km  kj  den  Prince  1  •  p.  7.  De  même  p.  9,  1 1 ,  lyq.  —  Enlîn  on 
reniîl  la  décision  ■  l'Archidiic  :  •  De  Landliehap  bcert  Inlljck, 
lom  aich  ceniniel  des  puncis  hilben  le  vergelyckea,  sich  genallen 
■laten  dal  de  Landiscbip  dnrch  mreo  Gesanlcaden  ErUberloch  ali 
aGubemaloir-Generael  aenbolden  doe  dat  tja  F.  Dnrcbl...  bdiere 
tia  Merjl  de  Landtacbip  le  venien  met  emen  Sladibolder,.. 
■Acblen  raorgaat  dat  aao  de  Eic  dei  Princeo  geschreven  en  ver- 
■■ncbt  worde,  ten  einde  tjn  Exc.  believe  de  genadigc  hnndi  daer 
laenlehoiideD:  ■  l-l. 

La  Prince  rendît  ana  Dtputéa  •  dal  hst  nel  roci  hid  geweeal 
tdat  imn  eeneii  hadden  genoniineert ,  ont  eigenlf  ck  le  weien  wie 
6  19 
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iS^S.  'lier  LandUchi))  HngeraCn.inocble  i]rn,>  l.  t,  V.  p.  174.  11 
Jtaricr.  V'"'"     momcal,  dîl  il,  que  quatre  pcTMDDu  pToprei  ■ 

celle  cIwrEe  ,  le  Duc  d*AencIiol ,  laMarquii  de  Hatid,  Is  Comle 
de  Botiu  et  le  Seigneur  de  ïlélt  1  n  en  ijn  Bic  bseile  om  Trech  te 
tgien,  verclarfude  met  den  Ambssudeur  iren  Engelindl  bjunder 
Ile  doen  te  hebben,  eo  dit  tjo  EaeeL  wwl  een  deg  of  tirée  dur 
I  mate  geoccupeert  «aide  x;d  ;  ■  p.  1 75,  Le*  IMpaUa  le  IraDvireni 
r«rt  ombiiTuiés.  On  leur  atoil  enjoint  de  demander 'eencn  nutten, 
lund  bequamen ,  ende  RengenBmen  peraoon  ,  itdaer  in  den  Lande 
iiTDonliarilcIi ,  geêrft  ende  gegoet ,  leo  weiniclutra  den  Lindca 
■Hcngciiacni  :  1. 1.  11  paraît  qu'aucuo  de  cei  peraonnages  ne  pouvoil 
leur  conrenir ,  cl  même  qoe  le  Comte  de  Bo»u  éloit  le  seul 
dont  il  pût  <tre  rakounaUemeol  qoeation:  car,  puMntlea  trob 
■Dires  foui  (Hence,  Ils  font  Mnir  seerilemeot  lU  FrlOM  >  dit  de 
iHeer  van  Bouu ,  bebalie  dat  »jd  G.  in  Geire  niet  geboreo,  docIi 
■geêrrt,  (1er  LanJischap  niet  oeDgeDaem  snlde  lynr  >  p.  176.  Dé* 
lorii  ils  pressenloienl  la  nominalion  du  Comle  Jran  de  Nassau  ; 
'  Eiide'I  icliynt  dal,  dit  in  '1  werck  gsslf 11  en  uylgcrichl,  de  nomi- 
•  naiic  loi  ccn  SlarJliolJcr  op  Grilcf  Jnhari  »:iti  Nassau  by  prmiiie 
morhic  lallcn  : I.  I. 

(■Vtilagsdeii  a^""  Jniiiiarij  jf  ^8  ist  wollermellier  m.  g. 
Herr  zu  Itriissel  abgefertigt  vrorden,  utid  noch  ilenselbi- 
^cii  abenj  iimb  19  uhren  zu  schifT  gnngen  und  die  gantze 

nndit  gefaliren, 

nptn  follgenden  Sambstag  zu  Anntorff  umb  10  ulircn 
Toniiiltag  aiikhommcn,  da&eIbsL  zu  niittag  gesscii  und 
nach  gelialltener  malltzeit  ungefehrlicb  umb  3  sflilege  uf 
.lie  wagpn  (dcren  fiinff  vor  i.  G.  un.i  Jero  Juin  kerii  und 
dit'ner  bestellt  gcwcsen)  gesticgeii ,  den  nbend  in  eineni 
dorfr,  Sondern'  gênant,  (wekbts  under  die^herlîgk- 
heiuBreda  gehuii;,'  und  :i  meill  wegt  von  derStatt  fireda 
gelegen  ist)  ankbnmmen. 
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In  der  nncht ,  ungefehrlich  unib  a  uhren  ,  scinde  i.  G.  1378. 
wiederumb  ufgewesen  und  die  gantzu  nacht  gefahren  ,  Jamier. 
nliso  dns  sie  den  niorgen  gantz  zeittlicli  und  ehe  die 
pforten  ufgethan  gewesen ,  zu  Breda  aiinkhomtnen  ; 
dasetbst  hnben  i.  G.  supp  gessen  und  folgenndts  noch 
desselbigen  tagsgehn  Gertrudenburg  mit  die  wagenn,  und 
TOn  dannen  mit  einen  darzu  bestellten  scbîfl' bis  gehn 
Gorkhum  gefahren. 

Montais  deii  ay'"  Son.  seindt  >vii',mitt  5  scbuitenii,  vot) 
Gorkhum  naher  Tiell  gefabren.  In  einem  dorfF,  gehn 
Bommell  ûber  gelegcn,  seindt  ire  G.  ausgestiegen  und 
daselbst  zu  niîttng  gessen.  Zu  Ttcli  scïn  sie  zwischcn  fiund 
7  uhren  ,  als  die  llior  schon  gusi'hlossen  gewesen  ,  ange- 

Des  Dinsuigs  ilcn  aS"""  gud;ithles  monats  seindt  i.  G. 
umb  g  ubr  zu  Tiell  zii  .scliitTg^ingeii  and  mitt  selir  gutlen 
vindt  bis  gelin  Nyiiiegeii  gefiiliren,  nho  diis  sie  umb 
3  uhren  nudnnittiig  aiigelenndett. 

Den  folgenJen  tag  vormittags  umb  g  uhren  seindt 
i.  G.  in  das  Minnebruedcr-closter  ,  darin  sîch  die  itanner- 
hern ,  Ititterschaffl ,  und  abgeordente  von  den  Sietten  des 
Fûrslemhnnibs  Gelldern  und  Graffschaffl  Siitlfen  ver- 
samtett ,  gangen,  und  die  anhefulilene  wet'Iiujig'  propa- 

Den  3o""  vilbemelts  monals  isi  wollerineker  m.  g. 
Herr  zu  N^megen  uf  das  rhatthaus  gangen  ,  und  daselbst 
inn  beisein  der  Burgermeïster  und  eulicb  vom  Bbatt, 
nach  ûberreichung  dero  vom  Erlzherzogen  zugestellle 
Credeatzi,  die  befohlene  werbung  glrichsfalls  vermeldet. 

[f)  pnpmoi.  Pnnr  les  d^ils  royei  BoKdiim,  1,  L  p.  16. 
'  I»l(i4a>t». 
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lâjS.  De»  3''"  Fi'Lir-  haben  i.  G.  von  dem  Ëmlienogen 
Février,  scJireiben  und  bufclich  bekhommen  das  sie  uf  denn 
I-indtag  gehn  Schtvoll  sich  verfuegen  ,  oder  aber  cttlicUe 
vDii  den  depuiirten  zu  sicl)  beachreiben  sollen  •^  welchs 
i.  G.  gethan,  durch  einen  reiltenden  botlen  gehn  Schwolt 
gachrieben ,  und  von  den  verordenten  begerc  das  sie 
ettliche  aus  irem  mittell  gehn  Herenbei^c ,  da«elbs  i.  G. 
sich  wolten  findcn  lasse»,  abfertigen  wollen  ,also  das  sie 
zum  lengsten  gegen  den  6*"  Febr.  mochten  ankhomnieR. 

Den  4"  Febr,  sriodt  i.  G.  von  N;fmwegeR  gefahren 
unil  den  abendt  zum  Berge  snkhommen. 

Den  9*"  seindt  t.  G.  von  Herenberge  naher  Xanten 
-«errâckt  und  allso  fbrtan  dnrçfa  Morsz ,  Neiuz ,  Collen  , 
naher  Poppebtorff ,  daKlbst  damais  der  Gburfûm  gewe- 
-56n>  grreÏKl. 

Den  13"*  làndt  l.G.zu  PoppelsiorfFankhommen',  und 
nlsslu  den  i3"°  ire  befohlene  werbung b«  iren  Ghurf.  G. 
verricht,  haben  si6  den  14*"  ûvn  veg  naber  Dillenbui^ 
genohmen. 


LETTRE  DCCXCIX. 

Lf!  Comtesse  Mnrie,  fille  dit  Prince  d'Otanga,  au  Comte 
Jenn  de  Nnssau.  D^aite  de  GéinHourr  ;  nouille»  de 
J-'Mk.   

*,*  L«  défaite  de  Gembloun ,  le  Si  jaavicr,  Tat  k  r^ltat  de 
IWiTité  ilu  Prince  de  Parmeel  aurtciut  auaii  de  U  njgtigEDcede 
let  MllaganUtei;  plusicun  capitaines  ayant  quillé  l'armée  pourasais- 
1er  à  Bruxelles  aux  nûcci  du  S'  de  Bcraclles  cl  a  la  récepIlDii  de 
l'ArchidDC,  —  La  désunion  <le«  Eiais  atoit  empî-ché  de  prendre  des 
inceam  TiBOUreusea  II  T  nvnit  des  Membres  qui  conservaicnl  encore 
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({ud^uG  upjnnoe  de  piïi.  •  De  SlBlen-Gcucnel  warcn  wer  il«p  ta  i 
■hira  UMTDUiiigbe,  dootdiGD  (j  Mcr  lansMon  winn  1d  )un  roo-  Février.' 
ilutian  teiKii)en...;eea[ge  wirea  \u)  apiiiIecUtiDaiiaudBdefea- 
iiiie  onrlog  Toeren  legen  Don  Jan ,  Tirhopende  daer  en  luucbca 

iSponnien  goede  Bnln  oorde  soiiden  krjgcn  :  u  Bor ,  glîk  Pub  b 
jalousie  contre  le  Prince  d'Oronge  Tahoii  rejeter  ses  sag»  conscilii. 

nir  des  troupes  :  >  de  Prince  raede  en  drecf  teer  da(  nuin  moate 
iresolveren  alTensivc  uorloghe  le  toeren  en  mat  eeaen  Beweld!|en 
•Léger  Don  Johan  uyt  <lc  Landea  le  drjien  ,  eer  hj  eenigh  grool 
tiolck  vergsderl  hidde.  Ende  daermcde  loude  men  die  vrel  lieter 
■  ajilhoaden  dan  nimaeli  uitdrTTen*  Maer  desa  Haed  Lande  Uoen 
inodi  nielgeTOlgtiiiinlen.oin  verscbejrden  opiaien,  argunstirbeden, 
■jaioaiien,  die  onder  de  Stalen  ende  priocipalyk  otHier  de  groole 
■Hwran  regneerden  :  tv.Melenn,  p.  i3i>.*De  areunatigheid  en 
tjaloatie  ran  eenîge  Haeren  was  so  grool  legen  de»  Prlnco  dalaa  ia 
»lle  maniereD  lodileD  lecretelyk  en  openbuerlj'k  ben  te  alellen 
ategan  alla  't  gene  dal  hj  ten  besten  en  toi  voordeci  van  den  lande 
•wairadeade:  'Ber,  l.  /.  —  Le  Prince  pomoit  dont  dire,  en  iSvy; 
•  Wj  eo  witlen  nie!  dUpuleren  door  wiens  laiilte  't  srUn  gcscliicd 
>{» ,  ona  le  vreden  bondende  daermede  dal  een  icgflyk  wccl  en ,  so 
■vj  TerbopcD ,  hekent  dat  ny  daervan  lieel  ni  >ry  syn,..  nid  onder- 
■laten  bebbenda  al  langea  lyd  van  te  voren  te  advcrlercn  wat  ordre 
•dit  men  beboorde  gehouden  le  hebben;...  maer  en  inucblea 
■gecD  gehoor  krygen  ,  nïel  nieer  dan  doen  vij  de  middeten  open- 
abarrden  hoe  dat  men  D.  Johan  uil  dcn  Lande  mochte  vcijagen  , 
■eer  dit  by  syn  macbl  by  een  hadde:  -  Bor ,  Il  gG:  On  voit  ici 
[p,  39S)  que,  durant  laiéjour  du  Comte  ù  Nim^gur,  plusienrs  lui 
aroient  exprimé  ledih.irde  l'avoir  pour  Gouverneur  de  la  Gueidre. 

Wolgebnrne,  friinJtlichu,  hertz-alJcrlipster  Her  Vatter'. 
Ich  hab  E.  L.  nitt  wollen  Tcrholten  wy  das  ich  nutner* 
eyn'  brilT  o  Jer  6  von  E.  L.  becommeii  Iiah ,  welclie  mich, 

I  Bit,  nommotl  um/ourt  nu  Onetguinii.  ^  hdiiidIif^ 
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J'Arrier.  mit  mir  meinne,  undt  arme  Maiken'  iiiet  vergessen  hat; 

das  isl  mir  vnn  hcruen  lib  gewest  zu  sehen,  undt  kan 
£.  L.  immer'  geiioucksam  yoldancken  das  sich  E.  L. 
meinlha1l>en  sa  liach  bemtit  liât.  Ich  het  E.  L.  gerne 
alsbolt  wider  antwort  geben,  so  ïst  mir's  niet  mûgelich 
gewest,  dcii  ich  hab  kein  botschnrf  zu  E.  L.  gewust. 
Der  Her  von  Ongenaden'  hat  mir  gesacht  das  er's  niet 
eygentlich  wust  ob  er  lu  E.  L.  wer  kommen;  so  hab 
icb's  auff  J.-n  ongewis  niet  wagen  dûrffen  E.  L.  zu 
sdireihen:  boff  derhalben  E.  L.  wert  mïch  for  enschul- 
diget  hallen;  ich  wil's,  ob  Gott  wil,  nuraer  ailes  Yerbes- 
seren.  Ich  bilt  E.  L.  wollen  mïr  verzeïen  das  icb  mein 
abschdl  so  neris'  von  E.  L.  nam,  undi  demselbige  von 
aile  erzeigte  wolddte  niet  gedaock  hab,  vry  sich's  wol 
gebûrt  hcl.  Ich  het'z  wol  gerne  gedan,  ich  wur  aber  so 
bedrùpt>  das  ich  nïet  RI  reden  kûnc:  E.  L.  musen  den 
gouden  willen  for  dy  werck  annemen  undt  mugen  E.  I. 
das  versic-hert  sein ,  wo  es  mein  Her  Vatter  undt  wir  aile 
wiiiereum  E.  L.  vcrdinncn  kiint,  so  wert  sûlges  niet 
ondcrlassen  werdcn  ,  sonder  E.  L.  wert  ons  allezeit 
wiliich  finden,  undt  inson.lerheit  midi,  dcn  ich  hotf 
E.  L.  gehorsame,  true,  und  fromme  dochter  zu  bleiben 
weil  ich  leb',  undt  bit  £.  L.  wfdien  midi  audi  darfeur 
halten.  Ich  liet  numer'  gemeint  dos  mir  so  Idt  und  ant 
sol  gedan  haben  von  E.  L.  lu  scheiden:  weil's  aber 
nou  niet  anders  sein  kan ,  so  mus  ich  darmit  zofriden 
sein  bis  das  eynraal  besser  wert.  —  Es  hat  sichs  ziders* 
da(  E.  L.  von  uns  ist,  hir  zu  lant  ser  grïadertf  vy 

'  M«™Ani  (/•  i-iiu  •  nimum,  niiBiU.     '  tlufu^  p). 
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unJt  il;  iiiidere  Heren  von  Brûsel.  sein  dliir  mit  snm[>t  iro 
weiberen  .  aus!renonien  der  von  Bqsu  lier  ist  in  Bi-tisd 
bleiben.  Der  iib^  Gi.it  wil  ,m  in  □Ile  snchen  hclffen  ,  undt 
for  ungliick  beliiiti-  und  l>CH;ir.-]) ,  auff  uas  er  etwas  nfil- 
zelichs  und  goûts  niiig  nnsricliten ,  zuj  Er  Gottes  nnJ  wol- 
fart  dt;r  arme  lût...  Icli  hab  ser  gerne  geliiirt  dos  es  E.  L., 
mit  sampi  dy  scinne,  gctuckelich  undt  wol  auff  dy  reis  ial 
gangen  ,  undt  viol  zu  Niniege  sein  ankommen.  Es  itt  inir 
lib  zu  hûren  das  dy  Gelderse  E.  L.  so  gerne  liey  sich 
liaben  undt  wol  gegen  £.  L.  halten.  Es  vrert  E.  L.  aber 
nit  wenîg  besclivrerlich  sein  so  lange  von  haus  zu  sein , 
undt  wert  E.  L.  aueh  fil  onkosten  daruffghen ,  wy  ich 
verati!  das  action  zum  teil  girsclien  ist  :  ich  hoff  aber  (las 
dy  Gelderse  mît  derzeit  wider  venlinne  werden  aile  meu' 
dy  £.  L.  irent  balben  habcn  ,  und  E.  L.  noumer  nach  haus 
werden  zigen  lasen ,  neiges  ich  E.  L.  wol  gnnne  mûcht , 
den  ich  neis  frau-niutter  und  me  frau*  werdon  ser  dama 

(i)  Bush  :  •  den  Grave  van  Bossu  wrrt  de  bewnrînge  vati  Brûi- 
sïl  beïolen  ami  3o  vendelen  solilulcn  en  eenipc  peerden:  >  Ber,  g34-. 
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>5j8,  vertaiigeren  ,  den  es  isl  eynne  lnii'ge  Mit  das  »j  E.  L.  aiet 
FÉïrier.  geselien  Iiaben...  Wy  E,  L.  mir  nucli  schreïben  ,  ich  sol  E. 
L.  soen,  mein  Velter  Graff  Willem  (i) ,  my  alleieit  lasen 
beTolen  sein  ,  so  darff  E.  L,  keïn  sorg  hahen ,  den  was  ich 
doen  kan  ilxs  s.  L,  /tiiii  hesXe  kiimpt  ,  das  wil  ich  niet 
onJcrIasspn  ,  all;iin  das  itlt  niirli  ïu  slccht'  erken  das  ich 
mi  met  fil  ondcrsacheii'  kan  ,  den  es  wcr  gout  das  man 
mir  onderriditj  dodi  iniigen  mir  E.  L.  das  zutrauen  so 
wol  ids  icli  vcrste,  weils  E.  L.  an  niich  begeren  ,  so  wil 
ich  aHeieit  gerne  das  beste  bey  ira  doen  zu  erraanne', 
wywol  das  ii;h  nocii  niet  anders  an  im  geschen  hab  den 
das  er  sich'  als  retht  gebaken  bat ,  undt  holf  er  wert  also 
forlfaren.  Lib  lier  Vatter ,  ich  kan  E.  L.  nit  verhergen  wy 
das  wir  nou  hir  aulï  dem  kastel  sein  gelosert'  ,  do  es  su 
gro&om'  kalt  ist  das  E.L,  numergelaben'  kan;  ich  feurcht 
wo  ich  lange  liy  bleyb  ,  ich  wert  noch  gar  erfriren  ;  ich 
wûlt  das  irli  midi  non  in  niein  lib  stiipgen  m  Dillenboui^ 
kûnt  wiinscb»;!!,  das  soit  mir  wol  eyn  grosse  freit  sein  : 
nou  wollan  !  ich  hoff  es  wert  noch  eynmal  mit  der  zeit 
geschen.  Ich  las  E  L.  auch  wissen  das  E.  L.  soen,  GrafT 

(l)  WiUem,  Guillaume-Louis  ,  jt&  en  i56o,  fili  alni  du  ComtE 
Jbui  de  IfimD,enlraau  Krvice  de*  Pr»v!aces-Ui)i«t  en  157g.  Quel- 
que* «ailées  pin*  tard  il  devint  Goaierneur  de  ta  Frise ,  pub  de 
Groninpie,  gardiDlaei  charges  juiqu'à  M  mort  en  t6ao.  Diilioguj 
par  ion  courage  ,  tet  talents  ,  aa  pîelé ,  il  rendit  de  grands  serrices 
à  l'Etat  et  au  Prinu;  Maurice.  ,Se  devise  iloït:  •  wîis  Godt  mit 
iBhren.  —  Il  e»isleilo  lui  une  fort  honoG  monographie  [Diatribe 
in  Ouiiielmi  Ladovici  vUam .  Traj.  ad  Rhenara.  a°  i835] ,  par 
fi'  J,  A.  C.  van  Heasde,  fils  du  saiant  Professeur  doot  l'Europe 
littéraire  cnnnolt  et  apprécie  les  travaux. 

'  enuiiliom.   *  Bocli  TMinri.    '  mlnRirf.  "  BniliMm.  '  glaulm. 
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Philips{i),  for  4oder  Sdagen  hir  ist  ancummen  undt,  vty  i5^S. 
E.  L.  schreiben  dns  i.  L.  from  sol  sein  werden  ,  âas  kan  Février 
ich  noch  niclit  ser  merken ,  den  niiL'h  diklit  er  ni  for 
undt  na  eben  schalkaftig  undt  verwend;  ich  hoff  aber  er 
wert  »ch  bedenkeii  undt  werc  nocli  gar  from  werden , 
welches  ich  im  wul  guniien  niiicht  ;  E.  li.  mus  im  ois  sein 
wen  darzu  vermatine,  so  ist  billicli  das  er  sein  vatter 
foldit ,  yrj  ivh  auch  nicht  sweiffel  das  er  anders  doen 
wert,..  /Jnfuflt  Antdorff, insergrossereil,  den  luFeèr, 
£.  L.  gans  geliorsame  und  getrue  dochter, 
Aj  «it  indniies  lebens , 
Maiiâ  ,  FiiBii.iiBir  TOH  lÏAsaiw  vsd  Orarsx, 
Don  wolgebome  Bercti  Jobin,  Gralf 
mNmmwMC.,  DidDein  frâDddiche,  berli- 
llber  Har  Villar  ,  ID  eygea  Uoden, 

La  coDitaiialloD  fui  eiliéme  li  BtuiiIIbi.  k  Dier  op  mecr  pcryo- 
lirab  loude  gborolgt  i;d  ,  »  met  de  Prioa  in  der  naeht  ommfghe- 
>|aen,  «aoen  jeàertn  aenghatrtxut ,  moal  ghcmaeckt,  ta  ordre 
>|heilcll  badde:  >  i'.  Rrfdl,  p.  i6'.  Le  peuple  éloil  furieux.  •  Ubl 
■  Brunellns  jn-rvcnil  Tama  prolligaii  «xerciius  ,  populus  correplu 
•arinis  cDEpii  Turere  ,  et,  niil  se  inlcrpiwiiiuet  Orangiu» ,  «nUbal 
fim  inrerre  Procttibui ,  quorum  coniilïii  baclenai  admiDiitralnm 
)«ai  bellnm  ;  namnon  mdubium  quin  acceplae chdi* eulpa  peoea 
lipaotalLTcDCTant  omon  Braieltai...  rellciDexrrcilniiiie  Dace:a 
tanguel,  Bp.  tecr.  L  a.  p.  347.  •SupI  qui  dicaot  populum 
•Bruxelleniem  in  iWi  perlurbatione  ne  quidem  hnbuiùe  rall-ueoi 
>Arcbidu<:is  Mattbiae ,  sed  Oran^ius  tant  sublraiit  perîculo:> 
/.  i.  p.  Î48.  —  Les  EfalJ  le  relirirenl  a  A.nTen, 

Le  malbeur  ne  Ail  pas  inutile.  On  leotit  la  oAcesitti  de  répri- 
mer la  diicntle  et  d'ajourner  iea  fVAlt»  pasaieni 

(i)  PhIUp*.  m  «a  i566,  tn«  eu  i5gS  i  •  «en  da|^er,  LIoec' 
•an  ml  bealnl  Hêtre,  nn  gmaier  botw  ;  ■  i:  Mrlt/t»,  p.  Sfli''. 
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iSjS.  Le  5  férr.  lei  Elili  •  pour  dimoiiilrer  leur  bon  icle  et  aflcciiuii 
Fé(r!er.  >1>i'i1z  ont  au  bien  publicq  et  de  la  Palrir,  uni  déclairé  qu'ilu  dc 

tel  cnirelitndmnt  l'Union  par  exiU  jurée:  "  Bond.  V.  laî, 

Lea  conseil»  du  Prince  furent  mieux  suïtis.  ■  Dit  ïoordeel  qatm 
■daer  wederom  door  dat  op  drn  raed  des  Frincen  nu  Dmr  Rcht 
■grsiagen  »erd:  ■  Bnr ,  g35b.  On  leva  des  troupes,  on  fonniitds 
l'arient  :  ■  p,  948.  Il  fui  reiëlu  d'une  plus  grande  autorités  •  Bel- 
igaeiao  mato  edacli  (1)  jam  longe  plus  Arausio  Iribuunl  qu>ra 
Hnlea  et  picraque  ad  eum  referunl ,  et  ea  quae  ad  bcllum  perti- 
■neot ,  ejus  arbilrio  (are  omtiïa  pcrmlltunL,.  ;  quae  si  sunl  vera  , 
lego  propemodum  ipsU  ipmtulor  cladem:  >  Languet  ad  Sjrila.  p, 
3l4.  '  Fuit  fera  neceuiriam  nt  Ordlon  cUda  iliqiu  iiim  ■IiiUÎ-' 
•liu  admonerealur  :■  p.  Si?.  —  Lawgutl  «Tolt  rtûan  de  dire  : 
<  Boti  ipero  quidi|UBin  foeliciler  \a  eo  bello  «dminiitralnm  iri ,  li 
•■b  Orangii  senlenlil  et  consillii  di^cedalur  :  i  p.  3ig. 

Amsterdan)  rentra  sons  le  Couve  moment  du  Prince  le  8  Téirier. 
CeTal,  aprésladéralte  de  Crmljloiir^  ,  une  grande  eonipenulioD. 
.  Ubi  Oranglus' cam  urlinn  iii  ,loU■^r;l^cm  roJcscril ,  non  erit  fieila 
•ei»pal.iieillliilaeu.,i.s..,u.i  d<.|iL-IKTi- :  ■  I.,:,,;.,,,;  .  F.,>.iA.».%x6. 

LETTRE  nCCC. 

Le  Cardinal  île  Orannelfe  ii  M.  de  licllel'oiUaiae.  Rela- 
tive à  M.  de  Chnmpngny  (ms,  b.  b.  1.  p.  1 1 5). 

IJanï  un  Uuvrage  qui  vient  de  paroltre  en  Anglelerie  (Qukh 
EUiaLtlh  itaH  ktr  Timei,  a  Srriri  0/ onginnl  Lriteri ,  ôj-  TA.  tfkn'sht, 
lAodon,  i838,  avol.)  il  fade»  puugesrelalils  anS'da  Cham- 
pagnj'.  Odv  voilqu'ea  iSjGctiSj?  MO  iofluence  rat|rindeclqa'il 


(1}  edocti.  Les  Ela»  furent  déterminés  auui  pafuD  aolra  mo- 
bile ,  pcul-élre  même  plus  t'fliontc  :  «  sive  id  netu  «b  Ipab  lit 
ifaclum ,  sire  quod  cxpvrienllâ  cdocii  inlelli|;a«iil  le  non  «U* 
■  lanlae  rei  paves  r-  Ijing ,  Ep.  s,  1,  1.  34S, 
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entni  forl  avanl  dans  ta  coofitiice  El  l'iiitimiié  du  Prince d'Urange  i5y8. 
cl  da  Hiroix.  La  3  die.  tS76  WiIm»!  (p>7o)  écrit  da Brnxdlci à  Fétrier. 
Bnr^lcy:  sTha  thidat  m  an  oT  nysedome  and  ilomaeli  m  IhU 
ftyme  bere,  i)  Mouiivur  de  Cbimpogoic,  wbo  bllh  made*  dii- 
(Courte  or  laie  npon  lb«e  alTayrei,  wbich  I  do  tead  herewilh 
itriDslsted  out  of  Frencbe  ioto  Englishe  ;  >  T.  II.  p.  «5.  Et  Daniel 
Bogera  écrit  d'Enkhnizen,  le  aS  jnillelau  Comlede  Lcicesler,  que 
la  Prince  d'Orange  B  reçu  d'Aldegonde  une  Letlreoù  il  lui  mande 
sDrr'antres  •  bone  be  bad  wîlb  bitn  Champîgny  aniill  ibre  of  iba 
■dcKtbe  în  Ibs  moraing:  ■  /.  /.p.  58.  Tojrtz  ei-domu  p  aSi. 
On  comprend  dis  lors,  ce  qaf  aupanivaDI  pouvait  sembler  inex- 
plicable ;  I  Campinii  dominua  ab  Orangio  conlamaï  m  prae  AJde- 
ipiiHlo  qaarebirar:  >  AraiAr,  p.  Sgfi. 

»EtBu  regard  du  crédit  que  Von  ditMonûeurdeChain- 
pagney  avoït  arec  l'Ardiiduc  et  dultres,  a'il  estoit  vnj ,  je 
craiadroys ,  selon  que  je  le  congnoys ,  qae  ceste  opinion 
ne  le  forcompta.  Si  s'en  servoit  pour  làire  quelque  nota- 
ble service,  il  TÎendioit  à. propos,  car  aultrement  plus 
grand  seroit  son  crAJit,  plus  croinroit  l'indignation  con- 
tre luy;  mais  les  marchans  qui  sonticj  des  Pays-Bas, 
dîent  avoir  nouvelles  que,  pour  avoir  voulu  contredire 
raulorité  que  l'on  vnutoit  donner  au  Prince  d'Oranges 
près  de  l'Arcbiduc  et  empescher  que  St.  Aldegonde  ne  fut 
receu  pour  Gonseillier  d'estat,  luy  aye  faicT  perdre  tout 
crMit,  même  envers  la  Commune,  et  qu'ils  le  vouloient 
exclure  de  tous  afFaires,  comme  eslrangier(i').  Jen'ayde 
cecy  aultre  certitude,  mais  il  se  peult  souvenir  de  ce  que 
je  luy  escripvîs  par  mes  dernières ,  comlnen  estoit  dange- 
reux le  fondement  que  l'on  peult  faire  sur  la  faveur 
d'une  multitude  inconstante....  [lu}  févr. 

(i)  eMlHin^,  Vo]rexp,a6l. 
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LETTRE  DCCGI. 

1 5^8,  Lê  Dm  Jeaa-Canmir  au  Landgrave  Cuiltaume  dê  Bette. 
■    Mars.     li  faut  enfin  Penir  au  tecourt  det  ParfBai  (ms.  c). 

...Der  ])uc  de  Alba  hat  der  Cliur-  u.  Ftirsten  Teutscliei- 
iiatiiin  gelegenheit  lu  seiner  zeil  wol  gewust,  da  er  sich 
verlau  ten  lassen  die  Teutsche  Fûrsten  werco  grosse  Herm, 
fùreten  auch  in  iren  schildten  und  waKenTiel  groszethier, 
als  lewen,  greiffen  ,  adier,  und  andre, hetten  auch  grotze 
ïAm  und  klauwen ,  bisien  aber  und  kratzten  nichu—  Den 
Spaniem,  Fraïuzosen ,  und  andem  frenibden  Nalionen  ist 
leiderwol  bekandtdasz  unser,dcr  Teutschen ,  handiungen 
mehr  auf  dem  schreiben  ,  papir,  vergeben lichen  lusam- 
menlu'infTten  und  tagleistungen,  dann  wûrcklicber  ver- 
tichtung  stehen  und  beruhen  ;  darnach  sic  ire  anschlag 
richten  und  recbnungen  madien  ,  ncklics  iwar  der  ï. 
Nation  ku  hiïcbster  vercleinerung  rnicben  thul. 

Weil  aber  dleaie  Tcrgangene  dinge  seim,  so  nit  widet 
zuliringen  und  jetzundt  sicli  einc  gcnilnsclitc  gelegenheit 
und  Tortheil  mit  den  Nidderlcndîschcn  Stctten.,.  zutregt, 
so  solle  billicb  dieselb  nit  ausi  lihnden  zu  laiscn  sein; 
fronle  eiiim  capillata  ,  post  est  occnsio  calvn  ,  damit  nian 
einmnl  der  l)oscn  Maraneii  ledig  werden  mocht  und  den 
Niderlanden ,  auxilus  Imperii  et  rébus  omnibus  dcsperalit, 
iiU  uhrsach  gegeben  udcr  sic  gezwungen  wiirden,  der 
kay.  M. ,  dem  Haust  Oest.  uud  ziiiorderat  deni  U.  Reich 
ui  ichaden  und  nnchtheil,  K  L.  bedcncken  nach,  an 
frembde  potentaten  sich  su  ergeben,  deren  nftchbarachaff): 
unseben  so  untr^lich  alsz  der  Spanier  sein  wûrde....  Hei> 
delbergk ,  [7]  Marz. 
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LËTTHE  DCCCll. 


La  Comtesse  Marie  au  Comte  Jean  de  Nassau.  Succès  de  1378. 
l'enMmi;  le  Comte  Gutllaame-Lamt  accompagne  en  Han. 
Aa^lelerre  le  Marqals  de  Havre. 

DoD  Juan  prafiloil  de  la  Ticloirc;  •  Leuven  kou  xjae  zjdc, 
tjudoigncen  Tîcnïn  gCTCi)  tlcli  geiTÎIIIg  over.  Aerschot  lie!  zich 
idwin(;cn.  Oak  Boiivigna  en  Sicbam.  Diesl  en  L.eeuwcn  giogen 
>b_v  ventrag  oivr.  Daara*  Nivelle,  RociH,  Soignies  ,  Binch,  Beau  - 
■  mont,  Wulcourl,  ManbeaBOien  Chimai.  •  /Cn^nniir,  VII,  194. 

L>  Commission  da  Etati-Géotranx  au  Harquii  de  Havré,  allant 
en  Anglelarra  ■  ponr  inpplïer  la  Soins  de  condewendre  1  finale 
■TétalalioD  àet  iriiiei  li  bien  encommeacbci  et  suinnt  ce  nous 
•faire  goustrr  le  fruicl  de  son  spcoun  si  longuemeal  aclcndu  ,  - 
eal  du  8  mara  (Abcu.  do  Roïadhe  ,  Ms.  ^nj/fW/tc).— Elîiabcih 
eûL  probablement  asiei  déliré  la  récaoL'i  liai  ion  dus  Payt-Baa 
avec  te  Roi ,  pourvu  qne  l'influei  ce  des  Espagnols  pi'il  Sn.  Harrû 
éetit  le  3  ur,  aux  Euis  :  •  Le  S'  Witcb' ,  sod  deniier  légat  en 
■Eapaignedoii*  là  doibt  passer  onlire  TenD.  Joban,  laj  repréten- 
ïter  pinsienn  najena  pour  pacifier  nos  troubles,  ensuyvant  la 
•responce  qu'il  a  apportée  du  Roy.  Et  combien  que  j'aye  à  S.  M, 

irait  par  ne  tendre  cen  metiées  d'Ëspjj^nc  qu'à  une  manifeatc  cïr- 
acuDiTeolion ,  comme  s'est  peu  veoir  par  le  paHÈ,  si  esse  que 
sloulei  mej  raisons  ne  luy  ont  sccu  dissuader  cesLe  résolution:.,  i,/, 

 E.  L.  numer  so  wol  ghen ,  ïch  gûns 

E.  L,  Doch  dausent  mal  besser   Wy  dj  sacfaen  liir 

zu  lanl  sten ,  wert  E.  G.  on  sweifTel  wol  gehûrt  haben , 
daa  der  fcindt  Arschot,  und  Sigem,  undt  Dïtz  inbe- 
commen  bat,  do  er,  w; -icb  heur,  grosse  tiranney 
gehraaoht  hat,  welges  verwar'  wol  zu  erbarmen  ist  wy 

I  Wittfl.         '  Ja.  >  Tomlir. 
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i5;K.  il_V  arme  lut  so  jemeilich  geplagt  sein.  Der  libc  GoU 
Mjiii,  wil  s¥  (lorli  o\n[ii;il  sus  dj  grosse  besthwerung  helfen. 
Ma»  sndit  lilr  das  si.  li  <\i->-  foinilt  nach  Masterich  wil 
begelien  inidt  eltelirli  sngew  nndi  Mpgelen  ;  wy  dem  non 
ist,  weit  iiiiin  mit  ilei  zeit  wol  gewar  werden,  IchCeurcht 
verwar  ,  «o  sie  sich  liir  m  laiit  niel  wol  feursehen ,  An 
lier  feindt  nodi  gros  mutwilltii  irciben  wert,  den  er  wert 
gewis  nict  slafri-ii.  Non  ,  wollan  !  es  siet  ailes  bey  dem 
liben GoU ,  Der kan  Ir  beusen  liertien  endereo ,  wans  Im 
gefeh.  Ich  boff  Er  wert  aucb  noch  genat  verleien  das  aile 
sadien  bnlt  m  ejn  gelùcdsdiges  ent  werder  kommen  , 
wdges  ich  Im  vo»  gronde  meines  herlzen  bit  das  geschen 
nnig,  auf  das  wir  :ille  tyiiiDal  lu  frict  uiidl  rouhe  miichte 
leben.  Wdtlers,  l.oriz  .i,kTii|>sie  Iut  Vn.ler,  kan  ich  E.  L. 
iiiet  verbalten  wy  das  dfr  Marrkgr;iiï  vuii  llavcré  morgen 
oder  euberiiiogfii  riadi  Kngdant  wert  ligen  '  ,  undl  bel 
gerne  das  n.ein  Veiter,  Graf  Willem  ,  mit  im  zùg.  Weil 
nou  mein  Hor  Valter  selicl  tlas  iiiein  Vetter  grosen  lusten 
hatiiiEngdcnt  zu  sein,  uum  etwas zu seheii  undt  zu  leren, 
nndl  das  er  so  goude  gdegenheii  hat  mil  so  goode  gesd- 
I  me  ber'  vedebe  undt  bat  im 


rchllg  ,  wj  E.  L, 


scbaff  lu  zigen ,  so  bat  im  me 
Ijer  (i)  mit  geben  ,  wdges  id 
iat  eyn  feinner  voni  add  und 
gesehen  haben  ;  wan  im  mein  Veiter  Graf  Willem  folcht , 
wy  Ich  niel  sweilTel  das  er  doen  wert ,  so  wert  èr  gewis 
nieiks  beus  leren.  E.  L.  kûnnen  met  galeben'  wyfdn  du 
mein  Veiter  nou  wert  ;  er  ist  gar  fil  keker  worden  den  «r 
(i)  lier.  AppïreinmeiilJoMjbiin  Tan  Lier, députôpirleComl* 
it  ZnlpfaHi  «nï  Buii.G&iér«OK.  Il ïenoilderempllr  umminl»»! 
ds  leur  p«rt  «n  HolUnde:  Bandam,  V.  n"  7a. 
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warwy  E.  L.eweckiog.  kli  vvpis,  w;i.n.-ri' E,  !..  ncmselieii ,  1578. 
er  sol  E.  L.  wol  gefalen.  E.  L.  niof^eu  mir  das  zimnuen  ;  M«ifc 
wans  niet  so  wehr,  idi  sols  E.  L.  nu:i  schiciben.  Der 
Markgraff  veraigt  sich  iiit-t  .-iiher  i^diigo  (i)  ^iiszu  sein: 
ich  hab  iiifin  vetUr  mit  goll  gelmlfeii  lil  iils  idi  kûm... 
Idi  hoff  E.  L.  wert  niclil  eiibel  zi.  iriiien  sein  das  er  dy 
reU  dout,  den  hcut  odcr  tnorgcn  wei  tz  im  fduicht  nucli 
zu  beste  kommen....  Oaliim  Anldorfï,  den  8""  Mertz,  in 
sei-  grosser  eil. 

E.  L.  gaits  gehorsame  undt  getrue  dochter, 
dy  «it  meinne  leben , 

M.  F.  V.  N.  «.  O. 


t  LETTRE  ncCCUI. 

Le  Comte  Jeun  de  Nassau  au  Prince  'COrange.  Intrigues 
en  faveur  de  tEvèque  de  Frisingeit  ;  affaires  de  famille. 

Hochgeborner  Fùrst.  E.  G.  sejen  mcine  gehorsame, 
gutwilligi!  dienst  allezeit  zuvor,  gnediger  Herr.  Die  letzte 
zwey  schreiben  weldie  von  E.  G.  enipliangcn,  seindt  den 
und  3t'""nedi9tvergangeneninonûtsdatirtgewesen... 

Gnediger  Herr.  Es  vermeinen  etlliclie  es  soke  nicht 
unrathsamb  sein  das  man  in  Westpiialcn ,  wie  audi  in 
den  andern  Stifflen,  als  Miinster,  Paderborn,  Oszna- 

(l)  mber  jl,  dage.  On  lu[  avoil  enjoim  de  procurer  .  accéléra- 
illon  de  Unile  cale  Dégocialion ,  mesmes  que  certain  temps  luy 
iMTolt  aHigné  pour  ion  retour ,  «tfin  de  n'nlre  eu  double  si  deM 
iH,  on  am  Horar*  on  non  ut  CMie  néeeuite  lint  urgenle  :  1 
JU>.  MSS.  d.  Bu-G.  du  aS  fih/r. 


15^8.  briick,  Mitidrii,  Bremeu,  und  dergleichen  nahgelegeneti 
Mail,  iirteii,  entweder  geworben ,  oder  doch  ein  wartgclt  gespie- 
lelundausTgeben  liette,  uffdas,wo  <i."r  gi-yt-ntli,;!!!  wer- 
ben  wolte,  nian  ihme  dieselbc  abspannetc  ,  und  er  sein 
»oIck  welt  drausien  in  der  Schlesy,  Meokelburg ,  Pcim- 
inern,  und  nndern  enilegcnen  orttern  holen  niiistc,da 
ihnie  dan  niditallein  mehr  zeit  und  uukosten  aufflauffen, 
sondern  auch  seine  leutk  vieil  unwilicns  ïm  Reicli 
macbcn  werden... 

Weil  den  gleichwoll  die  vortlieill ,  st.  nian,  «ie  lum 
theill  gemelt,  an  den  n^hege.seszenen  baben  kann,  viel- 
râltigund,  tneins  einfalts,  nicbt  zu  verachten  seindt ,  dar- 
neben  auchzu  vermulen  ist  das  solcbe,  als  bcnachbarte, 
mefar  zunpigung  und  affecum  ah  andeie  zu  diesen  liin- 
clen  haben  werden ,  so  vrerden  E.  G. ,  auch  ohne  fernere 
eriniierung,  weitters  nacbzudeiii^ken  iind  dnrinneii  nach 
gelegenheit  gebfirliche  verordnung  zu  ibunwiszenn. 

Vor  wenig  tagen  îàl  inir  Ton  cinem  gutteu  manzuge- 
ïcbriebeu  WDrdcu  wtilcber  gestalt  es  gewisz  sey  das  der 
jeBigChurfûrstvun  Ti1it(0>  -'Uits  balben,  zu  resigniren 
gemeint ,  und  dio  s;itln,'ri  so  wcit  gebandlet  gewesen  sein 
dus  nicht  allein  der  Churfùrst,  sondern  auch  das  gantze 
Gapitteli  gewilliget  den  von  Freysingen  zu  ensem  ccnd- 
jutorn  amunehineii ,  wofern  es  deizmals  nicht  durch  den 

(i)  Trifr.  L'EIccleur  de  Triies  mourui  le  8  juin  1 5So ,  Ig»  de 

périil ,  aux  uégocialioni  de  Cologna,  Il  le  distiuguoil  ptr  ion  ide 
pour  la  reiliDralion  du  Papuine:  ses  molil*  étoieot  à  U  fali  rall- 
gïeDxat politique*;  carUtvoh  Mmvant i lutter  contre  In  PniiM- 
tiDls,  itkoa  l'eiereice  de  no  pouvoir  lemporah  Bantt,  F.  u.  V. 
ni  i7i»37- 
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Thumh-Dechandt ,  den  yoa  der  Vejen,  were  umbgestos-  157S. 
zen  und  verhindert  worden.  ISan. 

Weill  den  zu  vermuten  das  man  en  dieseni  ort  nicht 
werde  nnchlaszen,  und  darneben  Tor  gewïsa  gesagt  wirdt 
das  ebenmesziger  «estait  auch  mit  Lûttich  und  SODSt  bd- 
dern  gebandlec  werde,  so  will  bodi  nuttwendig  sein  d» 
E.  G.  und  andere  Herrn  Janieden  ,  so  woll  als  wir  hier 
obcnn  ,  darror  in  zeitten  slcwren  und  wehren. 

Mail  snhreibt  mir  d.u'neben  auch  das  gedacliterChur- 
fûrst  dem  Don  Joan  bewilligt  ilrey  tausent  koppelpferdl, 
so  sein,  des  Dom  Joans,  brandt  oder  zeithen  liaben  v/er- 
den,  iinverhindert  und  zolifrey  durcbs  stifft  Trior  pas- 
ziren  zu  laszen,  und  dasderselben  albereit  ettliclie  liun- 
dert  durchgefûhrt  worden  seyen.  Ob  nhun  demi:  aUo ,  und 
was  es  hiemit  vor  eine  mcinung  habe,  iLs  kan  ii^li  nicht 
Triszen ,  sondern  hab  E,  G.  hierïon  ,  wie  es  an  micb  ge- 
langt ,  iinib  ferner  nnchdenckens  nillen ,  ilion.stlichen 
beriditt'n  wollen. 

Es  seindt  aucb,  gnediger  Hetr,  Pllllciie  jungc  Graven 
und  Herron,  so  sicb  in  dies/.en  krii-gsbimdoln  ,  mit  E.  G. 
ratb  und  beforderung,  gern  wolteii  biauchen  lasicn  ,  als 
neniblidi,  meines  schwageis  vciu  dcn  BtTg  zween  eltuste 
siilin ,  so  nlianinehr  erwaclisen  ,  Grave  Wilhelm  von 
Wieilt(i),  des  von  Hohen-Sachsen  brudt-r ,  dner  ïon  Falo- 
kenstein  (3),  und  under  andern  insonderheit  Grave  Ott 

(>)  Jr.roa  fnetû.  Fiti  cadet  da  ComleJean  de  WiedCMRwrs 
éloiiComieuedeHaniP-MûnUeaberg. £n  i5Si  il  épouM  JeaDoe- 
Sihjlle,  Comteue  de  HaoBU-Licblcnberg. 

(a)  Fakktasieia.  Comté  que  \i  Maiion  de  Daan  pouédoll  com- 
me tn  ière-fier  de  la  LorraÎDt.  Il  «pparammint  Ici  de  Wic 
rich  JV  ou  del^itippe-Fran^. 

6  BO 
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iS^H.  Hansz  Georg  (i)  Ton  Solms,  welchcr  nit^il  weit  von  dén 
Han.  dteisùg  johreD  sein  snll  und  gar  einen  guUen  veratandt, 
vrall  studirt,  und  ilurch  Frnnckreich ,  Italiom,  ÂagUam^ 
iind  sonaten  zîtnlich  gewanden,  and  sondeilîcfa  bel  JEL  G. 
oder  den  Niededanden  zu  sein  einen  luat  und  nrigung 
hat,  und  ganta  woU  in  Lataniacher , Frantaoûschcr  und 
Iialianischer  sprachen  erlàhren  ist.  Da  nhun  E,  G.  den- 
selben  irgendt  gutte  anweisung  m  thun  wissen ,  wie  aie 
ettwas  sehen  und  lernai  und  also  sovielido  basEfaerCOr- 
koramen  und  b«iurdert  werden  ni(K'hten,wolteichTer- 
lioffèn  «s  solte  E.  G.,  noch  tien  Niederlanden ,  daniit 
ntcht  ûbdJ  gethieneC  sein.  Was  den  £.  G.  in  demc  mit 
meiner  sohn  einem  ,  zwcien ,  oder  dryen  (3),  mïrdeszrals 
BUch  rathen  und  sonderlidi  dicweil  ilie  ïiveen  jiiiigsle 
nhumehr  stercker  und  {jriis/.er  ,  iiiitli  sonstfn  in  die  weldt 
niehr  dicnlîclier  wi^rfn  Willitlm  ,  iind  ilas  studieren 
ilinuii  ,  iiiejnslioau.i<  k,>[i,s,  ..Inii- .];,.s  nirht  M^lir  eingeheti, 
iioch  aiiimilig  s.'i.i  «ill  ,  a.'.iu'  uill  1,  li  riidil  allein  gutt- 
willig  iiiiAkomiLieii ,  soud.^Ln  ivii.  m.I.  Iu's  uudi  umb  E.  G. 
jcderzcit  willig  iLiid  -crn«icd(.Tumbïcilliic:npn. 

GiifdigiTH-T.  Diis  icli  ,  iiieineni  .■ibiolen  iiacli ,  niich 
nicht  clicr  vvii'derumb  bei  E.  G,  eiiigestelt  hahe,  solcbes 
ist  niir  vorwahr  nicbl  lieb ,  den  îcli  besorgen  musz  das  e» 


il)  OU.  H.  G.  Apparemmeul  la  mèniequi  eit  indiqué  ailleurs 
■DU*  le  Dom  de  Jain-Oearge ,  sans  eelnt  d'Olftin ,  «hcx  conman 
aux  Comludecallebrancbe  de  UD&iEmhi  de  Sotoi.  Jeui-GeoTS« 
étoilnéen  nov.  iS^?.  D'après  ffuinfr,  dans  us  Tables  Géi)£«l»-* 
giques  ,  ■  ein  gclvlirlor  Ucir.  ■ 

(a)  /Irjcn.  Le  Cumlt  .ivoil  dâjà  six  ;  CuUlau me -Louis  (p  996), 
Jebd,  nùeii  i56i  ,  Gforgc  en  iSGt,  Pliili|>|ie  (p.  ï()7),  Ernesl- 
lUsimir  ,  tic  en  1373  .  Louis-Gùnlber  en  1S73. 
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RÙr  «tidm  uiid  als  obse'ttwanaus  furclii  geschehe,  ge-  1578. 
deotut  werde  ;  dieiirsacli  aberisi  lUeses,  das  ich  von  tag  W»rs. 
EU  tag  Ë.  G.  und  detien  in  Hollandt  und  See]andt(i)  reso- 
lution und  antnort  erwarttet,  nie  niicli  nocli  ,  und  nlnie 
dleselLe  in  nieinen  sacheii  ,  welcl.e  idi  voi  «;il,i-  si^ttznm 
gniig  funden,  niclils  wediler  uff  cIdi'h  odiT  (Uti  andorn 
weg  anstclien  ,  Tiocli  Tcrordnen  knii.  ISilt  dcrlialliL-n  E.  G. 
ganlzdicnstlicli  Sie  wollon  midi  in  doiilc  gncdijj  eiiLscliul- 
digt  nehnien,  und,  u  o  von  m'itteii  ,Iiei  nndern  zuin  boiten 
enlsdiuldigen  lieiffen  ,  auch  midi  E.  G.  gemiits  «nd  gut 
bedùnckens,  wie  idi  midi  niitnieiner  wieJerkunfTl  m  ver- 
haltcn,  ï,TSIfndig,;i,.  Worinnen  E.  G.  lu  dero  dliinsten 
m  ici  1  m  gebi'audieii,  liit  ii;li  Sii!  wollen  niïch  niclil  spa- 
ren.  Tluie  hiemit  E.  G.  in  schuU  des  Allerliochiten  und 
midi  derselben  garnis  dienstlidien  bcvdheii.  Datum  DÏI- 
lenberg ,  in  eil ,  den  g""  Marcij  Jnno  1  SjS. 

E.  L.  dic[isiwilligi.-r,  geborsamer  atieii, 
JoitAN  Grave  zue  Nassaw  Catzenel'ipocen. 
...Man  sagt  das  die  Cliurfiirslen  ,  uff  begcbren  der  key,, 
Ma',  il)  kurtzem  zusanien  kommen ,  imd  vomemblid) 
von  der  Niederlendischcn  sadien,  und,  wie ettlicbe  ver- 
meinen,  auchdavon  liandelen  nerden  nie  dem  Ertzhert- 
zogen  ettUch  volck  in  die  Niedertandc  moge  zugeschickt 
-fferdcn  ;  ob  nliun  solches  ratlisamb  (a),  und  nicht  etwnn 
den  landea  niehr  gefahr  ois  Torschub  bringen  kiinte ,  daa 
stelle  E.  G.  ich  zu  bedencken  heïm,  und  bin  derselben 

{i)  Bail.  II.  Secl.  Voyez  p.  a^i. 

(a)  ralhiattJ)^  La  pr£9«iice  de  c«t  tronpei  ttmoyia  d'iprà  In 
ûéàn  de  l'Emptreor,  na  Hmblail  daroir  iin  hvorible,  ni  à  l'in- 
dipendaïKe  dw  Paji-Bu ,  ni  à  la  pnqMgalIon  dei  crojiDcn  ET«n~ 


Digilized  by  Google 


tSjS.  bericlitsichgewemig,  was  S« TOr rotlisiinib  enchtendas 
Mnr*.  dereiithalben  bei  Collen  und  andern  sniur^tm  sein 
iniirhle... 


'  LETTRE  DCCCIV. 

te  Comte  d»  Berglies  au  Comte  feaa  de  Natsau,  Il  le 
filieite  de  toit  élection  au  Gouvernement  de  la  Gtieldre. 

Les  Lellrei  du  Euta  de  U  Gnddre,  dt.  mtee  date,  i 
l'Archiduc  et  an  Coule  Imd  de  Nmmu  ,  iMt  publtia  par  M. 

tlyliqff,  Bi/dmgtn,  IL  5a,  tq. 

Les  Etals-Gén.  n'avoicnl  pis  voulu  se  ciinrger  du  choix.  Le  ai 

février  k  Prince  d'Orangu  avxU  â'.t  aux  Députés  de  1»  Province 

■Stalen  ais  nnrh  vanr  gocL  acnsien  ende  noodich  crachtcn  dut 
■  men  Dp  'I  ■puedeticile  loi  nomiiulie  cens  Sladlioldert  lolde  pro- 
•cederen:»  Banil.  V.  p.  i8o. 

Monsieur  mon  frvre  l  Tour  tous  advertir  que  soiez  élea 
puur  Gouvt'rniîur  dii  pays  de  Gueidrcs ,  j'envoye  présent 
pdi'toiir,  mon  secretiiiru  ,  et  vous  soubhaite  tout  heur  et 
Ibelicité  en  telle  ndniinisti'fllion  ,  non  doubtant  elle  ten- 
iliat  à  la  gloire  de  Dieu,  cl  bien  de  la  Patrie.  En  me 
reconnuaudatit  bien  affectueusenient,  Je  prierai  Dieu  vous 
iitaintcnir  ,  Monsieur  mon  frère,  longuement  en  prospé- 
rité et  vie  heureuse.  Escript  Berghe,  en  haste,  le  ii  de 

78. 

VoMre'  bien  bon  freie  i  vous  faire  service, 
Gi,  [j.i.Aii  ME  ]iE  Behsrb. 


—  -.m  — 

liKlTRE  DCCCV. 

L'a  Comtesse  Marie  au  Coaite  Jean  de  Natsaii.  Siège  de  lÛ^S. 

Nivelles. 


Wolgeborne  friindtlicli  herizliber  Her  Vutti'i...  Wy 
ich  E.  L>  hibevor  geschriben  bab  das  meiii  Velter  Grat 
Willem  mil  dem  ïou  Havere  nach  Engclnnt  wiirt  zigen  ' , 
so  kanicb  E.  L.  niel  verhahen  wy  das  s;  nou  for  eyn'dack* 
oder  swe'  eweck  sein,  uiidc  huff  m  wcrden  bah  dai'  sein. 
E.  L.  diirffen  kein  sorg  vor  ira  iiaben  ,  ich  weis  Lier  vvei't 
woll  acbtong  auff  im  nemen  ,  wy  icb  im  aucli  gcbeten 
hab ,  und  er  bat  niir's  aucli  verbeisen,  Wy  slcli  dy  sachen 
nou  Iiir  anlasen,  kau  icii  E.  L,  niet  anjers  sclireiben  den 
das  der  feint  nocb  for  Nivel  leit ,  undt  bat  dy  stot  scUon 
etteliche  sturtn  gehahen  ;  dy  goude  teut  dy  darin  sein 
balten  sich  trefelich  wol  ;  es  ist  aber  zu  besorgen ,  wo  es 
lange  wen,  das  der  feint  nocb  in  bekoromen  wert,  wywul 
es  stet  ailes bey  dem  libenGott,  derkan  wol  genatver- 
leien  das  si's  noch  behaltcn ,  und  der  fdndt  mit  schanden 
ab  mus  zigen  ' ,  welches  icb  Gott  von  hertzen  biet  das  ge- 
schen  mûg',  undt  das  es  eynmalzu  eynne  bestendigen 
fridea  mûg  kommen ,  den  es  ist  zu  erbarmen  wy  dy  arme 
■eut  geplagt  werden;  wir  mûssen  Gott  Tertrûuen  undt 
flesig^  anrutfenjso  frertEroDsgewUsdichnietverlasen, 
sonder  wert's  noch  ailes  zura  beste  [sricken'].  WasRch 
weîler  zudncht ,  wert  £.  L.  wol  ans  meîtt  Her  Vatter  oder 
des  SecretBÎT  schreiben  vememen,  besser  als  icli  E.  L. 
Rchrmben  kan ,  den  ich  dencl  wol  das  sy  Ë.  L.  ailes  ut 
wissen  werden  doen  ;  v*ill  derhalben  £.  L.  mit  raetir 
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iSjS.  hesselicli  unclt  ongesickt  schreiben  niel  lenger  auftlial- 
Mirs.  len,  undt  Iwvel  E.  L.  liierinil  in  dem  srhuCz  undt  sdiimi 
des  Allerlieuciistcti ,  mit  wfinsrliung  aile  gelùckselicher 
TTolfart ,  iindt  mir  das  gdûck  das  ich  E.  L.  bail  wîder  mit 
freide  sehen  mùg ,  do  mich  von  berUen  nach  verlanckt. 
Dntom',  in  ser  grosser  eil,  den  i3'"  Merli  ^'  i5j8.  — 
Ë.  L.  ki'inne  am  datoin  wol  sehen  wo  mein  heru  ist  ge- 
west,  den  ich  wol  Antdorff  schreiben, lowarttKllenboui^ 
daraus.  Ich  wult  K  L.  sonta  gerne  mer  gcschreiben  ha- 
ben,  sa  must  der  hott  30  eilents  ewech,  das  ntir's  niet 
mûgelîch  war  ;  mus  derhalben  hirbej  hleiben  lasen.... 

Graf  Gûntei't  nnd  mein'  Was"  undt  mein'  Schwester 
gebitten  sich  aile  gans  frundtlich  zu  E.  L.,  undt  mein 
Was  bit  E.  L.  wollen  ire  swe  DOditer  Ebgbe'  undt 
Marige  niet  vergessen  ,  ^  sjr  S.  L.  gefaeten  bat  do  E.  L, 
eweg  ist  gezogett.^ 

E.  L.  gans  gehorsame  undt  getrue  Doohter. 
dy  zeit  meines  lebens, 

Maku  F.  T.  Nassaw  uhdt  Ouwsb.  . 
Dcm  Wolgeborne  Heren  Jahan  GrafTiu 
Nuuw....  wrincD  freuDdtliclie  herlz- 
llberHer  Tater. 
loi,  lAibrriseD  rraaMoIlcroderMerrau 

•  LETTRE  DGGCVI. 

Le  Comte  Jean  de  Nauau  au  Land^ave  Guillaume  de 
Mette,  Situation  des  Pays-Baf ,  spéeialemaaparng>port 
à  la  relîgioH  Evaagètiqiu:  {tu.  c.). 
..«Als,  gaediger  Herr,  E.  G.  in  dero  schreiben  ânes 

,  /«'  DillnBHtg  ut  imimi.         '  Bu>  (TkmUJI  U  Camlm  CuUimi 
itcAmirufoiirji.  >  Oh  ^aamlnii  Itiiaa  iKmmmiif  lU  am  dit  Abbi. 

Pna-tirt  Etbabelli ,       alnh  rfn  CmM  /m ,  ùnnOt  Jmtu  P^i-Bti, 


Jiscijrs,  so  dcrosellien  de  slalu  ISelgicu  ziigestiiriebeu  lyjô. 
wordun  ,  nielJung  tliuii,  und  nhn  mîcli  gnedig begerunn  Mars 
(dennoch  ausz  demselben  iiiclil  viel  anders  abïunehiniiu 
dan  das  der  Herr  Printïc  miiien  under  den  wolffen  timi 
Golt  der  Herr  zu  bittcn  sej  das  Er  sein  gultliches  worlt 
propagiren  und  erhalten  wolle,  sintemal  es  fast  das  anse- 
hens  liabe  das  diejlienigen  denen  derilnher  soIclis  billig 
obliegen  und  gebiircn  solttc,  sicb  dcsaenn  uicbt  nlleiii 
mit  schlechtenii  ernst  annebmen,  sonderii  auch  scbier 
solches  zu  hindern  sidi  understeben  sollen)  das  derlinlbeit 
E.  G.  icb  was  mir  hirvon  bewusc ,  verstendigenn  wallte; 
so  will  E.  G.  icb  darauiî  dienstlicb  nicht  vcrhahten  das 
derselben  icb  iiirvon,  dieweil  ich  beriïrtten  diseurs  niche 
geseUenn ,  noch  von  desseii  inhalt  wissens  babo ,  iiieht 
griintlicb  berichtlcn  kai). 

Die  letzte scbreiben so  ich'  dantedcn  hcraufftcr  bekom- 
tnen  )  TCrmelden  wie  das  der  orlcr  mit  dfim  Don  Joan  jet- 
TUnder  «o  viel  zu  tbun ,  das  man  dieszer  zeit  von  der  Reli- 
gion wenig  disputire.  Sa  ist  aucb  biszdahero  von  den 
Gênera l-Stadcnn  und fiirnembsten derselben  Landenn  nie- 
mandls  dan  allein  der  Herr  Printz  und  licncbcn  seiner  G', 
die  von  IIoll.  und  Zeelandt ,  und  bien  iind  wieder  in  den 
Provîncien  der  arm  gemein  mann  gewesen  ,  so  sidi  zue 
der  Religion  oFTenllich  erclcrtt,  und  derselben  cmstlich 
angenommen  belle.  Wie  es  dan  audi  noc\\  fast  auff  dea 
beutigen  tag  dieselbe  meinung  bat.  Welcbcs  abcr  gleich- 
wol  ab'  dissen  leuthen  ,  als  denjhenigen  so  wenïg  gelé- 
genheit  gehabt  Gottes  wort  zu  biire» ,  «ondern  derent- 
halben  ion  ensxerstenn  sdirecklicb  und  greulich  rerfolgt 
worden,  nicht  so  sehrzuverwundern  ist,a)iiTon  uns  Teut- 
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iSjS.  sclieii  ,  liie  wiv  des  Hern  C/irwH  wort  ,  Got  lob,  iitiun  st» 
Mars,  viel  juhr  hero  gcliabt  iind  faekunnt  haben  ,.u;i(l  aber  uns 
weder  desselben,  noch  unsers  eigenen  Vatterlandts  und 
betriingtlen  a  mien  nechstenn  vorstehender  noth  und 
gefahr  angplegen  unil  zu  heruen  g*^lien  lassen  ,  sondera 
unser  viel  dnbin  gerailien  Ans  Vi'ir  den  verfolgern  und 
feindenn  gottlicbcnii  Wortts  und  unserx  geliebten  Vat- 
trrlandts  in  ibrinn  bluCtdùrstigen  vornehmen  beifati, 
vorsdiub,  and  fiinlerung  thun,  denenzuziehen,dhien«Ti, 
niid  nicbtallein  unsere  arme  mlltbrueder, initlglaubens- 
genossen,  und  bekenncr  giittlichcr  w^lirlific  in  dcnsel- 
benn  Landenn,  sondern  oueh  hierausien ,  uiider  uns 
seibstenn  verfolgenn  ,  verdammen  und  bedriingen  helf-^ 

"Weil  es  dan  von  almfangk  (1er  weltt  je  und  alwegeno 
aiso  gewesenn ,  und  der  Herr  Christus  und  seine  Apoiteln 
vDii  nieniaiidts  mehr  als  von  den  hohenn  Priestein, 
Scliriffigelulirlenn ,  und  ellisten  des  vaicks  verfal^  WOP-- 
den  .  und  aber  Goit  der  Herr  nii;ht  desto  weniger  seiue 
Kirchen  ,  unangesehen  wle  schrecklich  und  greulich  der 
Teuffel  und  die  Tyranne  darnieder  gewiitet  und  geto- 
bet,  wunderbar  iind  gewalliglich  erbaltlen ,  30  wirdt  Er 
aucb  oline  allen  zwcivel  disser  seiner  Kirchen  uiid  ver- 
achten  kleinem  hitiiflcin  in  den  NicJcrIandcn  bcistelienn, 
iind  sie,zurSeinerieil,ausï  diiiszer  ihrer  grosien nolh  und 
gefabr,  uugeachttet  ob  sie  srhon  von  mennigllcb  ïerlas- 
zen ,  und  die  menschliciie  niittel  seiir  gerîng  und  slechtt 
seindt ,  gnedîglich  errettenn ,  welclies  dan  auch  biszda- 
hero  die  ganlze  uit  ûlier  das  dièse  unruhe  in  dieaxea 
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NiedeilandenD  gewesenn,  des  Hern  Frintien  und  allei'  i5^8> 
dercn  ,  so  dieszer  sachen  sich  aus  schaldiger  Chriatlicher  Mini 
pHichct  und  eiffer  angenonimen,  einiger  trost  uniIzufludiU 
gewesen  und  noch  ist.  Dlllenberg,  i3  Martij. 


f  LETTRE  DCCCVII. 

Le  Comte  Jean  de  Nassau  au  Laadgraiia  Ltaàt  do  HetM. 
Relative  à  une  vente  (^artillerie. 

\*  Le  Land^va  XjOBÛ  de  Heue-Harbourg,  né  eu  i537, 
■mît  «u  dei  défiais  de  jeuoelie  dont,  ipria  ion  ubIod  avec 
Hednige  de  Wurtemberg,  il  a'éloit  corrigj:  •  ira  reifeTem  Aeller 
imajzigfenlhiltsam,  keutch  ia  Worl«n  und  Werken,...  leatsdif[ 
■und  wQrdsïoli,  in  dea  Wiiienacbarien  trefflich  UDlerrithlal ,  in 
tden  SuaUsacfaïrien  an  pflnkiliEbe  Ordnung  gewùhoi  :  >  v.  ttom~ 
jKil,  it.  G.  B.  II.  37.  Se*  rapports  avec  son  frère  ami,  le  Land- 
graTe  GnUltnine,  étrieni  UKZ  lolimes:  ■  Am  veriraulicli^ifti  wir 
■dis  Terbillatiz  xvrlschen  éta  briden  àltercn,  durcb  Schwâger- 
iMbaft ,  Kichbanchafl,  und  durch  die  SlaDdoverfassung...  irc- 
^koSphen  Brû.iern  :  >  /.  A  I.  8 1  ■ .  Un  vice  lui  étoil  resl«l  11  élolt 
airaricieui,Dn  (pnur  imiter  l'hiilnricn  précité,  en  bou* leTiint  d'an 
euphémisme)  •  etnaa  kai^:  >  /.  I.  II.  36.  On  en  Ironie  ici  Une 
preuve.  Il  semble  vouloir  ipécnkr  *nr  les  embarras  dn  ComM.  La 
plabanrerie  de  celui-ei  esl  mordanla,  malgré  les  expressloni  de 
dévouement  qui  l'iccotnpagnenL 

Durchteuchtiger  Hochgeborner  Fiirst,K  F.  G.  HÔm 
màn  gedissene,  gutwillige  dîenst  allezeit  zuTor,  gene- 
diger  Herr.  Ausz  E.  F.  G.  scbreîben ,  wie  gletchfals  auch 
DatXat  Schwartzen  utid  indnes  zeugwsrters  relation ,  hab 
denelb  erclening  wie  hotJi  dieaelbe  das  feMtgeschtilz 
nnzunemen  gentant,  veratanden,  und  aua  demselben 
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i5j8.  anfencklid)  soviel  vernommen,  das  E.  F.  G. ,  Gott  lob , 
H>n.  noch  nit  feige  seîndt,  sondern  verhoiTentlich  noch  lang 
leben  Werden  ,  dieweil  dieselbe  das  geit  noch  so  lii'b  und 
werth  haben.  Nachdem  aber ,  gnedîger  Herr  ,  ich  ein 
armer gesell  unddas  convent  alliit;  grosz  und  selir  Lt^diirff- 
lig  ist,  darzu  E.  F.  G.  Terkhieinerig  und  vcnveiszllcli  wcre 
dai  sie  an  eïnera  armen  gesellen  wuchcrn,  uiul  ich  was- 
ser  inn  Rein  dragcn  wolte,  so  will  ich  miel)  norhmals 
gedrostea  E.  F.  G.  werden  nicht  allein  an  meinen  getha- 
•ata  vorodilag  kein  bedenckens  biibcn,  sintemnl  sïe  es 
doch  einem  frembilcn  al^^o  und  zwnr  iiodi  inuhr  bezalen 
mûsten, sondern  wei'd en  nudi  nnch  echtwns'  zu^cbies^en, 
inn  bedrachtung  das  soldies  E.  F.  G,  ïu  lob  und  rlium 
fiirstlicber  miltigki'it  liei  meiiniglichen  gcrcichen  thut, 
und  Sie  uff  denn  unvcrhofften  notbfnl  beides  micli  und 
Jas  geschûti  so  ich  giessen  zn  lassen  inn  vnrbabens  bin  , 
zti  ireni  bcslfu  jec!er/eit  zu  prauchcn,  nnd  also  derselben 
fronticr  desto  sterckcr  und  besscr  versichert  hetl. 

Was  nun  E.  G,  bierinneu  gclcgen  sein  will ,  das  pitt 
ici)  micb  so  baldt  nitigllch  zu  verslendigen  ;  dan  da  mit 
E.  G- ich  miel)  nicht  vergleit-hen  kontte,  wcrde  ich  mit 
andern  schliessen  und  alsobalJt  noch  (ûr  dcr  Franckfur^ 
1er  mesz  mit  dem  giésser ,  dessen  ieh  tiiglichs  ausz  den 
Niederlandenerwaruen'  bin, schliessen  und  olmeverzugk 
mit  d«n  giessen  onfimgen  und  fortfaren  muessen...  Daùtm 
KUenberg,  den  iS'"MarliJji°  78. 

E.  F.  G.  dlenatwilliger  a]lzeit, 

JoKAH  GbATF  zn  NaSSÀW  CiTZBNBLHBOBSM. 


An  LuKlgnCr  Lndnii^ 
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Oaâi  aa  Pau-Seriptum,  ■prèa  aniir  dit:  lE.  F.  G.  wolleDa  diii  iS^S. 
tvuàa  frejtnulig  scfareibenn  tu  kdoen  nngnadena  autTuemiDni.,*  jSnt. 
UlslercUeponrccrtRla  S'  Schllck,  débiteur  Aa  Landgiare:  >  M 
iwirdts  Gou  dcr  Herr  wldcr  vergdiena  niid  E.  F.  G.  daramb  Dit 
■feiga  werden.  Der  herr  Schlidi  wirdi*  mch  mit  Mlnem  g«p«le 
itOr  B.  F.  G.  ralchlich  wldcramb  olnbringai.  ■ 


LETTRE  DCCCVIII. 

Le  Comte  Jean  de  Nassau  au  S'Âdolphe  de  Goer{t)  et 
tmitaits  mutandis  au  Comte  G.  de  Sergket,  Nommé 
Gouverneur  de  la  Gaeldre,  il  m  montre  disp&tè  à 

accepter  cette  charge. 

En  oct.  i5-)G  \e  Comlo  de  Berghci,  alors  a  Brèmo,  Si 
présenter  tes  serticea  ans  ElaU  aueoiblés  il  Bruiellea  :  Bor,  •jm: 
Quand,  daiu  l'autoniDa  de  la  mâine  «noée,  il  fat  qneulao  dn 
départ  du  Prioco  d'Or«ig«',  pour  h  rudra  en  Brabul,  la  Hoblei 
enHoIbnds  le  nomnitrcDt,lnt  (tie  Comte  de  Hohenlo,  «om  aentgu 
>»n  beide  de  personigleii  lot  ayn  Kic*  goedduokcn  geatdt  te 
iwonicn  om  gcdurcndc  aja  afiresen  ah  zyo  Lieutcnanl  le  cebio- 
>iJen:i>/.  /.  760^. — Aux  Archïces  de  '9  Heerenberg  ae  IrouTcut 
pluûeun  Lettres  du  Comte  écrites  en  et  qui  iudiqaeot 

qu'alort  11  s'inlémaait  pour  la  cause  du  Prîuea  :  Jtjiaff,  Bi/tlrageH , 
L  5i.  BlaUlechoix  du  Comte  Jean  pour  Gonveroearde  la  Gueldre 
fut,  ou  deriot  bieat6t  un  nouvean  motif  de  jalouaie:  «Het  ver- 
tmeei'derde  deo  ijvcr  van  een^be  groota  Reereo  tegen  bel  Huya 
iNauou  ,  jae  Tan  den  6r**e  Tan  Berghe  selfs,  die  Graef  Jobaiu 
Mialer  badde  •  Faa  Btyd,  17^.  —  Proboblemeat  le  Comte  Jean 
ne  BDpposoit  pu  que  son  beau-fr«re  lui  enTioit  cEtle  digailé. 


(1)  Jdo(f  ét  Cner,  Seignciir  de  K.aldenbtock ,  siiseunt  aui 
Elatl  de  la  Gueldre  de  la  pari  du  quartier  de  Itoermondu  (l'an 
Baueli,  Staihmvooriie  Fail.  Hin.lV.  Sa);  député  à  Cnlogne  en  1  ijg. 
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l&yS.  Unsern  giiiistigen  grusz  und  geneigleii  willen  /.uvor 
ernvester ,  besonder,  lieber,  und  gueter  giinner.  Wii' 
haben  Evrer  abtrmaU  schreiben  woll  empfangen ,  und 
darausivcnionimcn  welclicr  gestalt  wir  denn  lo'"  Aiijus, 
diirch  cinbolligcn  consens  (1er  Bannerhern  ,  Hitterscbaft 
und  Siette  des  Fiirsceiithumbs  Gi^Ire  und  Graveschaflt 
Sûtfenri ,  zum  Stathaller  daseibst  seien  erwelel  norden  ; 
dahero  wir  dan  gedachter  Landtschafft  sonderc  guete  zu- 
neigung  und  vertrawen ,  so  sie  zu  uns  gesetzt ,  itbernitssig 
spûren  uiidabnemnien  mogen ,  ihnen  auch  ires  wolmeinen- 
dcn  gemueths  und  ditiscr  uns  erzeigien  ebr  balben  ,  bil- 
licb  dancksagen  ,  und  wolten  nichl  liebers  wûnschen  dan 
daswirdie  gescbickliehkeit ,  verniogen,  und  geltgenbeit 
hetten  uffdas  wii'dt-n  sei»ei>ilig.'n'  Niederilinden  ,  inson- 
derheit  aber  gcdacblen  Fiirstcnlliunib  Gcire  und  Graff- 
adiafTt  Siitphcn  ,  als  hvj  donen  uiiscro  vorellorn  ,  wolse^ 
ligen  gedechlmisi ,  vicl  herkhomnien  ,  nûuiicli  dicnen , 
und  unser  vrolmeitient  gemuetli  und  danckbaren  willen, 
SO  wir  zu  wollfarcb  und  geJeîen  benielter  lande  tragen, 
im  werck  und  mit  dcr  tbat  cncigcn  konten. 

Was  uni  aber  hicrin  zu  tliucn  oder  zu  iassen  sein  moge, 
khiinnen  wîr  nocb  zur  teit  und  ebe  unil  bevor  von  dem 
durchleucbtigsten  ,  hbcbgebornen  unferm  gnedigsien 
Hern  dem  Ertzhnrzogcn  und  mcbrgedachter  LandtschafTt 
uni  ferners  bevelch  und  bericht  zukonipt,  wes  und 
welcber  massen  wir  uns  zu  erh&lteu,  auch  desz  under- 
hahs  balben  zu  versefaen  haben  sollen ,  bei  uns  selbst«n 
niclit  wissen. 

Nicbt  desto  weniger  aber  seindt  wir  Dochmals  des  vori- 
gen  erpîetens,  dus  wir  ahn  allenidem  wnswir  mitgewissen 
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unii  diren  ,  aiicli  olinc  Terderbungli  uiiserer  kiiiilcr  und  t-^^^- 
»rnier  underlhanen  ,  Uiuen  khuniien,  iiichts  inanglen  la»-  Min., 
sen ,  und  vielheniehen  Fiirstenthunib  Geldren  und  Grave* 
schaft  Sùlphen,  mit  darstreckungfa  unsers  leîbsund  bluta, 
willigund  gem  diencn  woUen....  Zhibun  Dillenbei^k,  den 
i6"  MartiJ  A' yS. 

An  AdoIfTanGoer} 
mutatis  molandû 
■un  GrafT  TVilhelmiD  tod  dcn  Btrfc 

t  LETTRE  DCCCIX. 

Le  ÏMidgrave  Gulllaame  de  Heste  au  Dac  Jean-Catitnir, 
Il  îid  déconseille  Cexpédilloa  des  Pays-Bas  (hs.c.). 

lieber  Velter,  Schwager ,  und  Sohu.  E,  L.  verirewlicli 
schreiben,  dei^IoLauterndeng/iu/uj,  habcnn  viic  zu  un- 
sern  seibst  handen  entpfangen  undt  darausz  Ternohmen 
welcher  gettalit  dïeStutten  imNiederlandt  E.  L.  eine  bestel- 
lung  zu  ofTenren  undt  anzubieten  Torhabcns  sein  sollen , 
undt  das  E,  L.  deszhalben  unser  bedencken  begehren. 

Nun  ht  diesz  zmar  ein  hiihe  widilige  sudia  undt 
scbarpfTe  frage ,  darinnen  wlr  dan  E.  L.  nîclit  leichtlich 
ralhenn kilnnen  jdann,  zu  weib nehmen, liber  mehr schief- 
fen,  undi  zuni  kriegc,  kein  freundt  detn  andern,  detn 
gemeynen  sprichwortt  nach,  rathen ,  sondern  deszhaib 
eîn  jeder  sein  rath  bey  sich  selbst  nehmenn  soll ,  wu  ihm 
gelegenn  undt  er  thun  wîll. 

Zu  dem  so  îsts  umb  die  Statten  undt  lïiederiendiichc 
hendell  ein  selzamh  oHo  pulridoy  sàndt  dtewlbigenn 


Digilizedliy  Google 


,  wùst ,  gattlos,  undt  leichtrerttig  gcsinde ,  dero  menig ,  jh 
Mars,  gar  nenig  der  Religionn  lugethann ,  der  iiieUrer  iheil  der 
Religion  îm  herzenii  feindc  undc  zuwieder,  undt  dieszel- 
big ,  wie  wir  dessen  von  glaubhafltenn  leutten ,  die  unib 
die  sache  wisscn ,  giiten  bertcht  haben ,  nurc  undt  so 
vieil  ann  ihnen  ist ,  zu  vervolgen  ,  ja  auch  den  Prinnzenn 
selbst,  aïs  denne  sie  iin  berzenn  feindt,  undt  sorge  Iia- 
bcnn  das  ehr  ihnen  zu  giosz  werde,  zu  uodertriicken 
undt  zu  schwechen  lichten'  undt  tracbten. 

Also  auch  wissen  E.  L.  wie ,  ohne  das,  die  Niederland 
so  ein  unbestendig  Voick  iit,  undt  vrïe  leichllich  sis 
sich  an  ein  ding  lassen  beredden-,  undt  wie  leichtiich  sie 
sich  auch  lassen  darvonn  biingenn;  abcr  doch  erkennen 
âe  sich  nocb  aile  vor  des  Konnigs  zu  Ilispannien  under* 
ibauen  :  dieweill  si  dan  mit  ihmu  in  der  Religion  uad 
verfolgung  derselbenn  einig,  dem  Printzen  aber  so  ab- 
gfinstig  undt  ufFerzig'  feindt) sobabennE.  Ii.xneracblen 
was  faey  ihnen  vor  ehr  undt  gute  aaazridituiig  zu  gewarl- 
ten  undt  zu  verhoffen. 

Soabcr  diekey.  Matt.undt  dieChurfûrsten  des  heiligen 
Reicbs ,  zu  erhaltung  ihrer  authoritet  undt  des  Hauses 
Oesterreirh  interesse,  auch  einstmals,  eînenbestendigeim 
frieden  dero  orter  zu  stiefften,  sich  der  sachen  mit  anh- 
nefamen  ,  so  webre  es  ein  andera ,  wie  wir  dan  etzlïcher 
maisen  nacbrichtung  haben  das  desfals  etzwas  ufTen' 
wege  sein  soll. 

Welchs  wir  E.  L.  gerade  wie  wirs  verstehenn  in  vei- 
mwen  hinwider  nicbt  wolten  verbalten.  DaCam  Cassel , 
am  i&Martij  A'  1578. 

WuasLH  TOH  Hbssbh. 

Ad  Benme  Johaa-CMiiolr. 


LETTRE  DCCCX. 


/.(.■  Comte  Jcdit  lie  Nassau  au  Landgrave  Guillaume  de  iS^S. 
Hesse.  Il  l'exhorle  à  prévenir  la  condaniiiatioa  dei  Mura. 
Eglises  Réformées  par  les  Princes  Luthériens  (hs.  c). 

Il  s'agit  uns  doute  de  l'adhésion  à  U  ronnule  de  Concorde 
rédigée  dans  te  Mn*  du  Lntbénnbnienclnuf.  On  7  coniUninoit  la 
doctrine*  Réformées  ;  o'élott  aiMmlnenient  ponr  metlre  au  ban 
de  fEmpira  les  Caliiniilea  :  mesure  *ers  laquelle  oa  le  Oatloit  d'en* 
(rainer  les  Princes  d'Allemagne.  —  Lit  Laudgraie  ri^sisloU.  Le  7  Ata- 
1S77  1c  Duc  J.  Casimir  lui  écril  de  LixUeia:  (...Wus  dan  feroer 
•TOR  wegen  D.  Jncobi  Andrcac  (i)  fûrliBbeiiden  coocordi  und  ver- 
■dammuDg anderer  ETangelbchea  Kircbeo,lo  ea milt  seioer  neusl« 
>gasehmtdlen  Dbiquitct  nit  halteo,  tod  undeneliiedlicheB  dttloo 
■die  TcmeigeraDg  der  subscriptioD  solcfaer  concordi  balrefTeadt 
izugeschrlabea  worden,...  «ollen  wir  m  dem  liebeo  Golt  bonen, 
■da  man  sicb  diesero  chrgeiliigen  rûrcemmen ,  ao  da  mebr  lu  Iran- 
■nung  daiin  cinîger  vergleïcbuug  oder  concordi  gereichen  wûrde, 
iwidcrsetien  ,  und  dièse  subscriplion  niclil  bewilUgeo  werdea ,  es 
isolleobnenotun  nicbt  jhgebeu,  aucli  zu  IroaL  vicier  amtenCbriB- 
ilen...)  (*MS.  C).  Le  Landgrave  répond  de  Casiel ,  i^déc.,  aprèa 
«voir  nbservd  qu'il  ne  croit  pas  à  une  Saitcia  Liga  que  Maiimilien 
n  et  le  Duc  de  Bavière  auroïcnl  faite  avec  le  Pape;  o^.So  vieil  das 

-  fi)  /.  Andréas.  Fameux  Ihéologieo  de  Tubingue.  11  prit  aan 
put  Iràs-activc  aux  conréreuces  de  iS?! —  1575  ,  qui  aboutirent 
à  la  rédaction  (en  mai  1S77,  dans  le  Cloître  de  Bergeo  près  de 
SbgdcbouTg)  da  la  Omeordien^onaet,  nonunte  anaal  dot  Bergise^ 
Bach--  idieset  neae  uifabrlicbe  GlaabensbdMnntoIu  «olll*» 
iCalTlaistrendea  und  inderen  Tennden  dan  Lalhcris^eo  Xieh^ 
■bcgriffxn  «erândem  ,  auf  imner  T0rbeiigen:>  Gueride ,  Bond' 
buch  der  K.  Gesch.  p.  8(5,  /f.  —  Andrei âolt  «gdebrt  und 
ascbarfsinnig;  >  et,  tout  en  voulant rânnîr  les  Iiothiricns,  iniisloit 
sur  nne  abtotuta  vbiqaiiat:  L  L 
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l5^8.  irelieioni-Cnncordica  irerck  und  E.  L.  darbej:uigehcIfLs['ft*]  ver- 
Man.  inubrung  belrllft,  mej-ITcln  wir  nicht  E.  L.  werdeo  gnugsimb 
lïemnbnKn  habcn  das  wir  in  solchem  Cliriilliclicn  wcrcl  bitzhcn» 
(richlig,  ohiieal1enr«pect  und  scheuïna,  undderraassen  TerTahrcn 
lund  UDS  erclerll  dass  win  jegen  Gotl,  der  niid  unMTn 

1  ■  inachkoinnieD  zu  veramnarllen  verholTén}  iomuieo  E.  L.  du 
laDch  ab  unser  ico  an  dcm  Chf.  lu  .Sachuea  felangtcr  auifQbr- 
■Ucher  crclerung  nach  der  langde  vcrslanden  dai  wir  inaoldieiii 
inerck  nachmaln  ufT  vorigen  unsern  bcdenckcD  lu  icrhumo  ttod 
idarvon  niclit  zu  weirhen  gedencken...!  (f  HS.  C). 

I  o  mai  le  Duc  Jean-Casimir  écrit  à  l'ElecIcur  de  Saxe,  aon 
beau-père,  •  w!e  dicaea  keincs  wcgei  lar  Cbriittlchen  Eintracht 
adisnete,  nenn  man  ganze  Kircben  unTerhôrter  Sadic  comtemniren 
>WDlIe:>  Simetv,  P/.  K.  H.  p.  363.  Enjuia  £flnjur/ écrit  rela- 
tivement a  une  conrérence  avec  l'Electeur:  «Lanijraviuscgit  Lang- 
laaUae  longe  rembu'iu  quam  aperaTaramiu,  quara  qnantam  ail  ei  in 
■bu  re  fidendam  noa  video.  SI  powt  perfid  ne  Pditlnn*  Elecin' 
■libmm  ipprobet ,  iperarem  fore-  irritoa  aliorom  conatua  :  s  ad 
Cnmcrar.  p.   aS^.  Cslte  défiance   envers  h  Landgrave  semble 

k  rEIcclcur  Palatin:  «Wai  dai  Wort  J,„„nn„m.^  bsl^iigci,  dai 
laolclies  uf  die  Zwingliscbe  Lebre,  und  nicbl  die  Persouen  gemei- 
■Del,—  damîl  alnd  UDaera...  motÏTeo  «arum  die  herbe  Wort  ib 
inmiigetieii ,  noeb  nicbt  ■bgdahmt,  linlemal  dte  Terdammang, 
ader  Lefar  der  Feraoneti  eoHiUitiiiatim  die  wlcber  Terdanilan  Lebr 
ibcypflichtcn,D0l]iwend1g  imporlirt:*  /.  l.  p.  35a.  Des  déclaraliont 

teui-s  des  Réformés  en  France  el  ailleurs:  "  die  pcnrculorts  werden 
idurch  lolch  uaiaitig  caRdemnina  in  ihr  Vamebmen  deslo  mebr 
■Sehalulardit,  asd  ibnSD  Oel  in  îbr  goltloai  Feucr  au  Verbra- 
taaoi  der  acmen  HSrtenr  «ugegoMen!»  L  L 

Dani  une  Leilre  écrite  le  a6  mai  au  Duc  Jeaa>Caiimtr,  la 
LaïKlgraie  déplore  l'étendue  du  mal,  el  indique  ce  qui,  d'apiéaaon 
(qitnioD,an  élolt  la  Tcrilnble  soutcc.  Il  ne  peut  Croire  que  aon baa»- 

'  I1.;..:î(  c?). 
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Ircnl,  leDuada  Hobteia  (i)  ,  seatùtdic'irépurttlaijolalepanrU  .iS^S.' 
urvkedBl'BlpBCDe.  t^..Neben  deme  wollen  wirauchuihochnicht  Hkn. 
■Stnilen  bb  S,  L.  aich  cltwo  Ternshmcn  lisssii  iitllen  du  an  sich, 
■dir  Kon.  Mal  zu  gutleno,  jegea  die  Zwiogliiche  Religion  und 
•denelbige  Raheiigcr  und  lagelh-uo  gebnuchea  hsun  nnltcn, 
tDin  E.  L. ,  olme  unsBro  erionctung,  woll  bewual  wie  verhBil  die-, 
iselbige  Religion  hei  diun  leuleo  iit,  ja  aùch  erjer  und  abicbew-  . 
■licher  ih  die  Târkiicbe  Bdigion  Hlbll  gebaltea  wirdL  Darumb 
•  iU  tiucb  ■olclisdBuflerrD,  dis  ei  nicbl  fersteheo,  loadera  ihriD 
•pi^ffaKlîiiu  f\Aabea,  mehr  t\iz  ihreabobea  ThealogcD,  die,  nob 
•ibrM  privai  irTecu  und  ebi^eiUc)  willeo,  slle  wcltt  jegen  dis 
•Religion  aiirhïliED  ,  und  zu  dem  Btleul  urucb  imd  anlellung 
•gel^n ,  (Il  gull  zu  hsUenn... .  (-J-MS.  C). 

Gnediger  Herr  ,  E.  f.  Gn.  wûnscb  ich  zu  dero  fûrha- 
benden  rejsz  (3)  von  Gott  dem  Almcchti°en  viel  glûck 
undheils:  Der  wolle  £.  f.  G.  bestandig  erhalten ,  aucfa 
gnad  und  segen  Terlcilien  ,  dasi  Sïe  eiwas  fruclitbarlichs 
ausrichteii  mogen. 

In  diessem  werL'k  ist  Airwalir  der  undanck  und  unwil- 
t«n,  nocli  die  geringu  gcfalir  di^ren  iiian  sLcli,ausz  vernei- 
gerung  der  begertten  ïubsciiption,  zu  besorgen  mocht 
habçn,  nicbt  90  hocb  zuachten ,  alshierinnen  diegeneine 
nottûrft  und  gefahri  und  so  vkller  menschen ,  hoben-  und 
nidderstandts  personen ,  zcillicbc  und  ewige  wolhfard  au 
bedencken  ist. 

Was  man  umb  Gottes ,  des  Vatlerlandes,  und  necbsten 
nîlle  thuc,  ufTsetzt  und  waget,  das  ist  unverloren  und 
gewiszlich  uft  wucber  auszgethan ,  und  vrird  Ton  Gott 
dem  Hern  denselben  welche  Mch  aiso  aufl  seine  Almech* 


(i)  flbùfew.  VoyezT.nL  p.  igi.fy. 
(a)  rer'*- Venl'ElcBMDrdaSaie;  mjm  p.  îao  el  334. 
6  ai 
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ligkeit  Yerlossen  und  ihren  glaubeii  beieugeu  ,  reiclilicb 
IWin.  und  hundertfiiltig:  widdenimb  erstattet.  Da  bei^egen  dû 
kleinglaubigen ,  welche  das  zûtlich  und  di«  meosclien 
hofaer  und  mehi  als  Gott  deu  Hcrn  und  das  ewig  achten 
und  fiïrchten,  das^enig  m  sic  mit  ilirc  klcinmiittigkeit 
und  heuchelejr  »u  erhalleit  vcriiieinen ,  uit  nUr-in  ver- 
liren ,  sondern  dariiber  noch  in  jjriissere  gefalir  gerathen  , 
und  darzu  Gottes  lorn  und  siraff  erwartten  mûïSea. 

El  sind,  gn.  Her,  vid  fromincr  ChrUten  welche,  nechst 
tiolt ,  nufrihre r.  G.  ihrelioffnung  und  zu  derselbea das 
Terirnweu  lialien  <lnï  E.  F.  G.  sich  niet  abschredienlaisen, 
sondern  viel  mehr  dahin  gedencken  und  arbùtten  war- 
dcn  wie  sie  ilie  hohc  hiiupter ,  welche ,  ob  sie  es  scbon 
mit  Jer  lU'li^ion  tiiid  <lcm  v.-ilterinndc  trculich  und  wohi 
mein.-n,  clorli,  ilun/li  alitistifTtuiig  derjeni^en  welclie  nn- 
serem  cliristlidiuiii  ghiul)en  und  allgemcinem  Vntterlande 
fctnd  seind,  von  t'ttlichcit  unruhigen,  elir-  und  geltgeit- 
ligen  leuUen...  lu  soldien  fiirnenien  bered  nerden ,  eines 
bessern  undcrriditen  und  din  filrhabcnde  contiemnatton 
und  darausz  ervolgendo  verfolgung  nach  mogliclikeit 
vorkhominen...  helffen.  Wie  dan  auch  nit  zu  zweiflein 
isc,.wo  dièse  Herrn  der  sadien  nidit  redit  berichtel , 
und^  mie  billich,  hcide  thdl  sdbst  hbrenncrdcn,  aie 
nerden  dasjenig  sa  von  E.  F.  G.  sie  nuhn  so  vidràttig 
und  wollimeinend  crinnert  und  verwarncE  worden  ,  in 
hohen  datick  und  fiir  eine  sonderliche  grosse  freund- 
srhafft  und  trew  aiinemen  und  balten.  Dan  gvwislichen, 
gn.'  Her ,  diesz  wcrck  vid  wciter  sieliet  ,  und  mebr 
leutten  die  augen  auffgelltan  uiid  auâz  dem  addaff  ervrec- 
ket  und  criiiunum  liatt ,  audi  viel  ein  andere  consé- 
quent! und  nachdruck  Iiaben ,  ïn  gabr  eïnen  Hndent  w«ge 
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tttàcbeA  und  gehn  wnrde  als  mau  meinet.  Maa  wûrda  tS^S. 
fânrahr,  da  man  dbses  visa  wiedarron  geaagt  wird,fîir  Bhra.. 
xuRemen  und  damir  vortzufahren  understehtin  wûrde, 
brode  ijn  lianr  finden,  und  (dafûr  docli  Gou  gnedig  lein 
wolie)  ein  Bolche  trennung ,  unrhue,  und  schweres  blud- 
bath  im  Reich  daraun  ervolgen ,  das  ea  nnseTn  feindeD 
und  niddenachem  nit  allân  m  grouem  frolocken ,  son^ 
dern  anch  zu  erlangung  ires  înteiUs  gerdchen  and  ge- 
wûnschte  occaiion  geb«i  wûrde  unn,  umpllîch  ein  en 
mit  dem  andern ,  allerseîtz  aunnrotten  und  alto  unser 
gelîebtes  Vaiterland,  alra  uach  welchem  sienulm lange 
Mit  ^etiehet'] ,  under  ihrjiMh  in  eiisserste  serritut  und 
verderben  zu  briogen. 

Gn.Her,weri)ichteiDweiiigweiszwasBdîen«obnejahr  ' 
hero  fur  geschwinde  {incticken  nit  allein  in  FrBndtreich , 
den  Nidderl. ,  und  andem  ntehr  landen ,  aondern  aucb  im 
Relch  (ind  getrïeben  worden  und  noch  getrieben  werden, 
und  mit  watz  wunderbarlichen  rencken  undgrîtTen[niBn] 
unm  Ton  tag-  zu  tag  je  lenger  je  mehr  in  sicherhait ,  tren- 
nung, misztrawen,  und  ktdnmûtigVeit  zu  bringcn  under- 
stehet,  und  tegUcbs  ein  Tortheil  nach dem  andern  ausz  den 
henden,  docb  unvennerckt,  reiiset,  und  liingegen  vrid- 
der  uns  uch  itercket  und  gefast  mathet ,  der  kan  leicbt- 
Uch  denionstriren  und  ahn  lag  thuen  in  irasz  hoduter 
gefahr  wir  Teutichen,  und  soncbriich  aber  ahn  allennàs- 
ten  dlejenigen  seind  welcbe  aicbs  ahn  wenigsten  vennut- 
ten ,  und  vermeinen  dasz  sie  mît  meniglichen  wolhatehen 
und  hierfur  gnugsam  gebauet  baben. 

Dieneil  dnn  nuhn  dem  also,und  aber  itzo  imReich 
under  die  hohen  Iiaupteni  in  wahrheit  niemandls  iat  der 
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tttj^.  in  diesMii  sncihen  unil  solcheiu  hochwîcfatigen  handel 
N«n.  suviel  gut5  zii  thun  vennag  als  eben  E.  F.  G.,  siniMmahl 
Goti  der  Herr  dieselbe  mît  bohen  verstaod  und  tondiirer 
geschickliclikeit  begnodet,  derselben  auch  Hrau  noch 
allericy  zeitlîgUe  mittel  lïkrdtellet  und  sonderlïob  aber  dïeie 
lut  Ti>rst«bende  gel^eobeît  zusclik-kt,  also  will  icb  ver- 
lioflenE.  F.G.werden,  aucbohnmeingeringluigeniinem 
uud  bitten ,  Ihr  diesu  suh  «t  viel  do  mehr  berolben  und 
«tingelegen  sein  lassen,  und  darinnen  getrSst  und  ait  ein 
chrîstlicher  ritter  Torlfarrn. 

Darbeneben  bitt  ich  auch  ganiz  dianstlich  £.  f.  G.  wol- 
len  des  guuen  und  armen  Smeeri {i)im  beitea  gedenc- 
ken,..;  da  man  fiir  ihnen  bfirgschafït  begeret ,  sol!  darabn 
khein  mniigel...  sein...  [17]  MartiJ. 


f  letthe  dccgxi. 

E.  von  Reldt  à  , , . ,  Sur  les  appolnlemmis  à  fixer  pour 

le  Comte  Jean  de  NaMau. 

V  l'.'i-raiil  V.  lUiilt,  ij,-.  Il  npif.iitfr  vers  l'an  i55o,  quitta, 
causp  Jl-  sn  lui,  le  p.i;,  de  l«  >eiMie  Ju  Duc  d'Albc;  ca!» 
■u  lervice  <lu  Comte  U»n  Aa  Nassau ,  ex  relourai  ca  1578  avec 
Idî  dam  sa  patrie.  Plni  lard  il  fut ,  durant  de  longuei  aairfei , 
dODicilbr  et  ixinfident  du  StadbaDder  dePriie,  tsComte  GuilUuM- 
Loab  de  Nanau.  ■  Vir  in  primlt  logcDlo  el  prudeniii  miens  et 
irecnm  pace  iMllaqae  aciarum ,  tom  rtcentium,  lum  veteruiD 


(i)  Beueci.  Ce  vota  ne  fut  de  iDiiglempi  exaucé;  T.  lY.  p. 
355.  —  Le  II  man  le  Comte  Jean  écrit  au  Lindgrate  avoir  apprit 
que  1b  Comie  Jean-GaDiher  de  Scbwarliboui^  aurait  ét6  airétf 
1  Dresde:  H  le  prie  «dasiebejdeo  Churf.  t.  Sachuen  anbfatmmen 
•werdeD,  >  de  l'iDliresHn-  tn  sa  faieur  ('MS.  C). 
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lin  menin  et  qaolies  rei  fciclial,  de  peregrinis  aiilvcLuaiis  ilhic- 
trenlein  el  frequenler  ludiebal  :  »  Vblio  Emmius,  lU  viia  Wilh. 
Lui.  — Il  ne  loululpu  queign  Ouiragesur  les  guei'm  des  PajS' 
Bai  (i  566— 1601}  fut  publiâ  do  ion  viranl.  Xe Slad bouder ,  pro- 
biblEmcDl  d'aprèila  Inieniiooideiwt  jtri(Alai-inéinr,n'«D  iiermit 
l'iraprctaioD  q>a  qnîaia  uioécs  (pria  m  mori ,  par  upe  Résolulian 
du  iSjulHet  1617. 

ErnhïfTter  und  hochgelarter ,  E.  gunsten  seyen  tntàiio 
wiUigedienatezuTor...  Esiatfârwahr  mtàn  gnedîger  Herr 
dm  land«n  mit  darstrevkung  leibs  und  bluts  lu  dhienen  , 
gnntz  li^erig  und  geneîgt,lufli^egen  aber  geintî.G.auch 
TOI  Gottscfanldig  dasueibrerlieben  Itinder  (deren  durch 
den  segenGottes  dn  gutte  aiiznhl(i)  ist)  und  der  armen 
undertUinen  nbtturft  hierin  faetraclite,  und  nicht  aiso 
Irerabden  dhïene,  das  sie  ûber  dïe  albereith  -vieil  zu 
grosze  beschweningen ,  darln  sie  der  Niederlendisdien 
«aoben  balbett  -getathen,  ihre  landt  und  leulhe  noch 
weîtter  besr-Jnveren  ;  derowegen  dan  ihre  G.  mit  nichten 
tu  Terdeoclen  das  «e  xuTor  ânes  gewisien  underhalls 
vernchert  sàu  wollen,  mit  welchen  sîe  ihrem  stnndt  und 
lierkommen  nacfa,  sîch  erhalten  und  oline  xuscbienung 
deBirigen,welGhta  î.  G.  nicht  woll  miiglidi,  iùnkommea 
tnogen;  und  obwol  Torgenandt  wirdt  das  die  vorigê 
•tatthalter,  ûber  ihre  Grevelicbe'  hoffbaliungen,  noch 
ctatUchen  nutzen  von  demGuTernament  gebapt ,  und  das 
ihre  mercklicb  darbci  gcbeszert  hnben ,  so  ist  dodi  solclis 

(■)  an*aht.  Voyez  p.  3o6.  Ses  fill«  élatenl  Elisabeth,  née  en 
i564,  lulienneea  i5G5 ,  Marie  en  iSUR,  Mathilde  1^70. 

•  r.rUlidie. 
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I  SjB,  nicbt  allerdings  secundum  Lucam  uni)  L>itwaii  mit  loiwiu- 
Min.  fiombiii  und  corruptlonibus  la^an^en ,  unil  ist  niein  giiedU 
ger  Herr  des  li>blichen  gemiits ,  das  ihre  Gn.  sich  mil 
solclicti  ïefwei&zliclien  mittein  /u  bdidfTcn  gar  nicht 
bedadil  sfint.  Nliun  seindt  glt-irliwol  i.  G.  auch  der 
iiicinung  nicht  das  sîo  d(;r  lantscliafft  zu  schw(;re  Inst 
bcgcliren  ulïzulegen  ;  dan  ich  weisz  das  .sie  nngern  ettwas 
ùl>er  den  vorigen  guvernatorii  gewiinliche  intreden  iind 
[geselle]  fordern  vrtirdun ,  sonderii  were  ,iiit'ins  eraolitens, 
rathsamer  das  sich  Hollandt,  Seeiandt,  und  Uln.'cht  (wïc 
dan  hiebf^TOr  dcrentwegen  gulte  lioffnung  vorbanden 
gcwesen)  nochmats  mit  den  Fiirsientbumb  Geldem  Ter- 
einigt  und  glcichraU  i.  G.  (dieweil  doch  niein  gn.  Fûrst 
und  Herr,  der  Btrr  PriaU,  bei  inigen  zustaudt  wenig  bei 
ihnen  sein  kan)  angcnommeit  hetten  ;  alïdan  wûrden 
TÎel  hende  leicht  arbeit  macben  und  den  provinUe»  zu 
■lien  tbeilen  die  biirdedesto  leichter  fallen...  Dillenl>«rgh| 
den  i^MarOj  J'-ji. 

E,  G.  dienstwilliger, 
Eberhâhdt  vom  Reidt. 

Le  dernier  paisBge  de  celle  Lettre  ae  rapporle  à  des  dênur- 
she>  fallea  eu  1577  auprès  du  Comle  Jctn  de  Nuiau  :  p.  a4i. 
Lai;  nMn  le  Comta  écrie  deDilletiboiirBBU  Landgrire  GuUUuow 
■le  Be»e  qn'll  altend,  pour  n  rendra  duu  les  Piyt-Bu,  luia 
dëdaraiian  des  EiaU  de  Holluide  el  Zéhnile  Mr  quelques  points 
(*  MS.  C).  Le  même  Jour  il  écrit  au  Prince  d'Orsnge;  lEi  be- 
ifremhdt  mich  ,  gncdiger  Her,  oit  wenîg  du  die  Ton  Hollandi, 
■  wie  lie  mich  lu  AnIorCt  engciprocbea  und  gebetlena  das  ich 
■mich  eia  kleine  leilt  [in  demi  lie  mclnenthalben  lich  oïdlicli 
imit  einander  xu  <rergleicheii  and  cine  gewîise  erklerang  m 
>iu lebTsihennrboflen}  da  aalbst  verharren  woUte,  niehl  allrin 
tin  die  adit  wodMll  uf  iolche  erklerung  Te^ieblîcb  warlen  lanen, 
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•■ondeni  lucli  bermcii,  ur  £.  G.  «oiTaDganen  berdlkh  datt  s'm  lâ^S. 
•«ch  nawlich  gchn  KjnicgeD  >u.  iiiiï  verrucgcn  und  iit  «ndlklicii  }fan_ 
•gea9ûl««TUarcoiolli«n,  luagcblilMii,  iitxl  noulijciio,  iiin  ^.r^Ut 
(guitHr  wochen,  derentHCgeo  nicbu  von  sich  gc^tlirilivn  uJci-  an 
•midi  gellD|CD  Iiucd.  TVie  et  miraucb  nidil  zii  gFriii|;i'ii  iiii^L:ii- 
■tea  gareicbcn  àaa  mebrgcd^cble  Slolen  vun  llollainti  luicli  ik-, 
iPralIligrevbcbeii  gellLi  (i)  balbcn,  uelcba  iih,  wicE.  G.  bcnu>i, 
liadirseaHeiWDiu  crlegea  zuiagca  nilsMii.sleckeii  lassen,  [ilali'»] 
■Icb  lUn  gBwerlig  tela  mu»  Hai  ire  CO.  G.  injelii);  web  rende  odcr 
■balder  nacli  vallendier  Mcmcd,  tiacb  Jen  Amhl  SigSDU,  aU  ireu 
(Teiichriben  und  pPandl  greilTcii,  uod  uf  die  eioriumuiig  detaelbea 
ItriDgcn  wordiD  >  (-J-MS  ). 

U  t'ffl  d'un  proîel  d'IToioit  entra  h  Hollande  et  U  ZdUode 
el  les  provinces  limilrophei,  sous  raulorile  du  Prince  ou  celle  du 
CaiDle  Jean  de  Nassau. 

LangutI  tcril  le  a  (in.  >i^T,  •  Uicuiii  Keglnaiii  Augliae  agera 
tcum  Biilbuidia,  ZeUndU,  Frisiii,  Geblrii,  et Traieclentibui ,  ul 
fM  foedeiw  coitjDii|int:  •  £^  tecr,  L  a>  374,  Mai*  eerlea  le 
Prince,  pourenaeniir  le»anuitace*,n'«voU  p«*  eu  besoin  du  coa- 
saili  d'EUi^h. 

M'  Bondam  remarque,  en  Taisant  inenlion  du  Traili  de  Garni; 
•  o&cboon  de  Prios  met  allc  ino^elijkLcid  ccnc  algemecoB  ban»* 
tdiging  io|t  aan  te  dringeo,  scliijot  liij  egiei-  al  ucnsloods  ge«n  al 
•te  pu» tige  B*(''>E'ï"  duurxaamheid  van  die  vereenigiag 

fgd>*d  le  bebbea,  ta  meer  devïjl  bel  sluk  vao  de  openlijke 
(oeToiiDBTtDdeDBerMrmdeaGodHltenit,  zn  [ileglig  by  du  Lnic 
i*aD  Holland  en  Zdand  reeds  taslftesteld ,  bij  de  nvcrigc  Gcncslen 
ii'eel  iwarigboid  zou  onlmoelcn  . . .  bpgreep  dut  vroeg  of  laat 
■de  gehccle  biil  du  Oorlogs  weder  op  Holland  en  Zeeland  «llcea  ' 
>IQU  lanbomcD,  100  ras  deKoaing  daerloe  gebragt  koanordeti  on> 
ida  andere  beiwai'en  af  le  doen'  >  Oauïlg.  Sl.l.  5i. 

Il  lilloit  d'ennce  se  concerter,  pour  n'être  pai  aUaquiunliinenl, 


(»)  Pf.  gdtu.  \oja  p.  180,  in/. 
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l'iyb.  ni  prisaiiilcpourvu.  M' SomAtn  Tait  voir  par  plusieurs  docuimnlt 
Mart.  1"'  laijuciLïon  Tul  déjà  sérieusement  tratiéc  en  1^76:  l,  I.  L.  3^, 
5i,  117,  571,175.  Dts  qu'on  commenra  à  ucEOcier  aiec  D.  Juan, 
■  namcn  de  Prince  ,  Slalen  van  HoUaiid  ed  Zeeland  voor  heu  met 
■alla  manirrco  daerna  le  arbeidcn  ,  byaldicn  daer  LrijK  viet, 
adsifho  op  Mni  andan  bodon  le  niiqao  houden ,  od\  medc  om 
(nniideii  ÎD  Vrieiland ,  Orer-jaHt,  Gdderland,  en  eldert  te  maken, 
tcD  eenig  Tcrbond  lot  bon  Tcnekertheid  (waer  '1  doenlijk]  ta 
•bdlmlen,  en  insonderbeid  . .  .  om  de  Provincie'van  Uirecht, 
>ab  begrepen  in  de  Commisiïe  van  den  Prince ,  onder  lijn  Gou- 
fTernemenL  te  brengea:  1.  Bor,-]-]i^.  —  A  Geerlruideoberg  lei 
envojéa  de  D.  Juan  s'ea  plaignirent  :  doleerdcn  dal  de  Prince 
abricTCD  liadda  geachreven  aen  de  landen  nu  Gelderland, 
iVrialand  en  Ulrechl ,  daerduor  onrust  sonde  mogen  komen. 
iWaar  op  de  Prince  seide  dat  h-j  nict  en  badde  gescbreien  of 
sbegeerde  'I  Klite  irel  geslanl  le  doeo  . . .,  en  dal  ook  aulx  ts 
«Mbrjfen  nid  acbler  wegen  lalen  en  soude  -.•II.  8iS>,  — Dan» 
an  Hémntre  du  16  jaoï.  1577,  eontenaul  les  articles  sur  lesqueb 
d«1tb<raroal  en  Gueldre  les  Assemblé»  de  quarlier,  on  lit: 
«of  niet  raetsaem  mel  do  Naebucrlanden  ende  «rundco,  't  ilj  dan 
■die  na  UlrachI,  Oferijsiel,  Trieslanl ,  Groningen,  und  andero, 
igoede  correapondenlie  le  holden,  und  de  cen  den  anderen  te  bel- 
■pen  in  de  aenliggende  nooden:  ■  Bondam,  I.  I,  II.  71.  —  Aprc) 
la  prise  du  Chllean  de  Namur,  le  Prince  enioie ,  sans  délai ,  M" 
de  Zuylen  de  HieTclt  cl  Casembrool  en  Gueldre:  .  Der  nilbeem- 
•ichen  eenich  voornemeo  is  .  , .  te  »ege  Lebrengen  traecke,  inson- 
aderbeit  eersl  over  Halland  en  Zelandi ,  bIso  sy  . . .  dcielve  Lan- 
■den  aallen  beachuldigen  met  bel  siuck  \in  Relïgle  aldaer  legen- 
■WDordaljc  gepteechi ....  ;  daer  nothlaus  bel  voflrnemen  generalîc 
>i* , . . . .  om  aile  de  audere  landen  van  berwaerls  over  onder  een 
agalijk  jod  der  tirannye  en  ewige  alavemye  le  brengen  :  *  I.  U 
III.  97.  Cest  pourquoi  il  Tait  demander  •  of  sy  niel  vermeinl  en 
)ijn  ,  of  m  CD  den  crjcb  irederuni  soude  willen  aennemeti ,  't  selfde 

iHoUant  enZetant  1  •  /.  /.  99.  —  Mtmc  proposition  en  septembre, 
toraquei  parlant  pour  Bruxelles,  il  rraignnit  ne  pouvoir  prévenir 


—  Ji-i*.)  — 


f'Mconl  de  BUirca  troiincei  avcR  U.  Juui,  •  S.  Ux"  Mude  goal-  1578. 
■doiKsfcBD  d>t  da  Su^ea  «m  GdderUnd  mit  hnnna  raluenli,  Hut. 
■•)■  dto  vin  Ulrcchl,  Ofcryud  en  Tricduil  goode  correipondMIïe 
■ODderhoadcn  an  tlcb  1*  nmen  vereuiicfadeii  om  t'  Mm  Itjdt 
lelkandrren  te  belpcD . , .  tcgeiii  ilh  Invaiieii  tn  lisliga  praellquen 
■dit  D.  Joan  en  >Ddara  riindeo  ran  de  gcmasnE  ruilo,  hem  \aj- 
idensouden  mntgen  ofwerpaD:  >  p.  360, 

Anui  H>a>cenppart,  la  nosibialioD  da  Comte  Jean  daKaïaan 
■n  Sladboudérat  de  U  GaeMre  était  fort  opportune.  En  ttttt  celte 
Pnnincaaioit  iparaBiilualioD,  une  împorundb  toute  parltcnUire; 
ajparant  rOrcriMd ,  la  Frfi^  at  Groatogne  daa  Provinoea  Hétidlo- 
Dilei  et  formant  uo  bouleTird  pour  cello  de  Hollandeel  dUltcuht 
Si  l'on  ponToit  opérer  l'alIiaDca  projetée,  la  Frioca  eonpioU  en 
outre  qae  md  frère  la  remplacaroil  en  Hollaode  et  Zélandr,  c'eil-à- 
^re,  daviendroU,  non  paa  Gonvernaur,  comme  v,  Beydt  M«bh 
l'iDUGner,  maitliieuleirant  du  Stadhouder, 

Le  Comte  avait  aoTo;<  en  HoUaDde  ion  SésreUire  André 
Karaten  pour  exhorter  les  Etals  à  l'ooir  plai  étroitement  avec  lanrt 
Touins.  Le  16  juillet  Keraten  écrit  aiair  rappelé  aox  Députés  de 
Hollande  «t  de  Zélande  .wat  ick  over  v;(rniBenden(déjà  enférrîer] 
lia  den  name  myna  Gen.  Heere.  met  hem  lieden  gesprokcn  hebbe, 
lommeiicb  watDaerder  metlen  Geldenchen  levereenigheD  en  con- 
afadereren:>  F.  d.  S/iirgrl,  Onaiig.  St.  I.  3).  Le  Comte attandoit 
aveo  impatience  le  réiullal  àe  ces  dÉlibéra lions. 

LETTRE  DGCCXII. 

La  Comtesse  Marie  au  Comte  Jean  de  Nassau,  affaires 
et  détails  de  famille.   

...Es  ist  mir  gar  leit  aus  £.  L.  schreiben  zu  Tememeii 
das  fraii  Motter  tioanicr  so  baufelich  '  wert  ;  ich  hab  sorg 
es  wert  in  (ly  lung  niet  goût  docn ,  den  i.  L.  nou  ser  ait 
iit,  undt  zu  dem  fillerley  belûmernis  hatgehat,  das  eyns 
xum  ander  hilft.  Ich  feun^t  sj  vren'a  vAti  mer  bnck 
imdien;  nou  wollan,  ireîls  Goties  yn\  al«o  ist,  aomiKi 
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iSyS.  nien  gedult  liaben,  Ich  hoff  dodi  es  weit  eiwen  nuch 
Htn.  beBS«ren,do  ichGoEl  von  heruen  cuin  bïet,  Jen  es  sol  uns 
allé  noch  eubel  kommen  wan  [we]  &e  vcrluren,  —  Weit- 
ms,  hertz-allerlipstcr  Her  VatterjV^j  mir  E.  L.  schreiben 
das  dy  sach  bey  E.  L.  ghet  das  ich  (i)  rait  K  L.  elster 
coen  verloebt  sol  sein,  das  kan  ich  miuh  nîet  gtsnouck 
Tawnnderen  wj  dy  leut  daran  kommen,  den  es  in  emsi 
Doch  nicka  dorvon  gerct  worden,  Dy  zeit  ist  nou  niet 
dama,  undt  icli  denck  auch  wol  Oas  er  niet  fil  an  niicb 
denckt.  Wen  etwas  solges  vorhanden  wer,  so  muge  mir 
E-  L.das  la  warheitgeleken'  dasich'sE.  L.  nii  verschwei- 
gen  wûrden.  E.  L.  wissen  dasfromrae  kinder  nicks  doen 
sollen  on  *  forwissen  ircii  elccren  ;  wt>il  ich  dan  E.  L.  auch 
for  eyii         Vaiicr  liall,  sa  lieliût  mich  Golt  das  ich 
eltwns  o[i  F..  L,  rat  iIuiti  siil...  lloch  kan  ïch  E.  L.  niet 
■  TCrbergen  wj  clas  Mauiit/  nitl  miir  zu  Breda  wert  sein, 
den  me  her  im  in  cyn  dack  oder  ctLlich  nach  Leide  (3) 
sdken...  Datom  Aniorfî,  in  sev  grosser  eîl ,  den  19  merti. 
E.  L.  gans  gehorsnme  undt  getrue  dochter 
dy  zeit  meines  lebens , 

M.  F.  V.  N.  D.  a 

A  Moiuieur,  Mons'  le  Conte  Jan 

qui,  en  15S7  ,  devint  l'ipoiiae  du  Comte  Guillaume-Louîi. 

(a)  Leide.  Le  Comte  Maurice  d«  Eut  «nnijrià  rUolTenltidacaUe 
Ville  qu'en  tSSa;  Siegeabetlt,  CeseSied.  d.  Làdtehe  thogeteheri 
(Leideiii  i8ig},  T.I.p.  4t-  —  JintîndeKuuu,  fils  nelnrel  do 
Prince,  jr  «tndioit  d^t  en  1S76:  p.  39.  Cette  date  e>t  remw- 
ijoible,  sons  le  rapport  Aa  jugement  à  porter  mrli  vieprÏTie^ 
GuiJlaune  Premier, 

>  ilHbn,    >  Dtiii!. 
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I.  e  Comte  Jean  //e  Aassau  ou  Prince  d'Oiniige.  Riimeari  1578. 

relatives  à  de  grandi  prépanitifi  en  Âtlemagiieeti  faveur  Mar». 
de  Don  Jtian. 

L'Arebliluc  Ferdinand,  né  en  i5a;),  TriTe  dd  l'F.mpcieur 
Maxinilien  II,  ivoiteo  parlagele  Tirai  el  une|)arlic<lc  rAuiriclie. 
n  ic  dnIiDKUa  dans  tel  gnerres  de  Hongrie  canlic  Ici  Turcs.  36 
déc  1877  inngurt  écril:  t  Nedubiies  qiiir  non  solo in  Ilispiinicl 

iGellI  cupiiDt  oppresses  cos  qui  in  tirigin  siiam  librrlat  rmi» 

iijjercre  conanlur  ,  <ed  eliam  aliqui  primuri»  Principilius  Ger- 
•  maniflc,  qui  "cn  ,l«TUrt  suis  0cca>i..nLb.,s ,  quiindotiinqi.c srae 
lolTereat;  >  ad  Sjtin.  p.  3ot.  L'Empereur  n'atoil  (uère  encouragé 

II.  Jnan:  au  neqnaquam  revoraturuni  fralrcm  HaUhiaui,  quem 
iicïit  retpMDti  non  obiecaluram ,  ciim  Ipso  twciosU  ptofecIDi: 
■permilteK  aulero  Joannl  AostriBEO  nt  militem  in  Germanil  cod- 
taerlbat,  te  Dco  poH«,  oec  Telia  inconinllia  Eleetoribin;  >  LangatI 
Ep.  I.  I.  3.  344.  Le  i3  firr.  Ici  Etab-G,  reçurent  une  •  lettre  de 
sHeller,  que  le  Harquii  de  Wareoboz,  eavojé  prDon  Jéban  à 
■l'Empereur,  reiaumo atccq coninandemenl  deaurcéanèe  d'armes 
*da  U  |iut  de  Don  Jéha»,  et  que  l'Empereur  a*ecq  les  AII«BB^^ 
aie  dolbt  bretr  april  Pasqni*  Iranportar  i  Worms  pour  pacilSer 
lies  airaîres  de  pirdecbi ,  bien  eolenilu  que  sa  Ha''  d'Eapaigne  «1 
■coulante  de  donner  sa  fille  sTecq  lo  Pays-Bas  à  l'Empereur  :  • 
Sés.  SfSS.  d.  El.- G. 

DurclileuL'htiger  hochgeborner  Fiirst,  Ë.  G.  seyen 
meine  gantz  guttwillige  gevtiszene  dienst  bettes  vertno- 
gena  jederzeit  bevor,  goediger  Herr...  Diew«il  icfa  deti 
dieset  bIbo  vernommen,  hab  ich's  «mnottuift  eracht 

E.  G.  deszen  hiemit  eu  Tentendigen,  damit  dietelbe  die 

F.  DiiTchl.  und  General- Si  aden  deizelben  ferneraîn  zntten 
berichten  ,  und  dahien  Termalinen  mogen  das  ue,  umb 
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lùjë.  eines  gcriiigcn  gells  willen ,  iiiclu  vor  die  kopff  stosïeii 
Mars,  und  iinwlllïg  mnchen,  uuch  ettvran  dardurch  sicli  und  die 
lande  in  feniiirn  uniosien  und  beschwerung  (welches 
Gott  der  AIniechtig  gnediglich  Terhiitte)  brlngeu  wolien; 
insonderlieic  dievreilohne  ilas  vieil  gutthertzige  -vurnelime 
leuth ,  so  es  sonsien  mit  der  sachen  gut  meinen ,  durch 
die  langsame  und  unbestcndige  hnndliingen  der  Staden 
albereit  sehr  unwillig  und  ùbertrûsEÎg  worden  ,  und  sidi 
nieiirertheiU  horen  lasxen ,  deninacb  sie  seben  das  den 
General  Stattendie  Religion niclit  angelegen  ist,  sogedech- 
ten  sie  ihnen  nimmermclir  zu  dhienen  ,  wan  sie  es  E.  G. 
halben  nicht  tbcticn. 

Aucbignedigerllerr,  kan  £.  G.  ich  nicht  verhalten  wel- 
clier  gestalt  in  Teutsclilandi ,  wie  auch  sonsten  ,  bien  uud 
wieder  geschwinde  practicken  verlauffen  ,  uiid  dermas- 
zen  hefftig  getrielien  werden  ,  das  hocblich  zu  besorgen 
es  aey  ein  grosï  scliwcr  welter  am  bimmel. 

Der  Emberzogh  Ferdinant,  wie  auch  der  Hertiog  in 
BByrn(i),si>llen  sidi  statlicb  ri'istcn,und  man  sagtdas  der 
Ertzherzog  insonderbeit  Tiel  grobus  gescbiitz  in  ein  kausx 
bei  Ulm  zusaminen  fùhrcn  lasze.  Wcn  dan  auch  gesagt 
wirdt  das  Don  Johan  bei  Trier  angesuclil  und  begert  mm 
wolle  ilime3ooo  koppel  pferde  in  seineuibrandc'  zolfrey 
durch  den  Stift  paszieren  laszen ,  vrïe  er  dan  alhereith 
ettliche  hundert  hindurch  gefiibri ,  und  noch  teglicbs  zu 
Coin  aile  alte  karr-und  scbirgeull  zuni  tcwersten  uffkeuf- 
feii  lest,  so  balcen  es  Tiell  leuth  ilarfiir  das  solclie  pferde 
eUwonhinauff  geicbikt  und  zu  abholung  solches  gescbatz 
miiditen  gebraucht  werdeo, 

(i)  Airm-AiborlViOu  plAlAttoDGIi  GutlUDai  V. 

>  pcftul  M  «urqn»  {im/H^iit  mrtc  h  ^rdmm^i  tofti  f.  Soi,\.  ii. 


—  — 


Es  soit  auelk  tlei;  Herizog  voi)  Wirtenbergii  (i)  sicli  157U. 
uenlicher  teit  gegen  eine  Tertrawte  person  habeu  ver.  M«r». 
nehinen  laszen  ,  es  vrûrden  solcbe  prauticken  getrieben, 
(las  i.  G.  woU  wiiDSchen  mocfaten  dos  màn  gnedigster 
Herr,  der  Ertzherzog  Matthias,  £.  G.,  and  Graff  Philips 
Ton  Hohenlohe  wiederumb  hierauszen  webren ,  wie  aucb 
i.  G.  zum  zweitten  oiler  driitenroahl  an  mich  begert  das 
zu  (lerselben  ich  mich  verfuegen  wolte,  ohne  zweiffel 
in  willens  von  dieaen  dïngen  mit  mir  ferrers  lu  reden. 

Nhun  were  ich  woU  Tor  meine  persun  ganlz  begirig 
dahien  zu  zichen,  die  weil  sich's  aber  mit  meiiier  hinab- 
kunfft,  von  wegcn  der  lang&amcn  (a)  resohiEion  dcrHoII- 
und  Selender,  iiber  zuTPr.sicht  fast  vemeilet,  und  ich  leicht- 
lich  in  den  verdacht  geratben  mochte  nU  ob  ich,  mit  vor- 
satzs  uod  forcht  halbeii ,  auszen  blieben  und  dit  landen  in 
itzigen  notten  yerlaszen  nolte  ,  sa  werde  ich  solcbe  reisz 
dtszmall  nicht  thun  konnen  ,  sondern  auch  umb  desz 
willen  zu  E.  G.  desCo  melir  hinabeilen  mûszea,  dieweil 
mein  Secrelaiias ,  so  ilzo  wieder  ausz  Hollandt  kommen , 
mir  von  den  Statten  daselbat  glelchwol  keine  gnindUiche, 
Doch  aolclie  resolution  bracht  das  gegen  dieGeIdrische, 
ohne  Ë.  G.  rath,  ich  mich  endlïch  ercleren  und  eiiiln;z«R 
werde  konnen. 


(i)  H.  V.  mHtmbergh,  Louii,  né  en  i553.  11  avolt  peu  d'in- 
finence;  moi  énergie,  il  n'avoit  que  de  U  boone  mlonlé:  <  Er 
ibehielt  Wel nedlioben  Eira-itiaem bobenfieruf m entiprechcn , 
innd  du  Bejiplel  iein«s  Taiers  ivt  Auseo  lu  bibcn,  allrln  a 
ifehlieiQ  Kraft  und  Fihigkeil,  und  auch  du  wu  er  halle,  mrd 
iguchnâchl  durcb  Trunkliebe,  in  die  er  lulelil  andi  verfidi  > 
PJUltr.  H.  Chrittoph,  U.  89.  U  mourut  en  iS^S. 

(a)  langtamta,  Voja  p. 
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inj8,  Jedocli  wollc  ich  vor  iiwinem  hinobreiscn  meinen 
M»rs.  gnedigen  Hern  Herlzoj  Ilan.sz-Gnsimirn ,  sintemall  i,  G. 
ilzo  in  (ter  nclie  und  7,11  Oppenhcim  seindt,  gerrn  dienst- 
lich  ersuchen  ;  ilai)  ditïweil  ich  so  vieil  vernommen  das 
i.  G-, so  VToll  Ton  den  N iederlenilisclien  sachen  ins  geniein, 
nls  aiirfi  dem  was  E.  G.  in  Religionssachen  bisz  dahcro 
gehnnillet,  ganli  iilicl  berichtet ,  iinii  von  elllichen  per- 
suadiit  sciiidt  nls  nb  P..  G.  diiiiii  ïu  wniiig  gelhan  und 
vieil  n;iHi(^'i'gel]cii  helli^ri ,  so  lu  vcriiiiiderimg  der  religion 
geryiclitc  ,  so  w  olle  mit  i.  G.  icii  gern  Liiervon  dienstlich 
communiciren,  dersellien  solclic  gcdancken  aunredon, 
und  verhofTentlich  abo  underrinliten  dis  ai«  beSKT  COIl' 
rent  und  zufrieden  sein  soheii. 

Nnchdenie  aucli  dor  Cliurfûrst  zu  Snchsen,  meinen 
gnedigen  Hern  I.amkgrnvc  Williclnicn  ,  gehn  Langen- 
Saltia(i},  tiicht  weil  von  Gota,  7,u  sirli  crfordert ,  und 
j.G.  geschrieben  bat  das  es  treflliclie  bocliw  ich  tige  sachen , 
daran  mercklich  viel!  gclegen ,  belange,  und  also  lu 
Termuten  siehel  das  es  niclit  allein  die  Religion,  sondem 
auch  die  NïederleiidiscbR  und  andcre  sachen,  und  ohne 
zweïffel  desBejerisch  und  Oesterreichisch  vorhaben  be- 
trefTen  mocbte,  so  wolte  ich  gicichfals,  vro  fern  es  tmmer 
miiglich  ,  so  baldt  i.  G,  wiederkommen  ,  wekhs,  meînes 
verhofïens,  nocb  vor  oder  ja  kurtzs  nach  den  Ostern 
gescheben  wirdt ,  dieselbe  gern  zuvor  ansprcchen,  und 
dicser  und  anderer  notliHendiger  dingen  mehr  mich 
erkundigen. 

Da  sich  dan  meine  ankunfft  eln  tag  oder  acht  desto 
lenger  verneilen  wùrde,  wie  dan  ohae  daa  meins  und 


(t)  Langtn-Saltta,  Voj'ez  p.  3iOw 
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denneincn  notturfl  gcweseii  welire  diis  iuli  ziini  wenig-  1578. 
sten  nlhie  verharre  bisiITertiog  Erichs  reiiltcr,  dai'fùrioh  Mm. 
legliclis  verwnriiel  wcrdcjVorïibergpiogcn,  wcl  che,iïieich 
berichtet ,  in  der  woclieii  naiAt  Osterii  aiireilten  werden, 
so  bitte  ich  diensttich  E.  G.  wolitiii  niicli  in  deme  nicht 
allein  gnediglich  entschuldigl  liaitten ,  sondern  aucli  der 
f.  Durchl.  und  andern  dièse  ursachen  meines  auszblei- 
bcnsïum  ftiglichsten  vermelden ,  und  auch  niitlerweil  die 
praeparation  und  vorbereittung  maclien  da»,  uff  den  fal 
da  mitE.  G,  rath  ich  dnrnieden  im  landt  bleiben  solte, 
mir  doch  noch  einmall  ein  woch  oder  drey  hermisxer  eu 
ziehen  erlaubt  und  vergÔnnet  tverden  muge ,  damit  ich 
in  meiner  arnien  Icut  und  meinen  eignen  sacLen  nott- 
wendige  ansicUung.darzu  icli  bisz  dahci-o,  von  wegender  . 
langsamcn  erclarung,  nicht  koinnicn  kiinnen  ,  lhuil,und 
tolgendts  denen  niir  davnieden  bevobtenen  saclien  mit 
de$to  beszeren  und  ruhigeren  gemszen ,  ohne  mein  und 
der  meiben  verwdsz  und  unmiederbringlicben  schaden , 
abnarten  moge.  £.  G.  hiemit,  etc.  Datum  Dtllenbui^h, 
den  34*«  Martij  A'  78. 
A.D  den  Hera  Prhilien. 


f  N°  DCCGXIII'. 

iVo/e  de  M.  Piirmenlier,  l'eiisioimaire  rie  Courtrai,  re/a- 

tij'e  au  Gouvernement  de  in  Flandre. 

eambisD,  au  printtnipi  de  celte  annilf ,  il  i'Ha'il  rappiochë  ilo  O. 
Juan.  Aussi  lisons-noui  qu'en  juillet  Aidegonde  écrivit  di>  BraxelUs 
(p.,  11SJ  su  Prince  d'Orange  •  lhal  it  werc  not  jret  concinded 
(■■noD^t  (hem  «ilh  wbom  be  bad  deall,  wbe(b«r  be  sbonid  mike 
■Ibe  Duiie  of  Aisloit  acquainied  wiih  itie  letJcm  interctpled:  • 
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1578.  Qatea  EUi.  and  Atr  Tinter,  11.  S6.  Et  de  plus:  «Don  Juan  had 
Hin,  ■'■ilcd  ia  iaiercepiing  Mieairicbt,  which  ha  tbought  lo  Imtc 
tobUyncd  by  tht  bdpe  of  ilie  Dake  of  Arskol,  rrbo,  wiih  bii 
broibn-,  followed  D.  Juan:  •  /.  /.  p.  S9. 

Coin  me  M  es  sire  Anthoinc  deLieJekercke(i),  clievalier, 
S'  de  Hude,  elc.  m'a  demaiiiK-  si  je  n'estois  souvenant 
des  propos  aultre  fois  tenui  en  certaine  assemblée 
d'aulcuiis  [jciitililiommes  ,  tenue  <;ii  hi  ville  de  Courtray  , 
en  la  maison  dii  S''  d  Erpe,  Gianii-Baiily  d'icclle  ville,  où 
que  lors  estionl  présent!  le  dit  de  Huele,  le  S'' de 
Mouscron,  le  S'  de  Swevegliem,  le  dit  S' d'Erpe,  le  S' de 
Zwevezeele,  leS^de  Cuerne,  et  quelque  espace'  le  S'' de 
[Ariens],  filzaiané  du  dit  S'de  Mouscron,  et  ceà  l'endroict 
d'un  nouveau  gouverneur  de  Flandres,  au  lieu  du  Contede 
Reux,...  déclare  et  atteste  par  cestes...  que,  passé  7  à  8  mois 
ou  environ, me  souvient  fort  bien  comme  le  dit  S*^  d'Erpe, 
en  quallitc  de  Grand'Bailly,  estant  auprès  du  magistrat 
de  la  ville  de  Courtray  en  colliège  assemblé  pour  le 
Faict  de  Justice  et  pollice  d'ieelle  ville ,  moy  aussy  y 
estant  présent  comme  pensionnaire  illecq,  et  ayant  iceN 
luy  d'Erpe  longtemps  avec  le  dit  magistrat  dispute  sur 
l'ampliation  et  forttification  de  la  d"  ville,....  vindrent  les 
susdits  gentilzhomnies  en  propoz  d'un  nouveau  gouver- 
neur de  Flandres  ,  disant  unanimement  que  personne  n'y 
poiroit  mieulx  servir  que  Mons'  le  Conte  de  Bossu,  pour 
estre  icelluy  Seigneur  prudent,  saige,  et  expérimenté  au 
lâict  des  armes,  et  qu'on  feroit  bien  de  trouver  moyen  le 
faire  ainsi  entendre  par-tout,  et  signament  aux  membres  de 
Flandre,  qui  lors  sembloyent  eatre  inclina  pour  y  wlTao- 
(i)  Je UtiMtrdit.  GonvRiMar  d'Anvm:  p,  171. 
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clwr  Muosg''1e  Duc  il'Arsdiot;  alléj^uaDi  les  susdit  S"  i^jS. 
geutildioiniiies  à  cest  effect  plussieun  pregnantzrMsons... 
Ce  37*  de  mars  1378,  «d  la  ville  d'An««rs. 

N.  Pi.HMBKTIRR. 


LKTÏRB  DCCCXIV. 

G.  Frinck  au  Coinle  Jean  riê  Nassau.  Quelque*  uns  en 
Hollande  s'opposent  à  ce  quon  reiaelle  la  «ù'realion  des 
affaires  entre  ses  mains. 

\*  FriDck  DO  111  BÊt  incoanu.  —  Ici  caeore  on  rail  qoeHifi, 
diDi  In  EUU  de  HolUnde,  pour  pluiieun  le  conlrAle  d'imStad- 
houderou  de  nn  LieuteniDl  devenoil  à  charge. 

...Gnedigt'r  Herr  I  Voii  glaubwiirJigen  [jersonen  ist  niir 
ausz  G.^l(!erlniiclt  7.u^'t-scliriebcn  -.hs  «lie  Bittersclmft  des 
Hemogdumbs  Guldern  E.  G.  luni  Slatilialier  erwclilel 
iind  angenommen ,  darùlier  jedcrmenniglii;h  sehr  freudig 
xind  wol  zurricdcn... 

Was  die  HDlb[idUclie  sacli  utilaiigt,  durvoii  werderi  E. 
G.  \om  secrclario  Andréa  Kersteiis  olin  ïweyffel  giiouli' 
heridics  vumoiniiien  hab-;n.  Ob«ol  îniiiclii;*  von  tien  Sla- 
ten ,  ires  singiiliereri  iiitU  und  proRts-,  und  nicbt  umb 
der  wnll'ui't  des  ge  m  ci  nu  ri  liiuerlanls  wilien,  sulcbe  ge- 
wQnscliLe  {jelegenlieit  viir  di.ise  landen  nicbt  erkennen 
woilen  ,  so  macli  idi  mir  ciocli  geiiien  iweyflVI  und  Lin 
gutter  hofnung  das,  elle  umniur  Uingk,  diuselbigt  iiu  iin- 
danckbarheit  noch  lullen  erkennen,  und  von  sith  sdbsl 
E.  G.  kommen  bitlen ,  und  sich  zurn  hiiclistcn  von  allem 
enutdiuldigen ,  und  versucUen  das  E.  G.  aîch  disaer  ktiden 
audt  woilen  annemen.  Die  von  Northollandt  begeren 
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■  578.  nichu  ]i«b«ts  ui  ieben,  haben  auch  iren  gecotuniittJer- 
Min.  ten ,  al>  die  vergaderung  noch  ka  Hoagen  gewefcn ,  salclu 
in  irer  instruction  (die  îcb  alhie  rinsthdls  gelesen)  under 
anderm  sn  bewilUgen  und  zu  begeren,  nitt  benolfaen: 
zwejlTel  derwegen  lucht  die  sadi  ytiedt  lu  lûmeinziun 
gutten  elfect  gebracht  werden. 

Aengaende  die  beîde  jongeHcrn,  E.6.  [lohn],  Gnff 
Wilhelmen  von  Nassaw,  und  Graf  Frederiuben  von  den 
Bergh,  (lensellngen  baben  die  Statenbewilligt  (danu  ùe 
auch  sonderlîcb  affecttomn;)  einem  jeden  irrr  6.  G, 
etiiche  renddn  knecht  undenugeben  und  darnber  ois 
Obersten  ta  bestellen  ;  wie  dan  auch  diaseihalb  an 
meinen  gnedigen  Fûnten  und  Hern  den  Printien  ge- 
schrieben  und  seiner  f.  G.  ndvis  und  consent  begtirt... 
DaiHtn  Hoorn  ,  in  Northoibndi ,  ani  ^8'""  Martij  A-  78. 

E.  G.  underchcniger,  schuldiger  ,gtihor- 

Gboho  FninCK. 

nrm  MolgeLoi  nen  Ginffcii  un.l 
Hfrn  JohRnneii .  Crnllen  lu  N«ssaw. 


LETTRE  DCCCXV. 

i«  Cardinal  de  Granvelle  h  M' de  BeUefantnine.  AJj'airts 
des  Pays-Bas  {«a.  b.  b.  1,  p.  1 19). 

....Quant  à  Madame  de  Parme,  je  la  vois  résolue, 
puisque  sesapprestes'  l'ont  si  longuement  entretenu',  et 
despubla  goûte  (1),  d'attendre  nouvelles  lectres  du  Roy, 

(1}  ^UM.  Le  Cardinal  £ctU  à  M.  de  BeI1eranL,le  a3  jlDTisr 
iS^S  °„.EIlee>loit  pveale  à  partir,  U  goule  la  surprins  aux  denx 
■piedictt'en  trouve  à  présenl  atlach^c  au  lici,  vi  ayant  tant  lardé 
■■un  pirlencnl ,  je  lima  qu  Elle  nrimilia  pnitr  pea  de  jourt  rca- 
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pour  Cl-  qu'iîlli;  ili;  sçilil  si  \:i  iiiig(i[iali(]]i  ili:  Molisioui-  de  ,-jj8. 
Sell(;s(qiie,  L-omniL-  vous  s(  ;ivo/, ,  sa  Majesté  a  envoyé  aux  Mam, 
pnjs  (Itiiibas) ,  ou  la  vktoiie  ()l>tojii[  \>ai-  ]c  Seigneur  Don 

ce  que  sa  Majesté  fit  cliiingciuent  sur  ci:  qu'elle  aïoit  trouvé 
bon  quV-lle  lit  le  voyaige,  et  Dieu  \ouiu  qu'eilu  se  fut 
trouvé  jjiés  ciii  Sigiieur  Don  Jéliaii ,  an  niesine  temps  de 
la  victoire  ;  peult  estre  se  lussent  plus  rangez  les  Estatz, 
pour  In  confiance  qu'il/,  cessent  piins  plus  de  ladite  Dame 
que  du  Sij^neur  Don  Jehan,  selon  qu'ils  ont  déclaré,  par 
leurs  escriplï  publie/.,  I[<  (.raude  Jilïldence  que,  oyres 
que  ce  fut  à  tort ,  ik  ont  dudil  Slgneur  ;  à  qui  les  forces 
vont  croissant  de  jour  à  aultrc  et  !uy  croisl  aussi  la  vou- 
lonté  tant  plus  ,  pour,  si  les  Eslalz  ne  se  rangent  à  accep- 
ter la  clémence  que  le  dit  Seigneur  ouffre  eiicoires,de 
part  sa  IMajesté,  à  ccuIk  qui  se  vouidront  reccingnoislre' , 
les  cous  train  (Ire  par  la  force  et  les  cbastier.  Dieu,  par  Sa 
grâce ,  les  veulle  inspirer  à  prandre  bon  chemin,  devant 
que  leur  ruyne  s'enchemine  plus  avant. 

....  On  disoit  qu'ils  Qvoient  brabantise  M,  de  Cliam- 
pagnej ,  ce  qui  ne  me  pleut  quand  je  l'entenilis^  et  main- 
tenant l'ont  exclu  du  Conseil,  comme  esirangier,  disant 
au»si  qu'il  aye  voulu  empescber  que  le  Prince  d'Orange 
n'eust  le  Gauv'  de  Brabanc...  L'Archiduc  ne  peult  rien, 
bt  je  SUIS  en  opinion  que  le  Prince  d'Orange,  quelque 
^onne  mine  qu'il  tienne,  sedoibi  trouver  bien  cnipcschéet 
tpanosdu  Ho^f...  (^inoe  m'a  donné  et  donne  pcinne,  pourlts 
tgccHtou  quaia perdant «r  pnur  eeqneje  cTBiiisqaeleicanipi  iw 
ti'allwbent ,  on  que  cnlraal  le  S''  D.  Jtfaan  dtdan»  piji ,  il  bê 
MUoeUaclioHqaeraidaleqiiégoalRtioiHplM  dire«It«B.  *  (US.  B, 
B.I.p.  m). 
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I  '178,  perpli-x  ;  reposant  aiir  ses  espaules  chose  de  si  grand  poix , 
Avril,  et  doibl  troindre  d'eslre  abandonne  et  de  fiiirc  '  inalviiise 
fin  ,  que  tous  ceux  qui  s'eslèvent  contre  leur  Prince  natu- 
rel et  font  fondement  sur  une  Commune,  avant  donné 
tant  (l'audace  et  d'nudoriiif  an  peuple  pour  le  gaigner  que 
à  la  fin  vraiseiiiblableiiif:iL  i[  n'en  disposera  à  sa  voulonté, 

qtiilï  le  livreroient  .■iiU-niesmes....  [Rome],  3i  mors,    ■  . 

LETTRE  DCCCXVI. 

^isaiilevitle  au  Cardiiinl  île  Giniit'elle.  SlUitbon  iléplo- 
rahla  îles  Pays-Bus,  (ms.  d.  ch.  ulx.  p.  1 16). 

*.*  ChrUopbe  d'AuooleTilli,  Baron  do  Boudwnt,  dapniile 
■  jiDV.  1576  MmW  da  Comell  Priré,  S«  coanoixanœ»  itua 
lateal*  lui  «ilurent  beiucnup  d'inHaencE  lur  1c  gouverntment  des 
Pajs-Uii.  Il  mourut  en  ,007. 

Monseigneur,...  Ii- Conseiller  Funch(i)  eCinoy  et  les  Se- 

nttendant  qu'elle  nous  mande.  Del  Rio  est  par  naguères 
allé  BU  camp,  tant  comme  ajant  charge  des  espies*,  que 
aultrement.  Des  finances  n'y  a  personne  que  le  Sieur  de 
Derlaymont;  car  toiu  les  aultres  sont  demeurez  parddà, 
comme  font  toui  tes  aultres  du  codsmL  Voili  h  Aiinon 

(t)  funcA.  D'nprèsViglii»,  «crinnt  en  1570,  •  i»nt  Tir  noncon- 
iteiniit'niliis,  ri  ijiii  noa  iotililem  opcram  Régi  Reipiiblicieque  noa- 
tline  praeslare  pnjK  ïidelur;  Ep.  figtii  tld  Bupptt.  p  537,  H 
sijgeoit  depuis  1670  au  Conseil  Privé,  eulpiirl,En  iS7^,  aox 
négoeiMiODS  da  Cologne,  at  ae  rendil ,  eu  iSSu,  rn  Eipigu,  ant 
iCon^lio  Tcnim  Balgicirum  loco  Uopperi  piAtmex,' JeTauit, 
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«t  Bèparalion  !  ce  nous  sera  beaucoup  si  on  nous  sçait  le  1 378. 
bon  gré  que  nos  services  me'ritent.  Je  [dïcts]  que  on  nous  Aïiil. 

aultremeoCje  perti  généralleiiieiit  le  tout ,  et  bien  et  Iraic- 

La  négociation  ([)  du  Sieur.de  Selles  et  des  Seigneurs 
que  l'Empereur  a  député,  va  iiien  friiidemeiit  avant,  elnese 
procède  cJe  hi  i;li;illcur  nj  pur  les  luovtiis  qu'il  convient. 
De  l'aullre  cd.sLl-  loiiC  pst  .suspect  qui  n'est  de  leur 
humeur,  (^i'  pcinbnt  tout  se  tourne  de  fons  eu  comble, 
sans  cie.s,sus  dessoidr/.,  I;i  roll-ion,  r^mctorité  du  Roy,  eii 
effect  tout  le'pai.s  pend  à  <iu  Illle.  Les  litres  du  Uoy,  de 
Monseigneur  l'Arcliiduc  Matthias  ,  des  Estais  ,  sur  qu.iy 
les  adversaires  ont  prins  couleur  et  pregueul,  ne  sont 
rien.  Tous  se  maisne  '  ou  confond  par  le  populace  ;  j'en- 
tends l'orclurC  et  seullement  personnes  turbulentes,  de- 
mandant jecter  !a  religion  et  le  Roy  par  terre,  et  ceuii-ià 
seuls  commandent,  ou  bien  forcent  les  aulires.  Qui  en 
&ictsoQ  prourQcl.''  Vostrc  Seigneurie  illustrissime  le  ïçait. 

On  nous  dit  par  icy  que.,  despuis  la  victoire,  le  Roy  se 
résolve  plus  à  la  guerre  que  devant,  par  avanture  esti- 
mant le  surplus  plus  facjilk-  à  régler  de  C«  qu'il  n'est.  Car, 
encoires  que  l'eniiomy  ne  demeure  que  en  termes,  de  def» 
fences  et  à  garder  les  grandes  et  fartes  villes,  comme  y 
[s'est]  à  doubter  ,  la  chose  aura  (sans  dire  aultre  eliose} 
beaucoup  de  difiiculté,  et  l'issue  est  incertaine.  Je  ne  puis 
plus  m'eslargir  par  leiires  pour  les  baiars  des  chemins.  Ji.-^  ' 


{))  arpicialion.  p,  if)3. 
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1378.  (lieu  que  lafaultede  k  venue  de  Hatlainç  est  venue  mal 
A*ril.  à  propos,  non  pas  qu'il  fut  du  tout  certain  qu'elle  eu3t 
peu  meoer  toutes  choses,  comme  elle  cui^i  désire,  car,  à 
dire  vray ,  c'est  plus  l'oeurrê  de  Dieu  que  des  horanies  ; 
mais,  s'il  est  en  pouvoir  humain ,  elle  l'eust  mieux  achevé 
que  personne  aultre,  par  plusieurs  resj>ectz  notoires:  en 
«ommeil  ne  nuysoitriende  tenter,  et  y  fault  mectre  mttin 
avec  Dieu ,  et  IMeu  opère  par  li's  instruments  des  person- 
nes qu'il  choisit.  Icellc  m'escript  que  son  voiaigep;ir  ordre 
de  sa  Majesté  est  retardé,  dont  en  mon  endroit  nie  des- 
plait,  selon  que  luy  escript'z. 

Touchant  nos  nouvelles,  elles  sont  à  laccoustiisiiié 
selon  mes  dernii'-res  ,  sinon  que,  au  lien  des  François  et 
Lorrains  dont  estions  Ini  n   jionrveu ,  et   qui  pour  leur 

d'Italie.  Son  Altesse  ne  wrdf  r.i  moustn-r  tic  briel'  ce  qu'il 
sera  d'intention  er  l'c  qu'il  pourra  ihf.  ir  prie  Dieu  que 
c'f  soit  re  (jn  il  convient  à  Son  lionueur  ,  prouffit  de  notre 
maître,  et  bïeit  lie  ces  païs.  Surquoy ,  Monseif|nuur ,  aprez 
avoir  haisti  très- humble  ment  les  mains  de  v.  S.  I.,  sup- 
pliernj  le  Tout-puissant  luy 'donner  le  comble  de  ses 
bons  et  ïrays  désirs. 

Le  Marquis  de  Havrech  est  allé  de  rechief  en  Angle- 
terre de  l;i  part  des  Kstats  pour  tlcniander  ajde.  Et  en 
llriiges  sont ,  par  la  praeticque  du  l'rinco  d  Orenge,  entré 
des  Anglois,  comme  on  nous  dit  icy.  Don  Iternardino  de 
Mendoça  est  Ambassadeur  ordinaiie  eu  Angleterre,  Je 
leisse  penser  la  négociation  qu'il  y  pourra  tèrc.  De  Lou- 
vmn,ce  1"  d'apvril  iSjS. 

Ceiuy  qu'elle  rognoist. 
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LETTRE  n€<X:XVII. 

Everard  va»  Rerdlau  ComuJeaade  Natsnu.  Dtf^BuUit,  iS^S. 
fiaaneiértê  et  autret ,  relativet  au  Sladhotidèrnt  delà  Atril. 
Ciicidre. 

La  Conile  ilevoit  rencontrer  en  Cuelclre  une  Tiirlc  opposi- 
tioo,  •  Dbd  ProviDcialen  BbsJI  wu  bêler  gesîot  lot  deo  ConiDck , 
Mlilat(leir;lic]rd(mi'tVul«rliiidtiab  oock  de  inwilGAIagU- 
ttnlBD,  aoiultrUngb  in  deHooTl  Staden.  En  averti  vu  DOehde 
iHiiw  en  Pauidom  iii  smnck  :  v.  Bfjilt,  17  . 

Le  maiinis-vouliiir  la-  minifnloit  uiui  par  une  parcimonis 
poiusée  à  l'encèi.  Le  )t>  juin  le  G>inte  écrit  de  Nimègue  à  la 
R^nce  d'Arotieni  aToir  appria-  •  faoe  dil  id  Hoff  lo  Arnliem  daer 
■in  de  GubamMorea  îedar  tjl  mre  geiroholicke  Beaidealz  gehal , 
ttebr  cntUoti  and  ngcb  dichliehi  der  TirirluL..,  bin  airgefilbn 
■werde;  »  r,  Uaiitlt,  SmHeM  b,  de  Faé,  Bât.  UL  338.  II  les 
prie  '  dM  id  Haff  ligen  onie  Icompit  mit  noolm-ndig  JCurdtfm- 
tgaeifer  uade  Unaeivael  versorclil  werde,  l>i»  so  lange  wy  om 
■ejBenhniiraetTOii  Uillcnbircli  roocgcn  brengen  lnlen:)  /,/.p,33g. 

Wolgeborner  GrafT...  Sovil  die  bewuste  schickBng(i) 
betangt,  stehet  es  mit  derselbigen  ini  weitem  fm»<nij  , 
und  wurden  E.  G.  noch.  lange  zeit  vergelilich  dorufge- 
wartet  haben:  worannaber  der  mangel  gcwesen,  hab  ich 
■Ihie  nicht  grûDdtlïch  Ternehmen  khonnen ,  one  allein 
das  mir  D.  Fuesz  (mit  welchem  ich,  wie  gleichTalU  auch 
mit  dcin  Landtdrostcn ,  ausz  diesen  sacben  nach  der 
lengde  communicirt)  vmneldett,  so  baldt  die  Stateo 
wideramb  TOn  Arnhelm  gescheiden,  were  allerhandt 
heimliche  uneinigkheitt  von  newen  entsianden ,  und 
imderstunden  irer  vieil ,  in  Jtettun  und  âoiisten,  diesem 

(i)  tctilciung.  Il  ■  en  vue,  à  ee  qu'il  piroil ,  l'irraDgenienL 
kvee  la  Holhnde  el  U  Zélande  1  p.  3a6  el  337- 
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iSjS.  w<!rck  voi/.MliiiH.'i,  liinl  ,so)clis  mit  Mciu  y.u  v,iliin- 
dercii;so  li.'lh;  ;iiidi  nnrh  y(.'ùi»hciii  hiah:,-^ ,  é,1s  i-in  jeder 
wiitcriiiiib  ii:idi  li!ins7.  voi  reisi't  ^l-wisiti  ,  iiiciriiiTKlts 
ktu;iii  «on  iiiclir  voii  lier  scliifliiiii','  gt-rcdt ,  iiiclits  deslo 
wcnigcr  uber  itlle  dicjcnli;';  so  l'S  };ut  genicinell,  sïch 
oenlzlioh  verselieci  uiiil  geliofTft  es  sollen  E,  G.,ufde9 
Ertzln:r/of;c]i  scliieilH'Ti  iinil  crfilnlern  ,  ersthienen  sein. 
Nmi  seliult  i.<irl,  0LlidiL-ivci)igilL.pu(hE,-r.inAvcf;.'T.<l.s 
gant/.cn  l'iiisii'iilliiiiiil»  vu  \i-uUi  \n-U:mu-n,  imkI  Icii 
beide  (1er  Lalicluiro^l  iiiicU  11.  l-'ui'.-/,  ivol  i  iir  i  liiitlMiiiib 
ungesehen  icii  wore,  m  befurderiiiif;  obbomrlcr  sdiiL^ 
kung,  /u  )m;n  gercisot,  wie  icli  iliiri  scildis  hoII  ibuen 
kiibnnen  ,  dieweîll  E.  G.  iiiir  eiii  gênerai  rmlfiii/.s  an  Ptt- 
liche  ïon  A<lell ,  daruff  noch  klieitnil)ersrliiHïi  gestan- 
den  ,  mtllgeben.  Icli  hah  aher  dessen  l><-d<-iic'l,i.'iis  geliabi, 
in  betradilung  das  E.  G.  niir  ferners  nit  bt^fulfii  dan  bi'i 
tillichen  particular  personcn  niicb  allcrlinndt  7.u  crkbun- 
digen^  soUle  ich  iiiin  lu  deneii  wddic  ilas  j^itiil/e  E-Vir- 
stentliunib  represenliren ,  ge/ogen  sein,  und  ul'  die 
schickung  getrungen  haben ,  ht>tte  es  leiclulicti  dus  nnn- 
sehens  gewinnen  mtigen,  aU  wan  E.  G.  mit  sonder  be- 
girde  hiernach  iradiieien  iind  rin  grosz  verlangens  l)et> 
len.  —  Ueber  das  habidi's,  audi  dieser ursacbenholben, 
sovil  (Jesto  raebr  underlasscn  ,  sinlemall  ich  olhie  sotÏI 
TCrnebmen  das,  ob.sdion  die  sdiidiiing  iiabnials  und  in 
khûru^m  <le<;<^rnirt  w.irde,  jedod.  F.  G.  kbeine  gcwisz- 
heitt,  des  underballts  biilben,  durdi  dieselbe  klionndte 
i,uentbi)t[cn  wcrdeii  ;  dan  ,  da  E.  G.  uf  die  gewiihntiche 
imraden  sich  nidit  kbonndtcn  bestellen  Inssen ,  miteste 
ein  liindlng  ausgesclirieben  und  daruf  von  ei'hi>hung  de!) 
uiidertiallts  irnctirt  werdcn.  Jlieweil  niin ,  v/tr.  E.  G.  hier~ 
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ftns  abzuneiuneD ,  die  sclik'kiiny  iiiiigsHiii  erloigl,  wo  iiiclil  ijjH. 
gar  underwegen  bleibeii  wii  i,  so  hiUt  Tii:m'=  alliic  vor  das  A'i  'l- 
ncchite  und  rhattsmusti;  giMclit  d;i.s  Mdus'  lli-.\vick  (i) 
uud  ich  mit  (1er  vurliabetiiler  l  eiscii  voriniren ,  eltwiis 
gswisscs  bci  de:i  llr.ll- und  Sfk-ndor  uns  orklniiidiglen, 
iinil  da'^s  IL  G.,  liiich  erlanfjKT  des  orts  endliflieresolu- 

genolimen  hettcn;  alsdan  wm-den  E.  G,  durdi  ilero  fji'yen- 
wertigkheiti  nicht  allein  die  entsland<:nr  parimlitt^t  slil- 
Jen  und  ettlichei-  misf^iinner  pmcliien  Icirlillirli  vi'ihin- 
dein,  5oiid,-in  luirh  div,.  vllifiolit  vcruv.sachei)  khonneii 
das  ellw;itt  gl.-icli  iiiitt  Ë.  G.  ettliclie  Gesandlen  nalier 
Alu.lorlï  dem  ErtzUeiiog.'ii  und  d,-N  Geiu-ral-Siatcn 
nbgefenigt  oder  je  balklt  nacli>,'i':^(^hii'kt  iviinli'ii,  daniit 
durch  i.  F.  D.  und  die  G.-unal-SiHtei,  <1li-  und^rlialt 
gebessert  nerden  mochte;  welches  dan,  D.  Fueszeu  i>rach' 
teiis,2a  Antorff  fûglichgescheben  khiinndte,  in  bedrauh- 
tungdaseiaes  Guvernators  underballtitue  von  des  Kiiiiîgs 
d(wn/nioasûgnirl,und  in  der rinantzscammer aller  bei'icht, 
so  woll  des  Fûrsrenlbunibs  Gutidi-ni,  als  aller  andern 
proTÏntzen  Inkhonimens,  ^'esuiiden  wirt,  und  trin  Gencral- 
Guvernntor  mit  dem  Geneml-Siaten  darùber  zu  ordnen 
hac  —  DerordinartuDderhalt  wirt  mir  jetzundtTÏl  gerin- 
ger  {^acht,  dan  er  jemnls  £.  G.  TOi^eschlugen  ût  wor* 


(i)  nisivici:,  CotdbIu  nnRjiBwjk,  Commandaïudu  Ctiiteau  de 
Meilcmblik.  £a  1S74  le*EspagnoU  lidièrcut de  tersndresuipecU 
•  De  Priacc  schreer  dat  men  goedï  icbl  op  sjn  dovn  en  latenaou 
■  hebben;  maer  liai  mea  bem  niai  ea  aoudelalen  nieikeu  dat  men 
itciilResinistic  suspicie  oT  miivcrtrouneu  up  heol  hbildc,  en  a  uuL 
inooit  HDilvi'j  lievondcn  (jewMaldandil  hy  gcli-oiiw  is  gcbtiTcn  ;  ■ 
Bar,  4931-. 


Digitized  by 


—  34(i  — 

i5j8.  dcn,  clerentwegen  in  kheinen  weg  zu  rhaten  (las  E.  G. 

-^Til.  sich  ilieses  orts  in  elf/as  einlassen,  da  die  Hollender 
und  Selendcr  nicht  gleîchfals  herbei  tretten  soltt^n  ;  will 
midi  derhalben  sovil  moglich  mit  Mous''  Riswicken  blnab 
cilen  ,  und  E.  G.  zuii)  ebisten  wus  wir  Itir  gewisibeit  ver- 
nebnien.  benchtpn.  Morgen  wollen  wlr ,  geliiîbt's  Gott , 
zu  Nvmeffen  etiiche  gme  Ifiuit  annrcdcn,  und  dieweilwir 
alhLe  vernchnitn  du,  d.  r  !.'<'nirhie  mnn  nach  li!.  G.  sebr 
boITttt  und  sebnel.  ii.ui  iiichl  weisz  das  der  ffirr 


Il  1    k  11  n  E.  G.  cntscbuldigung 

w  1  11  I  lio  uIir^aLhen  ires  a,^s- 

l  I   1  I  p  ren  miigeri  das  es  an  E. 

G.  giuen  wdifn  niemals  gcmansrelt,  auch  nocb  nit  man- 
gele.  —  Es  scinde  iween  fiirnehmc  biirger  aus  Nymegen 
alliie  geivesc  .  aus  deren  reden  wir  verstanden  das  die 
hur^erscbaffc  daselbst  nicbi  ungeneigt  weiire  besatzung 
einzuncbmcn:  audi.da  E.  G.  ahnkbommen,  allsobaldc mit 
bawiing  (ier  lum  nethsien  mail  vorgeschlagener  boll- 
wercke  uniufaniren.  —  \or  wenig  lagen  ist  daselbst  zwi- 
schen  der  wadje  ein  unversehener  tiimult  entstanden, 
darmnen  drei  porsonen  crsdiossen ,  und  ist  soichs  so 
ploizlich  und  unvcrsehi'ns  gesdiehen,  das  die  biirger 
sdlist.  so  uf  dic  wiidii  gcwpsen.  kheine  ursadien  an'nzei- 
gen  khonnen  wanimb  L'iner  dem  andern  nUo  /eindlidi  hab 
aDgegriflen.  Don  Saaa  ist  widerumb  vor  PhilippeTÎHe 
geruokt ,  und  als  er  abgpiogen ,  isl  der  Ton  Bossu  etiwas 
starck  aus  Brïissel  gefallen,  in  hoffnung  dem  feindt  ein 
abbrudi  au  tbuen;  als  er  aber  mit  dem  liinderzug  zu 
schermiitzeln  anguraiigen ,  haben  die  feindt  iren  vortlieill 
prseb(m,si<;b  mit  dem  gantzen  helien  hauffeTi  gewendeti, 


und  uf  (lie  unser  gefallen,  uml  dercn  vio!L-<Tle;.l;  wi<>  yros  1578. 
aber  der  schaden  soi ,  wehz  maii  iiocli  ï.ul  zuIl  liL  oigi^ut'  Avril, 
lich.  —  Dcr  Staten  liiger  h:ilt  sidi  vor  U,  Ileiio- 

gaw  bescliiinïeti,  Ks  liiilioci  dit;  St;ilon  oiuo  m-wc  justifica- 

darin  fait  die  ganuc  iiiidi;rlinii(ilting  so  in.-in  mit  Mous'' de 
Selles  gej.llegen  ,  erzelilett  wirt.  Es  ist  nllilr  iiiir  eiiiexem- 
pkr  gewesen  ,  sonst  htlle  icl.'s  .^t,n  E.  G.  /aj^fSLl.iokl.  — 
Man  will  hir  vor  gewisz  sagen  das  Hmiog  Erich  ncwe 
lieslallung  und  gelt  «f  3ooo  pfenit  und  d.el  régiment 
knechte  eiitfangen  ]ial),utid  soll  derenlwcgon  selb^t  in 
dur  person  hinaus  gezogen  sein:  ob  ett\v;is  ihnaii ,  glhc 
die  zeïl ,  und  werden's  E.  G.  daraussen  ono  iiveiffel  leicht- 
lich  erfahren  kbonnen...  Daium  iie.r^e ,  den  S""  Jprilia 

E.  6.  undenliciiiger  g.rnt-^  »-ill!ger, 
E.  V.  R. 

Dcm  TFoljeb.  GrafTaD  nod  Hero,  Hero 
Joluui  GnlTcD  za  Ituuir,..., 

Do  qndle  Jaliflcatioii  «at-Il  parU  eî-desuii  7 
-  Cdie  det  Elau  conira  D.  Jnsn  >e  trouve  chiz  £ar,  Bji; 
v.Jalhenl.  SI.  1.  i5i ,  n/î-'Ellecal  on  Fran^ciii  niiv  Ai  cliiiei.ll  y  1 
quelques  eorraclions ,  quolqucs  |ias3agcs  ajoutt-s  inorge.  SMe 
PrÎDce  d'Orange  ne  l'a  pai  rédiger  ,  évideminrnl  il  a  eu  la  main 
dans  la  rédaclioD.  On  ;  reconoDit  ses  idées  favorilcs  sur  le  pouToIr 
dciEuis: 

tLei  BaItU  de  Uiea  et  det  komme*  *ODt  •ppellés  pour  aalre 
■protecleurs  dis  prÎTiljgci,  droits,  et  liberléi  du  peuple;  le  corps 
tduqucl  il»  réprésenltnt  par  les  troîi  Eslatx,  Eccléiilasiiques, 
■  nobles,  el  villee,  et  non  Mulemenl  ils  ont  fait  le  serment  an  peuple 

I  mains  1c  serment  da  Boy  et  niinteruinl  rie  ion  Alt^zedeles  ralro 
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lâ^lt.  iGnlnlcuii'  cl  ubiervcr  inTiolablemeiit...  l'^t  de  rùt ,  il  la  l*rlD«c 
AïriU  iSonWiin  pu-  Im  privllcgn  <lii  yny,  nu  pi-ul  Tain  nf  déclarer 
■guBrra  ■  autre  Prince  ou  jifnpU'  r'.Lrnri";ri  i^ris  le  conuDiement 
tetadvni  drt  EiUlX  ,  voire  si  en  cas  que  li'  i't  incc  nijiiUBDl  de  H 
ipa'uunce  «Rrratgaoît  la  prMIÈges  et  roulloit  le  peupla  contre 
■nlMD  et  jniliae,  ili  tonlieniudes'y  oppowr  parforce,  pouram 
*luj  rafiuer  toute  obéiiuace  cl  chidilr  quelque  goDmrnear  en 
■sonreraîoet  j ,  jusqu'à  tint  que  lei  faulei  commùei  soient  r^M- 

■  rées,  ainsi  que  mau Iles Icinrnt  ï!  appcrr  par  tous  les  pri%'ilege«  dn 
ipaîs  II  par  les  eïcmples  des  oneesLrcs,  qui  est  ccluy  qui  njera  qu'à 

■  présent  Ira  Estât»  ne  soient,  par  te  devaii'  de  Ipur  vocation, 
lobligéi  k  s'oppoipr  par  amiM  à  un  Lieutenant  du  Prïoce  !  • 

C'était  étendre  à  toulM  les  ProfinEes  un  Pri«llc|a  ip4c!alemeal. 
aouoriU  au  Brabant(i),  Quand  il  fut  question  d'alqurer  ■■  Rot, 
(mecnden  e«nigc  dat  alleen  die  lan  Brabanil  dit  Terinoehien  le 
»doeo,  en  daerloe  grprivill^ieerl  ivaren  duor  de  lilyilr  inkoinste  .., 
tmier  dat  d'andcre  landen  alilnlule  maclit  niel  en  liailden ,  nochte 
■daerloe  nïel  grnoeg  gepretiligeert  wirun;^  Dar,  II.  i)!''.  Et  rD 
lS7g  h»  Etala  demandèrent ,  comme  une  chose  nourelle  ,  U  par- 
(iripition  de  tous  à  ce  droit  particulier;  'Sj  l>egeenlea  dat  aile 
•d'andere  Protiotién  londen  mogen  geoiclen  de  PriTilegiên  Tan 
>Braband:>  p.  56b. 

Il  est  probable  que cellcdcrensp  Fut  rëdigécven  laSnde  iSy?.  On 
pourrnil  objecter  que  le  i4  mais,  ipour  respondrc  à  la  juslificalion 
•deD.  Jélian  sont  Députei  les  Pensionnaireide  Douav,  de  Middel- 
•bourcb.el  le  Uèpulé  de  Tournesis;»  V.  </.  liman  lS^S. 

lUaia  il  a'agii  appareminnit  Vi  d'un  autre  écrit:  i  Daer  î>  ook  aen 
•baexkea  uiigegaen  tu  vegen  daSiaten,  venode  cwn  antwoonl 
ropdadcclaralie  (aoD.  JanTaoden  aS  Jan,:  aSar,  944-^ 
égalemeali  une  répllqueqne  le  ra|^Kirle  le  panage  luiTanl:  «Riiola 
id'eam'ie  lelire  à  S.  M.  coDlcnaol  le  discours  Térilable  d<s  Elal* 


(l)  BmbaHl,  Ls  tiaKirroenr  emonvra/net^  est  pcut'ilreHa  nieil- 
leun:  délinilion  du  Anivnn/que  ecllB  Pruvinoe  amit ,  en  pareil  ras  , 
Atml  d'émldiri  ïojei  p.  ïo«. 
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idesarrtirM  de  pii  lirrii,  au  tanLrHÎre  ilc  r<:  i|iti;  D.  Jrliaii  n  dmitié  iS^tt, 
•à  «ntandiapirde  U;i  I.Kiarr.  Avril. 

CtmiiM  II  n'eM  qUMiion  ni  dam  l'âne ,  ni  dini  l'anire  de  cm 
pUcMilela  né^iMioD  itcc  M.  deSellp»,  il  aemble  qnela  iiouoelte 
JoilîGcalion,  dont  parle  v.  Afjif/, doive  iln  un  iroiitèmeilociirrenl, 
où  ce  injel  avoil  tXt  spécialement  Lrallù. 

Dana  on  Mémoin pnur  mnntter à  S.  Brc.,<\u  jo  atril  il  eti 
dit;  (D.  JOian  maiDUEnt^randedisciplioecatreteageDs,  cr  faiHUit 
•pendre  preaqiiBtaDa  lei  joara  Ktpaijpioli  etaullrei:  damrla  que 
alei  palHas  labourent  ta  icmet  sèmtiil  cumme  en  teinps  de  paix, 
jel  il  ett  aiie  à  juger  panes  déparleinens  qu'il  a  eavfedecantinDer 
.  lia  (oambien  longuernpnl,  pourvue  que  le  Ro;  luy  en  donne  le» 
imoTena  ■  (MS.).  De  même  Impur/ écrit  en  juillet:  (  eiercet 
•leman  dlldptinam  In  «uis  castria.  Curavil  nupmaapendi  mer- 
icaloiem  Hiipanani,  qui  fait  magnî  nominlii  AnlTerpiae.  oit 
idefitindaliH  railiciM a  quibni  emenl  eotnmealum:  i  Ep.iec  I, 
a.  p,  743.  —  Il  ne  Tant  donc  pai  prendre  à  la  lelirerc  quediioil  - 
M.deC(>Drte*ille;i}aui  Etals  de  laGueldre,  f  aile  mîddeleti  *an 
■biiliictie  gebruyckenda  nm  le  comen  lot  de  Générale  middelea  ,' 
tende  onder  anderen  srggende ,  daer  Don  Jolian  tôt  svne  meininge 
iqneniB,  piel  allecn  le  drcjrgeii  de  Landen  tevïlFen  overcallea  , 
>dan  de  bhqs  le  willen  Tcnlrencken  la  't  bloet  oerer  KjTen  en 
■klnderen,  net  diergeljke redenen:  (  AniA  V.  18. 


•  L.ËTTRE  DCCCXVIII. 

Le  Comte  de  Scktvartzbourg  au  Comte  Jean  de  Nassau. 
H  le  prie,  aanomdu  PrineedOrange  et  de  rArckidui-, 
tl»  S9  nadre  au  piua  vite  dans  leê  Pajs  Bas. 

...E.  L.  schreiben  habe  ich  von  tieren  dienerempfBngen 
und  verlesien ,  auch  Ton  ihme  E.  L.  meinuiigen  und 
Buchen   uf  olle  piincla  angehort,  und,  deren  freund- 

(i)  de  Coarttvillr.  Encnvé  en  Onelilre  par  lea  Etiib-Géaérani. 
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i&jS.  lichen  biiten  uach.  nu  unilerlassen  ilera  hocligebornen 
Avril  Hern  Willielm  .  Prinizen  zae  Uranien .  solche  mir  furge- 
hrachte  piiRCin  rurzubrmircii  ,  und  s.  G.  gnedigen  uikI 
FreundHchen  bcschelilt  darauFzu  sewarten.  Ich  kibe  aber 
denselben.  iiadi  dem  s.  G.  Uisztnals  mil  vJelen  hoch- 
wichtigen  furgefnllencn  gescbuiTten  buladen  gewesen . 
uil  erkngen  këiineii  .  sondern  s.  G.  sich  daliin  g.  ■  und 
freundtlich  ertlcrit  :ia^y.  h.  L.  uf  solche  angeïeigie 
p  I  e  n  n    b   n  on 

werden  konten  .  «k-  J^iti  dir  von  Holl. .  See-.  und  Gelder- 

II  I        I        1      n      I      ]     Il  n 

I     I    f         III  II  1  I  d 

kl  I  d  1 

III  d  I    I    1    1  I 
f           I         I    L  t  11 

I   1     11       1  I     r  L         I  ni 

nul  I  b  I  II 

als  mfiglich  anhem  be!7eben  .  wi.:  :iud,  l'iL-iolLermaszen 
die  f.  D.  zu  OeslciTcich  an  E.  L.  hierbev  scbreiben  und 
gcnediffst  boa-eren  tbun  :  alsidan  kfinlten  die  hnndiung 
alhier  nin  Lc^ten  fiirgcnonmicn  und  7.u  gulcn  ende  .  an 
welcheni  liddu'enielcen  Hern  PrinU  und  idi  f  utlie  lioff- 
iiung  tragen .  gebracbt.  auch  E.  L.  Raclibesclicncr  sclilics- 
znng  und  notturfiigsr  bestellung  m  ihre  uraffsnhaffi , 
darin  und  darmit .  ihrer  gelegenheit  und  notlùrft  nadi . 

werden. 

E.  L.  wollen  sich  Ilir  seibscen  und  diesen  Ittndea  zum 
besten  in  dem  mcbts  hindern  lassen.sondern  bedencken. 
da  (1er  feindt  ettWD  eine  stadt  inn  Gelderland ,  aiisz  diser 
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vorziigk lichen  lirtiidluiig  iind  iibwcaetis  eines  Gtwernatorls,  i5j8. 
einbekonimen  solte,  darn^icli  er  ilari  t^iiihsig  un<l  livITiig  Att!!. 
trachtel,  wnsz  fCir  [i;iditL'il  und  sdiienipff  beides  E.  L, 
und  diesen  landen  dninusi  t-rvoIgL-n  wiirde.  Weldies  ich 
£.  L.  hiemit  hinwieder  TreuiKlIidi  nicht  uiivoniti^ldet 
lassen  konnen ,  damit  Sie  ilire  sachen  danmcii  anriditcn 
und  desto  schleunigeralhier  erscheinen  niogeD,,,.  Datiun 
Anlorif,  den  tS<^  Jprilit  A"  j8. 

E.  '  L.  dîeBstnilliger  Schwager , 
G.  G.  V.  ScnwABixMnie. 

Dem  WolgeUornen  H*rn  Joban  , 
Craven  xu  Nassau ,  Calzenelbogen, 
elc,  mtiaen  rreundlicliED ,  lieben 
Sohwager,  Broder  und  Gefallern. 


*  LETTRE  DCCCXIX. 

Le  Prùtca  dOrange  au  Comte  Jean  de  Nauau,  Il  le  prie 
de  se  rendre  vert  lui. 

■■■Wolgeborner  freundtliclier  licbcr  Bruder.  Wïr  baben 
£.  In  sdiraben  bey  dièses  zntgcrn  umpfangen  ;  undt 
darausz  dus  bedencken  ao  Sie  wegen  des  Gtrldriscben 
GuTernaroents  tragen,  gnugura  verstanden ,  und  wolien 
darauff  geme  nadi  der  lenge  undt  aulT  eiiiun  JeJeii  arti- 
kell  insonderhaidt  £.  L.  unser  bedencken,  ircm  bcgeren 
nBch)  scbrifTtlich  zugeschicket  halien  ;  dieweil  abei'  das- 
sdbige,  ellicher  anaehenliclter  ursacli  hnlb ,  andurs  niuht 
fûglîch  dan  -in  E.  L.  gegenwertigkoidt  und  miindilich 
beschehen  magk ,  ist  unser  freuntitlicb  bïtt  ahn  E.  L.  Sie 
wollen  sich  saviell  beniûhen  undt  eine  kleine  raisx  mit 
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ir>;8.  wt-iii|,f  Mili  k^  liiehiT  rhiiii,  niifl' das  wir  »an»eiitUch  wm 
Avril,  sich  vin  i\:<^  r;iclilis;unbst  eriînden  wirdt ,  de*tO  bcMCr 
resolïirii  nn.lt  oinlischliessen  raogen;  xmdt  (la  alsdan 
E.  L.  aDiie  7ai  verii:iri  en  oder  widerumb  liiTÛolt  zu  ziehen 
nothwendig  eriiiiJen  werden,  wolien  wïr  dasselbige  z« 
irem  guten  wolsefi'Uftn  gesteldl  haben:  zndffein  ako 
nichL  es  werden  E.  L,  kiicine  beschwarnûs  niatâien  dw- 
selbige,  sonder  weittereii  ïtr/i.g  ,7.n  vfirwilligen  undisich 
auffs  eliist  hieber  zu  btgebeii.  Sunst  liaben  îhre  Durchl. 
unsz  hieneben  angeuiigt,  dns  sie  sieli  verwunder  das  SÏe 
bisanherokheineinttung  oderschreiben  von  E.  L.  empfaii- 
gen  haben...  Datim  zu  Aniorfr,  ahm  M"'JpriHs  A"  1 378. 

E."  L.  diensiwilliger  Bruder, 

WlLKELM  PRINTE  M  UbAHIKIÏ. 

A  MoiMÏeur ,  Moiuienr  le  > 
Comledi  Nassau. 


Le  Duc  Jesn-Casimlr  m  disposoll  à  ntùt  «u  SMOora  île»  P«jï- 
Baa.  M.  Baake  le  juBe  asseï  défaTOrahUmeot:  t  In  allcn  Uandcln 
.jener  Zcît  finden  wir  ilieien  C»iiiiir  rod  der  PfslU;  Imœer  iit 
■cr  hercil  tu  Pferde  su  siKen,  dai  Schwert  lU  iiahan  i  Iramer  hil 
ler  kiiegslualigc  Sclmaren,  proleilinllMti  guinDle,  bd^rHand. 
tScUen  Hberi  bi'ingt  iT  es  nu  einem  mbten  Eiralge.  Er  Tubrl  dcD 
iKri^  weder  rail  dtr  HiogcbuiiB,  di""  ™<'  religlôse  Stche  erfor- 
,djrt  —  jaieimal  hj.iie  er  seinen  besondern  Voilheil  Im  Auge  — 
inocb  mil  dem  Nacbdruck  odci-  der  Wissenschaft ,  die  luan  ihm 
lentgeBcnictzc  >  Pûrtlea  und  V.  III.  1 11. 

En  elTel  il  semble ,  ni  par  M  ttleoM,  nî  par  foo  «raetère,  au 
de9su>  de  la  inédioiTai.  Sa  ïBnoB  dani  lei  P«ï»-Bai  euldci  initn 
trà-ftcheuses. 

11  ne  paroU  pas  que  d'sbord  il  en  avoil  été  queslîon. 

«OUI  ïoïon,  en  \^-n  Elals-G.  lui  demander  des  Iroupca  . 
ma-H  non  pa.  ses  recours  pmonueU.  Du  raoins  daMWrépoM. 


-  3â3  — 


LiD«d'0™iise(cWe*5U3,  p.  i5a). 

«  SélDBiolDS ,  d'après  Bnr,  \1ilegDntli: ,  envoyù  k  Woims  (p.  US) , 
ta  avril  1S78,  pm  le  Duc,  au  ncim  ilcs  Etitu,  île  venir  piomp. 
lemcnt:  p.  gSa*.  Aujsi  Casimir  s'nltcniloii-il  déjn  en  tnarsà  celle 
ofTre  (ci-desius  ,  p.  3i;). 

Le  Duc  héiitoil  ;  mnii  il  se  décida  par  les  otites  iVEMiA- 
belh.  Le  I  de  roaii  •  le  Marquii  de  Hntrecli ,  Mont'^  de 
iPamar  et  te  pr.nsiunaïre  Imaat  onl  fail  rapport  que  la  Mat^ 
•l'égioale  d'A.iigletcrre  avant  rewnlj  que  iei  Françoii  et  l'Ei- 
■  cosiaia  (1)  se  couimençoient  à  csmoiitoir,  à  eauie  de  qaoy 
•sa  dite  Ma<^  n'rjlaïl  iriuleiition  de  laiuer  sortir  de  ion 
•royauloie  aulcun  Auglois  ,  [{u'i^ltc  ili-^irnli  illecq  retenir  poar  la 

•les  reytres  de  Casaniire  ,  ciiiniiic  ami  A.iutMuadeur  Bogsriua 
ivoit  plut  à  piain  ddclaréaui  Kslalz;  [mail]  oultra  ceriain*  cooMil- 
ilwra  furent  dépuiw  pour  tnîcier  aicc]  eiili[icy3,  HUsqudx 
(dtrml  qae  la  Malé  n'aioit  encorea  Ulisraivt  à  (a  première  pro- 
•■iieue,lur  quoy  ils  dirent  que  la  bonne  inlenliau  île  sa  Ma<°  n'es- 
•toit  altéré,  combien  que  le  secoiirï  de  Angleleire  soil  1  Ujii^ù  1:11 
icalluy  d'Almaigne,  —  Tant'  y  a  que  Ica  principaulx  dci  uiiiiiilro 
tionl  par  lu  Espagnnlx  gaignu,  selon  qu'on  présume  lia  propos 
tqu'iU  liaoïient,  rn  confu'jnîcté  dequoyaa  Ma"  doïbt  aïoirdict 


(1]  EttoMieà.  Ce  n'iloit  pas  un  pr^iextc.  La  dépoaitloa  du 
Kâgenl  Morlon  (T.  V.  p.  55i)  donnoit  de  scricuies  inquiétudes. 
Waliingtiam,  ayant  appr!)  tel  événcmcni ,  i-crit  le  16  nian:ii  their 
(cl*it  and.  domeslicatl  ^^oyles  come  vciy  evili  Lu  passe  in  tbiacom- 
ibustion  abrode;  the  tyme  requircth  enunilieand  perfect  agrenient 
■rather  io  ihcn  ibat  mike  profeMÏoa  of  Ibat  trewihe  whicb  ii 
aalieirhere  Impugned  and  halbeao  mîghty  enemiei....  Bolhpin», 
il  knowe,  will  and  may  prétend  maintenance  of  tbe  gospell,  and 
lenterlaynmeDt  of  good  aniily  vritb  ber  Hqjestie  aud  crontw..^  ; 
•but  ■  thinl  iaclion  aball  bave  tbc  better  entrant*  lo  worbe  hii 
•purpàie:  ■  Qaeta  Eli*,  and  her  Tima,  II.  p.  7g, 
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,  J'niillaiil'  que  l'on  ne  s'alaccjue  ii  l'iisiiagiiol  ,  ennero)' 

inullret  au  i-ol ,  te  que  ne  convenoil  au  Icmps  pi  ésenl.  Touteafoïs, 
.ajH-éi  plusieurs  [.n^Mi  ,  sa  Mn'c  a  jn  ealé  tu  dil  S"' Marquis 

•lit  BUïirt,  comme  BalpîliT  fi  poullri-,  nyani  le  .lit  S' Marquis 

ilioD  que  Ici  Eslall  luy  .louncronl  lellrca  d'InJciniiilé,  vcu  qu'il 
.esl  obligé  [en]  sou  parliculier:  R<^s.  /IfSS.  ,1.  Fr-C. 

y.  Mtttnn  illl  ciprcssément  que  l'augmcnlnlion  ilc  trou|ieï,  en 
lonsi^uencG  dc3  outres  iJ'ElïzalieLh ,  délerniina  1c  Duc  n  prendre 
le  toinmantleinciit  {'  lielwelete  souile  sjnen  ejghenco  Pei-sone 
■ilocn  arcomeD  oui  diète  voerea,  dewvie  de  eerate  Iwatetlïngbe 
•Die[  groot  geDoecli  en  waa ,  me  elsch  ofie  repulilie  vin  ijd  Per- 
(ickid;  ■  p.  138*). 

Lu  cliose,  conrurmc  aux  djairs  des  plus  violenu  d'entre  \a 
flèro™iéî,'l'Tl"l  r™'  nu  Prince  d'Oran Il  v  voyoîi  avec  raîion 
nii  miiiM  iiii  -LLuic  lI,.-  a.  ,iir,  niih  i  Ds-i'  rLiiLlfringho  ncrdl  »n 
■ri'nï;;ln'  ]'rii\ iiiciiu  i  [i  Si^iiiii  ,  Jii- de  Hi;ln;[i' riieest  loegheilaen 
iwami ,  oiiLe Jai  lli tljtk  atnuenDmcn  ,  niejncnilc  dio  daermede  te 
■atabilierea  ,  maer  de  Prince  en  wider'Vooraichlige  Heercn  hebbcn 
•daer  seer  legben  glieweest.--  De  Waliche  Provintien  en  iTaDdera 
■die  meest  de  Cathoijiluche  Boomsche  Belïgle  toegliediea  warcn, 

■  be^onslcn  nchlcrdencken  le  cryghen  al;  oF  de  l'rinre  en  die  lan 

■  den  l'orsooii  ,  iiijciil  en  miii.ii:!  >  lui  (-«iiiiini-. ,  eeiiigucoiiqueslc 
>of[  ïuraudcringhe  van  Rdigïe  vourgeiiomen  liadJin  ,  loeckenile 
■omier  haer  de  Iiinden  le  dejieo  en  eyphen  le  makeii ,  nndar  '\, 
«Idiicl  TAn  Religte ,  oft  (en  ininilen  bsor  anlborilejt  in  ds  I^nilen 
Mialiiliercn  dat  if .  ran  gheenen  lensien  nelTeni  ha«r  vreHo  aon- 
idea:  °  v.  ^cMrM,  iSif. 

'     Cesl  «ni  doute  à  ceci  que  se  rapparie  un  [inisago  curieux  de 
IjotgurL  II  avait  conieillé  de  pri^iidre  It  Dul  pour  chef  dn  pen* 
'  JÉwipère,     ,  JiuliaBi  — prÉ«!i.i.  Wipji,. 


—  35  ;>  — 

lionDairci  de  U  Reine  ta  Alleinaigne  (p.  lÔa);  niaiijaniaii  il  n'avoil  iâj&. 
«al'idiaqn'oiideniit  l'aaTojeriUiiilMPija'Bu.lljcTitlei  nuiià  AttSL 
Sldne]':  iToi  non  util  cansladter  *]iî  «lis  VMlni  m  hic  agere. 
■Erru  ti  cr«dïi  ma  {ilornm  câhsilîorum  Tuil»  participcm.  Memi- 
foitli  loDgB  tliad  fuiise  id  quod  peliia  le  ul  ager»,  jiec  pnU)i$sc 
•Orangio  principi  buI  cuiquam  alleri  nobiscuin  scnlienil  impio- 
■  bari.  Scio  lanlo  numéro  mililum  non  fuiue  opus  Bcigij...  l'opTiius 
■jadicihît  Dedicinam  ipio  morbo  ssae  );niioreni  ail  Sydn. 
p.  3a8,  Il  iodique  tucaquece qu'il déiippruarac'eit  ladjpirldc 
Culmir  en  pmoonB.  «Ego  inm  in  m  aanteiilïl  ot  non  spercm 
aqnidc|a«n  Teliciier  In  eo  belio  adntiniilratnm  iri,  li  ab  Orangli 
■tantonlH  et  aootllili  iliKcdiilar  :•/./. 


i^KTTRK  Dt;c<:xx. 

À.  de  Coninxtoo  (i)  nu  Comlc  Jean  <li- ISassnii.  Le  Uni- 
Jean-Cnsiiiiir  se  jiri'jinrp  il  venir  ilniis  /rt  l'iiyS'Bas. 

Monseigneur,  ayilnt  préseiilt'  :i  v.  Exi:ell"  me*  trèa- 
liuinbles  services,  la  prùsenc  servirai  SBiiltinient  qne,  pas- 
sant devant  hier  à  Worms  et  trouvant  là  Mon*'  de  Mont 
S'  Aldegonde  etJonckcr  Jan  van  Gendt,  etc.,  dépatéade 
par  les  Ësuts  des  Pais-Bas,  ilz  m'ont  chargé  de  envoyer 
à  voit»  ExcbII"  la  présente  lettre  en  toute  diUgoice, 
pensant  que  vostra  Ex"  fasse  à  Hannau  ;  or  estant  ivj 
arrivé ,  ay  entendu  <(ue_TostrB  Ei"  n'estoit  &  Hannau, 
mais  à  Dillenbonrch ,  et  à  cause  que  je  sçay  que  laditte 
lettre  est  d'importance,  n'ay  voulu  faillir  à  l'envoyer  à 
T.  Ex«,avecque  messugier  exprès....  J'espère  avoir  expédié 
demain  ce  pourquoy  suis  venu  icy ,  assavoir  pour  conter 


(■]  i/«  Omux/oo. —Agent  du  Duc  Cailaiir. 


Digilized  By  Google 


—  :i;>(i  — 

]<■  .imil^'oit  iiub  ovi'i'.sloii  Sleyn  i-t  ltiicli>;iin ,  itu  nom  lie 
>]cjiLvi^'ii,-ur  le  tr.V]lluslr<^  Prince  le  Diiik  lélian-Caseniir 
C^LiiilL'  Piiliinliii ,  etc.  ,  Icqui'I  est  ivsolu  d'assislor  nostrc 

■?sl  grandement  uflVctioiiuii  ;i  lu  raim:,  l'iiiiinK^  .sont  aiis.sy 
les  susdits  Oversteci  v(  l\itl]iii.-»trr5. 

Monseigneur,  je  prie  fi  nostri:  bon  Dieu  qu'il  veulle 
fortifRer  vostre  Ex"  par  Son  Saint  Esprit  en  ses  grandes 
aflaires;  ainsy  soit  !...  Franck'urtii ,  ce  ao  d'avril  tSyi. 

De  V.  Excell"  très-humble  seniteur, 
AoftiBK  TAN  CoHtncxuia. 

A.  Moiueigocur  uL  •  >  •  •  PriDCe  JSbui 
CoaiedeHuMU,  UlunelcnbogiD,  Viao ■ 
lien,  DîdE,  etc. 

l.'Ein[iereur  •lùlr.iiit  Linuvpc-  moyen  <l«  (inriricr  Pavs-Kn,  , 
:,voiI  convoqué  iiut  Diclc  .'i  Woims.  Al.lri;oiiac  >  fui  ciiMiyi' par 
]n  F.U15-Gi5h.  a.Éu  Jcnn  v.  CeuL.S'  .lOj^ii  ,  wiiLi t. 

U£|)uléa  (i).  Il  y  liDtley  msi  un  iliscours  JonlBo'donnc  l'analjse, 
p.  gSÎ  —  gfinw  Ht,  ScAtlIema  l'a  réimprimé  en  eolier,d'a)irès  un 
exempliîte  de  lUilIno  originale  deienae  irès-rar*  (GmAM-en 
r^ter/ranilig  Meagtlaie^,  IV,  i.  p.  i — 154:  Dtr.  1836}.  On  ■ 
beaucoup  vanté  l'eicellence  de  celte  eompoailton.  H.  Bildenfyt  an 
contraire  l'appelle  "  eene  jamnwrijrke  rederoeriDg*  {Cach-d.  Fad. 
VI.  p.  épUlicle  c|ui,  plui  approchante  du  lamtiuàblt  des 

i'i^nçuii  <|ue  ilu  /Icliile  Latin  ,  semble  contenir  un  dédain  exiréme. 


(1)  Dépttics.  Le  Comte  de  Wiligenslein  devoil  aller  •  à  la 
1  journée  de  Wortns ,  de  la  part  de  Son  Allrâe:  1  Aoir.  M5S.  d.  £l^.C. 
du  a4  mars.  — Le  mtme  jouron  résolut  ■  de  requérir  le  5'  de 
)Su  Aldegonde  1 
il  la  Diélede  Wom»:  > 
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>«M  excès  d'li»iMur,  ni  celle  Indi gai l£  ■  CW  un  eipoac  tucuinci  1578. 
d«i  *(èiian»eDU,an  «ppel  aui  jymiwlhiisjdcrAlleinagner  maison  \ïril. 

pathétique;  od  y  chercheroïl  en  vain  cette  chaleur  el  celle  verte  à 
laquella  Himlx  dans  d'autres  écrils  naus''a  Bccouluméi.  Maison 
doit  teaîr  compte  de  la  nilure  d'une  Assemblée  où  le«  £I«D]  d'une 
éloqucuce  aDÎméeeuisent  paru  d^lac^. 

Le»  U«pul£i  de  ta  Gueidre  écrivenl  le  18  mare  à  leun  conimel- 
lanla:  •  lier  Prince  ran  Oranieo  laclil  (in  die  Vergadrruiig  der 
iGcDcrale  Slaten)  dat,  ioral  die  ProvindcD  ïlzaodt  GÎndrcchtclick 
iblevEneodegelickelickindiicn  gefar guilwillidiliïk  cunlrilniirdcn, 
(lin  Eic  sage  die  saicken  alio  geicbapen  nu  alis  bald  deae  I^nden 
((middelsl  Godes  gnaed)  eiDec  ewigen  fVoden  10  TerweTTan:]> 
1'.  Basicli,  III.  p.  393.  A.voil-il  rtetlBioent  cette  npirance,  la  Too- 
doU-ilsur  lei  négocia tiun s  >  ou  sur  lea  armei?  —  A  Wornn  encore 
la  religion  présenloît  le  plus  de  dirGcullés:  «  Aldegoade  schr^fl  dal 
thy  metlen  Bisichop  van  Wiertsburg ,  den  CaDcelier  Niehuïsen  (1) 
•en  den  Vrjheer  van  W^nenburg  veel  redenen  haddegebad  van  dp 
■  salen  deacr  Landen  rn  dat  hyse  wel  gcncgcn  en  gealTecLionccrl 
ivond  oni  cenen  sekeren  en  gewissen  ïrede  le  maken,  daeiop  hy 
lopentlyk  geseid  hadde  dal  sulx  niel  en  cunde  gescliieiien  ardc 
■Religie  most  \ry  lya.  Don  Jan  uit  lietLand,  en  den  Eerlshcrlog 
>1d 'IgouTernement  vaËt  gciontîrmFer'.  Dit  laetile  paînct  bdiaeg- 
>den  hun  betcr  dan  't  cerate  :  i  flur ,  g'iiM 


t  LETTRE  nCCCXXI. 

 au  Comte  Jean  de  Nassau,  H  teiuble  devoir 

iiccepler  le  Gouvernement  de  la  Gueldre. 

Wolgelionier  Grave,  gnc.ligcr  Hcrr.  Auf  E.  G.  bliïddl 
liabeii  wir  die  <les  G eUI<;i indien  Guvurnaraents  halbeii 
auszgnngne  sclireiben  verleseii  ,  unil  in  berathschlagung 
gexogen  ob  iiad  wekher  gestoltt  E.  G.  thuiHidb  se;  lîcli 


(li  yielmhtH.  VaymT.  I.  p.  iRll. 
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t$y9.  nabetden  Niederlandenzu  begebcn;  uuoli,  vio  solcfas  ge< 
Àvril.  ichehen  «>Ut,  wu  dan  der  regïning  halben  zu  bedeno 
ken  uad  zu  Terardnen  nottig  aej.  —  So  vîel  nhun  E.  G. 
Termsen,  und  sonderlîch  die  annlieinung  des  angetrage- 
nen  GaTernaments,  belangen  thuti,  musicen  wir  anfeng- 
lïcfa  bekennen  das  uns  billich  zuni  liocIistRn  bedencklicli 
vorfeltt  E.  G.  zur  aonliemung  oder  abscblagung  desul- 
ben  zu  ermahiten,  oder  auch  scbliesziich  bierin  zu 
rathenn,  dpnn  wir  unszueriiuieniwûzeiin<lasE.6<Tor- 
nemlicU  zu|regirunglhrer  land  and  leuthvon  GottTerord' 
nett,  und  sich  derselben  mît  guttem  gewiszen,  andern 
frembden  zu  guttem,  nïchtt  enuchiagen  wûrden  kSnnnu 

Neben  dem,  ist  E.  G.  bewust  inn  was  grosse bescTiwe- 
niDgSie  gerathen  sein,  und  das  Sie  wohl  mit  den  gednnc- 
kenn  gnug  zu  schalTen  helten  wte  Sie  derselbigen  sich 
und  Ihre  angehorige  erledïgen  und  vor  fernerm  nach- 
theil ,  darin  Sie  in  frembden  diensten  (welchs  Gott  der 
Âlmecbtige  abwenden  voile)  Idchtiicb  kommen  konttenn, 
sicli  hûtten  niochCen. 

Zuni  ciritten,  ist  niidi  zn  hedencken  dasE.  G.  nbxug  inn 
.li«  M^a<-.bn<le  alitniriiTig  f  i)  vielcr  liolie.T  und  nie- 
dern  stiiiultspersoiieii  gutter  zuneigung  gereichen,  auch 
dersclhcTi  von  dcn  Leiiacbbartân  zugemeszeu  mocht  wer- 
(l(.'n  ihs  Sic  zu  Ihrcni  selbst  und  der  benadibarten  un- 
glfick  iirsacli  geben, 

Zuni  vîertcii ,  ist  auch  wohl  zu  gemûth  zu  fhiiren  das 
E.  G,  durch  annliemung  des  Guvernanients  sich  der  ruhe 
und  frt^iheiu  ,  so  Sic  ,  Gott  lob ,  inn  Iren  landen ,  als  (1er 
Herr  ,  wohl  lialifn  unil  dcren  gcnieszeu  kondten  ,  bege- 


beiwUoiiuni;  enllrailieii  ,  imii  dagegen  in  teglicher  iiiûlie,  Avril. 
gcfhar,un<l  sm'f^eu  Icbm , unil  sich  nach  amlerer  leutli 
wolgcfallen  imd  willen  in  alleu  ihren  bofliolcnen  voiiirli- 
tungen  ricliten  wenlun  nitiszen.  Aii$£  dieseii  uikI  aiideni 
ntehr  bewegniisien,  woltlen  wïr  wolil  wûnsflicn  diia  E,  G. 
(1er  vnrhaliende  reise  und  vorgcschiagnen  dicnat  enltha- 
Len  '  miicliten  bleiben. 

Dagegen  aber  fallen  nuch  nadivulgendc  iiiotivcti  vui', 
die  billich  bedacht  nnd  erwogeji  niiiszt'ii  werJun.  Eiol- 
lich,  dasz  E.  G.,  aass  Cliristlichem  cifTcr  undt  Uaii  aucii 
aiiss  schuldiger  briiderlicher  lieb  und  trcw,  skli ,  ncbi^n 
Iren  Brûdemn  und  ganUen  Haus  Nnssaw,  der  Nieder- 
lendiwhen  lachen  mit  bochsten  trcwen  nliun  in's  elfft 
jbar  angenommen ,  leib,  gutt,  und  blutt  darbei  gewngt 
und  euffgesetzt ,  auch  die  gcmeinewolfartli  Ireni  privntt- 
nutzs,  wieder  vîeler  welttweiaen  Uerm  rath  und  vec- 
wamung,  jederzeitt  vorgesetzt  undt  nliunmehr  so  vreitt 
kommen  sein  da^  obangeregte  sach  nicbt  uïn  gvineine, 
sondern  wobi  E.  G.  und  dus  Haii^t  Nii.s^aw  i.'i<,'no  sarh 
gcacht  werden  mag,  wievrol  dieselbige  viHl  billichcr  liot- 
tes  und  gemetnen  Vatterlands  sacb  inlitiilirt  uni!  heiii'iii 
werden  sollte. 

Dieweil  dan  E.  G.  und  wir  des  Hern  l'rintzen  und 
uhunniehr  der  Nicdcriendischcn  Stadun  itzigs  vorbaben 
nichtt  iinbillichen  kunoen,  uns  auch  zu  erintiern  wiszen 
das  £,  G.  Ihr  bestes  veriiiogen  albereîtc  auffgesetztt  uud 
nhunmehr,  ohne  Terletzuug  Irer  ehren,obn  besorgtten 
'veHnst  des  ûbrîgcn  resta  1res  vermogens,  uucli  ohn  ver- 
weîsztîuhe  verlassung  Ihres  Herrn  Bruderi ,  des  Ht-nn 

■  Ftau  lit  mfliit  finir  ïnitislicii  (?) 
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i578.  Frintzen ,  sicli  der  einmahl  angenommenen  geselscliafifï, 
AtHI.  derenSie  biszanhero  aDheiigiggenesen,Dichit  mohi  entt- 
schlngeon  vterden  konnen ,  so  acbten  vir,  auff  E.  G. 
verbeszerung ,  das  nntzlicher  sein  werde  mlit  gutter 
bescheidenheitt  denen  biszanhero  gefhnrtenn  und  voa 
K  G.  mîtt  Irer  hochsier  gefhar  uml  beschnerung  getrîe- 
benen  sachen  bestendiglich  b«ipfliditig  zu  seinn  und  des 
verhofften  glùcks  zu  emartten  ,  dan  sïch  bei  iutvor- 
stehender  notlen  davon  ohne  erhebliche  ursacheu  abxu- 
sonderti.  Dun  wir  je  in  trostliclier  zuversicht  .'cïn ,  E.  G. 
werden  der  Niederlande  glûeks,  so  ihnen  Gott  bescheren 
kan  und  wïr  denselben  Ti)n  hertzen  gonnen  ,  tbeilhafftig 
werden ,  und  nach  gestilltlem  kriegswcsenn  [bre  verlegte 
suinnien  wolil  wit(ii:r  erlangen  konnen.  Sollt  aber  der 
jegentheil  iibuvlinnill  liaben,  wùrde  E.  G.  docb  eben  der 
gt'fahr  als  ob  Sie  stil  gcseszen  werenn ,  erwarlten  miiszenn, 
in  bi'trai:litiinfî  (hsi  ilciii  ■■fgentlicll  wobl  bi'nust  was 
E.  G.  Iiiv/.  iiiiliero  Ijci  d.'ii  Ni.-di-rl^iiiclf-n  gL'(li;in  ,  auch 
nachmals  IrtJii  veniiojjeti  nahe  ■^<:yi\  lUnn  woklen ,  und 
wiirden  E.  G.  ausz  dcn  NieJerljndtn  undt  vun  dem 
HeninPrintïcn,  nnff  iUlbcritrten  unvorhofftcn  fall,  nichlt 
alleiii  kein  trslaHungt;  /ai  iTwaiiten  babenn ,  sondern 
.■.ich  eben  so  wohl  als  ob  Sie  der  sacbcn  bisz  luni  endt 
beigewboiiet  belle,  des  \erlusls  1res  tibrigen  vcrniogens 
und  alleiliui-lislrn  vorfolgung,  zu  befharen  haben.  Neben 
dern  und  y.utu  /.writii'im ,  isl  aucb  zu  bedenckerm  das 
dcrmui  li  /.a  iioHi'ii ,  ud  E.  G.  gelegenheill  finden  wiirden 
sidi  in  l)r.udking  d,;i  Nitderlande  oder  genieinen  Staden 
finïulaszen,  daî  darcinrdi  E.  G.  hou  iindcrliaitc  crlangenn 

ï,u  ableguiig  irer  bescliwernnge  eineii  aniang  kiindlen 


iiiachiiiiii.  ZuiiL  (Iritieiiii ,  oliwolil  ei-cntm  noch  lur  leil 
ganm  ungewisi,  unJ  dem  gliiclt  niclit  luviel  lu  vertra- 
wen  steliett ,  so  isc  dooli ,  mcnsclilith  bievon  zu  schreïben , 
veimuthlich  und  zu  hoffcnn  das  E.  G.  durch  Iren  vleisz 
und  trewe  niclitt  allein  Gottes  ehre  und  der  landt  wol- 
forth  befùrdern  helffen ,  sondent  auch  Ilir  selbst  und 
Ihren  kindern  allerhand  gutte  gelcgenheitt  7.u  wegen  briiH 
gen,  und  insonderbeit  die  zivischcn  dcm  Hcrn  Printzen 
und  E.  G.  noch  schwebende  siicbi:  (i),  als  tlnran  beidenn 
Heusemn  hïiclilicb  gelegen  ist ,  lu  billitlier  vergit'ichung 
ricluu-nn  wiirclen(.kannen.  Undtwereiu  hciffeiin  liocher- 
meltter  Herr  Priiilis  wûnlc  desto  mehr  iiaclidenckens 
baben,  nie  s.  f.  G.  deren  tast,  so  K  G.  bi^zanhero  dcn 
lïiederianden  zu  guttem  gedrngen  hatt,  aligeholffeiin 
mocht  werdeon.  Ztim  lîenten ,  wer  zu  lioffen  das  K  G. 
itziger  trewer  beistandt,  soden'betrangten  lendenn  bewie- 
senn  mirde,  kûnffUglïch  ursach  geben  miicht  dns  man 
niitt  desio  mehrerm  vertraunen  inn  noctfcllcn  zu  Ë.  G. 
und  derselbenn  «rbeu  Jederzeitt  eni  zuflucLt  habea, 
und  E.  G.  kinder  licuil  odcr  iiiorgen  in  des  Herra  Print- 
lenn  und  E,  G.  fu3ïstapffi;n  moclitten  drettcnn. 

Dicsc  undnndiTC  derglcichen  bcdencken,  deren  noch 
viel  mclir  kciiidlen  angczogen,  aber  hiebevor  von  E.  G. 
selbst  gnugsamb  erwogen  sein  und  an  diesem  ortth  allein 
geliebter  kuriz  halben  i'tbergangeo  werdenj  wiirden  auff 
den  fall  vo  E.  G.  sich  in  ein  befaBTliche  bestallnng  ein- 
laszen  soltte ,  mitt  allem  vieisz  wohi  xu  gemûth  zu  f hûren 
sein  ,  und  obwohil  die  von  anfang  angezogene  mottven 


[  1  )  sache.  Il  s'ugit  apparcmmenl  de  i]uol(|iic  l'o  ni  esta  lion  cnroif 
pcuiUnlenu  lujel  de  la  lucceuion  pitErnella, 
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lÔyB.  nichl  unerlieblich  sein,  sondcrn ,  cactois  pnribus,  E,  G. 

AtrLi.  und  ein  jeden  vcrstendigon  wohl  bewegenn  mochtenn 
daliîen  7.u  schliesi^nn,  dus  annmtùg^r  zu  achttenn  inn 
seinem  ei  gentil  iinib  iii  gutter  rnhe  und  freiiieitt  zu 
lebenn,  dan  sich  niiu  frembder  mùhcseliger  regirtmg  zu 
beladenn ,  somuszdocb,  nauh  gcstalttensachen,mndiesen 
fellenn  ettwaii  tncbr  auff  das  sd  die  noltivrfft  und  élire 
rrfnrdertt.  deii  wns  uns  zii  lii-;l  und  wiik'pfnllen  dliienen 
mag.vernùnfftiglicbbiidachtt  und  vorjrcnommen  w^^rdenn. 
Soviel  demnach  ^emeitte  motivcn  betrcffcn  tluitt.  miis- 
Z4!n  wir  daliien  sphliesien  d^s.  olui.î  ."ohur1i<-hf;  atistel^ 


Rchdeni  wir  E.  G. 


befhulcn  ampts  zu  verordnen  .  sondcrn  anch-  «nvipl 
mûglicb.  sclbst  ab  und  zu  zuziehcnn .  und  insnnd<>rh(^itt 
in-vorràllenden  saclicii  an  llir  nicbis  erninden  zu  la^^^nn. 
das.  nachvolnzieluing  dièses  vorhabens.  E.  G.  g.-gen  Gtilt 
und  der  wijlt  wohl  werdeii  m  vui'antlwortcn  seinn ,  und 
das  daliieii  E.  G.  vunioiiiLlicli  zu  seben  uiid  darauff  vrar- 
den  adit  zu  gebcn  habenn  das  boi  dciijenigen  welchen 
E.  G.  land  und  leutli  bellielen  werden,  Ihrer  verspre- 
cliung  so  sie  tliun  werden,im  werek  trewiich  nachge- 
setzt,  und  E.  G.  von  enis  judeii  vcrricbtuiig  jederzdtt 
gewiszcn  bcncbt  LTlaiigi'nii  iriid  dii'  rnriallende  mongel 
/eitlirli  MKige  abscliallon, 

Uelnngendt  E.  G.  Iiesdiweriin^ ,  isL  je  vvabr  dns  di<'- 
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sdbige  hochwichtig  und  bedenckens  wohl  werth  seinn  ;  t'ijS. 

rliewfil  nber  demseUien  besier  nidit  dan  dul-ch  abschaf-  Avril, 
fuiif"  iilk-rlialult  iincristiins  si>  ïeniiilteii  bleibeii  kaxm  , 
un J  anJerc  gutte  unst<^lluiig  abgehoIfTeii  knnn  wcrdun , 
ist  »u  hoffen  ,  wo  nliur  E.  G.  Cammer-Saclien  einniall  in 
âne  i^tte  richtigkeit  bracht  kondtcn  werden ,  das  dan 
I.  f.  G.  abwesenn,  durch  erspnrung  des  liofTkoïteus  ,  zu 
abscliafTung  obbertirler  beschwerungen ,  niclitl  ein  gerin- 
ger  Tonheill  wOrde  erlaiigt  mogcn  weidcn. 

Ob  auch  wohl,  xiim  driiteii  ,  eltlichen  leulten  E.  G. 
verreisen  inu  die  Niedeilal.de  [in  erweguiig  das  s\e 
vorsorg  tragcii  Sic  mocliten  der  gefahr  ettwan  ibeïUiafTlig 
werden)  niclit  gcralleri  wirdt ,  so  raiisi  doch  E.  G.  liierin 
inehr  Ihre  gelegeiiheilt  diiii  anderer  luutb  gedanCken 
athtenn,  und  sich  liieniitt  Iriïïtun  das  Sie  nïcht  aiisz 
TOrwilis  oder  lust,  sondern  iihec  aile  luversicht  und 
einiges  sucben  ,  ohn  iweiffel  ausi  schickung  des  Almcch- 
tigenn  ,  genieiner  wolfarth  zu  gutten,  und  crlialtung 
Ihrer  ehren  und  glaubens  sicb  zu  annheniung  solcher 
milhc  laszen  bewegenn. 

Letzlich ,  ist  auch  wohl  bedniblich  zu  arbten  sicii  nit 
allein  von  Landen  und  leutten,  sondern  auch  den  besten 
untl  vertrewlichslen  freunden  lu  Legeben,  ui)d,angtatt 
eins  fricdlichcn  Icbens,  inn  gefhar,  mûhc  ,undsorg  zu 
stccken.  Dieweill  aber  wir  aile  von  Gott  zur  oriieith 
berufren  uud  E.  G.  den  Niederlendischen  sachcn  ohn 
das  lerwandt  und  deren  niebtt  ab  sein  konnen ,  auch  die 
handlung  mit  E.  G.  uhunniehr  so  weitt  bracht  worden 
ist  das  TÎele  bptrangte  Chriaten  ihren  trost  und  zuver- 
sichtt  auff  Et  G.  gesetzt  und  deren  trewen  beystnnds 
hoiTen  zu  genieszenn ,  so  konnen  wir  E.  G.  inn  Irem 
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Ghristlîchen  vorgenoinmenen  vorhabtinii  uns  deao  weai- 
ATril.  ger  wiedersetzenn  ,  noch  die  geschehene  vocation  anden 
«Isein  gottlichc  schickungunrf  verortlnutig  achtenii(i)..« 
Oatum  Dillenbergk,  den  aa'"  jiprilU  iSyS. 

Le  Comia partît  p«n  apria,  Sarfponiaaiix  IMpnlés  du  pnfi  de 
Gaeldre  uni  dite,  mais  écrite  apparemment  de  Njmègue,  cm 
chetlfyht^,  BljdragenU.f.il,  sq.  •  Doewel  ons  lot  xlsulcken 
■beroep  cnde  hoochwiclilige  saken  geheel  inidoon  cnde  buylen 
latla  enarenheil  bivindcu,  ovcrmiti  nochtans  degroole  code  «on- 
.tdertiog»  «TTectia  eode  y«er,  daerv;  ranallc  tjdcD  lot  Wiaron 
■code pnHperiteit  Tan  dcM  Kederlaadeii  hebben  gedragea,ooaam 
•in  alla  ooderdantdiett  't  Kfarjïeo  ende  beral  vao  ajne  Dtirch- 
tlndit.  oa  la  comen,  vjn  viy  met  «IIgd  nu>ge1ycken  vlejt,  alla  odk 
iparticnlîere  aflkirtn  posiponercade,  alhier  gecomni,  om  sjnder  O. 
■CD  U  Ed.  bcTel  eadc  (oede  belielte  deseo  aengaende  wjders  te 
tTernenwn,  ons  des  le  meer  gespoedichl  hebbende,  alla  wy,.. 
■verMonden  dat  de  >ake.  groole  accelenUîe  naa  eUchende.  •  —  Le 
a8  Btril  U  Mit ,  de  ODIeobotirs,  aux  Etau  de  la  Pnnince  qu'ayant 
tu  averti  qna  du  loMatt  du  Duo  Eric  (a)  de  Branaffidi  le  propo- 
ioieat  de  iraverur  K*  domaines,  il  a  dûdifTérerquelqneajaun 
ion  départ:  van  JKwM/r,  On.A.IILp  3ia. 


Lea  ElaU-Gén.  {wyez  la  Lettre  Mitante)  irailoienl  de  DOUTirau 

(i). ,  Dans  le  reste  de  cette  Lettre  on  cnnacille  au  Comte  de  ar 
rendre  au  plutul  en  Gueldre  ,  "  aber  ohiic  unsers  gn.  Fûrsten  uod 
iHern  des  PiiaUcn  Yorwi.Mïn  iind  raili  sicli  verLûndlich  tiichî 
■einlosien.»  Pni»  viennent  des  détails  'ion  ansleliung  der  Aegi- 
■rung,*  et  spécialement  *  i°  ronn  Gelitllcbann  uebenn;  a,"  voti 
iderAjImiuUtratinn  Jutlillaty  ao  noU  mbolTund  Inn  derCanta- 
ilei,  ait  aucb  inn  den  umbliegenden  benchafltan  iindt  andem 
I  l^emplern  ;  3°  von  Caintnersachenn.  » 

fij  i'ric.  "  KquUcs  [|iii>«  Hispaiiis  comcripail  Dux  Ericu»  , 
■■  ininabauliir  <c  In  ilincrc  dirquiiros  dilionein  Joannil  Cnmili» 
-NaMRïii;  .         A>,  1. 1.  a.  VjG. 


;»>:>  — 

aveu  le  Uuu  il'Anjou.  Il  y  kvoil  il»  nlktiom  cntreluï  etdespcr-  i5^8. 
MMiiKgM  que  U  tournure  d«  Mntmeatt  im  Ik  fin  de  1S77  UMtit  AvriU 
déuppoinK*.  La  Princa  d'Onwe  aniit  de  bonne  beur*  pénétrd, 
ou  peal-ÉIre  ro^mepréia  leurs  démarcbei  (p.  3S1).  Elles  «loieat, 
pour  lui,  inLenipesliv»,  cl  nullement  conformes  a  les  projels.  Ildisi- 

un  jour  l'appui  ilo  la  France  el  la  liberli  Je  religion  pir  son  mo- 
yen; plusieurs  Chefs  de  la  Noblesse,  parlicalièrement  dans  le 
BÙDsat,  loaloient  au  côntnini ,  le  plutôt  possible ,  eo  l'oppeunt 
>  Hattbiis ,  fortifier  les  InBnancst  Catholiques.  Languit  écrit  le 
5  nutrs  :  «  AJeDçoDÏuni  mulla  in  Belgio  moSrl  certum  est  A  babere 
laliquos  ex  Proceribiii  sibi  nddiclos,  Inler  quos  praniiptitlS  «st 
.Cornes  île  Lahiiii  :    EjK  :iCLt.  I.  a,  347. 

Le  Uuc  oITi'il  sca  servicei  immédtabment  Bpfâ  la  dtfalle  de 
GeinhlouTs.  >  Ail  meii  de  tjdingha  in  Vranekrjok  vernomao 
ihadde ,  heelit  de  Hcrli^be  den  Hecra  de  la  Fougère  ende  ajnen 
iSearelarîs  seo  de  Staten  gbesaDden,  om..-  haer  te  presenleren 
tsjncn  PersoDE  ejid*  niiddelen  toi  haren  byatandt  :  ■  v.  IteUitn , 
p.  i38c. 

Le  Roi  de  France  ,  ss  défiant  de  lai,  le  faisoit  da  nouveau 
observer  de  près.  Le  i4  férr.  il  s'évada,  et,  se  retirant  à  An- 
gers ,  déclara  n'avoir  en  d'autre  bal  que  de  préparer  son  «ipédi- 
lion  de  Flandre.- 

Hais  -ses  offres  n'étoiant  pas  lonl-à-rait  apciaunéss.  Il  j  «ni 
iel  des  intrigues  semblables  i  celles  qui  avoient  amené  l'Ardil- 
duc.  Le  Comte  Jean  écrit,  le  9  ocl.  i57g,'  que  cèiix  qui 
l'avoieat  appelé  ,  ■  liabcn  dcn  von  AIbdiod  efaenmessiger  geMall 
•proprio  molu  gefonlerL  >  (MS.).  El  le  Prince  s'exprime  da  mtea 
dans  son  Apolt^ie  :  <  L'Arcbïdac  MaUfaîaa  est-il  venu ,  ils  voyant 
iqu'iU  ne  penvenl  venir  &  leur  bnl,  Ils  le  laissent,  el  sans  Tadv  erlir 
■vont  qafrir  H.  le  Duc  d'Aojon,  il*  l'aannèiKut,  ils  luipromet- 
■lent  merveilles:  s  Dament,  V.  1.  p.  400b. 

On  lit  dans  les  Résol.  MSS.  d.  El-  G.  déjà  le  9  mars  :  ■  on  envoyé 
•*ew  le  S'  de  St.  Aldegoude  pour  s'enqueslc)-  s'il  a  formé  la  res- 
iponcean  Ducq  d'AlenchoD,  ai  non,  le  prier  de  le  vouloir  faire,  al 
•|l*r  après  monstrer  anx  Estais.  —  Sur  le  Mémorial  faicl  et  répré- 
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iS^B.  iMntâ  anxBilaUparlcCofiieild'Eslat  toudiant  Ici  letUet  d'AI. 
jLt^I,  )reniig,at  dict  de  prendre  avisa      Ail.,  si  on  doibteaniyer  ledit 
iHtoiorial  airecq  luletiru  du Uocq d'Alenchon  aux  Frotinoe>.i 

La  poiilion  du  Friar^  étoit  Irèa-diffidie. 

La  majorité  des  EUU-Géa.  n'éloit  pas  faTurabla  au  Duc. 

Non  seulement  les  Prolesunu,  en  général ,  mais  aussi  beaucoup 
da  Calbol'ic|oes  (ceux-ci  sans  doute  parcequ'its  sentoieot  que  rien  ne 
ponroit  élre  plus  désagréable  an  Roi)  lui  éloïanl  décidément  oppo- 
sés. —  Il  parolt  que  le  Greffier  Wellemans  ref os*  net  de  ilgner 
les  aciM  par  Itsqoels  la  négociation  deroil  s'ouvrir.  Du  moins  le 
a  Bvr.  îles  S*^'  de  lAvignyel  de  TVarcke  font  rapport  qu'estant 
il'affniri^  ou  délIL^^rallon  Mir  le  faici  du  Duc  d'Alcnroo  acbevée, 

•et  a  ceulx  du  Conseil,  >e  debioir  faire  par  le  Greffier  des 
■Estais  »  Bés,  MSS.  d.  Bt,-fi.Lt  l,  avr.  est  cleu  certain  project 
ade  l'acla  que  demande  le  &e(fi<r  Wellemant  pour  ligner  l'in- 
astmctiod  dtewée  sur  l'ambassade  ven  la  Ducq  d'Alençon.  Trou- 
*Téboii  et  diclqu'on  donnera  la  dicte  acte:  >  /,  /.  Cet  acte  même 
DB  aamble  pu  l'avoir  rassuré;  car  le  9  an.,  «a  esté  résolu  dp 
•CDamettre  danx  Sécrelairei  sur  ce  que  a  esté  proposé  de  subro- 
igoer  qnelqu'ung  au  lieu  de  M*^  Wellemans ,  que  désire  s'en 
adfporlGT  de  l'cslat  de  Greffier  des  Esiatz-Gén.:  ■  1. 1. 

L'Acchidua,  m  coniîdéraUoa,  et  de  le*  iDlirêla  propres,  et  de 
ceoK  ds  l'Emplra  en  général,  n'aimolt  gaire  qu'on  o^ciit  avec 
Aqjoa.  Il  sembla  que  qtielquefob  il  t»  ponvoit  dissimuler  son  dépit. 
fLe  Consul  d'Eatat  ayuil  dénommé  le  S'  de  Willerval  pour 
laller  vente  Ducq  d'Alenchon,  son  Alliza  ne  le  irenve  convenir 
ine bon, pour  ealreicdluj  son Grand-fifareicfaat  et  de  sa  maison, 
apar  qnoy  serait  reqnla  députer  quelques  ungs  pour  le  faire,  tron- 
'  sTcr  Imd  ^  son  A1i4m:  'Ll.it  mari.  Le  lendemain  l«i  OépnUi 
nippartenl  t  qu'icdla  ne  le  troore  bon  et  déclaire  ne  s'en  Tooloir 
•meder:  »  i  nw.  Et  le  17  avril ,  on  lo  volt  avobî  reconn  i  rmler- 
venlion  d'Eliiabelh:  <  Rapport  faict  que  son  AlL  est  délibérée 
•d'envoyer  aprè»-disDer  ceulxdu  CoieeU  d'Eslat,  reqtliérallt  que 
lies  Estais  en  voulussent  aussy  députer  d'eux  ven  l'Ambassadear 
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(d'An^elenre,  pour  lui  comuiunicqucr  la  atiocMon  que  l'on  i5y8. 
■uilendfkira  avccq  leDuc  il'ijiiwan:»  1,1.  Anil. 

D'aprii  le  traité  a*>c  EItzabelh  (>} ,  od  «toit  lena  de  wilidtar  an 
aveu  qu'elle  D'iloit  pis  dlipoiée  i  donner.  Freué  par  le  Ddc,  on 
iSebadeHMOitratreï  celle  oblifiallon,  eous  dîters  fircteiles. Kous 
ItiDni  eeot  et  d'aairet  parliealarilés  ialéreaaantes  dans  lei  Rés.  MSS. 
Jet  Bt^GéH.,  Jà  aS  man.  ■  Les  S"  de  SavenlliEm  ,  Beaumonl , 
tLohignj,  et  pemiODaire  de  Middelborch ,  van  "Wercke,  font  rap- 
iport  de  ee  qu'ili  ont  btM)igii£  la  jour  d'bier  aieeq  aon  AU.  cl 
iConwild'Eilatefidnriot  leriioidaMoni'  Trèredu  Royde  France, 
idiuDS  en  elTeDl  qnlli  ont  Irouvd  quelque*  difBcallei  an  l'eiploict 
■de  leur  Commiuion,  lesqaellei  leur  aaroiant  donni  empeadie- 
■ment  de  ne  puiser  plus  oullr*  sans  préallable  cominatdBalfoa , 
■auçavoir  qn'ilEu'en  Ireuieot  leur  Commbslan  SMez  ample  ponr 
■réaouldre  det  poincU  propoiu  an  regard  du  eecoun  qa'oD  pour- 
iroil  demander  on  lirerdndici  Moniienr  frère  du  Boy;  aeconda- 
imentqnene  conrlendnut  tnioteraulcatMallianee  saut  canieiile< 
>ment  de  la  Rojme  d'Auglelerre ,  sujvant  le  eonlracl  Tatet  arecq 
■Sa  Majesté.  Et  pour  leur  advia ,  meltent  encoDsidérelioD  que  l'on 
■pourroU  procikler  à  requérir  le  secours  que  le  Ducq  d'Aleachon 
iDous  préIrnJ  faire,  pour'  plusieurs  raisons  pour  excuse  a  Sa 
■  MnjGSIÉ  d'Angleterre,  el  entre  aulires  que  le  secours  de  Sa 
■Mnjnté  nous  t^rdc  bcaucougi  el  nous  aporte  grand  pr^udice  à 
■aulires  résolullaus  plus  fructueuses,  tcllenienl  qu'cstaus  preaaeK,,, 
■l'on  pourrait  par  après  (le  secours  demandé)  en  advertir  la 
idicle  Rojnc,  ne  pcrraeclant  la  bricllieli!  du  temps  de  le  faire 
idcvaul  le  coup  ,  veu  uiesmcs  que,  sans  entrer  en  ee^Is  alliance,  se 
■pourroit  craindre  qu'aulcuncs  provinces,  se  senlaiis  prciiei , 
■ne  se  résouldasscnt  à  cliuscs  que  fusl  préjudiciables  ii  l'union, 
■Snrquo;  a  esté  dict,  après  déliliéralion ,  que,  pour  n'eslre  les 
tProrincfs  ^allamenl  aulhorïséo,  les  S"  Députée  pourront,  avetq 
«Mm  AlL  et  Conseil,  concepïoir  el  projccter  quelque  fornw  dlD- 
■■trnctianinclei|Miinc(Eà  trsicter  aTecqle  Ducq  d'Alencbon,pODT 


(i)  tr.  m:  Elit.  Tojrex  p.  a3g. 

■  iTinr  fcm  m  mal  MuMdUj  IMrtSi  cmit. 
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iS^S.  I [celle monilrer  us  EMaii,ioubiMnMiitde  ImirleioutieGrei,  et 
Avril.  >en  c^ir  qpe  les  condilions  leronl  panll-eilre  >i  rtmnbles  bI 
iriclla  qae  d';  hi«  Tiict  difficulté,  et  que  la  ComnlEiioDi 
tdta  d^ut£i  se  pourront  exlendre  jnsquca  ■  )■.  > 

Il  filloU,  malgr.'  u-ui  de  i <'|iiignaiir»,  s'asiurer  da  Due 
d'Aiû«u,  «Gd  de  p^iivciiir  iioi.<;  clio>cs,  —  Dans  une  Prapoeilloo 
da  A.inbB3»dcurs  (lu  Duc,  h  ïSjuIn,  ils  ciposciil  eui-mémei  ce 
triple  danger:  <  11  y  a  ,»  disent-ils ,  lirait  Eorl«  [l'hommei  dtJV- 
tans...  Lts  un;  niellent  en  avant  une  intelligence  Espagnole,  let 
■autres  proposent  la  crainte  d'une  désunion  domestique  pour  le 
•regard  des  choses  de  la  religion,  si  les  autres  disent  qu'on  ne 
tieut  que  se  saisir  et  empiéter  des  Tilles  st  provincel,  eu  lo  désu- 
f  uiisaDt  d'avec  les*  corps  des  E*lits:>  JV/Ao^,  BijJr.  II.  4i. 

Le  Duc  pou  TOil  être  secrctemenl  d'aecord  avec  le  Roi  d'Espagne. — 
Les  Ambastadeûrs  repoussent  avec  indignation  eclie  iilre.  «Contrit 
îles  preinieii  on  ne  peut  s'efToriep  d'allégutr  clei  raisons,  qu'on 

«en  doute  ce  qu'est  de  plus  noIaUe  et  recomoiandablc  en  ses  acli- 
lons,  BïWTOir  de  a'êlio  rendu  tout  ouverlernent  en  faveur  des 
«Estais  ennemi  de  leurs  cnDemis:iAA  —  Cependant  on  avolt  de 
sMcDses  inquiétudes  a  cet  égard:  ■  Simulai  Omngïus  ejus  conalDS 
iiibl  DOn  ditplicerc:  meluit  caim  ne  eonalus  Joanni*  Austriaci 

juil]n*ei)  liiirituur...  6  Uanij.tLnnu.Ep.i.  L  i.  347,  Encore  en 

juillet  Innfuef  écrit:  lapparatui  cjus  snllicitos  reddil  prudenlior**, 
■qui  meluunl  ne  se  llispanis  conjungatii  J.  /.  7I9.  •  Existimo 

■  facile  :  |>,  74G.  —  U'.iilleurs ,  minîc  la  sincérité  du  Due  ëlant 
admise,  Philippe  II  avoil  de  quoi  le  gagner  par  des  avantages 

[Mrsonaels  (ci-dessui ,  p.  93G). 

II  poavoit  aiiteient  devenir  dans  le*  P>js-Bu  le  chef  de»  Catbo- 
liqaes.  Le»  Ambauadaun  d£c1arenl  «qu'il  cal  trop  eipértmaDif 
■aux  maux  qui  proviennent  de  tels  diffireDi,  el  x^it  en  ioaiiBC 
■qn'il  ne  peut  parvenir  ancuD  plus  grand  malheur  en  une  Pro- 
ti'aux:t  Njri^,  1.1.  p.  t6.  CeUe science louiefois éluil  une  folbte 
'  !«{?). 
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l^rantii,  i^n  1:11  que  les  éYéneniMili amenuMUl  une  mpluiv  entre  i5^8. 
Jeux  pai'Iii ,  à  la  If  le  île  l'un  dnqueh  il  >e  verroit  nBlunlIemcnt  Avril, 
pl.cé. 

Eafin  un  ilémcmbremeiil  Je  (]iiel(|u«  Villes  el  Provincei  éloîl 

tUl.  n'a  Mléjwaai*  de  rien  anU'rprenJre  en  cei  rmlraio...;  pour 
■|M«Ka  ih  <faoj  <lail  laaflirs  ce  <|u'il  a  déclaré  oatrMaaiCiil 
•VOalair  «lira  non  aux  Arléjeins,  Flainengs,  ou  Hannouwien 
■Kulemcul,  Dlns  ■  tous  eniemlile:  •  /.  /.  Sam  doule  il  préTéroit 
être  à  toiiSj  maii  on  pouvoii  prévoir  que,  ne  réuMÎuant  psi  dam  ce 
deuein,  il  Ucheroit  il'élre  à  quelque!  um ,  ou,  pour  mieux  dire, 
il^iToir  qaelques  nm  à  lui  ;  de  s'emparer  d'una  parlia  ,  l'il  ne  pon- 
TOiiAbunir  le  lont. 

Les  parlisaoi  dn  Duo  ae  Ironvoienl  mrtaqt  daiu  le»  Pro(iiK«a 
Wallonnes  ■  De  Waeladie  Pronincien  bdiben  de  eenie  ooruacke 
agewecal  dal  meu  oicl  de  FramojKi)  en  den  Uerlogh  rao  Anjira 
thadde  ^hebaiideU ,  't  welck  den  Prince  (eu  ander  wjsau]  Kthen 
■danck  wtràl  affibcdrongan  :  ■  v.  Mtlenii ,  i  fid.  Ils  vonloleal  bd 
Proicclaur,  nm  seulemenl  contrr  les  Espagnols,  mais  encore  coolre 
la  prtpoadcranc?  d'Elixabetb  el  de  Cusimir.  •  De  Waïlsctie  Pro- 
•vincieo ,  meenpnde  àat  inen  daer  iloor  socht  de  Hellgie  le  vtran- 
■deren ,  hcliben  ,  bjsonrier  die  van  Arloyi  en  Uenegouwen ,  leer 
laengeclmn^en  ilai  mon  de  aenliiedingevan  dinHerlogTin  A.leneoo 
tbfhoarde  te  acccplficn  , ..  Terhoopten  darr  door  den  Toortganb 
ivan  de  Gercrormeerde  ncligie  te  bplellen ,  len  mlmtr  in  balance 
ilebonden:  •  Bor,  975". 

Bienlâl  In  rtelnliUMpriicsà  Bruxelles  ne  Turcnlplu]  euetement 
suÎTÎe*  an  Hàinaul.  Le  a3  airil  >  l«  S"  de  Crulinghcn  et  Penaion- 
■BBlra  deVaUncicnnes  sont  commii  pour  nommunicqner  Im  Ittire* 
■de  M.  le  G>ntc  de  Laliing  à  son  Exe, ,  veu  que  les  Ambanadaura 
■de  Mg''  le  Uucq  d'Anjou  sont  entrez  en  la  «ille  de  Mom  contre 
lia  rémlulion  des  Ksiad,  ayam  auparavant  prlns  tten  a  5r.  Gui. 
•Uln  :  K  Béi.  MSS.  dti  Bl.-G. 

Soutenu  parsaa  partbaaasecreis,  le  Duc  prrnoii  le  lonTuri  haut. 
Le  ai  nian  <  la  S'  de  St.  Aldcgoade  a  r^priicnlé  qu'il  serait 

6  M 
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I  Q^f),  iuip<!di«ot  (le  dâéguo*  •amiu  de  l'Anemblée  pour  ràonliIreiireG)] 
\yf.]f  Ail.  el  ceulx  du  ConieU  d'EaUl  lur  II  reiponce  cjue  l'on  IroD- 
ivcroil  tarivcnir  «1rs  ■  donner  à  M.  le  Dncq  d'AIeu^n...  AyanI 
■  ntoatinoim  di-clairâ  que  l'on  D'mlend  de  livrer  qaeli|DB  tille  ou 
•place  au  Ducq,  ny  fair«  ehooe  prtjudiciible  auji  protioces,  »ita 
■•eullement  doimer  appalmneat  aa  Docq  ,  afRo  qu'il  ne  nmu  loil 
iconiniire,  volrei  qu'il  do  ut  «MiMcL-  L'on  «député  la  S*^  de  Zaven- 
•ibim,  le  S' de  Beaumoul  (i),  le  5'  deLoîngny,  et  le  pcniioitnaire 
■de  Hiddel bourg,  pour  Icaicler  avecq  le  S'  Ducq ,  à  condition  que 
■rieiu  ne  su  traiclera  préjudiciable  HUi  Provinces.  •  Hes.  US.S.  tl. 
Bl,-0.  El  Id  aS,  ce>  Dépulis  déclarcal  qu'on  est  pressé  «de  la 
inécenilé  que  lo  dit  Duc  doui  mect  au  divanl ,  que  eit  rn  tttect 
(d'enim'  au  pays  par  l'une  Toye  on  l'aultre ,  veUe  d'antia  ou  d'eu- 


II  n'y  avoîl  guère  moyen  de  refuirr  un  aecoan  otTer]  ateo  dea 
iuslancej  pareilles.  On  procéda  donc  à  •  nquérir  te  secours  que  le 
■Ddc  aoiaprétmrl  Jaire,  tDéjii  no  pouvoitdireceqae  Xongurf  écrit 
an  juillet  :  t  Alançoniua  non  solum  jam  der>rt  anxiliiun  StlIlIlM  , 
■wd  etiani  recusaniibu)  coiwtur  obtrudere:  ■  £p.  t.  I.  i,  74S. 


*  LETTRE  nCCCXXII. 

Le  Prince  tf  Orange  aa  Selgmur  des  Pruneaux.  Négocia- 
tions avec  la  Due  d Anjou  (us.  p.  a.  8780). 

Hoche  de  Sorbiis,  S'  des  Pruneaux,  fut,  durant  de  lan- 
gues années  ,  furl  acli[  dans  les  négocUtions  des  Pays-Bas.  Il 
vcnoll  il'arrirer.  i  Lctircs  du  S'  de  la  Fougière,  gentilliomme 
•  du  Duc  il' Anjou,  envoyées  à  M.  le  Prince,  ont  esté  Icucs  aux 
tEilalz,  couLeoanlcs  que  le  Coule  de  Racbepot  et  le  S'  d'Es- 
ipruneaui  esloieut  en  cbemin  pour  eulx  trouver  à  St.  GhisUin, 


(1)  de  Beaumanl.  Vr.  d'Oygnies;  en  iSjg  Dépult  à  Cologne 
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idimandie  ou  lundi  prochain.  Et  que  l«  EaUti  vouliùacnt  délé-  I  hjS. 
■guer  aucuns  des  E«ali  pour  entoyer  à'Sl.  Giilain.  Àqnoy  le  ivril. 
ipcasionaire  de  Maline)  a  eité  député,  pour  en  communiquir 
•avecq  s.  AU,  »ur  ta  dÉnooiiDalioD,  cnsemblede  la  responce'que 
.l'on  doibt  faire  aux  lettres  de  l'Empereur:  -lirt.  JUSS.  (t.  Ht.-f;. 

On  voil  ici  que  le  Prince  s'efTorce  de  faire  tourner  au  profit  de 
la  religion  Erengélique  une  négociation  commencée  dans  un  bat 
tout  dilTércot.  Le  S*'  d'Ei^pruneaux  ne  semble  pas  avoir  élé  ennemi 
de  b  Réfoi  ine;  loyet.  les  Leltrca  823  et  8/,î. 

Monsieur.  Je  desïrcroje  bien  aussy  de  pouvoii'  privÀ- 
menl  tonitnuniqiier  aiecq  vous  de  ce  qui  me  sembleroit 

pense  que  principallement  ticpend  hi  tranquillité  de  ce 
pays,  comme  aussy  de  la  France  j  à  quoy  je  sçay  qu'il 
n'y  a  Prince  eti  la  LliresUente  qui  nous  y  peult  tant  aytlcr 
que  Monseigneur  dAlenron;  ce  u'esl  pas  une  opinion 
qui  soit  d'un  jour  ou  de  deuU  creue  en  mon  esprit,  car 
il  y  a  jà  longtems  que  j'en  suis  rc.soulu,  et  eucores  à 
présent  je  demeure  en  la  mestue  opinion.  Je  vous  remer- 
eye  ce  pendant  de  la  bonne  asseurance  que  vous  nie  don- 
nez Je  la  volonté  de  son  Alteie;  de  ma  part,  pour  l'hum- 
ble service  que  je  désire  faire  toutle  ma  vie  à  mon  dit 
Seigneur,  je  m'employeray  très- volontiers  à  tout  ce  que 
son  Alteze  jugera  e.stre  pour  l'advancemenl  de  sa  gran- 
deur et  le  bien  de  oe  pays;  vous  remerciant  affectueuse- 
ment de  ce  quil  vous  a  pieu  m'envoyer  visiter  et  m'es- 
crire,  vous  asscuranl  que  je  seray  tousjours  bien  prest 
de  vous  faire  plaisir  et  service,  où  il  vous  plaira  de 
m'emploier ,  tant  pour  l'amour  de  Monseigneur  vostre 
maistre,  que  pour  lamour  de  vous  en  particulier;  qui 
sera  l'endroit  où ,  aprez  m'estre  recommande  affeccueiiM- 
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1378.  ment  i,  v.>s  l.onrifs  gric.-s  ,  j.-  prieray  Dieu,  ^[..nsieiii-, 
Awil.  de  vous  ilonner  en  snnlé  biinnc  et  Icinfjiic  lie.  Anvers, 
a6  avril  (i)  i:.;8. 

Vostre  '  nlTecUoiiiié  aiiiy  à  vous  Faire  service, 

GDiI.UDIIR  DR  NkWAV. 


•LETTRE  DCCCXXIII. 

Le  Conseiller  d' Asaonleville  au  Cardinal  de  Granvclle. 
I^oiwellet  diverses  (tis.  b.  gr.  xxx]. 

...Le  premier  d'apTrit  j'escripvis(a)  amplement  à  r.  S'a 
ni"  ce  qui  se  poToit  escripre  jusques  lors.  Despuis' s'est 
ensuivie  la  reddi^on  de  Chymnf ,  <!t  le  Capitaine  de 

Gravelingues,  <licl In Mothc  (3), s'est  rédiiict  A  Inhéissance 
de  Sa  Majesté,  disant  lenir  ceste  f<.i!resse  pour  i.clle, 

(i)  36  .un'/  Le  iS  le  Prince  ae  rcndità  IlenilcrmoDae  pour  j 
conréremicc  Hmbjia  et  d'autre*  ChafideU  Coinmaue  da  Gand : 

Ghfn,lhc/,e  Ofsck.  II  p.  iS. 
[1}  y^icripvis.  l.a  Lettre  816. 

l'S]  Iji  »,.llie.  L«  ri  astil  nn  écrit  .l'Amer!!;  "M'  de  la  Molle, 
igene5fncArllller)<!-mt;i.lcr%i.n  oiisoocr  ie..lafsl"!n  Le);er (heefO 

■durcli  geheel  Flstidei-cn  in  grnei  onloil'  unil  ookocsten  geraden 
\tctx\it.v.Haaell,SUta:tHv.defai.aitK  111, p  I07.  Il  aeoibla 
quadM  înjtirci,  aprèa  la  Héfiilede  Ocmblnurs ,  l'avoivrii  eiaspéré: 
«alah;  darraiidoorVIatDdareDraUdgna  GretctingeD,  is  hem  cenige 
lunaiden  noweenligheiil  *an  mnmigeaengediei)  geweett,  'l  wdck 
ihj  qualjirk  nemeDdc^  becTt  sicb  mceilcr  van  hel  garDiiocn  ge- 
imaakt:»  Aor,  IL  17.  - 
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PI  sciiibi  li;  coiiiiiiaïKlemeni  de  son  AIicsm'.  On  ;i  esjiuir  i5j8. 
que  plusieurs  nultriîs  puuriiiut  imiter  cestui  PX(;iu|>le,  Avril, 
priticipallcriient  faisanl  eiicoirirs  Sii  Miijeslé  Ioï  iiffri's 
(juVlL-  a  fait  pro|ios(;r  par  If  S'  île  Salles,  t|ui  rsl 
présf nlcriKTit  û  Maliucs  pour  iléclairor  aux  dépuiés  des 
Esiats  l'iuU'ntion  de  sa  dite  Majesté,  loninie  y.  S™  III"'" 
Iruuvera  deelairp  an  nii'niiiire  qui  va  iry  joiucl.  Ce  que 
s'en  siiyvera  ,  je  ne  si  .iv  ,  si  mm  que  je  double'  l'opiiiias- 
tretc  d'aucuns  qui  pm'uvi'Jit  lrij]i  entre  les  Eslaii,  l't  le 
peu  de  vuliiiiie  des  iiultn-s  à  l.i  pals.  loini.t  qu'il  n'y  a 

l'enipesclioic.  Certaineint-nl  Madame  La  Ilucesse  de  l'arme 
fut  venue  merveilleusement  bien  à  propoz  pour  diri^'er  et 
perxiuire*  à  la  fin  ceste  besniigne.  Car  comme  elle  est  Prin- 
cesse d'auctorité,  pi'udence  et  expérience,  studieuse  de 
Ta  raison,  auctorïte  du  Ruy,  et  du  bien  du  païs,  facille- 
mentelleeiiat  trouvé  les  moyens  de  quiéter^  ces  troublées , 
puysque  on  est  d'accord  des  principaulx  poînctz;  par 
où  j'ay  lousjours  jugé  qu'il  n'y  a  persone  plus  à  propoz 
qu'elle  :  mais,  de*  nostre  meilleur  ,  la  fortune  nous  a  euvié 
ce  bien.  Il  seroit'  encoires,  puurveu  que  la  cliose  ne  tarda 
plus  longuement.  Aucuns  des  Estatz  se  vengent  à  mal 
dire  cl  escj'ipvre  contre  le  Seigneur  Bon  loan  ,  comme 
plusieurs  livres,  qui  se  font  journellenicnl ,  [inonstrer*] , 
estnnti,  plus  pleins  d'Injures  et  cnluiunies  que  Je  Terité. 
Ayautceulxducostédesadversairesprcmièrementcomencé 
d'escripre,  et  donné  l'occasion  de  respondre  par  son 
Alteze,  comme  v.  S'*         nuru  veu,  et  je  croy  entendu. 

'  lnn[u  «mil  «  nni-niWn.         •  wniHlrwt      ]ini«m1  m-nln-t^. 
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I  ÔjS.  par  CCS  deux  Ambnssndeurs  allez  à  Rome....  De  Louvuîu  , 
JuîD,  ce  dernier  d'à pvril  iSjS. 

De  T. S" Illustrissiiue  el  Révéreiidi^simo, 

très'humble  et  fidel  servileui', 

d' ASMHUTI  LU. 


t  LETTRE  DCCCXXIV. 

Landgrave  Guillaume  de  ffette  à  l'Electeur  de  Saxe, 
Le  Duc  Jeaii'Carimir  s'est  ittcotuidàemment  Immiscé 
dans  les  affaires  des  Pays-Bas.  (us.  c,} 

....  Ob  nun  unser  wolmeynendt  bedencleo  (i)  vor  eyn 
weiber-  oder  sus  verungtem  herzem  hergefloasener  rath 
zu  achtten  s(y,  wie  ein  kriegserTarne person ,  des  von 
llionna,  anbringen  nach,  s.  L-solIzuendwitennliabenii, 
und  ni»  lioftlich  uffgerudit  irinlt,  das  lassen  wîr  E.  L. 
vnd  einen  jedenn  Teroâoftigenn  judidren.  Gott  geb  das 
Hertzog  I.  Casimir  Atest.  werdi  dermassen  Toisfûbre  das 
îhnen  das  ehr  uniem  rath  so  wenig  inn  acbt  genhom- 
men ,  nicht  gereuhe.  Dann  ûntemall  es  unib  diejenigen 
denen  t.  L.  dienen  woUen ,  dermassen  bewandt  das  Me, 
weder  inn  Beligionsoderprophan  aachen,  vSîâaeitseopum 
sehenn,  sondemndarûbernodidennassenn  uffejniaiider 
den  neidt  hartt  laulfenn  lassenn ,  das  eîner  dem  andern 
deraugenn  i^n  kopff  vergonnt',  wie  wir  dessen  gnte  u»d 
ncberenachrichtunghabenn',  von  dcnendiefest  diehodi* 
sien  inn  ihrem  rath  sdnd  ;  zu  dem  auch  ihrer  vieil  albereît 

(t)  hrrleaeien.  Voj»  U  Lettre  80g. 
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mie  Don  Jonn  im  tractât  stehenii,  iind  olso  nit  ditL-r,  1178. 
Bondem  TÏell  AchïtupUell  inn  ihrem  rnth  scin(l,durch  Juin, 
welrhe  Don  Joan  aile  ïhre  niischlege  erfahrenn  unil  nacli 
sainetn  seibst  besten  dirigiien  knnn  ,  so  hnlien  wir  war- 
licli  iiHch  unserm  ïerstande  biy  mis  nîclii  fmdeti  kOiinc» 
das  s.  L.  dero  cirlter,  es  wcnle  dnn  inn  oytieri  andc^rn 
slatiim  gerichtet ,  TÏel  ehr  oder  giiUs  erlangen  kiiime.  Gott 
gebe  raan  lege  es  uns  vor  eyn  weiber- ,  oder  sonstet  vor 
ejn  veraagten  rathaus,  wie  man  wolL  Wir'  sindaber  der 
tcomatum  wol  gewtint,  darumb  stellen  wir  sie  an  iren 
ort;  wnn  nui  t  Gott  sonst  genode geb  dasHeraog  Casimir, 
wiuaucli  dem  gantzen  Kai<^,  darûber  kainnachttûl  bege- 
gnete. ...  a  Junij. 

La  ta  }iiId  rSeclenT  de  Siu,  icrinD(,dg  OrHils,iuLaiidgni*e, 
le  remercie  de  set  bons  aiis  bu  Uuc  Jean-Cuimir.  S'il  ne  désap- 
prouioit  formellemenl  l'cxpédilion  Je  son  gendre  ,  il  oe  la  loycit 
cepaedaDt  pas  avec  pliisii-,  Languei\a\  ùcriiie  Francforl ,  le 
jain  >  iTOir  été  en  conrérnnce  avcg  le  Duo;  ■  ijMÏ  libère  diii  meam 
iinilenliini.. ,  at,  iit  potui ,  ad  mo  nui  eu  m  pcriculoi'uiii  quibua 
.  ifuturus  siL  obnoxiiu  in  eipeditione  qiiain  jam  suicipit.  Ab  ci 
■aulem  ipsum  non  sum  dehorlalus^  îd  enim  fuisact  inepluin  ac 
linlempeiiiTuni ,  cum  Jani  sil  in  procinclu  , . .,  el  praeterea  audi~ 
iiterini  1.  Celiilud.  ejusconsilium  DOaomoino  improhare  ■.  •  Ep, 
mr.  I,  a.  736. 


LETTRE  BCXXKXV. 

P.  Beutta'ick  au  Comte  Jean  de  tiasMau.  Sur  la  uêeeasité 
'  d«  contenter  promplement  le  Due  Jean- CasinUr. 

*/  Dan*  l'auromne  de  iS??  Beiiltericti  Gt  an  nijage  en 
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)  5jS.  AiTglelen'e:  Lang.  ail  Sj-dii,  p.  ini ,  in  f.Wy  rctoam'  »  février 
Juin    '^7^-  '  r^'lexiil  ad  m'i  uL-iri-^iiiii  \\v\ ,  Dom.  Bclui,  Dom.  Bogs- 
itiua  ,  >e  nnsrn-  oiii'liuih  Ik  iiiii  t  ii  liiiis.,.  lion!  vîrî  ac  mibi  cbirii- 
islmi  :•/./.  p.  ?>ii  .\|>|ur<i;iu>L'[it  il  &ul  net  Ire  le  Dac  Cuimir 
dans  Ih  honoes  grâces  d'LUi^nbutU. 

Monseigneur.  Sachant  (jue  v.  S.  est  en  Anvers,  où  elle 
jieut  bi-niicoii|i  avancer  nos  affaires,  je  n'a;  volu  faillir 
vous  cscriic  i:i  |j: l'si'iiic ,  pour  VOUS  prier  trés  humble- 
inent  assister  les  porteurs  de  cestesde  conseil,  de  faveur, 
et  Oe  toute  lionnL'  assistanci;  envers  llonscign'  le  l'rince 
el  les  Eslats-Geueraux,  alteii.lu  ([iie  c'est  pour  l'advance- 
ment  du  seeours,  duijiiE-l  semlile  ilepi-mlie  l'heur  ou  mal- 
heur des  Pays-lias.  11  est  nécessaire  que  sur  la  place 
monstcr'  toutes  choses  sojent  tant  claires,  qu'il  n'y  sur- 
vienne aukune  difficulté  que  retarde  ia  mrmster,  ou  mette 

altérant  kur  bonne  voionlé.  En  un  U-l  fait ,  duquel  dépend 
tout  le  snlut  du  pays,  ne  faut-il  pas  s'amuser  à  peu  de 
chose.  Les  apostiles  que  les  tétais  oui  mis  en  mar;;e  d'un 
escrit  (jiie Maihieu(i)  leur  a  présenté,  ont  forldégouslé 
Monseigneur  mon  maistre ,  qui  altenduit  et  espérolt,  par 
le  moyen  de  M'  le  Prince ,  plus  grand  contentement; 
combien  qu'il  n'avoit  envoyé  le  dit  Mathieu  à  intention 
de  proposer  ces  choses-là  aux  Estais,  car  l'on  les  eut 
autrement  digérées',  oins  seulement  de  demander  ad  vis 
à  mon  dit  S'  le  Prince  de  ce  que  se  pouvoit  faire  et  des 
moyens  qu'il  y  fulloic  tenir;  puis  entendre  de  luj  quel 
chemin  nous  devrions  tenir  pour  descendre:  nous  avons 


(i)  MKlIiiiia  Carum  (ILettre Sa6) ,  ouda  Carmn:  Aor,  p.  gS?'. 
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eitei  fi'uslrei  en  l'un  et  en  l'iiutiu  point.  La  Itoyiic  a  iS^ii. 
iiiamit  :i  Monseign'  que  les  outres  vingt  milli;  livres  sont  Juin, 
ji  fournifs.  .S'il  n'y  survient  diflicMilté  ,  l  elii  iiilviirirtra 
beaucoup  nos  affaires,  et  (iimneni  tourinje  à  mis  gens. 
Jamais  ne  fwst  mon  ni;iiïlre  [iiit-ux  dispose  ù  faire  quelque 
chose  de  h-iti,  qu'il  est  niainten:irit.  Aussy  est -il  raison- 
nable qui'  les  Est^its  Iny  (ionneiit  uoiitetileincitl,  et  se 
tlisposeut      iiiettrr'  iiuilleur  oïdie  .1  leiiis  jlT;iiie!..  Doli 

tialion  J'Alanzon  (1)  ne  peut  qu'elle  ne  [nette  partialitci 
entre  les  Estats  et  ilivi-'ion.  Le  remuement  de  religion, 
trop  précipité,  amènera  du  mal  aussi,  si  la  prudente  de 
Mnnseign'  le  Prince  n'y  reraéiiic.  Sur  tout  vous  supplie- 
je  de  donner  à  entendre  et  asseurer  mon  dit  S"^  le  Prince 
qu'il  n'a  meilleur,  ni  plus  affec  liimé  amy  au  monde  que 
mon  maislre,  et  qu'il  désiie  que  W  le  Priuie  et  luy 
sojcnt  deu:(  testes  en  un  chaperon.  Ce  sera  le  bien  de 
tous  deux, s'ilssentretiennent  par  ensemble,  In  veitrawen 
knn  E.  G.  icii  undertbenig  uidit  verludlen  ,  das  nicht 
allein  icb,  sontlern  aucb  andere  nieins  Herren  verErawtti 
rhatt,  allcrhand  nachdenckens  baben ,  und  liât  esz  das 
anselien  als  wen  mein  Herren  tlem  PrinUen  wider  meines 
gn.  F.  und  Hern  waz  cingebildet  were  wiirden ,  daz  doch 
nicht  sein  solle,  sonsien  ligt  der  dn  mitt  dem  anderen. 


.leiinglicii  lopinms  tliu  lIiTlngh  ïan  \\en/.<in  glicihiickt. ,.  Van 
■neik  Lot^xkrn  Onclor  Peler  Peutterifh ,  Hmcirh  Catimirs  «enic 
■Hinll.den  Dicbler  was,  *l»dicr  nac  blrek:»!!.  AfrtA,  30*.  — 11 
nianlort  babilemcol  la  pluna  et  l'apte;  Unlùt  earoDcé  diw  l<» 
p*picre,  UDiâl  i  Ehml;  tquttirit  itixior,  d'aprèt  )'cxpretiiDn  da 
Sidncy  ;  lnng.  ad  Sy^n.  p,  3aH. 
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■  578.  Sie  niûuen  ziiuinmeD  halteo,  und  aln Teutadie Ffinten 
Juin,  nufriditig  und  recht  handlen ,  mit  mnander  bùlten  und 
[egen;  dar/u  sollen  dîe  rfaat  beyderseitz  dtapest  reden, 
und  den  Franuonschen  pmctikhen  und  ailes  miatrawen 
iich  eusspren.  Woltc  E.  G.  in  undertbenigen  verlniwen 
nicht  bergen,  uncl  bin  dora  zu  dienen  genogt.  Datum 
Lflulcrn ,  den  6'"  Jimij  iS^S. 

&  G.  ditmstwiUign  uDderthen^er, 
P.  Bbuttebich. 


•  La  aégocMlion  ncod'AlençoD  a  écrit  Bcutlcrieb,  ■  ne  peult 
jqu'elle  m  melte  parlialitez  «ittr  \a  Eitali  et  dlirbînn.  • 

En  efTel  ceci,  des  le  commencement,  élnil  facile  ù  préroir 
[|>.  liSfi  ,  sqq.) ,  el  doïenoil  de  jour  en  jour  plus  manifeslc. 

Le  18  avril ,  •■  le  peniionsirc  de  Dauay  a  apporté  lettres  de 
■s'  Gliialaio  du  16  d'Apiril,  louclianl  l'enlrée  de  U  cnnvonition 
■ivecii  lea  dipotci  duDnc  d'Anjou,  elde*  difGcullex  »umnu, 
idoat  il  ■  ftir  nppoTI  et  laa  l'îoiIruciioD  aecrète;  et  dtcteapre- 
imier ,  que  te  dit  Duc  avoll  tout  >on  csa  preit  pour  nous  sraiiter 


tde  PrntMleur  ;  ■  Itès.  M.SS.  ,1.  Ei.-C. 

Lr  3  mai  ■  adressé  lettreià  Messieurs  les  iminssadeurs  de  M.  le 
■Dncq  d'Apjon ,  afBn  de  te  (ouluir  tnuporter  en  la  vIUb  da 
■Braxella ,  pour  illecq  acheTer ,  li  se  treure  contenable,  la  com- 
■munication  encorDmeucéc  ;  •  Ll. 

Le  6  mai  «cerliin  gentilhomme  de  la|iitrl  de  M.  le  Ducq  d'Anjou 
ise  présente  aux  Eslals-G.  cubiUnl  lellies  de  son  S'  et  M''', 
•déclairanl ,  oullre  te  conlenu  d'ïcellps  ,  que  les  troupes  du  S'  Duc 
iwroienl  jh  ci  Tronlière*  al  mesme  le  régimeni  de  sa  garde ,  aianl 


lasté  niBlidé  du  quirlior  de  I*  l'iWt  de  Kuchelle,  hIriii  iletji  \wsié  tHyS, 
■lariTicreda  la  Sonune,  peaunt  1e  S'  Unr.  qna  U  njgocUlian  Juin. 
iBoeommenola  ancq  te*  (mbundenn  M  pourroll  ■cbn«r  m 
■qatou  joim on  cotitod,  IcsqniU  néinmoiin  soni  \i  mpim,sam 
■que  la  condiMion  sait  prime.  Au  ccntilhnmme  est  fakl  responpe 
■que  la  conimunicatiuii  est  en  rrnin  ,  smilix  espoir  qu'elle  l'iii-hevia 
■pour  la  liiea  et  Iranqiiillilé  de  la  patrie  :  -  l.  I. 

L«  1 1  mil ,  >  Mcu.  In  Elats-G.  oui ,  en  implianl  l'inslnictiaii 
idonnéB  à  MNi  Ek,  itaulln»  harilépuleià  Bnix«tlc»,  «alboriié  Id 
*S'  Princa  et  ddpuléi  de  tnîder  aitecq  tu  A.mbMMdenn  dn  Duc 
■d'AnjoD,  raynnt  la  dite  amplittiiMi, *doIu  le  bon  plaiitrdet 
■EsUl*  de  dMcane Provlnee  et  de  lean  nembres,  et  à  condllion 
■que  rien  ■'eflâcliieni  que  pr^allablement  lea  dila  Prorinna  [ne] 
■Bjeoi  preslé  leur  conHotament  :  •  t  l. 

On  ut  ié&oit  de  l'&rtoti  al  du  Hainant.  De  lenr  cbté  cet  Proviu- 
es,  bmitint  Aqjoa,  en  outre  expniéet ,  inr  lafroDillra,  au 
mtconlenlenienl  de  set  soldais,  le  plaignoîcal  île  la  leolanr  des 
Euii-  Généraux. 

Le  16  mat,  •  receu  lettres  des  Estait  de  Haynaall,  eu  dais  du 
>i3,  rttponiUei  à  celles  de  H.  les  Elalz-G.,  par  lesqurlln  ettoil 
•porli  qu'ils  n'enutnt  rien  à  traicler  pirticalièrenient  afecq  les 
iFhuieba;*  an  deMMu  dea  Btlali.  >  /.  L 

Le  a4  bmï,  ■  BtMt'  [d'AoRre]  et  de  la  Haye  ont  apporté  leilret 
■des  Estait  de  Haynaatiduiadenisy,  par  lesquelles  ilz  demandent 
iconlinualion  du  traiclé  encommenchc!  avec  les  Aniba»adriira  du 

■che,  Busay  par  cbarge  de  Mona'  le  Conte  de  Lalaiog,  et  ont 
■dcmaé  leur  liBtroclkm  par  eacript ,  ce  qu'a,  esté  remonslrt  an 
tCoMil  i)'EtlatparH(iiis'de[B*Drepaire],  OirH^ot .  [Canifaaert] 

lelDouRlDi.'/./. 

Le  5  juin  ,  t  receu  lettres  d«s  Eilali  de  Bayniull  pour  radouber 
■la  conréreuce  de  France ,  accompaignéea  d'une  cojiie  d'aultres 
imiaiiret  entoiéet  à  son  Altett  par  les  dits  Estali  de  Haynaull , 
■lesquels  envoient  Joinctemcnl  une  copie  des  lettres  que  Mon- 
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■  5^8.  iMijpirur  la  Duc  d'Anjou  a  cntoié  à  ib  conseilli^i-s  HocliepM , 
Juin.  >d'E*pruniint ,  et  Mondoucel;  doqpeli  acripu  le  SripKnr  de 
ili  Hais,  parleur,  didaire  que  la  dila  de  HajDanh  n'iUMcront 
tjainaîi  rian  au  préjudice  de  l'union  ,  remocnlninl  qne ,  eu  nota 
id'icelle  ,  on  ilebvroil  adtanrher  la  délibirance  <ln  S"  ddenuz  à 
■  Gand,  et  jninclement  dcj  aultret  S"  capiifz  en  la  mute  du 
icamp  à  Gibluu;  déclairant  de  jurplui  qu'il  convieal  auclhoriter 
■■ulcunidipulexpourpariclicpier  la  luïdilc  conltrenr-a  de  France, 
•exliibaul  lur  la  lout  ion  ioitruclioa.  Sarquoi  esl  rétolg  que  oopie 
*ic  fera  lur  louie*  les  lusdiu  piècbea,  et  que  lea  origînèlEf  <e 
■ctmiuinniequeraiil  ■  ion  Alleu,  Km  Eiil,  et  le  Conteil  d'Eilat; 
tà  quel  elfeci  mpI  dénoiRiBeE  tel  pr&t  du  S'  Gerirude  ,  la  S"  de 
>Beaurep[Birc],  el  Carou,  aiecq  In  pemionaim  de  Gand,  Vilen- 
ichîrnnei,  ci  Middclbourcb:  •  I.  L 

Le  CUuite  de  Laliing  iloti  anipeet;  probablemenl  à  lort,  quoi- 
qu'il TavnrUl  Aqjou  el  ne  Mmble pai  avoir  éléporlé  pourMal- 

rbia,(p.«8).    ^  ■         I  E 


•  Mulli  dicunl  faliulum  banc  agi  a  Cooiitc  Laleuio  coiilra.volunla- 
iieni  Slaïuum:  >  Viag.  Ep.  ircr,  1.  a.  365.  •  Oicilur  in  tanlam 
iMiipicinoem  venlue  ul  ait  «i  a  Slatihui  ailempta  pracfeclura  Uan- 
iUiiniac;  >  p.  737.  On  n'en  étoit  pai  venu  jn>que  U  ;  (ouleToiaon 

l.loLï-CLri,  :  -  |i,M   <r  je  voy,  ^  dit-il,  •  (ilusieurj  de  ce 

i.pijs  me  vouloir  cliargcr  de  me  ilésjoindre  ds  la  géaéralil£et 
«union,  mesmet  que  j'en  roudroye  dulraire  celle  Froilnce  de 
(Haioaut ,  par  f  vouloir  fifre  metlredeaFrani^adeuoai'IeeonH- 
tmandemenl  de  M'  le  Duc  d'Alençon  ;  eslanl  la  chose  pmcédée  at 
■  avant  que  l'on  ine  iciU  osier  IniUorilé  qui  m'appirlient  comme 
•(;ou«<rneii.....  Ki  .1  ici  .((.■ii  uji  ii  L-stripl  à  loulïs  lejiviileadu 
)  liainaull  'le  ne  iticMili  .iiiiriniL^  gins  de  guerre,  sans  l'aUieu  e(  le 
.«i-eu  pr.'aliililcmciii  lU  M'  l'Anhidue:  n  KjhaJ/,  II.  p.  34,  sq. 
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•  J'i.'aptTe  iiue  iiiuiiilieiiilru  mon  bau  droit  tuiiliuiviii.  qui,  iilii-iir/  1078. 
■lie  pn^ion  ,  me  veiilcnl  uluiDDier  il  ti  tnnd  liirl  :»/./.  Juin. 

Ue  mëiiiu  le  lu  juia,  •  lelIKa  ila  M'  la  Conta  da  Lalain);  du  |5 
■de  juiiiK  ,  pur  laquelle  il  se  plainci  de  la  diiabéiaMnte  qua  Ici 
tcipilBinei  de  son  ^uterDemenl  luj  porlenl,  damandml  que  son 
•■Dtboi'ilé  luy  aoit  nvainlenue  iiiyvant  l'uniop,  on  que  Fou  rtuilh 
taui-erteineal  tféelntr  pour  qad  Fan  le  ileal ,  itEa  qu'il  se  r^lc 
■ielon  la  rtmlulion;  .  Rét.  lUSS.  rf.  £1.  G. 

Lei3  jnin,  ■  M  de  Meelktrcke  ,  Concilier  il'Eslat ,  a  fuicl  lap- 
■porl  de  son  voyage  el  rcspiince  du  Canlc  lie  l.alaing,  qui  te  mes. 
icante  forl  quv  l'on  »  By  (;--ande  diriiiltrnce  de  lujr ,  puis  qu'il  ne 
ipréttod  l  ien  Biecq  les  Fisncoj's  que  soil  conire  l'union  ')«  bien  el 


Le  Duc  d'Anjou  naseUbaoll  puralinler.  Par  une  Lettre  du  ia 
jnia,  datée  d'AleD^oa  ,  il  écrit  aux  Riala-Gin.  qu'il  n'a  cpu  Gom- 
■praadra  le  cDiHeno  det  arlid«»  praposeï  an  l'auembléa  do  n» 
iIMpulei  cl  des  miens,  ntant  si  esloifinéda  l'amilié  el  liienvelllance 
idoot  m'xei  loujonc*  uiauré:  •  Tiyhoff^  11.  p  ^7.  Il  n'a  pu 
«îmigiDer  l'occa^n  da  Ici  rertoiilissemcNi  d'alVecilDn  ni  bi)iiiic 
inilo nié,  lequel  j*ay  dqiDii  enienJu  n'c^Irc  fomlé  sur  nucunu  niau- 
snise  iDlenlion  do  général,  alns  pliisiast  de  quelque  parlicularilé... 
■Cb  qne  ne  m'atapescben  de  coolinaer  l'asheminenieni  de  mou 
(tacours ,  le  plu*  dlligemtnani  qu'il  sera  pcoaiblei  •  /.  ^ 

On  Toll  rréqoeainienl  des  marques  de  déiinioii  pci  ccr.  Le  a4 
juin  H,  da  Fromont  at  St  Alilegimde  -  uni  proposé  que  un  étlievin 
id'&rlQiaajiBntaMéeDcealeiilIc,  ouvoil,  ii  son  lelour  en  Arloii, 
tdict,  en  plaine  aasemblée  du  conseil ,  qu'il  y  oioil  craoïle  division 
tanlre  le  coueil  d'Eilat  M  Hessimi*  de*  EsiaU)  que  ung  four  ion 
■Eue.  Kh>it  lorlj  de  l'taseaiblée  dea  EalaU-Gtaéraulx  fort  malcon-, 
■iBDt,  en  cotira;  qu'il  ne  Taict  compte  des  pays  d'Arthiiis  et 
iHaynnau  ,  niii<  a  seulement  tout  ^.a  [rure]  de  Fl.iudres  et  BraWnl  ; 
■qu'il  lire  tout/.  deniers  .le  p  irdccii  en  UolUiulc;  ue  que  luy 
■ayant  esté  rcmoniti  t  par  <|iieieiiu  ,  ne  ?^a%oiI  que  reipondrc:  ili! 
ifafon  qu'il  veoii  Ips  alTuim  en  tel  terme  qu'il  [l'esioil  besoing 
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15^8.  (envoyer  d'Arlhoî)  nu  (l'Hilleurs  urgent  poot  le  leconn  de  In 
Juin,  •gfntralilé.  Demandons  que  lellres  lojenl  eacriptes  «dz  dili 
(d'Arlois  qu'il  vmitlut  ampacher  •«nblablai  iUKonn  at  propos 
isédilieuk  cl  Taubei  :  •  ffrir.  3/SS.  d.  Et  li. 


>  miHiTMiiaal  de  la  rallgian  trop  précipil^  «mènera  du  mal 
■auisi,  il  U  prndence  de  M.  le  Prince  a'j  remédie»  (p.  378)' 
Aveu  remarquahlc  de  la  part  de  Benltarich,  qui  cariai  n'ainoït  pai 
le  mouvemenl  tardif. 

Depuis  quelques  mois  le  nombre  dei  Prolalanls  aTOU  GODaidé- 

Bien  dci  olrcDCUlaDcaa  j  coalribu^renl. 

L'inflaence  toujours  croissanle  du  Peuple,  parmi  lequel  se  Iron- 
toleol  praaqu'excluilvemenl  fp.         les  partisaoi  da  la  KiToniM. 

La  préience  du  Prince  d'Orange.  Elle  1  reschaulToil  ceux  de  la 
•  Religion  qui  resloient  des  persécutions  passèei;  ■  A'ie  de  Moraaj, 
p.  45. 

La  nouvelle  Union,  dans  laquelle  Réforraés  et  Colbaliquei, 
pour  la  première  foi*  daiM  laa  Paja-Bai ,  se  Iraitoicol  presque  sur 
an  pied  d'égaliié  (p,  3 1 1  ). 

La  nécnsilé  de  ae  lerrir  de  loldali  Prolestanli,  à  qui  l'exercice 
de  leur  culte  ne  pouvoii  être  interdit ,  et  eo  prcience  desquels  leurs 

■  moctïn  gebrujcken  hct  LrygSiolck  lan  Hollandt  en  Zeelandt ,  en 
■ander  voick  tan  de  Ghererormeerde  Relîgie,  amdal  men  dageljciu 
itecl  onglielrouwiebejl  aodcr  de  andere  bevoDilt ,  principalyk 
londer  de  mien,  die,  om  de  Roonische  Religic  iville,  D,  Joban 
■maeit  toegbedaen  warea.  >  v.  Melemt,  p.  t36.  •  Hiapaui  judici- 
arnot  StiMs  non  poate  diu  tiere  Untum  numernm  mililum;,,. 
>«eraaa  Dani  bMC  cooailla  in  ipaoniB)  peraiciem  Mn(artil{  nam 
ifidncil  illarum  copiarum  populua  factiu  est  audacior  in  mBUndt 
ireligione;  >  Long.  £p.  t.  L  a.  757. 

Le  besoin  de  se  précaolioaMT  contra  les  Calbollques,  Les 
dftectioQS  avoieiit  dû  se  multiplier  parmi  eux  ,  nonaaulement  «pris 
In  excès  et  1»  lioleace*  d«  Rèbrméi  (p.  380,  mais  d^  par  In 
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éïéneiDenla  àa  ,  et  surtout  aussi  en  coni«i|ueaïï  Je  U  Bulle  lâyiS, 

■lu  Pope,  daUa  le  iS  j>n*.  iS;8,  pir  Uqaella  indolgonca  pléaièrc  Juin. 
iWitiitwiijai  toniEBuKquiniWroIeutD.  Jubq:  «.lfetf/iw,p.i3». 
A.  Hicslricht  dp  Joigne  la  Prètrei  à  nuse  d'ane  (onapîmioo 
en  raneiir  de>  Espagoola  :  ■  Monachi  et  Sacerdatcs  fuerunt  pra«ci- 
ipueaulhore9isliu<  qoo5|>lmlionis.ol>quoi!  fariniinTrajeclemeseoi 
iqeceruDt  ci  suï  urlic  :a£/:n.?.,  I.i  p.3S2.  L'Evfqiieil'Amu  elplu- 
•InirsAbbét,  meinfares  des  Elati-G^n  ,  passent  à  D,  Juan;  p.  354, 
Eu  Vme  l'Eiéquade  LeeDwardia  est  à  U  téla  d'un  pnyel  poarliircr 
la  Pnxbini  à  l'anaernii  nRplici^iu  Ipioal  ait)  plut»  exeoiyarati* 
■IndlilHint  cutodiae  1  >  p.  358.  Ddà  une  défiance  aovcn  le  Clergé 
en  giotral:  «ob  îitai  Episnopomm  et  Abbalum  derecliones  talus 
lordo  EodetîMIicui  Tentt  in  suapicioDem  et  odiiim:  ■  p.  35^. 
On  disait  da  Magistrats  Proleitanls:  i  Om  de  ongetrouwîcheit 
aondeF  de  ■nderen  toebt  m  en  de  ChereTOTmeenle  •lomme  in  slate 
(endeorfidcnieUttllen:  tv, Mtima p.  i36; «rcnioimilar a pablicia 
•fanotloiitbiu  {[  <utne«  qui  itH  mloimam  rebw  Hitpanoram  farere 
(crcdanlUT:  •  Languel,  1. 1.  On  prenait  in  mesures  adières  contre 
les  Ecclésiastiques.  Défense  de  pr^her  w  qui  pourroit  ofTenser 
le  Prince  d'Oronge  ou  l'Archiduc;  défense  d'cavofei'  les  Annales 
à  Rome;  nbligalion  de  prêter  serment  au  régime  établi;  expulsion 
dei  Jésuites  et  d'autres  religieux  ,  pour  refus  de  sernienL 

Les  ElatKCén.,  U  est  tiai,  n'élinent  pas  dlsposésà  loUrer  le 
colle  Réformé.  Encore  on  avril,  ils  déclarent,  pamn  Placard  a  prôt, 
perturbation  de  l'ordre  puUlc  ce culie el  loni «e  «{uis'j  ratiachei 
■  le  irelen  de  PredIcalICp ,  Hoawet]réI:,  Doopsels,  en  andertezer- 
icitiën  op  de  manière  van  de  Gereformeerde  Religie:»  <^  UeUnn, 
p.i35b. 

Mais  la  loi  élottaaiu  force:  •  faetPlaoaeteD  i*ierdl  net^eDi  on- 
■derbouden  dan  in  \  gene  de  Gereformeerde  loordedig  was:  > 
GArwAteArG.  U.  17. 

en  fétrier  le  Prince  d'Orauge  pouvoil  à  peine  emptcher  les 
prêches  poUics  :  1  Audio  Orangiuni  vix  jam  passe  impcdire  quin  in 
■alîqtiibus  urbibui  Brabuntiae  et  FiaQdriao  publiée  conciunenttir 
■H  qui  pnriarem  Heligionem  prolîtentur:  •  Laag,  Ep.  i.  I.  a.  ^kk- 


Kii'nloL ,  rn  ilivers  lîoui.  Ici  Bérorméi  commirent  des  exc«  (rèi- 
coiidamnaliles  :  ■  ïeel  dingiiii,  •  i^om me  le  disent  les  pélilioiiBiirt-i 
Prolïsiaiila ,  ■  d.c  niel  allcn  l'roietlinlen  lief  sjn  ;     Ba, ,  969I1, 

En  Hollande  ,  sp^dilcment  n  A.tnslerdain  et  à  Hnrlem  ,  ivra  la 
Gndeinii;  lf^agrti.\U.  fy.  ao'i  ,  s^g. 

A  Gïod.  FaTOiijB  par  le  Collège  des  t8  (p.  a66),  les  Réhr- 

le>  villes  drconvoiiincs.  Uéj;i  en  mai-*  "  Candavenses  profecii 
MunI  armali  Alden<irdim  el  Curlraciiin  ,  et  in  uLrûque  uiho 

■  inoverunl  Senatu  eoj  quos  vebiis  Hi^panotum  Tavere  iiispici- 
iluntur:  .  Lnn^.  Ep.  I.  I.  1.  353.  De  infme  à  Bruges:  p.  354, 
«Cuiii  audivissenl  Hypreniet  inclinare  ad  HispiDos,  monuerunt 
teoi  oesejungerenl'  ib  iii  qui  pro  luendA  Pairiae  libertale  arma 

■  et  Haniinâ  tailalui-oi  :  .  p.  355.  —  Delà,  quelque  Icmp^  a\ms  , 
les  ïraiiilcs  cl  les  réd.lin,ilions  d«  ceux  de  I.ilJe:  le  iG  de  juillet 

■  receu  ieiires  des  Eslali  de  Lille,  Uoiiav,  Orcliies,  porlaiil  ctÈ- 
idencfl  sur  le  S'  île  Ojenl.ourg  et  Jéhan  [Picanel]  .  lesquels  décla- 
>rent  que  eculx  de  la  tille  de  GaaJ  sont  intenliunnel  de  faire  le 
imesme  en  ladite  ville  de  Lille  qu'ilz  ont  faict  en  la  ville  d'Ypre  , 
■l'estant  raii:i  deijà  preïches  en  auli;uni  lieui  de  li  chasiellenie  du 

lauidit  de  Ojenbourg  el  [Picaret]  ,  ce  que  se  représentera  à  son 
lAlL  et  ion  Conseil,  pnur  y  merlre  ordre  que  convient,  par  Mess" 
■l'abbé  de  St.  GhertruJe,  Saveuthcm ,  Iman ,  et  le  Greffier  de 
iBrabant,  aiecq  les  susJils  députez  de  Lille     Rés.  MSS.d.  Ei.-G. 

On  impuloil  au  Prince  ces  mouvements  désordonnés.  —  Granvella 
écrit  en  avril  à  M.  de  BelleronlBioe.  Ceulx  de  noilte  profeuion 
■sont  oblig»  de  prier  Dieu  de  prospérer  lei  emprinae*  de  Sa 
■Hajeslé  ,  pour  secourir  la  religion,  que  ce  perd  àfnud  pu,  par 
tl'IaduMrie  dont  pour  la  renveraer  ,  use  le  Prioee  d'Onngei  et  les 
ilifM,  ilx  oDl  laii;  toute*  mei  rentei,  tcmporillea  cteccUiiMIi- 
ique*,  maiMOi  et  menblei,  et  tu^uedi  toul...  •  (HSS.  B.B.  I. 
•  «  ■'jaiigrftnl. 
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p.  lat).  On  l'accmoit  d'amir  licbé  b  bride  au  peuple  La  iS^S. 
CtnUMt  icrit  le 37  mii;  <i....H°  de  Parme  esc  cncoirei  k  l'Aquila  Jalo. 
■et  n'en  tmagera  qu'elle  n'aye  rcsponce  de  S.  M.  ;  il  j  a  peu 
■d'appamice  d'accord  nux  \ays   d'einLis,  liorainît  ce  que  l'nn 
fpeull  opérer  pour  les  déïarJrcs  et  confuîion  ,  et  le  dcjconlïn- 
•  temenl  que  plusieura  pri>ngnEnt  du  PiincEf  d'Orange,  pour  non 

ipropoi  qu'il  leur  porloil ,  pour  ae  msïnufr  en  [aura  buanea 
■grtOM,  et  le  lâchent',  oultrs  ce  de  U  religion,  du  trop  d'aucto- 
iritéqne,  pour  lei  respecti ,  il  donne  aux  communei  des  viU 
*lai>  (HSS.  B.  B.  1.  p.  137),  Mail  il  Ëtolt  presque  contraint 
de  cbercber  là  son  «ppui.  Le  Cardinal  lui-même  écrit  le  3  mai , 
qu'en  iraitanl  bien  etec  M.  de  \n  Mole,  •oa.pourroit  avoir 
■opoir  que  aullm  Gouremeurs  paurroieot  iiiytre  le  nrnma 
■exemple;  car  pluaieurs,  meames  de  la  NoLIcue,  se  tascbeul  du 
(Friuce  d'Orange ,  s'apercevanl  mainlenaDl  de  ses  deueiogs  ,  et  u 
■faiobailt  anssji  des  conlribuliom  eihorbi'aDtes  et  des  daiordrea  , 
■a'apparcbant  aussjr  que  à  la  longue  les  Esliz  n'auront  moyen  de 
sie  aouslenir  et  que  les  pays  se  deslruyront  sans  remesde...  > 
(HSS.  B.  B.  L  ii3|.  Doue,  bai  de  la  Noblesse  el  du  Clergé ,  il 
n'avoll  pas  le. choix  des  loulieDi.  •  Neceueruit  Auralco  Principi 
atomnlem  Uluiu  commolae  plebis  objicers  sceleralls  consiliis  quae 
^aula  Bamana  luggerit  princîpilius  qui  ci  auscultant:  nainadicraus 
tea  se  et  sans  alii  ralioue  lueri  non  poluit ,  cnni  ab  omnilius  csset 
adeMrtu.  Nemini  aulem  mirum  vidcri  licbcl  ijiiiKl  vir  inagnanimus 
>in  grellim adversariorum  perirc  noiuerît:  fLans  ad.Sydn.p.  yS-j. 

Le  Frinee  se  prononça  toujours  coulre  de  tels  eiccs. 

En  iSG6(T.II./>n»i'»i;. 

En  1576.  — ■  Sous  préleile  de  justice,  des  Catholiques,  en  N. 
HoHand*  éloient  e»  butte  à  la  cruautâ  U  plus  atroce  :  le  Prince 
fitltiapcadre  la  procédure;  on  les  remit  en  liberté:  But,]i,  G33  ,  sqq. 

Aprte  la  PidGcalion  deGaod.  —  LesElats  doïlollande  vouloienl 
■BpoKT  uo  terment  prcaqu'anli-catholique,  comme  condition  de 
retour  pour  les  émigrés;  il  les  en  détourna:  /fagen.  VU,  iiS. 

De  même  en  iS-ji.  — D'après  ses  exUortationi  on  continua  long- 
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Xcmps  à  se  rilunii',  dans  àei  maisons  particulières.  •Senilus  GanJi' 
•veosiB  aci'ipiit  ad  Orangium  se  aon  pos9c  umplit»  intra  pritalos 
iparielo  cÎTcs  coDtinere;  i>  aulem  respondii  oondum  esse  lempet- 
tliTum  id  quod  moMunlur,  et  addidît  esse  consnlliua  ut  in  pluri- 
ibns  priitatia  aedibiu  eodem  tempore  habeanlur  concinni:*:  •  l.  i. 
p.  355. 

Il  TDOloit  que  dn  moins,  pour  obLenir  l'eiercice  public,  on 
«nilllla  voialigalp.  «Jaui  >d  igilur  ul,  ipsorum  Slaman  ccnteDlD 
■et  pcrtniisioTM,  liceal  iis  qui  pariorem  RcligionFin  proEteoUir, 

■  coDaliLucre  auaa  Ecclnias  el  verbum  Dei  publiix  ■nntuniare» 

■  13  Apr.  •>  I,  l.  p.  356.  Ne  potivanl  prévenir  une  déuurchB  iulM*' 
pcalive,  il  Itehoit  encore  de  lai  donner  uu  cours  r^ulior. 

Le  3ft  join  les  BcTomiia  (déterminés,  à  ce  quil  parolt,  par 
l'avis  du  Synode  de  Dordl,  présidé  par  Daihenui)  présentimitlenr 
première  requête,  et  déjà  ijninre  jours  plus  Inrd  une  Seconde,  ■ 
l'Archiduc  cl  au  Conseil  d'Elnl:  Bor,  gGS,  sg. 

Plusleun  villes  n'atlrndir«ri1  pas  la  réponse:  i  quaadani  nrbea 
•licenliim  sibi  sumpserunt ,  non  expeclatà  Stuluum  concosiooe 
•ten  penniuioDe,  at  Gaadatam,  Aldiaarda,  TendranioRda , 
■et  quâedam  allae;  >  Litng.  Bp.  t.  I,  a.  740-  •  Antwrpieoscs  qui 
lie  baclenus  inlra  priTalos  parictcs  conlinuerant ,  jam  pTodeonl 

■  in  publîtnni ,  el  jam  |i»benlur  concîanes  in  viiriis  urbia  tocîs  , 

■  Gtquead  eas  magnus  poiiuli  concuisus:  u  p.  74,. 

d'après  laquelle  le  culte,  soit  Calliolique ,  soit  Réformé,  serait 
pennls,  partout  où  100  familles  en  maniroleroient  le  désir. 

C'éloit  tme  coucfsaion  forcée  :  i  Ubique  fere  per  Brabanliam  et 
•Flaudrlam  iostituonlur  Ecclesiac  ab  iis  qui  sunl  purloris  religio- 
iois,  el  quia  haec  auctorîMle  publieâ  uon  fiuni,  quaedam  Gant 
■interdum  insoUnlios:  •  Lang.  p.  741.  1 1foslri  nibil  petunt  quod 
•sibi  jam  noa  snmpaernnl,  Hlque  ad  «irnm  ronciones  incredibilis 
tpopuli  coDcnniM.  Longe  tamcn  saiius  mci  haec  autborilale 

tmagisiraintin Geri  qnam  privaiorum  con^ilio  :  •  p.  745. 

Les  Etals-Gén.  éloient  impuissants.  "  Incipit  esse  cxigua  autbo- 
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■riu»  Suluam,  populo  abulcole  oui  liberimie,  fI  eûtininle  tS^S. 
■tîU  licora  qutdqntdJibal  t  ■  Bp,*.  p.  7S1.  Jalo, 

Le  Friucs  uua  doate  «tcU  a*  plna  pand  eréditxnoa  daUM 
■qulo,  qaîdqnid  dMtnunt  Sutoi ,  praM^MU  nitiM  àùt  km^ana 
ladba^urar;  »  .14  Camtr.  p.  ftSf.  H^uuadoa  il  m  poimdt 
réprimer  l'esior  géainl.  ■  Qyidun  prifliuif  ibi  «X  nrfaii  Aatrcp- 
ipiensîa  magialraLu  eum  ftiBdpa  expOttaUrODt  Bt  p«Iieraat  ib 
•co  al  coDvaolus  Impcdirat^.  qui  ropoRdU  bo  iiiip«di*ine  na  îd 
«fiant,  qundia  polnlt,  acd  h  non  pcnu  Id  «mpltiu  hetn,  Uu» 
*wiB  jan  Dan  ■n^itu  atMec|nh  a  l.  L  Hu  1  VidcnUrMU»- 
itIDri,  etîimsî  non  conccdalar,  d  pmertiu  nbl  Culmtrl  ooplM 
iperveaerinl  in  BrabaolUm:  w^til  Camer,  p.  *6o.  0  CoDSOli  Urbia 
■cuni  iliiiïset  Orangiiu,  pata^ne  eos  reprimi  poise?  et  ille  aub- 
ijuniisacl  se  pulare;  tu  it;iUir ,  iaquil,  reprimo  eoi ,  ego  eoim 
tid  libi  perrnillo:  ■  p.  743.  ■  Bupondil  Onui^U)  M  &lb>oiiin 
■quidam  id  poluiau&MFBi  cam  raa  maxlm*  flonraM:' 
ad  Camtr.  p.  a63.  - 

On  seulit  qu'il  falioit,  pour  ne  point  exaspérer  lei  CalhoUqnes, 
procéiier  îite  une  circonspecLion  eilrâmc.  Auui  ao  garda-l-on  de 
lii^créler  Ja  paii.  Elle  fut  établie,  il  est  vrai ,  provisoirement,  te 
99  août ,  à  Anvers  :  mcis  du  reili  on  la  propoaoil  limpleiaent  au 
ProvÎDcci.  Ella  na  da*oil  itre  obUgatotra  qae  ■wor  alten  de 
■Sudeo  die  dîen  Tiede  bcgaena  «nidai  1  k  v.  ifttaat,  p. 
L  L  fDe  Landen  <raa  BrabaoAi,  Vlaeaderen,  Arlop,  Ha&eeau- 
i«rai|-ea  Tares  onder  mlâiuderci)  oiel  verbonden,  mter  bleren 
iTtj  ODdar  baar  ta  doene  vnt  bj  bta  liequaein  soude  gbetODdea 
■mcdeii;  •Ll. 

Tonlafoii,  m  fane  U  priHetation  d'un  prcyei  pareil  devoitcxdter 
nne  tilt  oppoaUloD, 

La  cbMe  ne  ponniU  £tre  igriabla  i  l'Andiidac  Aiwt  lenble 
t-II  avoir  fait  quelques  tenlaiitaa  pour  la  privanir.  i  Qatdain  dkunt 
sUallhiam  et  eoa  quiiunt  ipsius  faclionis,  mmiuie  impedire  oe  aa.- 
ilibertas  în  religiona  cODcedalur:  >  Langurl,Ep.i.f.  740.  Laagael 
s'eaprimepluspositivemeDI,  le  10  juillet,  daos  odc  Lettre  à  un  a  mi.' 
•  Austriaca  facllo  id  impedit ,  quanluDi  in  se  est ,  ila  ut  multi  jam 
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I  iyS.  loxialimaal  idea  pri>cci{>ue  in  cm  nginiies  vcnUie  Archidacem  ul 
Juin,  'poriorii  nligionis  progrfssuiri  impcdUl  ;  ■  itl  tainrrar,  p.  a6».  Ot 
nefnt  qu'après  beaucoup  àc  diicuasiocu  qu'on  se  décida  n  préKDier 
le  Frajet. iNoo  lnoghccn  breede  beranUlnginghE:  >  K.Meur,  p.  i^ii. 

Lei  D«puM>  (tu  Haiaaut  el  du  Tournesis  résinèrent:  Le  il 
d*  joiltct,  •  MoDs'  de  Bevote,  du  CoDicil  d'Estal,  at  faict  ln> 
tlure  dn  poiacti  et  articles  coneenuni  rrligionierlei;  iaqnclli- 
tfatcte  et  «eeprje'i  Tut  résolu,  par  plaratiràile  (oii,  que  son  Ail. 
ikt  envoieroil  parler  provtncea,  par  l'adviïdes  EMali-CénéraDlx , 
>n'E«lans  les  dépuléz  des  dits  Estiti  nnctoriiei  pour  faire  le  dit 
■enioy  ,  ncteado  que  la  remonilrance  de  ceuli  qui  désirent  vivre 
■lelon  la  réformalion  de  l'étanglle  ne  s'est  adressée  nus  dit  Eslalz, 
inuis  à  son  Âlt.  el  le  ctniseil  d'icelle,  suivant  quoy  u  dire  Alt., 
•par  l'adtis  des  dit  Eslali ,  entoierat,  tant  les  dit  arlîclee  que  la 
tremonslrance,  BTerq  letiret  j  serrans,  aux  protiuces,  pour  cnten- 
•dn  leur  résolution  ;  bien  eutendn  qne  1e>  prOf  inees  de  Hajoaalt 
><t  Toumeili  sont  d'adria  que  le  dit  eoToy  ne  ae  dolbt  faire  f  nina 
■que  les  susdit,  désiraiu  rîvre  selon  la  réfonnalton  de  l'érangile  , 
•se  doibiGDI  adresser  aux  particulières  provinces,  el  illecq  faire 
■  leur  préleniion;  proteslans  ,  de  surplus  ,  que  encoires  que  le  dit 
icnroy  >c  Gt ,  ta  clause  ,  par  advis  des  Estnlz  ,  ne  doibl  eslrc  ïnsé- 
>rée  aux  lettres  de  son  Alt. ,  veu  que  les  dcai  luidits  provinces  a'y 
lont  presté  eocuentemeot  ;  de  quoj  ont  demandé  acte  en  forme  :  • 
JUt.MSS.ASL-Wn. 

Im  OMaare  étoit  contraire  à  h  PadGcalîon  de  G*nd.  Par  cv 
pacte  on  avolt,  non  pu  eiprealément  stipulé,  m»i* éridemmeni 
■opposé,  coœn»  condition  tine  qud  imit  du  Traité,  le  tnainlien  du 
ClIlxilîcisDie  exclusif  dans  les  qniuie  Provincea.  Les  proaxMe*  le* 
plus  solenaeltei  à  cet  égard  atoieni  déterminé  l'adbéaioa  de  U 
plnparl  des  Catholiqacs  (T.  V.  p,  471,  p.  58g,  tq,  VI.  p.  i). 
Depnu  lors,  dunnt  près  de  deux  années ,  on  amll,  à  dmqae 
occasion,  réitéré  cet  eDgagemeni  positif.  —  Vn  grand  ncHnbre  do 
ces  «sinraoce*  ta  trouve  dans  deni  piicra-ti4a>reaai^aabla,  el 
qu'il  seroll  difficile,  soos  ce  rappnrt,  de  réfuter;  la  r^nse  des 


Digilizedliy  Google 


—  ;i89  — 

Euis  (lu  Uaioaui,  Uoi,  p.  991  ,  ei  la  BequéU  pfcMolAe  eo  iS^S, 
uoQl,  d'après  In  cooMilt  de  M.  de  Chaiipagoy:  /.  A  p.  989.  Ce  iam, 
manqDe  Ab  foi  devint  l'objet  i!e  icprodu*  conÉlwila.  iDeWaUn 
■iiiitianrdea  dat  de  Bellgion>-*nd«  wm  legi^  de  Unie  tsd  de  Sta- 
*leB-Geo.  en nok  legeo  de  PaciGcalic  van  Geni:  >  II.  la.  «dat  het 
)%t  vao  de  Relîgie,  liuileii  Ilolland  en  Zcchml ,  iiicl  pu  soude 
teanigiii»  wenan  in  de  disposilîe  van  de  gcncralc  ïcr|;aderiDge  der 
•Staleo  welljrk  venamfll  :  ■  p.  3gb.  Les  Ëlats-G^o.  h  défendirent 
fidUemanti  i.  L  f,  3g— 4a.  Ils  m  bonent  à  dira  ■  dat  dit  wal 
•rineaicbjrDioudebebbeDiial  dqial*  b«aneoDp  de  diaiifaiDaita 
■l'avoicBt  w  lîsu  ;  qulli  ne  s'étoiebt  pas  lUt  1rs  maiiw ,  et  qa'ili 
ne  faisnicnl  qu'élcnJrc  1c  principe  de  U  PaciftcaLioo  à  daa  Pro- 

r^Iluil ,  on  U's  [olercr,  ou  iiicitrp  le  pays  à  feu  et  à  ung.  —  Blait 
c'ùloU  là  (  eicuwr  par  la  force  dea  circooittDces ,  ce  n'flolt  pM 
oiar  h  (iolalioa  du  Tcaiii. 

'  Oa  en  éloit  Teou  au  point  où  toal  nuit  <t  rien  ne  profile. 

L'eullalion ,  île  pari  el  d'autre,  ne  [lernieltoit  plui  les  teruwi 
inojen». 

Egalenieni  tn  honcur  à  la  plupart  de>  Calholïques  el  des  Rifoi- 
inéi ,  Is  pniijet  De  put  élre  momenumenent  admis  que  là  où  ,  m 
inHitanl  à  pao  près  en  forcée  éfsales,  od  dMroil  une  Trère,  pour 
miir  eonilH  plut  de  e)ubc«  de  snoRb. 

Dam  les  Fiarlocn  Calboliqne*,  lea  ElaU  eurent  recoun  à  dei 
dâtie;  en  GneUre  ils  repooMèrenl  tonle  innovation  (Anr,  p.  !>95)>}; 
à  Utrechl ,  après  quelque  diiienlîmeot  enlrc  la  Noblesse  el  le 
Gergé,  ils  se  prononcirenl  éplemeot  pour  on  refus  (p.  9gi'')i  en 
UaioBul  ih  coupcreBl  coorla  loute dâîbdralion  pareille,  dan*  les 
termes  les  moins  équiToques  el  1t>  pins  violentai  "  Onae  intsntie 
•  Is,  dal  wy  in  geender  manirre  en  versiaen  of  en  wilten  daer  af- 
ihorenapri-kcn:  vecl  min  gevpn  eenige  openinge  ,  ingank ,  of  oon- 
isenl  lols<>i]»iii);c  requis  le  en  arliculen.  (p.  991=). 

Lnnsiiei  errît  :  '  lluiniiinii  et  Alrclnlrs  iiiillam  Religionii  mula- 
iliiinem  ferre  viduul...  Hannonii  nuper  lalis  ruslire  i-capoadcrunl 
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tSyS.  iSlsIibai...  Coma  Lalenliu,  oillo  Orangïi,  nuggeril  hnec  coiwiKa 
Juin.  iHannoniis  ,  quibos  Ducis  AInnronii  pracaentia  et  uopUe  addam 
•liJuriani...  i6  Aug.  ■  Ep.  seer.  I.  a.  750.  Maïa  il  pareil  que,  pour 
l'exprimer  liliremeal  lorsqu'ils  le  tenloient  profondémenl  blpaiés  , 
Itt  y.Mt  do  HaiiMUt  n'avaient  besoin  ,  ai  d'élre  rassuréa  par  la 
présence  du  Due  d'Anjou,  ni  iTitre  esdUs  par  la  hiine,  d'ailleoia 
iDYniiembUble ,  ia  Comte  de  Lthlog,  —  LanguH  éetit  encore  : 
•  OiueosiD  io  religions  rra  Ordinum  reddit  miniis  firmas:  nam 
•non  deaunt  qui  suggérant  PontiBciis  ipsii  plurimuin  perimli 
timminere  a  no9tri*,  quosd'icuDi,  ubî  tires  colli^crint,de|>o>itnnM 
(Uirvam  illam  moderationts  animi  quam  jani  pr^e  se  furunt,  et 
lendcrn  modo  cum  ipiis  aciuros ,  quo  cum  aliis  in  HolUndii  et 
•Zdandio  est  acluni,  Hm.c  luspicionem  Ipaîa  Biigenl  ea  quae  dOd 
■salis  moderate  recena  fnctn  lunl  à  GsndiTeillIbtii  cl  ■qnibasdam 
iRlii9:>  Inng.  ad.  Sjdn.  p.  313.  Mais  iraimeol  on  ne  sauroit 
être  surpris  d«  celle  erainte;  il  y  avoit  ici  plÛIot  cerlitude  que 
soupçon. 

En  Holbnda  cl  Zélande  aa  ne  vouloii  pas  réi;ililir  la  Messe.  A 

La  Paii  île  religion  lie  fui  pas  la  cause  de  la  guerre  civile  (le  fea 
devoit  éclater),  mais  elle  parut  eueUc  le commcncrmcntcllciignal. 

Déjà  ce  que  i/insuc;  éiriten  i579  étoil  vériiable.  •  Jam  muti- 
■bilur  in  Belgio  slaïus  causae  ,  et  qui  coiijunclis  lirilius  afcreade 
•lui  tibcrtale  adversus  Hiapanos  puguabanl,  poslliac  de  n-ligione 
■inler  ae  pugnabnnt ,  ut  est  factum  in  Gallia  et  se  muluia  vulneri- 
>bus  conficieni:  ■  p.  3gi. 

La  guerre  du  Rui  contre  ses  enjels,  puis  la  gucne  intestine, 
id  fut  le  double  produit  de  la  lutte  entre  le  Fipisme  et  la  Rtfor- 
ma.  Les  Député  des  Ptovin ces-Unies  disent  m  t57g:  ideCo' 
■oinckljclie  Maj.  heeft  in  deaer  oirlogc  geen  reden  omme  de  Kape- 
■neo  jPBeai  lyne  LanUen  en  Ondcrsalen  le  veureu  dan  van  de 
•alleralie  van  de  Rctlgii: ,  gehtk  mou  oiiik  l>y  citpcriencio  beefl 
•innghen  sien  in  ilc  Wnlsclu'  l'i  iiiticii ,  ilic  pcen  aiider  prelen 
ihebben  dan  van  de  Itcligic,  ddci  uudcr  ly  prelcnderen  tin  de 
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■bihIïiu  PruviiH:»!!  lu  iuliojdeii  en  niel  du  Con.  H^. ,  volgvudi^  di:  i  ijS 
iPacif.  van  Genl  en  EdicI  Pn^lud  huii  peys  le  maeckeu:  ai-,  (/.  Juin. 
"piegel.  Oh.  Sr.  II.  6a, 

Le  Prince  d'Orange  niéaiiilenla  let  deui  partis. 

Ln  Rétonaii  taï  adressvrenE  bienlÙL  des  reproches  ,  donl  vaa 
Seji/t,  par  ta  oianicrs  dont  il  les  expose,  fait  Irès-bien  actitir 
l'atuurdilé:  aCuiniir  hidde  in  tynen  Baedi  P.  Dalheaiu.  die 
•omler  die  Gemeenle  ib  Geol  liroofde  dit  de  Prias  (willendo  den 
•utjckai  van  de  GlienUcbe  Fagificatie  van  handUliatidii^lM  der 
•CatbDijrbiclw  Beligie,  slaoïde  honden ,  en  a^faende  dal  men 
(t'ooljde  en  mel  ODordentngh  niels  en  behnorde  le  venndeieu,  «i 
■dit  mea  baswarene  vcrbonden  most  honden,  en  datGodtean 
kvjindi  van  mejnecdlglie  wbs)  noch  Godt,  DcKh  Beli|^  eu 
ihadde:  *  p.  ao*. 

141 -Calfaollfiun  raccusèreoi  d'avoir  de  longiM  ni«in  prépard  la 
chose.  .Sans  doale  il  avoit  lonjanrs  en  ponr  bnl  la  tolérance  enTcn 
l'ennto  mima  pnbtia  de  la  Hdigion  ETangéltqnB(p.  iSS):  mats 
il  ne  jiige<Htpas  encore  les  lemps  niAnpoMranecoiiC€Si!an  pareil- 
le (p,  S'il  proposa  enire  les  deux  Religions  nn  accord,  ce 
l  ui  ij.n  i:cc|UE,  d^danl  à  la  force  «t  sans  sa  Tain  illDrim ,  Il  ddairoU 
ruiarJei',  nusâi  langteDipt  qoepoulUa,  la nboc dfMMWÛa inéviUlile 
des  fureurs  civiles, 

t  rJBTTRE  DGCCXXVI. 

Scliregel  et  Conincxho  aux  Etals-Généraux,  Plaintes  au 
nom  du  Duc  Jean-Casimir. 

a  Hier  ap  kompt  Caaimiv,  gfaelyckeivel  mel  veel  grooler 
ighclat  soo  Buyier  als  Knecblen  bIi  gesaydt  «as,  veelltldit  met 
ivcrsUndl  van  de  Coningin  van  Engelaiidt,  omlevreKDmeestema 
>'l  spel  :  '  v.  Rtydl,  i^,  —  •  Hy  h.iddc  aen  den  Prince  von 
tOmingien  en  de  SlaLcii  geaondeu  eeneii  Malbieu  du  Carnm  om 
•vencheideac  sakun  le  remonatrercn...  De  ecrsle  capitulaiie  «ai 
■  maer  van  6000  en  de  gclicclc  licliliog  bclicp  du  ml  laooo  man- 
■ncD.  Doch  de  Stalen  rerclacrdcn  jegcns  de  capilulalîo  iiict  tu 
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)  5^8.  •l'ODneD  daen  oin  de  coDiequenlie  wil ,  docfa  dalla  op  looo  daim 
Juin.  'Kr  meDd  oiet  en  «ilden  aicn,  voar  bet  Inûclenent  nn  eanlce 
■Princcn,  GrafCD  «n  Tt7h««reii:  ■  Bor,  987*. 

CetK  Leilre,  lai»  date,  ctt  apparemment  iaile  en  jnillat: 
ïojei  p.  377. 

Messieurs  !  Nous  avons  cliarge  de  In  part  de  Monseïgn'' 
le  Duc  Jehan -Ciisimir,  Comle  Palatin,  Duc  de  BavwTCS, 
après  ses  affectueuses  reriininiandiKioiis,  d'adieriir  vos 
S™  que  son  F.xc,  estant  siilliciii'o  fl  n'ijnisc  p;ir  le  puis- 
sant Prince  Monscign'  niathieu  Arclùduc  d'Autrite  ,Gou- 
veinciir-Géueral  des  Pays-J1;is ,  et  los  Estals-Giinéraulx 
des  Pays-Ras,  et  par  la  sérénissijiie  Hoyiie  d'Angleterre, 
vous  admino  le  secours  promis,  espérant  se  trouver  le 
a6  de  te  présent  niojs  vers  ces  Pays-Bas  en  personne. 

Secondement ,  de  rcnionstrer  le  peu  de  contciiiement 
que  son  Exc.  receut  des  apostilles  en  marge  d'un  escrit  à 
vous  iiaguères  par  Mathieu  Carum,  son  volet  de  cham- 
bre, présenté,  de  sa  longue  déten^on  et  maigre  dépes- 
ohe,  dont  sa  dite  Exc.  nous  a  vouhi  envoyer  exprès  pour 
vous  déclairer  de  sa  part  l'inipossibililé  qu'il  y  a  de  vous 
pouvoir  assister  à  ces  conditions,  lesquelles  sont  telles 
que,  si  elles  venoienl  à  la  eognoissaucc  des  Princes  et 
S""  (i),  qu'il  conduit  pour  votre  délivrance,  iUpourroirait 
ijuiltei'  tout  et  demeurer  arrière,  dont  vous  entendes  les 
inconvéniens  qui  en  peuvent  sortir. 

Quant  aulx  Colonnels  Buckeii  et  Stein  .1  Itur  umu- 
nient,  il  ne  peuvent  de  rien  changer,  .sulI  soit  liaimeur, 

(1)  Pr.  M-^.  'BaUluiuiéstaecDin  in  cmlria  Priocipei  Friderl- 
■  cuin  Biponlinum ,  Caiimimm  Pomcnnum,  Manririani  Lau- 
iburBens«iii,  pl  >«l«ini  sut  MptemdMim  Comlttt :  •  Ep.  t,  l. 
».  737. 
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Arcliiiluc  viistl'e  Gniiverneiir-Céni'riil ,  ''t  iiii  Timii  di'  vous  Juin. 

vous  ïpnir  sttourir,  n'iiy:iiii  veii  i:j  wnitlgtltt  iiy  autres 
moicns,  cl  ayant  l'uIt  cent:  levée  toute  fresclii!  i-t  an  inoîngs 
de  9  miiys.  Les  Princes,  Cniutes,  Diirorts,  Ritliiirs.,  et 
autres  Seign"  (!(■  niarcquo,  i;u  (ii;uvi;m  osire  recules  sans 
dissipation  Je  toute  l'iiruiee,  et  i-onibieu  i[iie  sa  dite  Exc. 
ll'igtKire  point  les  calnmilés  île  ces  pays,  la  loii(,'ue  guerre, 
it  peu  dt:  niuiens,  et  ([u'il  voukiruil  volontiers  reuiettre 
tout  au  petit  pied  et  au  temps  île  1  Empereur  Cliarles, 
si  est-ce  qu'en  une  telle  charge  de  chevaulx,  armes,  et 
vivres,  il  est  impossililn  les  mener  sans  appoiiilemenis 
honorables,  selon  le  Cnmps  et  leur  qualliie ,  qui  nnièneni 
L-bascun  des  jentilshommes  de  leurs  services,  desquels 
chacun  veut  avoir  son  tmitemeiit ,  appoiiiiementappart. 
SoD  Ekc.  ne  les  a  point  piins  pour  son  regard ,  ains  nilin 
de  rendre  vostre  partie  par  tels  Seigneurs  plus  fnvorable, 
vous  acquérir  «injs  et  partissans  par  l'Empire,  et  eabran- 
1er  Toitre  ennemy;  mitis  comme  ils  sont  de  quallhé, 
aussi  veuillent-ils  nvoir  nppointement,  ùnon  correspon- 
dans  à  iccllc,  du  moings  raisonnable. 

Le  dit  S''  T)vv  lie  cercbe  en  cest  endroit  son  particu 
lier,  ains  seulement  comme  il  pourra  avec  meilleures 
gens  soulager  les  panuvres  Puys-Bns,  s'opposer  constam- 
iDBnt  aux  tiranniequcs  desseins  de  Don  Johan,  des  Es* 
pagnols,  Italiens,  et  aultres  ses  adhérens,  et  par  ce  moien 
prévenir  h  b  ruine  et  d^ladon  des  diu  Pays-Bas,  et 
vous  procurer  une  tranqniltilé  et  repos  et  paix  publicque, 
vous  inaintennnt  tous  t^allement  chnscun  en  ta  pr^niî' 
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1578.  nenuc,  Oi-oiL,  et  |ii'ivilèges  ,  sain  preleinin:  a  aulcunu 
Juin,  abolition;  et  puur  effectuer  uni;  si  bonne  oeuvre,  il 
semble  hors  âe  saison  regarder  de  si  près  à  une  somme 
qui  en  toute  ceste  guerre  ne  reviendm  (possible)  qu'à  30 
ou  35  mil  florins  d'Ak'ningne.  Sa  dite  Exc.  prie  aussi 
leair  bonne  mnin  vers  l'Ambassadeur  d'Angleterre,  que 
les  ao,ooo  stcrbncx  (promis  jiar  In  Royne  d'Angleterre) 
soient  rendeus  entre  ses  mains,  pour  paier  le  premier 
moys  entier,  et  depuis  le  plus  grand  et  premier,  jusque* 
:iu  plus  petit  et  dernier,  pour  les  contenter  également, 
avoir  alègres,  et  faire  incontinent  boune  guerre  et  quelque 
signalé  service,  pour  leijuel  sa  dite  Eic,  employera  alai- 
grenient  sa  vie,  pour  avoir  ses  gens  à  soji  coniinende- 
meni,  comme  il  s'oblige  aussi  rendre  bon  comte  du  dit 
argent... 

II  nous  n  donne  chorge  et  commendement  exprès  de 
traiter,  quérir,  et  accorder  avec  vos  Seigneuries  résolu- 
ment, pour  apporter  en  partie  telle  résolution,  affin  que 
sa  dite  Exe.  puisse  garantir  son  honneur  et  trouver  expë' 
dîent  pour  son  armée,  laquelle  méscontent  à  l'entrée, 
vous  n'estes  ignorens  des  inconvéniens  qui  redonderont, 
vous  forliffierez  vos  ennemis  qui  ne  clierchenl  aultre 
partie ,  Jissiperei  vus  uinys  et  aliés  qui  vous  sont  venus 
si  aléirement  et  promptemenC  secourir ,  et  traîneront  les 
Pays-Bas  au  comble  de  misères ,  et  ne  profiterez  que  dés- 
honneur, infamie  et  totale  ruine.  Les  bons  pilotes,  volant 
une  tempcste  inévitable ,  jettent  tous  leurs  biens  au 
fonds  de  la  mer  pour  sauver  leur  vie ,  dont  quelques  de 
vos  voisins,  n'y  veullant  prendre  garde,  se  sont  ruinés. 
Ce  que  nous  vous  avons  voullu  remonstrer  de  la  part  du 
dii  nostre  tnaistre,  et  puisqu'il  est  tant  procha  avec  ses 
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fotoes,  août  vous  supplions  bien  liumbleinunt  nuii.s  des- 
pescher  et  reoToier  mec  le  huit  de  oostre  Icgntion. 

De  Toa  Seigneuries  bien  humbles  serviteurs, 

ScHSECfil-  CUHINCXLOO. 


I^ETTRE  nCCCXXVÏI. 

L'Evêque  de  Strn.sh.nu  g  un  Coiiitn  Jean  de  Nnsiiiii.  U 
lui  recommande  rAbbc»f  ,r  Eltcu  ' ,  su  sueur. 

Mein  freuniitlicli  {^rusz  iind  wcsz  iuh  mehr  litibs  unil 
guiti;Terniagh,Wolgebijrner  frcundlicherlieberVeltOFund 
Swaeger.  Dos  es  F.udi  leibsgesiindiheil  haiben  iird  sonst 
neb«n  den  Eweren  woll  gieng,  vernehm  icii  waerlich 
gem,  dan  hab  nuin  ihn  liinger  zeit  bein  schreiben  noch 
zeythung  \oa  Euch  bekhommen  ;  oltein  das  nenlîcher 
tagen  mein  fr.  liebe  Swester,  die  Abdiszin  zu  Elten, 
tnich  berichten  laeszen  wielhr  Encb  itziger  sdt  îbm  Ffir- 
stenthiimb  Geiderbalten,  imddaselbstStaetbeliIerseyen; 
wûnsch'  und  gSnne  Euch  dancu  und  sooat  tUI  glilcks, 
und  mûgen  mir  glauben  nnd  Tectrawen  dos  mix  leiflt  wer 
da  Eurïi  oder  den  Ewren,  ihn  dùzen  gioeszen  undge- 
fha«rlichen  aeltzamen  ktiegwesen ,  etwes  gefbao'lich  und 
flchaddich  widderflinier.  Es  itl  gldchwoU  dièse  weldt 
und  volck  seltzam  and  gefhaerlîdi;  Ihr  wârdende^l- 
ben  Ewier,'  sampt  Ewer  geliebten,  desto  ntebr  sorg  -iu 
haehen  wîszen.  Es  haet  mich  darneben  gemclte  mein 
Svrester  gantz  flàsugh  gebetten  Eucli  fr.'  zu  versuchen 

'  AFuàm  11  lielit  AUayt  J,  D^mti  noilei  m  paji      aioci,  -inii 
Ml  itts  Btufiiu  lit  la  Giuldic.  •  (rciHiitlicti. 


—  — 

15^8.  uikI  v<iti  it'L-ntwc^L'ii  IV.  ïti  bÏLtuii  ilnsllir  suy ,  iiebuii  liireii 
Juin,  iiiiilertiiaifi'n  iind  stilït,  iils  cm  giilher  nadilp^ev  und 
rreiiiiJt,  E.idi  lj<:volori  s,-i,.  la.'Sieu  wollun  ,  und,  sovill 
niiiylidi,  li.-s  krlL-g^voU  lis  ¥,;rsrUonel  und  unlie- 

sthwenlc ,  nocii  verilerbeii  lin^sten.  Dkwcill  idi  dan  midi 
zu  E.  L.,  ala  niL-inoii  lichen  VL-ttcrn  ,  aller  f.cundlsdiaffl 
unil  îiineigung  gutrcit-st,  uiiil  llir  iiiich  liinwidilor  gejjeu 
Eudi  und  die  Ewer  iiidit  w.-n'f^  guwogeri  iinJ  ïujfutliaen 
wi»en,  ois  beger  idi  nuclj  gaiiii  fieundllidi  ihr  wollfL 
Eudi  nidirgemdtu  mehie  Swesicr,  sampt  ilireii  Siifft, 
bcvoU'n  sdn  Uesien.  Soldies  will  idi  gerii  iinib  Eud» 
widilrr  fr.  IjesdiuUlen ,  und  Ltïell  Eiidi ,  siimpl  dentn  so 
Eudi  lieb,  hiemil  ilem  AlmeoIitij-L-ii.  Daliim  [lien  Znlterii  '  ], 

Ewer  Vettfr  und  Fit'uiidt, 

JoHAH  BlRCHOFF  10  SrnjLSZDUBCH. 

Wolgeb.  uin.'.iii  fi.  licliL-N  Vctrem  nnd 
Scbiv»e«rn  (]?n  Graven  eu  Hossaw»  . 
xu  Dilknburg. 


*  LETTRE  DCCCXXVIU. 

hc  Comlc l^InximilUii  rie Bosiii Ç^t)  au  CovileJeitii  île  Ittis- 
SITU.  Hïr^'/igmice  décennie  la  Gueldre  h  payer  Icurcon- 

•/  Le  Con.lt  ÉloiL  Cli.  f  .Ils  U  "i.|.cs  .Ic^s  Er^ls  :  ccln  bu 

.OverslP  ghccorcn  haildcn  Jco  CrnievBi.  Bossu ,  ««M  sï  benheer- 

(i)  Ht  Éosiu.  Il  ya  aux Aidiîve* plusioar» I*llres d" luiicriira 
h  celle  éiraquD  au  Comls  Jmh  de  Hmmu  sur  le»  «fTairM  n.ilililit». 
•  lii.        '  sUu-Zibnii  <M  II«H  ;tn«iiji),  Z. 
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tden  eaiicn  Inghebarcncn  ilci  LaniJti  en  LalhDljTkoii  ^  mlilk  iSjS. 
them  niel  «ejioieb  ««nnuila,  «Mleiule  lUer  ont  aea  aonH,  m 
■wel  leglieM  dcn  Prini  ah  die  Stiicn  i  >  s.  Affrft ,  aoi,  Cepradanl 
Is  nominalioD  dn  Comlc  avolt  en  Ilea  lonitleinp  avanl  son  ■rriiée. 
Déjh  la  i8  mm,  •  M.  le  Prince  d'Oranfie  a  remoiulré  aux  Eilau 
icomniL'  son  Ait.  a  requis  M.  lo  Conte  de  prendre  la  chargedc 
■général  du  Camp  fulur ,  luquelle  élection  et  dénoniinalion  eil 
f  adTOyée  ci  approuvée  de>  Esl.-O. ,  laul  pour  \i  rjualilé  bonne  dn 
tS'  CoDie ,  qus  M  longue  expérience  en  la  praclique  des  ai  ma  :  - 

lUi.  MSS  d.  et.-G. 

P>}is.Bb>  critique  ;  In  rclardi  et  les  refus  des  Provinces ,  quand 

Toujours  nian![iio  il'ui-gcnl ,  loujoui-s  abondance  d'etcuses  et  de 
préleitcs.  —  Déjà  le  6  mars  l'Arehiduc ,  accompagné  du  Prince  el 
An  Conatil  d'Etat,  se  rendît  dans  l'Assemblée  des  Etais-Générauxi 
pour  remontrer  que  ■  faalte  de  payrnicnt  les  soldats  ne  se  peuvent 
■  contenir  en  la  discipline  œilitaîre;  joinct  que  son  Ah.  aeilË  en 
>  Amers  passé  cincq  semaines  et  plus  ;  néaulnoitis  n'a  jusqnesà  pté- 
•sent  receu  ung  seul  aoul  pour  son  traictemeot;  a  raison  de  quoi 
•prie  bien  inslaniinent  ehacuue  des  provinces...  se  vouloir  enbrcher 
>de  fiirnir  nomplant  ce  qu'ill  doibveot  ;  .  Rés.  MSS.  il.  Et.-G.  Les 
choses  n'eti  allèrent  pas  mieux.  L'entretien  de  IWmée  ctoit  évalué 
k  f6oa,oao  par  mois.  IticnlM  ni  la  Flandi-e,  ni  les  Pmtinces  Wal- 

ple;  le>  divisions  inleslines  foraient  souvent  à  ne  l'occuper 
que  des  dangers  parliculirrs  ;  bientôt  la  plupart  des  Prottnen 
relinrent  leura  deniers  ,  >  preste  cliacanc  de  faire  son  cas  ■  part  et 
>dc  périr  ainsi  par  pièces:  >  Fir  île  Morirni ,  p.  A8.  En  sis  mois  la 
Généralité  ne  reçut  quey  400,000  ;  de  sorte  qu'on  pAl  à  peine  don- 
ner dans  celte  demi-année  un  mois  de  solde.  «  Den  Legher  is  in 
■groot  verloup  gbecomen,  milidatdie  belalinge  quam  le  cesseren, 
•ni  dat  de  ProviDcien  baerroDiribulîen,  ofte  ntet  opcD  brocblen, 
loflB  KH  anden  Mken ,  bajun  ordcievea  den  Raedl  van  State, 
(deselvc  verstreklen  :  •  p.  Meteren  ,  p.  1 
La  Guel^re  semble  être  restée  Turt  en  retard:  •  l>e  191  d'aoïial 
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•  1676  ,  tifoia  lia  supiilici'  ul  requérir  saii  Ail.  do  Taire  dcspcchir 
•IcUrei  aux  GoaTemeur  cl  EsUlx  de  Gulilre  pour  faire  uumbler 
■le>  Eiiitz  de  in  provioca,  et  la  indaint  DO»  teaicmcnl  à  accorder 
tles  moieiu  (^éniulx,  mais  lea  praolcquer  réelameot  et  deTalct, 
nous  (IiL'Iais  et  remises  piDlpoiées:*  Bit,  USS.  lUt  Btj'G,  Dam  un 
dai:umont  <lii  7  nov.  i578  il  est  dit  1  ■  dJe  TMt  Geldorlandt  lidiben 

•  in  nrgfn  iiiaenden  raaer/ 17,000  lot  de  GeneraliMyt  gbcbrochtt  » 
l".  lileteren^  p.  "47^" 

Monsieur!...  Quant  à  l'argent  que  l'on  inattendu  de 
ceukde  Gueidre,  Mons'le  Prince  sera  bien  esbafay  qu'ilu 
prétendent  nmintennnt  payer  leurs  vielles  debles  desde- 
niers, qui  sont  maïntenitnt  tant  nécessaires  pour  mettre 
ensemble  les  ry  très,  ce  que  vient  fort  mat  &  propos  a 
rapportera  ànjon  dit  S' te  Prince  ung  grand  fourcompte^ 
attendu  qu'il  avoit  desjà  faict  estât  de  ces  deniers,  qui 
dd>Toient  rapporter  la  somme  de  quarante  ou  cinquante 
mil  florins,  que  l'on  veult  maintenant  retrenoher  à  neuf 
ou-dix  mil.  Le  mesme  sera  tnuchant  lea  moyens  génrf- 
rauls,  car  A  l'on  les  exécute  aux  nultres  prorincea  en  la 
forme  et  manière  qu'iceulx  ont  esté  accordés,  certes  si 
ceulx  de  Gueldres  les  veuUent  diminuer  et  modérer  à 
leur  appétit ,  vous  pouvez  Inen  entendre  que  cesteinéga- 
lité  sera  fort  odieuse ,  et  semble,  soubs  correction ,  que 
si,  en  -vertu  de  l'union,  ils  sont  obligés  par  communes 
forces  résister  ft  Pennemy  et  contribuer  également  à  l'ex- 
pulsion d'icelluy,  les  moyens  généraux  servants  à  cest 
effect,  doibvent  estre  également  portés  et  exécutés»  De 
Bos-le-duc,  ce  iS^'de  juïng  157S. 

L'entîérement  prest  i  vous  fure  service , 
MixiHiuzii  I»  Ilonssu. 

A  Manjieur,  M*^  le  Conte  Jao  de  Nassau  etc., 
GouTemeur  de  Guddrei  et  Zulpheo. 


t  LËTTRK  DOdlXXIX. 


M'  det  t'runcaiix  nu  Prince  d'Orange.  H  proteste  tte  «*  1578. 
bonnes  inlenlions.  (xa.  9.  SjSS).  Jo'"»- 

MoDidgneurl  II  semble  que  ne  m'^ot  Toala  rendre 
Hcponce  &  une  lettre  que  vous  sj  cscripte ,  y  eust  chose 
non  agréable;  m'estant  advïa.  Monseigneur,  n'y  avoir  rien 
que  né  deusnës  trouver  bon.  C'est  le  plus  fidelle  ofSce 
qu'on  sçannnt  faire,  où  le  scrrice  estant  dédié,  de  Bçavair 
d'tiuyr  et  veoïr  chose  importante  et  de  telle  conséquence , 
en  advenir  pour  y  pouivoîr.  Mes  paroles  ne  sont  p<Hnt 
pour  vous  «1  voullotr  faire  croire.  Xadmire  trop  vostré 
grande  suffisance  et  croy  trop  l'entiire  cognoïssance 
qu'avez  en  toutes  haultes  affaires,  mais  quelquesfois  que 
aux  plus  grands  on  taixe  telles  choses,  quy  enfin,  sans  y 
panser,  apportent  conséquence.  Or,  Monseigneur ,  voua 
le  prandrez  en  bonne  part  et  croirés  que  tout  ce  que  j'ay 
dans  mon  coeur  est  francq  ,  et  que  le  fondement  de  tout 
ce  de  quoy  je  me  mésleray  jamais,  sera  premièrement 
tendant  à  la  gloire  r!c  Dieu  (car  si  je  ne  cuidois  son 
Altesse  du  tout  induictc  au  repos  et  résolu  à  la  conser- 
vnUon  de  l'une  et  l'aultre  relligion ,  toutes  les  puissances 
ne  m'en  fermât  mesler) ,  et  après ,  comme  vous  ay  dit 
par  cy-devant,  la  grandeur  et  maintien  de  vous  et  de 
vostre  Maison.  Je  suis  marry  que  n'ay  peu  estre  creu , 
comme  syncèrement  j'ay  parlé  sur  les  trois  faitz  alléguez , 
le  prëmier  pour  la  gloire  de  Dieu ,  le  second  pour  la 
gloire  de  mon  maistre ,  et  le  tiers  pour  la  vostre;  en  tout 
je  chemine  en  la  rondeur  que  je  doibs,  comme  je  feray 
tousjours  pour  tons  ceulx  à  qui  je  le  prometiray.  — 
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Tne  "il 

et  quil  ' 

vo'as  parliisl 

plus  francliement.  11  y  a  maintenant 

près  de 

son  Altessf^ 

i\r  <Ie  lu  Nouf.  Je  somis  très-aise 

qu'il  fus 

nibte  qu'il  ni;  vous  soU  plus  agri-alile , 

:  suHisaiicc.  Je  seray  irès-aise,  très- 

et  sntisfnltq 

uand,  pDF  qui  que  ce  fust,  cest  RfTein! 

se  pui»si 

m  bien  que  je  désire ,  vous  suppliant 

très-bumbiement  prandre  le  fait ,  coiiiiiie  le  bien  qui  en 
peult  advenir  tous  j  eonvie.  —  Il  nous  a  este  préiunte  une 
ville  sur  lu  dernière  response  qu'ont  fait  M'  des  Estats- 
Généraulx,  en  demandatit  quinze  cens  I (arquebusiers  qui 
sont  tous  preits,  mais  il  m'est  advb  que,  si  vous  les 
consenties  '  entrer  plus  franchemeut  en  besoigne,  M',  que 
ce  seroit  bien  fait  ;  deux  villes  ne  vous  sont  point  de  plus 
grande  conséquence  qu'une,  quatre  que  lii,  et  enfin  il 
fault  s'assurer  que ,  si  son  Aliesse  se  joînd  k  vous  et  qn'U 
employé  tout,  pour  jamais  ces  pays  ne  sa  peuvent  d^iartir 
de  luy,  car  se  vonllant  opposer  à  toutes  puissances  sans 
exception,  ne  vous  pourries  départir  qu'avec  plus  de  tnal 
que  cduy  que  vous  avez.  J'ay  receu  Lettres  deson  AUesse , 
par  lesquelles  il  me  fait  parroistre  plus  d'af&cdon  en 
cest  entreprise  que  jamais;  je  voys  d'ailleurs  qu'en  beaii- 
roup  de  lieux  il  est  désiré;  vbus  oçBvei  qu'ung  estât 
irrésolu  ne  peult  bien  faire  et  les  dangers  qui  s^  présen- 
tent }  je  TOUS  supplieray  encores  ung  coup  de  me  craira 
et  m'hunorer  tant  vous  assurer  que  vous  y  serviray  clai- 
rement et  fidèlement;  je  ne  me  puys  départir  d'ycy, 
eonikien  que  j'en  eusse  ncciision,  pour  l'espérance  que 
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i'ay  que  ton  Allcue  viendra ,  et  que  voua  serea  celuy  qui  iSjfi, 
luy  ayderez  luy  mettre  trois  Couronnes  (i)  sur  la  teste ,  J"'"- 
après  avoir  est^  cause  de  l'avoir  fait  venir  (>)■•■.  Morb, 
aajuin.   

De  !■  Koue ,  doni  lo  Prince  sTott  d^jà  en  i573  opéré  la  lenue 
(T.  IV.  p.  ig4},  devint  Maréchal  del'srmte.  Le*  ElaU  Is prirent  > 
leur  service  •  op  hel  aengheien  van  den  Prince  Tsn  OrangleD , 
aGrave  no  Bdmu,  en  don  Borchgiave  van  Gendr:  ■  v.  Utltr, ,  p. 
ïîg^.  «  Virtuto.  animi  modérations,  ac  peKiiâ  rei  mililaris  Inler 
iHugaenottoa  longe  cicellit  '  »  l^ng.  Ep.  t.  I.  9,  3i6.  *  In  la 
■Nousei  anima  pturimae  virtutes  certani  ioler  se  de  prlncipalu  , 
>a<l  quai  aceedît  ea  rà  mUilarii  perilia ,  Ht  ipseprinceps  Auraîcos 
■et  alii  i^ui  hic  sapinnl ,  mm  remm  luaram  colnmen  •abllment:  ■ 
nd  Sydn.  f.  IfOi. 

Environ  vers  la  mime  époque  le  Prince  fil  venir  Mornai  ■.  «  Se» 
>aniis  qui  csloient  pris  de  Iny  (en  Angleterre)  luy  donnans  espé- 
irance  qu'il  i'y  pouvait  faire  quelque  chose  pour  l'advancemenl  de 
lia  religion  ,  et  M.  le  Prince  d'Orangea  l'y  conviaut  par  leltres,  il 
nt  résolut  depauer  es  Payi-Bai:  t  Fit  Jt  Uoraay,  p.tS.Dèi' 
loDgtempi  lePrince  apprécioil  la  mérite  éminent  de  cet  bon  me  d'EUt 
Chrétien  (T.IU.  p.  40a).  Kécemmenl  encore  Momal  neluiavailpaiélé 
inutile  auprès  •l'Elizahetli.  •  Comme  l«  Pays-Bas  eussent ,  en  i^-jG, 
■pour  fortilÏGr  leur  Union,  envoyé  vers  In  Hoine,  afin  d'entrer  en 
lallUnce  avec  elle  ,  il  eut  crat  honneur  d'iitre  requis  de  M.  le 
(Prince  d'Orange  de  les  auiater  en  ce  Traicté,  et  de  l'autre  part 
aent  la  Roirc  aggréable  qne  ses  HGnitlrea  lu;  en  commun icasMDt.  - 
t  Ltuai  avoit-il  egvoyé  de  la  part  du  Rny  de  Navarre  à  H.  le  Prince 
■les  tel  Irai  surprises  en  Béarn  que  D.  Joao  et  Eaeovédo  aserivoymt 
■an  Ro;  d'Espsgne:  >  FU  de  M.  p.  43. 

LaPrinceaimtutàsaToir  le  Duc  d'Anjou  blan  enlonré}M  con- 
fiance en  lui  n'était  pas  illimilée. 

(1}  tmU  Coumnati.  A  ce  qu'il  paraît;  celle  de  France,  apris  h 
mort  de  Henri  III;  celle  d'Angleterre,  par  le  nuriaga  avec  EIIsa< 
belh;eD6n,  parle  choix  des  Etats,  laCouroone  Ducale  de  Brabanl. 

(a)  fait  nnir.  Voyei  p.  364  ,  f?^ 

6  a6 
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'  I.BTTBE  DCCCXXX. 

1.578.  La  Princute  dOnaig*  à  Mr  des  Prutuaux.  Protesbitûmf 
Juin,     de  Bonne  volonté  (us.  p.  a.  8780). 

Monsieur!  Je  desirerols  avoir  quelque  bon  nioieii de 
faire  cognoistre  â  Monseigneur  d'Anjou  combien  j'oy 
«o^  de  luy  faire  très-humble  service,  pour  plusieurs 
raisons  que  tous  cognoissez  et  dont  tous  m'en  représen- 
tez aucunes  par  vos  lettres  ;  mais  d'nutant  que  les  affaires 
ilecepaîssegouvementparleConseil(i)  qui  y  esc  csiably, 
atnsyque  tous  avez  peu  entendre  estant  piir  deçà,  ce  que 
je  puis  en  cest  endroit  est  de  leur  recommander  en  géné- 
ral le»  affaires  de  mon  dit  Seigneur  et  voudrois  y  avoir 
autant  de  moien,  comme  j'ay  bonne  volonté  mais  en  cela 
ma  puissance  est  bien  petite.  Toutesfois  j'espère  que  ^ 
Foccasion  s'offrant  et  le  bien  du  pais,  son  Alteze  en  aura 
tousjours  contentement.  Quant  à  vostre  particulier,  je  ne 
TOUS  pub  assez  remercier  de  la  bonne  affection  que  tous 
me  &ilei  paroîscre,  vous  asseurant  que  me  trouverez 
tousjours  bien  preste  à  tous  faire  plaisir,  partout  où  j'en 
auray  le  moien ,  et  d'aussy  bon  coeur  qu'après  m'estre 
recommandé  bien  fort  à  Totre  bonne  grâce  je  prie  Dieu 
tous  donner ,  0(1!.  AoTers,  a4juîn. 

Vostre  plus  afiectionnëe  et  màlleive  amy^ 

Gharlottb  de  BovMoir. 


(1)  tànmt  Voyez  p.  370  ,  ,(77. 
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Le  Prmoa  tCOrange  à  M,  des  Pnuaaiihi.  B^hm  à  la 
Leur*  83g  (m.  t.  a.  8780).  Juin. 
Monsieur!  Lr  venue  de  M' deDampmariin ,  envoie  de 
la  part  de  Monseigneur  d'Anjou ,  nia  empeschc  de  vous 
respondre,  combien  qu'à  sa  venue  je  fusse  sur  le  poïnct 
de  vous  escriie.  Quant  à  ce  que  vous  m'escrivez  par  les 
premières  et  secondes  lettres,  je  ne  puis  le  trouver  ntfiu- 
vais  venant  de  vostre  part ,  m'asseurant  que  vous  déûrez, 
faisant  ce  service  de  vostre  tnaistre,  me  faire  aussi 
plaiàr  ;  mais  je  rroi  qu'il  y  a  autant  d'occasion  de  nostre 
part  de  se  plaiodre  de  ce  que  nous  n'avons  pas  esté  creus, 
que  vous  estimez  en  avoir  occasion  de  vostre  costé.  Quant 
À  ce  qui  me  touche ,  je  vous  prie  de  croire  que ,  par  tout 
où  je  verrai ,  faisant  service  aux  Ëstats ,  avoir  moien  de 
mtinslrcr  combien  j'ai  envie  de  faire  cogniiistre  à  mon  dict 
Soigneur  que  je  lui  sui  nlfeilioiiini  serviteur, je  serai  tous- 
jours  bien  aise  de  le  f:iire.  dict  S'  de  Dnmpmartin  a 
esté  oui  aux  Estais,  et  on  a  requis  qu'il  donne  par  escript 
ce  qu'il  a  proposé,  ce  que  j'espère  qu'il  fera,  etque  M"  les 
Estais  lui  donneront  response,  dont  il  aura  occasion  de 
Mconteotor....  Anvers  a6  juin. 

Gniu^ma  db  Hassav. 


LETTRE  DCCCXXXII. 

Le  Cardinal  de  Granvellc  à  M'  de  Bellefontnine.  Belative 
à  M.  de  C/tampagnjr.  (us.  b.b.  I,  p.  i3i), 

.  ..le  vouldrovfl  veoir  M.  de  Champagney  du  i»ustel 
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.lu  iililialri-,  conienienicnt  Je  sa  MajeMÔ  cl  de  son 

Altt'/i',  l'I  qu'il  .SL'  lut  liirii  jiislifié  ci»  passi!,  L-t  ce  pendant 
il  fouit  aïoir  palinitc  lic  ci:  ijui.-  l'on  dit  L't  considérer  ce 

(lient  que  li  s  )iihili>s  et  injures  se  (tnibvent  avaler  sans 
niaselier,  pour  n'en  sentir  l'amer,  et  niesmes  quant  l'on 
n'y  peult  remédier;  ceiilv:  qui  s'aident  du  temps  et  en 

bien  pnnr  enk  s'd  dure  ;  ce  pendant  s'ilz  font  semer 
liriiyt  qu'il/,  sont  ^'ta|id7.  mijiislres  et  q(i'il7.  ont  tout 
crédit,  iU  le  font  afin  que  nul  no  se  lîève  contre  eulx  J 

tel  et  ce  n'est  pas  tout  d'avoir  crédit,  le  point  est  de  le 
savoir  maintenir..-  8  juillet. 


LETTRE  DCCCXXXIII. 

f.e  Due  i[ Anjou  au  Prince  dOrangt.  Arrivé  dont  la 
Pays-Bas  tl  désliv  se  concerter  avec  Im.  (Arch.  dû  Ro- 
YADHB ,  i^mncff ,  n."  i).  . 

Cale  Lettre  ■  «é  publlie  par  M.  twn  IJatteli;  St. ...  rfe  fa/l. 
//maULd"  i85. 

La  i4  juillet ,  s  tecea  lalires  de  M.  la  Comte  de  Lalaiog  comme 
>M.  le  Due  d'Aiyou  eitcnlrâen  la  ville  de  Mons  te  13  de  ce  mais, 
■acconpagni  di  dix  à  douxc  'ohevauli  ou  eoTirou;  >  1UI.MSS,  tl, 
El.-G.  ■  APfa,  Lalanio  Comité  et  Ordinum  delegalii  honorificen- 
ilinime  cxcqiliu  :  ■  Thuan  ffùl.  I.  66,  p.  a66''. 

Mon  Cousin.  J'estime  qu'avez  souffîsamment  este  ad- 
verty  des  ler^s  que  j'ay  faictes  en  France  pour  assister, 
secotlrir,  et  nvder  Messieurs  des  Estats^Géneraulx  de  ces 
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pajft  en  leur  juste  querèle,  qui  me  gnrdera  voui  un  :><:[')-  i^'^H. 
pre  aultre  choj&  Je  vous  cliray  seullcmeni:  que,  estnn^  ln'll'''- 
mes  forces  prestes  à  marcher,  j'ay  domu-  clinrgc  i\  nn^- 
S'  de  mes  plus  spéciauli  serviteurs  (que  cogiioisstvi) ,  ck- 
les  assomtiler  en  corps  d'armée ,  et  ce  pendant  je  me  suh 
achemine  par  dechà ,  avecq  aulcuns  de  mes  plus  confidens 
etspéciaulx  serviteurs,  espérant  que  mes  susilites  forces 
me  auyvroiit  de  près;  de  quoy  je  vous  ay  bien  volu  aJvei- 
tir  incontment ,  et  prier  me  faire  sçnvoir  de  voz  nouvel- 
les, qui  me  seront  tousjours  fiirt  aggréables,  et  surtout 
quand  me  donnerez  quelque  espérance  de  vous  veoir  et 
conférer  avecq  vous  des  moyens  qu'il  fauldra  doresna- 
vant  user  pour  réprimer  1  audace  et  insolence  insiippor- 

vostrccnuirnoditt'  poiiv  riil  [ii-i  iiici  ln-  de  fiiii  i-  iiiig  voy.ii|,'>' 
en  cosle  ville  ,  me  soiiible .  soulra  vostru  [iriiiliral  iulvis, 
que  les  affaires  se  pourriyent  beaucoup  niieuk  et  plua 
facillemeiil  aclimniiicr  au  f^r4  et  coolcutemerit  de  I'liic 
et  de  l'aiillri.'.  Kl  ui'i  ne  irouvere/.  ccst  expédient  pour  le 
meilleur,  me  pouivei  ciiviiyer  quck-'iiiif;  des  vostres ,  iuii- 
plement  instruict  et  informi;  de  vostie  inteniion  ei  vo- 
lunlé,  avecq  lequel  je  puisse  prendre  une  parfiiiete  et 

que  vous  ayme?.  le  bien,  iei>os,  n  roii.ervatioi^  <la  pays, 
que  ce  soil  le  plu=  prompteniot  (juc  pourrez,  t:ir  vous 
sçavey,  combien  la  clilifience  est  requise  en  tel/,  aflaiies; 
surtout,  mon  Cousin  ,  je  désire  que  nous  layons  une  bonne 
intelligence  et  correspondenec  ensemble,  aflin  qiie  ,  mar- 

tasclie  par  Ions  suLtili  moyens  et  inventions  faire  iiaisLre 
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entre  nousj  laquelle,  si  ainsy  estoit,  ne  açau roi t apporter 
XuilteL  que  l'entière  ruyne  et  subTer»on  de  tout  ce  pauvre  pays, 
la  conserration  et  salut  duquel  dépend,  après  Dieu ,  de 
nostre  mutuelle  intelligence,  très-parfaicte  union,  et 
vrnye  conijorde;  cle  quoy  noua  poulrions  amplement 
iraicter  et  Jiac:oiirir,  et  plus  en  présence  que  par  nulle 
Hultrcvoye ,  ce  que,  comme  dict  est,  je  remectray  à  vostre 
très-saige  et  prudent  ailvïs,  qui  me  gardera  vous  en  faire 
plus  longue  lettre,  sinon  pour  prier  Dieu,  mon  Cousin, 
vous  avoir  en  Sa  très-saincle  et  digne  garde.  Escript  à 
Mons,  le  iS^jonrde  juillet  iSjS. 

Vostre  bien  bon  Cousin , 

FuNCHOU. 
A  mon  Couiln ,  Mom'la  Prînue  d*DnDgeB, 


La  posilion  vii-â-vis  d'Anjou  devcnoil  très-euibimsiiate.  L* 
d*«ir  d[s  WalloTii  d'iin  côté  ;  les  r^puçnancts  de  [tlusieurs  ville*  et 
Provincea  di  l'aalre:  d'une  part  les  dieducis  du  Duc,  de  l'aulra 
l'indignaiion  de  l'Empire  el  le  courraux  d'F.liiabeili. 

ll^à  le  ao  mai  U  Relae  fait  iDsiDucr  nux  EtaU  •  dat  dyc  Hetreo 
iSlaten  aflieten  sallen  forder  Iboc  proceilicren  in  ilye  n  ego  liai  ion... 
•begonDen  mjt  M.  le  Duc  d'Alen^cin... ,  so  long  toi  dyR  komsl  tbd 
•eenigB  HecrpD  vao  qualitiill ,  wdcke  hcui-  Moj.  konclicL  bjr 
itaW  leynden  :  >  v.  Haistll,  III.  ili?. 

Elle  envoya  Lord  Cobham  et  le  Secrétaire  d'Elat  Walaingham. 

Le  I  juillet  *  rteilo,  par  phinlild  de  voix,  de  conmiBcIra  eertalM 
tdépniei  pour  entrer  ai  particnliire  cxioEérence  evecq  H.  la 
(AjnbaMadcun  d'Angleterre  el  son!  dénommei  Ica  S"  d'Ooracol, 
•le  docteur  Boimar ,  le»  peniionairei  de  U  lille  de  G>ud ,  el  Iman. 

id'advii  d'entrer  en  lailile  conréreDCC ,  pour  n'avoir  eslû  requin, 
■[les]  embaiwdeursn'aians  comparu  en  l'auemblée  des  Ëilali'Gfn. 
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»k  quojr  wHMt  eonroniiGr  la*  dépatai  d*  Uaynaulii  >  «éi.  JtSS.  iS^S' 
d.  EL-G.  JdUeu 

La  7  jnillel,  *  la  rasponcs  eondite  |iar  H.  d'AMcgMHh  *nr  In 
»rlUde*  dea  Amliauadaaii  d'Aoglelam  a  nié  ip|iraiivéa.eL  an-as- 
^téa  ,  el  diot  que  I'od  ne  dountroU  copie ,  dod  obitaDt  qne  ceuliL 
>de  Brabant ,  Uiymull ,  et  Touroetia  la  a jenl  denuiid^ ,  el  pour  le 
■cefaE  ont  protesti;!  I.  L  —  CepeDdantle  13  jaillet,  rfaola  qu'on 
captera  la  r^ponie  et  la  dislribueni  anx  dépulja  ■  ponr  en  atrrit 
ilenn  malatres;  l,  t. 

En  mina  lampa  Initaiicei  nomallet  de  la  part  d'Aigoo  :  la 
4  jaillet,  •  l'Ambautdetir  de  France  a  denwndi  réaolniioti  mib 
>ee  qa'il  a  proposé  auK  Estais  les  jours  passés ,  non  de  paroles  , 
•  mais  d'efTecti  :  d'autant  que  sa  grant  Allfzc  est  preal  par  effeclx 

Le  38  juillet,  •  pour  cnlrer  en  ultérieure  conrérence  el  trsiclé 
«avecq  Hesaienra  les  Embasiadeui»  de  Fraoce,  soDt  coremia  et 
■dénoaimei  MeueigMuin  Its  Prince  d'Orange,  Duo  d'Ancol, 
•d'AMipij,  le  prélat  de  S'  Gertrude,  Frézio ,  Llsrclt.  et  le 
>burgni"de  la  ville  d'Anvers  Slracl.  El  d'aullaul  quo  Messieurs 

ten  la  dite  confil-rEm'i^  ,  c^t  dirl  d'fïci  ipic  lettres  aux  quatre  aiem- 
sbres  de  Flandres;  afSn  do  rairo  tenir  aux  EsUli-Généraulx  leur 
■filiale  résolalioD ,  Ubl  sur  la  dite  caorireoGa,  que  aur  aultrea 
tfiiaelt  al  artMaa  proposeï  en  lenr  umnblée  demlira  en  la  lilla 
aDaraxHide;  »  LL 

Toulolt-on  o^fDGÎer  avoi  Kindialli  ?  DilGcultte  de  It  pari  de» 
Piinlnees  Wallonnra.  —  Sa  loumoil-oa  vera  Anjca  ?  lia  Flandra 
mootre  pan  da  volonté. 

On  Ironn  parmilnManuiErilidiiMnada  BrlUDDiqufl.a  Lon-- 
drc*,  nn  récit  de  la  oonnSrenGe  «vce  les  Amliaaiadeura  d'EMMbclb , 
itenoe  la  aS  juillet:  tThe  anbalanca  of  her  Maj-  Embwadors 
inagoaatinna  with  Ihe  Prince  of  Orange  and  oi^ers  depuied  by 
slhe  States  of  ihe  Lotca-CouDlryes ,  Anvers.  « 

D'abord  de  g  banret  à  midi.  —  L'Ambassadeur  proiestequ'Eliza- 
be|h,  maigri  tous  iMcnarlsioulilespiHir  la  paîs,yp>rsisie,isae  lange 
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1 1 A  tbereihoald  ttmûoe  Boy  sparka  of  hopea.  ■  -  -  Le  Prince  ràpQnd , 
Juillet,  °>"  tliB  name  of  ihe  reat  tbe  Depulja,...  tb>l  Dotbiog  w«  more 
■desireU  tbanancbapcaceasmight  be  coupled  wilb  ssrelj,  and  Ihe- 
ireinpravcd  herftlaj.  asiislance...  For  ihcmselves  they  badbutimall 
thope,  kaowingDon  Jobiu  malice  to  lie  so  grcal  (onnrdes  thcm.  • — 
L'Ambassadeur  réplique  que  la  rempa  est  propica  pour  Irailer,  vu 
la  position  fort  déiavaulageuse  Je  Don  Juan.  -  Aprèi-iliner,  difS- 
cultés  ditenps.  L'Ambassadeur  se  plaînl  des  négocialîona  avec 
le  Duc  d'Anjou.  >  Tbcy  laid  downeuntn  Ibem  the  diaiike  her  Maj, 
•conccived  lliercif ,  bolh  in  respccl  of  ihemselves  and  for  her  owoe 
ibeUatre...  Il  sccmcd  stranBC  Ibat  tbc;  WDuld  cnler  into  anjr  dealing 
iwilh  him  o{  vrhase  ainceriiy  and  roundnes  ia  Ibal  [acion']  ttitf 
icDDid  not  be  aisured  ,  not  bcing  destilute  oÇ  nuDj  prohilile  Goo- 
>Jeclui'es  of  bis  intelligence  vrïlb  Ibe  Zatmjet  aod  in  case  ba  did 
•meanc  tincercly ,  yet  il  appeared  not  unlo  Ibem  wbetber  hb  ialen- 
■cion  mighl  be  lo  makc  himscire  tord  or  Ibe  counlrv ,  s  maltar  of 
•noo  gre^l  diffîcully  to  be  compaised  ,  uniess  bis  tartXM  wet« 
igreBlly  moiiiraled  ,  whlcb  werc  bard  for  iheni  lo  doe,  wbea  bo 
■sbould  once  bave  undcrlakcn  tbe  tontter  at  iheyr  request.... 
,  aDherse  ot  ibe  Provinres  uticriy  mislike  la  beare  tbe  name  of  the 

■Fmicb.  Tbe  jealousy  alsoe  of  the  Empire  Juslly  conceyTed  Iberoby 
■foreseeing  bnw  dangeroui  a  thinge  it  inïgbl  be  lo  ihem  lo  bave 
ilbe  ireatness  of  tbe  kingdome  of  France  augmcoted  by  Ibe  accea~ 
•sion  of  Ihese  coiiniryes ,  besidei  Ibe  considération  and  ïiew  ot 
ihis  estale ,  bow  be  were  able  lo  mainlsyne  soc  greal  an  aclion.  . 
Puis  on  n'aurolt  pas  du  irailer  à  l'insu  d'Eliiabelh  ,  «  Ibeyr  onl; 
■npbolder.ii  LePrioced'Orangerépondquei  tbegreateat  buteniDg 
inf  Ibe  Irealy  •  éloil  venu  de  la  part  de  ceux  duHainaut,  qui  cni- 
gnoient  le  Duc ,  et  que  ,  pour  ne  pas  démembrer  les  Provinces  ,  on 
uvoil  cru  devoir  entrer  en  communicalion  •■  -  theyr  inlencion  being 
>to  draw  his  greal  forwardocs  and  désire  of  3  resolule  anavrere  inIO 
■  tenghl,  untill  they  might  see,ei1her  what  Turlher  neceisily  they  might 
■bara ,  or  nhat  releeae  Ibej  mighl  rcceyre  from  aome  olber  partc^ 
tntber  Ûma  lo  ntiAve  upon  anjr  through  and  preMnt  ■grecmenl 
•wilb  ihem  g  wbcreîii  wbit  courte  ibejrk^twith  his  iDloUlen,  mai 
■  gcndsn  oh  acliui  O 
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im;l;appan,by  lajmg  downs  •uefa  eondiciona  untofaimuLhey  1578. 
■tiionshllM  «onld  not  •ca^ti[MS.P.  Bk.  V.gS,  Piic.  hiiL34),  Juillet. 

La  Atine  d'AngletoTB  cnlgnoit  D.  Juin.  AbioÎK  l'aiait  frim. 
n  fcrit  en  1576  :  •  Si  rcx  Joannem  Auitriicum  mitent ,  mîrar  ni 
■Angliac  rcgÏDa  velernum  i\t  eicuMiira  ,  tanto  et  Uni  vicino  rivali , 
jqueio  SL^iit  stepiio  iiiiin'rsoù  BrillannUe  pcr  Bcglnae  Scoliae  eon- 
timbium  et  Bab^loniiaL-  mereiricis  liullas  ac  diplomaln  jam  jiridero 
laiiipirareixf^jin.  itleclions  a  Belgis  vel  ad  Beigat ,(L.  B.  1617) 
p.  6gS.  Elle  ne  Toulolt  pu  qae  la  Duo  d'Anjaa  h  renilit  maître 
dei  PajvBu:  ■  ja  ijqiuinBa  totb  dalie  uitdrnckeljk  uidedal, 
•■o  daSUtin  namea  depirtje  raa  deFnmcoUeD,  sj  soude  nemen 
■een  ander  jegena  faen  Iiijden:  ■  Bor,  p.  g751>.  Elle  crojoiL  lou- 
joun  I  Aal  de  Coaink  van  VraolEr^k  aochl  door  syncn  bmcdLT  de 
(Kederlandm  le  incoqioreTen  :  >  p.  g75>.  HaU  Eliitabelli ,  pnuv 
M  prémunir  contre  les  Eapagnoli  et  ripriincr  l'ambition  des  Fran- 
^fàt,  ■Droit  mieux  fait  de  protéger  la  caoM  du  Paji-Baa  d'ane 
nwniire  pitu  franobs  et  décidée.  Dam  l'aotointie  de  1S77  Flete- 
iToode  fcrit  de  LoQiIrei  il  Lord  Burghle;:  'Everjr  honni  nun  herc 
lis  dnirous  ihat  lier  Majral;  should  aide  ihe  Prince  ol  Orango  :  r 
Quftn  Eliz.  II.  p.  Gg.  Le  9  jaoï.  Sir  Knollya  au  Sécrelfliie  Wilson  : 
•  TheaioydmgorfaerMaJcatic's  danger  dolbe  consisl  in  tbc  preven- 

■  ting  ot  tbe  conquest  ot  ifae  Lowe  Cunnlriei  beljrmcs:  ■  p.  7$. 
WaUio^uiBjleaa  féir.  1S731  nlTIiat  IheproMot  lUtBof  Ifae  Low 
■Conolries  i* ,  jou  mtj  kw...  .  We  ara  hore  no<r  in  dailie  and 
teamest  consultalion  nbat  la  beat  ta  he  done,  in  wbirji  genenllis 
il  see  ail  my  LorJihipj  inclyned  lo  one  course  for  lier  Mnjesty's 
tsafelye  ,  if  il  picase  God  lo  ïnctjne  hersclf  la  embrncc  and  rollonc 
ilbe  same:  »  p.  77.  —  Le  Comte  de  T^icMltr  el  son  neveu  Sidncy 
étaient  uns  donte  anssi  de  cet  atia.  Laagati  écrit  le  i5  févr.  à  ce 
daraiw:  «Invaleacit  hio  fama  de  aniiliit  decretii  ipiii  Bdgi>  a 
>veslcâ  Begind,  et  adjicitar  LeicesiHae  ComitEm  Tore  dn<xm  lopia- 
tmmwi  qnae  aî  ven  suat,  jam  es  comequutDS  iil  quod  tanlopere 
texpetiiitti ,  Dam  non  dubilo  quiu  illi  eipcdilioni  sis  inierriilu- 

■  rus  :  »  nJ  Sjdn,  p.  3l5.  —  Il  parotl  que  sa  répugnante'  :i  fain' 
■juelquc  démareba  efficace  lenoit  ji  son  carnelvi'c  pcrsaniicl ,  rl 
qu'on  en  acFutoit  trcs-injDiteintnt  Kl  ministres  (p.  ÏS'J}. 


—  ilO  — 

t  LEITRE  DCCCXXXIV. 

1578.       Cardin^  de  Granule  au  Privôt  XortHak  Origine  -, 
loilkL         troubles;  on  eit  forcé  maintenant  Savoir  recourt 
aux  armes  (us.     an.  zxx,  p.  14^}. 

Monsieur  le  Prévost!  Par  voi  lettres  du  a5  de  juing,  que 
l'on  m'a  donné  maintenant ,  j'ay  entendu  vostre  arrivée  en 
Bourgongne...  Lps  troubles  des  Pays  d'embas  ont  jà  duré 
si  longuement  que  jà  il  seroit  temps  que  l'on  y  vit  le  bout, 
et  jàffut  estépieça  mis  remède,  à  l'on  euat  suyvy  vostre 
opiiiîon  et  la  mienne ,  maisFon  halonguement  voulu  igno- 
rer la  vraye  cause ,  et  cbuIk  qui  y  sont  intéressez,  ont  Ëûct 
oe  qullz  ont  peu  pour  persuader  au  Roy  que  tout  le  mal 
praeédoitdessubjectz  mutins,  hérétiques, rebelles,  et  mal  . 
affectionnez  3  sa  Majesté,  pour  les  faire  hayr  d'icelle,  c-om- 
bienqucgà  la  vérité,  elleyavoicirés-grand  numbrede  bons 
et  très- aifectinn nez  subjectz  et  bons  catbolicques,  et  l'on 
peult  congnoitre  leur  loyaulté  quund  In  première  fois  le 
trinced'Orangespriutriiai'diesïe  d'entrer  au  pays,  pensant 
ytrouver  louti  sa  dévotion,  pour  l'haine  conceue  contre 
]e  Duc  d'Alve  et  cculx  de  sa  suyte,  et  despuis  les  Hot- 
landois  et  Zelandois  l'ont  appelle  euU  mcsmes,  et  la  cause 
est  notoire,  quoyquc  l'un  procure  de  l'encouvrir,  et  les 
&çons  et  moyens  par  lesquels  nous  avons  perdu  les  m«- 
ronniers  et  la  marine,  et  j'apperçois  fort  bien  que  l'on 
tient  en  ombre  tous  ceuls  qui  dieni  que  les  fouîtes  et 
mauvab  gouvernement  de  ceulx  qui  devant  le  Seigneur 
Don  loan  ont  gouverné  les  pays,  le  uiutïnement  adreneusi 
souvent  des  soldutz  Espagnols,  te  sacagement  téméraire 
et  sans  aultrc  fondement  que  de  l'avarice,  de  plusieurs 
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villes,  le  ruidu  traictement  et  insupportable  vexation,  i^7^- 
1b  fnulte  de  diaaloy  et  de  discipline  ,  les  eorrespondences  ^"'1'^ 
d'Espaigne  ù  tardives ,  et  qu'il  n'y  a  eu  en  Court  gens  de 
conseil  des  Pays  d'embas,  que  tout  se  soit  guidé  par  con- 
seil Espaignol,  et  les  dépesches  principauk  faictz  en  leur 
Iangiie(i),  la  maulvaise  opinion quel'on  ha  monstre  mani- 
festement avoir  généralement  de  tous  ceulx  des  Pays  d'em- 
bas, soit  cause  de  grands  niauli  ;  etcombîeli  que  nulluy  ' 
n':mroit  plus  d'occasion  d'estre  irrité  contre  ceulx  de  ces 
dits  pays  que  moy ,  pour  les  termes  dont  on  ha  usé  en 
mon  endroit,  si  est-ce  que,  ayant  respect  au  service  de 
Dieu  et  à  la  conservation  de  la  religion,  et  au  très-grand 
nombre  des  fort  bons  subjectz,  et  voyant  je  dommage 
que  sa  Majesté  en  tous  ces  affaires  reçoit  des  altérations 
et  guerres  de  ce  coustel  là ,  que  en  fin  redunde  au  préju- 
dice du  Prince,  ruynanl  les  pays  et  ses  subjectz,  j'enay 
lousjours  escript  ù  sa  Majesté  propre,  et  à  ses  ministres 
(quoy  qu'en  puisse  advenir)  rraiiclienient  et  rondement, 
pour  la  vérité  et  pour  son  service,  et  pourprocurer  quele 
tout  se  pcult  tost  et  paisiblement  accomodcr,  et  ne  m'en 
repentz;  vous  sçavez  ee  que  souvent  je  vous  en  ay  diiicy, 
et  escript  despuîs  vostre  parlement,  tousjours  d'une  sorte, 
sans  Tarier;  ausii  açay  ce  que  souTent  tous  m'en  avez 
escnpten  mesme  conformité.  Les  termes,  où  k  présent 


(0  '""Hi".  Le  ig  ooùt  iG;7  If  ar.lir,iil  ,k,!,i, e  i  M.  de  Bdlc- 
fonlaine.  qu'il  n'écrit  pas  beaucoup  ju  Ilui  ^iir  les  l'ayi-B»  ,  pir- 
cequ'il  ne  voit  pas  à  m  Coup  iin  personnage  île  lungne  robe  h  qui  i( 
puiue  w  couGer ,  et  qaî  enleade  le*  arfaircs  de  pu-  delà.  —  >  Ce 
iqaî  la  pane  BnltUsniat  aux  Pays-Bu  pnelde  en  partie  par  bote 
■de  correspoadaDca  en  langue  Françolie  ■  (HS.  B.  B,  IX 
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lijS,  l'on  se  treuve^sont  si  exhorbîtaiis ,  scandaleux,  et  tnni 
Juillet,  hors  (le  toute  raisan  ,  que  je  su!s  de  la  mestnc  opinion  que 
Gondennent  voz  lettres ,  que,  si  janiais  Prince  cust  occa- 
■ion  de  mauToir  oruelle  guerre  à  ses  subjectz ,  nous  la 
voiong  maintenant.  Combien  que  je  impute  principalle- 
ment  tout  le  mal  an  prince  d'Orange ,  et  à  ses  conseilliers 
héréticquea,  et  aux  abbez  de  Brabant,  et  aultres  que, 
contre  ce  que  souvent  je  leur  ay  remoastré  devant  mon 
partemet>t  des  Vitjs  d'enibns  ,  luy  ont  donné  tant  d'aucto- 
rité  qii'ili  s'en  trouvent  oppressez  (et  combien  de  fais  leur 
ay-je  dit  qu'ilz  nourrissoient  en  leur  seing  le  serpent  qui 
leur  rongeroit  le  cueur,  uC  cat>erent(i)  apuaro  maie pre- 
cincto),  si  est-ce  que  je  ne  puis  sinon  avoir  «no  extrême 
compassion  à  plusieurs  gens  de  bien ,  non  participant  de 
laculpe,  et  alixquels  ce  que  passe,  et  tnesme  contre 
la  religion,  desplait.amèFement,et  toutesfois  souffrent,  et 
soDttenuz  pour  cul pablei,  maiaainsi  advient  il  nécessaire- 
ment en  ras  semblables.  Dieu,  par  sa  grâce,  veuille  enten- 
dre la  main  de  miséricorde  pour  donner  à  tout  remède, 
puisque  je  despère  qunsi  des  hommes,  voiant  le  peu  que 
s'est  faicl  en  cecy  eu  tant  d'années.  Du  Seigneur  Don  Jehan 
je  suis  cerLiin  qu'il  ha  le  cueur  hon  ,  et  qu'il  n'y  aura  danger 
qu'il  craingne ,  pour  parvenir  à  ce  que  convient  an  service 
du  maître ,  et  avait  si  hien  commencé',  à  on  ne  luy  eust 
interompu  le  cours,  que  l'on  pouvoît  concevoir  de  sa 
foçon  de  procéder  tout  bon  espoir;  et  avoit  tant  complea 


(r)  cnvertni.  illusion  au  mot  de  Sylln  sur  Jules-César.  ■  Cnltu 
iDOlabilcm  rorunt...  Iluxiorc  cincliirà  Undc  cman&sse  Snllse 
■diclum,  nplimules  MOjiius  ailmonciilis ,    ut  mniu  (irsecinctum 
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aux  Eslali,  les  desiihargeant  Je  gt;ns  de  guerre ,  chose  par  1 5  j8. 
cuix  tant  désirée,  el  procurant  encoires  que  sa  Majesté  Jii'llr'- 
conferma  le  malheureui  traicté  di;  (iand  ,  que  de  raison 
l'on  liay  delivoit  recongnoislre  Iril-s-grande  obligaiion  j  et 
puisque  le  Prince  d'Oranges  et  ceuU  qui  luy  adhèrent  ont 
si  exhori)  item  eut  contrevenu  au  dit  traicté,  l'onha  grande 
raison  Je  le  tenir  pour  non  faict,  sans  jamais  y  retourner, 
et  que,  si  l'on  veult  traicter,  ce  soit  avec  au I très  et 
meilleures  conditions.  —  Vous  faictes  grand  fondement 
par  Toz  dites  lettres  du  nyd ,  comme  vous  dictes , 
quadrangulaire  des  quattre villes ,  Marienbourg,  Philippe- 
ville,  Charlemont ,  Namiir,  avec  la  suyte'  du  Duché  de 
Luxembourg  etiajoincle'  du  Coulé  de  Bourgongne  que 
n'est  loing,  et  aussi  fnis-je  moy,  mais  je  crains,  comme 
j'ay  souvent  escript,  la  fauhc  de  victuailles,  pour  la  stéri- 
lité, mauvaise  volonté  des  voisins,  et  ce  que  les  rebelles 
sont  plus  forlz  en  la  mer,  et  ne  sçay  que  penser  quand 
je  considère  une  infinilé  de  grandes  et  puissantes  villes 
plaines  de  peuple,  et  le  temps ,  gens,  et  fraiz  que  Harlem 
et  Zirexee  ont  cousté  avec  si  peu  de  fruict ,  el  conGe  plus 
(après  l'ay  de  de  Dieu,  que  n 'ah  an  donnera,  comme  j'espère, 
à  juste  cause)  en  la  discorde  entre  les  Estatz,  et  que  les 
pays  tant  destruytz  ne  pomront  fumir  aux  fraiz ,  se  coo- 
tinnant  du  coustel  du  maistre,  suyvant  les  provbions  que 
à  cest  effect  l'on  ha  faict  ;  pourveu  que  les  résolutions 
s'effectuent  à  temps,  et  non  comme  du  passé;  &  qu(^ 
pourra  beaucoup  servir  l'empeschement  du  Turc  en 
Levant,  la  ruyne  de  la  France  qu'a  peu  de  moyen ,  quoy- 
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t5j9.  que  U  Tolunlé  «Ht  trèt-mauvaise ,  et  espère  que  ce  d'Alao- 
luilleb  çon,  selon  l«s  nouvelles  que  l'on  en  ha,  ne  passera  avant; 
et  quant  i  Casimirus ,  après  la  mort  de  son  père ,  je  tiens 
qu'il  j  a  plus  de  bru^t  que  d'effect,  ny  n'ay  jusque  oyres 
entendu  qu'il  aye  faict  exploict  de  guerre  d'importance, 
robbe  et  pille  si;  et  pressant  le  Seigneur  Don  loan,  et 
luy  pillant  et  ruynant  de  l'aultre,  je  tiens  que  les  Ettatz 
s'en  lasseront  tost,  et  si  la  Koync  d'Angleterre  venoit  i 
décéiler,  que  plusieurs  treuvent  en  danger  d'estre [d'après 
hérétique,  de  devenir  héreticque'] ,  vous  verriez  et  Casi- 
mirus et  les  Estatz  bien  esbeys. 

Pleut  à  Dieu  que  Monsieur  de  Champagney ,  que  n'a 
'  pas  faultedebon  esprit,  el  daiilires  qualités,  fut  moings 
amy  de  son  opinion  et  qu'il  ereut  ceuli  qui  luy  veullent 
bien.  Je  suis  asseuré  que,  s'il  eust  suyvy  vostre  advis  et  le 
mien,  ses  affaires  se  porieroient  mieujt.  Rhoda  et  Saneho 
d'Avîla  luy  ont  fort  faict  la  guerre  ,  et  il  le  sent ,  cl  le 
dommage  que  l'on  luy  fil  en  Anvers  ;  vous  sçave/.  c:e  que 
je  vous  en  ay  escript,  et  m'esbéys  àe  ceulx  qui  pregnent 
mal  ce  que  j'ay  escript  que  je  désire  qu'il  se  justifie  ,  et 
que ,  jusques  je  staicbe  ce  qu'il  vouldra  dire  pour  ses  def- 
fences,  je  ne  le  veuli,  nycon(]amner,nyabsouldre;  qu'est 
termes  que ,  oyres  qu'il  se  dit  d'ung  Turcq,  ne  se  debvroit 
trouver  mauWais  ,  moings ,  à  mon  advis,  d'ung  frère;  je 
tiens  [à pis  ']  d'ung  qui  l'a  condamné  par  ses  lettres  escriptes 
à  plusieurs ,  devant  que  de  l'iivoiv  vi'u  et  ouy  ,  à  la  seulle 
relation  et  information  de  ses  cnni;nij;.  déclarer ,  ce  que, 
estant  venu  à  sa  congnoissancc,  ba  faict,  comme  je  crains, 

,  Ptimg*  aimmpa,  —  Ptia-ilrc }■ '-l-il  un  Qiiii/iils  jrr  A:  mais.  .La 
.Stliit,Mpritarair  ili  \iMùh<h,  aati  ilmssr  dt  Jeradi  iû<{\it.'  t-  Cojïi 
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plus  lie  mal  que  de  bien  :  ton  debvroit  plus  considérer  ce  1578. 
quej'ay  tousjours  si  expressément  etoript,  que  ail  ne  se  IniUtt. 
justifie ,  je  ne  le  tiendrejr ,  nj  pour  frère  nj  amy.,... 
[Rome]  14  juillet. 


LETXaE  DCCCXXXV. 

Jnloine  des  Traoâ  au  Landgrave  GidHaame  de  Heste. 
Nouvelle»  diveraet  (us.  c). 

*.*  A.  Aet  Traos  ,  Sicrctiire  <tu  Landgrave,  eniojé  dans  la 
Pajs-Bu  pour  observer  les  événeoiCDlI, 

Il  eit  doulcux  qu'il  j  eut  duu  les  Ëtets  <le  Holt.  et  Zél.  unanU 
ailé  ea  fa>eur  du  Comta  Jean  do  nanan  :  p.  337,  Cas  Protlnuts, 
Dkalgrë  I»  fadGcatlon  dcGand,  se  ISDoimtà  part,  Hod  senlenient 
elles  aWicDt  pas  recoPKti  D,  JnaQ  ,  mats  «Iles  n'obiUsoîent  pas 
taitne  à  l'Archiduc.  >  Sj  bebbea  ii<^t  eenig  baiel  vao  hem  ,  noch  «an 
idie  van  zynen  Rade,  't  ijr  in  't  parlicolîer of  (eneraljk met  d'an- 
■dere  Proiinclen  aan  ben  gedaen,  witlen  ODirangeo;  outer  siteenijk 
igeobedieert  it  beveleo  en  disposllicn  uilgtgaen  op  den  Dame  van 
■dcD  Pnnce  van  Oraogicn  :  >  Bor,  11.  çji\  En  i57g  les  Députés 
desFrorinces-Uni«  observent  •  dat  dk  van  U0II.  en  Zeil.  ijua 
>Hoocbeyl  nochnjel  geacceplccrt  en  hebben  »  l'.rf.  Spiegel,  Oaaitg. 
SL  II,  63.  Celte  position  isolée  doit  èlce  attribuée  en  partie  aux 
conaeils  du  Prince  (f  die  lan  Holi.  en  Zi^cl.  vondeo  om  diverse 
aOMfsken  en  merkelyke  redenen  ,  nok  bv  adïvs  van  deti  Prince  niel 
igaraden  om  eenige  gemeenicbap  lan  de  laslen  vau  der  oorluge  of 
twiden  aakan  te nwkBn metlen anderen  Provinciën:  Sur,!,  SigaJ. 
En  partis  elle  rtsalloit  de  la  teudance  au  républicanisniB  àlaqnelle 
■o  rapporte  l'anrtitsemeiil  donne  en  tS^g  aux  Etals  de  Hollande 
par  les Elati-G4n.  dans  tio  Mémoire,  si  non  rédigé,  au  moins  revu 
et  corrigé  par  le  Prince  :  <  So  «eel  als  aengacl  dcse  Landen  te 
■gouvernerea  bj  forme  «au  Republyk ,  de  genc  die  gelegenlbeid, 
ipriiilegiéncnordonDanliên  vanden  (anden  kenncn  ,  konnen  licli- 
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iS^fl-  >leljk  nntaea  à»i  niel  w«1  mogeljk  en  ii ,  die  tonder  cen  boott 
Jnillel.  len  Bnperint«ident  te  rageren:»  Bar,  II.  p.  g3^.  Ce  même  penchant 
à  se  gouvenier  euX'Oiâniei  Isur  raidoit  l'alueDGe  du  Prince  irèa- 
SDpporlable  et  1e>  dîspoioil  peu  k  la!  choblr  un  Lieutenant. 

André  Keraien ,  envojfd  par  le  Comte,  comparât  dans  l'Aisem- 
bl£i  dei  Etats  de  HnIL  la  i6  juillet  (p.  3ag).  I«  Propuilion  qu'il  j 
fit,  ae  trouve  cbei  JS.  v.  A  Spieget,  OnaHg,  St.  I.  p.  83.  On  y 
traite ,  non  pi»  d'an  nouteia  Gouverneur  on  eotu-GonvemEur, 
mail ,  CD  général ,  d'une  Coufcdération  eatre  plusienn  FroTÎuca  ; 
1  vcrhon|ieii  ivnre  Gen.  njet  alleenc  de  GelmAen,  maer  oock  dïa 
>>an  Ovcrysscl  en  VriesUndl  lot  lulckcr  nurdar  Unie  M  Confé- 
ideratic  le  brenghen  :  >  /.  ^  p.  84- 

....Quant  i  M*'  le  Comte  Jan  de  Nassaw,  j'ai  cognu 
que  les  Eitats  de  Holl.  et  Zcel.  désirent,  en  l'aliteiice  du 
Prince  d'Orange,  qu'il  stût  paieilleiiuntleurGouTenieur, 
pouvant  aisément  tenir  les  trois  provinces  tout  euNinUe, 
et  luy  ODE  oflert  tons  les  ans  i8  mille  florins  de  pension. 
Or,  combien  qu'il  eut  refu&é  ce  party,  «  est-ce  néant- 
moins  qu'il  y  a  despéché  homme  exprès  depuis  deux  joun 
en  çà,  pour  négocier  encore  de  cest  affaire  avec  les 
Estats  dudit  pays.  Et,  à  ce  qu'il  me  semble,  il  se  lairra 
enfin  persuader,  estant  incité  par  le  Prince  d'Orange, 
nonobstant  qu'il  eut  une  infinité  d'affaire  de  régir  et 
modérer  seiillement  ceux  de  ce  pays,  quy  ne  sontz  pas 
seullcnient  revèsches  et  malaisez  à  manier,  mais  aussi  la 
pluspart  des  principanls  des  villes  encore  bien  affection- 
nez à  l'Espuignol  ;  d'où  il  redoute  ^andement  d'une 
mutation  siibitte  quy  pourroU  advenir,  f\  Don  Joan  avec 
son  armée  tournoit  la  leste  ès  quartiers  Je  deçà. ... 

,.Lc  Duc  d'Alençon  a  fait  dire  exprcsscmcnC  qu'il  ne 
vouloit  avoiraffaire  avec  l'Archiduc  Matthias,  niais  ovec  les 
Esta  tz  tant  seuil emen t.  Ce  quy  apporta  tel  sou specon  audit 
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Archiduc  qu'enlenJant  ces  nouvelles,  il  cuiiimcnç^  à  i5j8. 
pleurer  (i) ,  et  demanJer  aux  nssistans  s'il  n'y  nvoit  luillel, 
mayeii  liier  telle  foret;  Je  l'Alleniagne  pour  résistera  I'Ej- 
paignol,  que  l'fin  se  peul  passer  des  François.... 

Les  piincipaulï  du  Conseil  île  Monsg'  Casimir  sont 
Beuteridi,  Juiiius ,  et  Seuleger,  qui  le  gouvernent  eiitiùre- 
ment  j  et  surtout  Beuitericli,  soit  es  affaires  de  guerre  ou 
autres  choses..,.  ZitTun,  i5  juillet. 

t  I4ETTUE  DCCCXXXVI. 

M.  â»  Mm^mett  <z.„  Sur  ce  qu'il  y  aurait  à  faire  daiu  Ut 
Payt-Bat  (hs.  p.  k.  87S0). 

Pour  respondrc  au  message  envejé  par  ce  porteur,  j'ay 
parlé  au  pensionnaire  7  désnomméet  Inj  ay  use  du  plus 
(i)  pleurer.  S»  truteue  n'éloit  pu  uni  motif.  En  edèt  od  se 
ginoil  peu  «eo  laii  ■  Si  te  patrocinlo  Aleo^ii  lohjeceruat, 
■lobtunanilcr  ■  Stalibni  agmelar  cnm  AroUJnce  Matthii,  qui 
leamm  caiul  tolos' jam  decem  menie*  magnas  molesiîM  et  amllo- 
tmm  odil  luilinuil  :.i>  Long.  Ep.  t.l,  x.  •jii.  Voyez  d-dcuus 
p.  36S.  —  L'Archiduc  l'sdrcsioil ,  mais,  &iec  peu  de  fruit ,  à 

^  TAIIemagiib  Le  iS  lOÛl ,  •  sou  iUtfie  a  préscDlé  k  Mcu"  la  lettre 
iquaMons*  U  Conta  deBooaan  la}  «oit  eariipt  du  camp,  Tadver- 

'  ttiwant  de  la  néesnilé,  mtiire,  et  eztrdmîtd  qui!  j  a  entre  le*  gens 
itant  de  pied  qn'à  efaenl;  i  qnof  aj  ion  Alt.  ne  donne  renide  de 
■bien  trief ,  le  ddsordre  sera  ay  grand  qu'après  il  sera  irréparable. 
iDesapan  II  actcript  ansPrincofl  Elcutetir;  il'AlmalgnF,  sesam^s 
■et  parem,  eipjraal  qn'ili  luy  tloniieront  Ijïciidist  inojcn  pour 
■nous  aasiiler,  ne  espargnant  travail  ny  suii^^  |iaui'  ie  vfym  1>ieti 
■du  pajs,  requérant  que  veuillions  faire  k-  inu:>mr,  par  crTcct  cl  non 
■aenlsmeol  de  parollei.  Surquoi  loa  Estait  l'ont  remercié  Irèa 
■afTectueusemenldu  grand  loing,  pitne,  et  vigilance  qu'il  moniire 
>à  la  Gûniralilé:.  Rei.  MSS.  d.  Bi.~G. 

6  '  17 
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âj8.  Iiitiiu  et  meilleur  ijUi;]  ay  peu ,  untraiil  suc  pro- 

•illH.  niosses  auxquelles  \\  a  bien  prestù  l'oreille  et  qu'il  fauldr» 
;ii:C(iiiiplyr.  Il  escript  nii\  Estais  i;e  que  1  on  ilesirc,  coii- 
leiiu  au  (lil  message.  Geste  letlie  fera  grand  fruict ,  ac- 
rompagnee  de  lauctontc  de  wlluv  quj  a  prociiii' couc 
clepesche  et  des  autres  partisans,  [  ault  vi-uir  ci:  que  A. 
escripra  par  de  pour  eiciler  nng  cliacun.  Je  ne  puvs 
liabandonner  pour  cesie  heure  ceate  viile,  pour  diverses 
cau«c<i;  mais  jay  [Iresse  lettres  aux  Comte  de  Bossu, 
vicomte  de  Gand,  S"  de  Dours,  et  la  Garde,  que  je  leur 
envoyé  porrer  par  [Flarei.gerJ  av«'  cmiiici',  ee  servira 
mitant,  jiimct  que,  vciians  en  cesie  ville  tes  ungs  après 
les  auties  ,  l.-nr  conlirnicray  ce  qui  leur  sera  dit.  Pour 
le  regard  de  1ère  eseripre  M"  le  Prince,  il  s'en  est  allé  et  ne 
se  [pcillt] ,  reinctliint  .'t  ce  que  le  S*^  Dampmartin  en  aura  dit 
à  son  Altesse  de  ce  qu'il  ea  juge ,  et  cenainement  il  J  fait 
ce  qu'il  pf  ult,  encores  qu'il  m'ait  dit  ce  matin ,  entrant  en 
la  barque,  qu'il  y  a  voit  beaucoup  de  diificultés  et  qu'il  se 
falloit  accorder  avec  les  Anglois. 

Il  est  nécessaire  d'envoyer  par  desà  M''  de  laNooe,  qui 
est  en  très-bonne  réputation  parmy  Ms  gens  icy;  ilfra- 
pera  un  grand  coup  et  asseurem  ung  chacun, 

Fault  faire  faire  par  nos  gens  quelque  exploit,  soit 
l'ontre  Maubeuge  ou  autre  bicoque,  et  promptementjcar 
cela  nous  mestra  en  réputation  et  advanccra  nos  affaires 
envers  tout  le  monde. 

Fault  faire  user  de  la  meilleure  dissipline  dont  on  se 
pourra  adviscr,  afGn  que  les  gens  de  son  Altesse  soyent 
autant'  desnostres  que  les  autres  sont  fuya. 

*  liaé»,  Todrfvdià  ifmhU  cmù*  Le»  nottrH  ngiufitmi  Jetie  nat 
put<nu  n  Rilqanl,  de. 
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Il  »era  bienà  prupos  queM'deBuss^^i;  viciiiicput'deïù,  i5jS. 
■près  le  retour  du  dit  S'  Prince,  dont  on  pourra  donner  Juillet, 
autre  advis  entre  cy  et  là,  et  pDurra  dire  le  S'  Dampmar- 
tin  ce  qu'il  en  juge,  parceque  icy  les  chefs  de  la  relliglon 
y  sont  les  mieulx  venus. 

Je  dispose  tous  ceuW  que  je  puys,  affin  d'esclaircyr  l'in- 
tention juste  de  son  Altesse,  ce  qui  se  fera  petit  à  petit, et 
tout  à  coup  p.ir  effect. 

L'artillerye  part  demain  pour  s'aoheinyner  au  <nmp,  en 
nombre  de  dixhuit  pièces. 

Itya  advis  que  Don  Johan  est  résolu  d'ataquer  l'armée 
pour  les  premiers  jours  de  la  semaine  prochaine  et  veult 
rambatre.  L'armée  de  desà  désloge  demain  ou  après, 
pour  faire  ung  logis  plus  fort  et  plus  asseuré. 

ties  gens  [du  Cantomir']  font  icy  de  très-mauvais  offices 
contre  son  Altesse.  Il  fault  apaiser  cela  et  luy  envoyer 
quelque  personnaige  de  qualité  et  confiance  avec  lettra. 

Les  Françoys  d' Argenlieu  (a)  s'en  vont  le  trouver  par  mer, 
afBn  d'éviter  les  malversations  qu'ils  commettent  par  terre, 
et  ne  veuh  le  dit  [Cantomir]  venir,  s'il  ne  les  a  desconté.  Il 
passe  monstre  dedans  deux  ou  troys  jours  (3)  et  ne  oeni 
après  au  camp  de  huit  jours. 

(i)  Bia^.  Lonb  d'AmboIie,  de  Bouf,  Gounmear  et 
LinlL-G'  ta  Aniou  ,  premiBr  GEDtilboDlitw  île  Hooiiear  ;  d'iprcs 
le  Journal  da  Biari  Ifl,  •  lussi  digne  de  cominaDder  à  une  armie 
■qoe  Capiliiae  qui  lui  en  France  ,  mais  viciein  cl  peu  craij;njnl 
iDleo,  ■  n  fat  tué  le  19  août  1579,  âgé  de  18  aiu.  Sforéri. 

(a)  Jigailiett.  *  Ja.  Uangeslus  Argenliui  Casiiniro  mililabal;  > 
TMuaiuu,  OUI.  66.  p.  a6S<.  VojnT.  V.p.  a43. 

(3)  /oart.  On  avolt  nomnid  les  Commlmlrei  de>  momtrw  d^i 
le  34  juin:  Mt.  MSS,  d.  Bt.-G. 
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iSjS.      Le  S'  lie  Freiyn  (nil  lous  les  hons  offices  qu'il  jicult, 
Jiiillel.  et  a  escript  à  son  frère  offensé  Je  venir  veoir  son  Altesse. 
Anvers,  i6  juillet. 


•LETTRE  nCCCXXXVII. 
Ln  Princetie  ^Orange  à  M'  dei  Pnautmx.  Protestatiotu 
de  borne  volonté  (ms.  p.  jl.  8780). 

Monsieur  (les  Pruneaux  ,  j'ay  lousjours  estimé,  comme 
jefiiy  encore,  que  Monseigneur  le  Duc  feroitparoistre  par 
effect  l'affccLion  qu'il  a  au  bien  et  repos  de  ce  pais,  ce 
que  j'ay  occaNon  de  désirer  autant  que  personne  dumonde, 
et,  d'autant  que  M'dcMondoucec  tous  fera  entendre  bien 
au  long  les  particularités  qui  se  sont  passées  depuis  l'ar- 
rivée de  mon  dit  Seigneur  à  Mous ,  je  ne  vous  en  ferajr 
point  de  reditte,  mais  seullément  je  vous  prierai  de  me 
faire  ce  bon  ofBce  de  présenter  à  son  Alteze  mea  très- 
humbles  recommandations  avec  mon  très-humble  service 
désirant  d'avoir  moien  de  luy  en  pouvoir  finre  qui  Iny  mùI 
aggréable...  Anvers,  17  juillet. 

GHiaLOTTE  DS  BOURSOR. 


'  LETTRE  DCCGXXXVni. 

Le  Prince  d'Orangeà  M'  de*  Pruneaux.  Même  sujet  {mm. 

'■  8780).   

*,*  iDcD  i5  Julïj  wisrdttol  DeDdaniKHidsaena  Gencnh  Ver- 
igaderinge  Echmideo  van  de  Stateo  van  VlaiDderen..,  Dm  Frin 
■van  Oralngten  mH  arvui  wenende  GcnaralaSlalcnookgdnHnfn, 
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•on  met  die  *in  VUenderen  lui  de  ukan  van  du  Bcligic  le  hau-  1378. 
•dclen  En  bon  gocd  te  doen  keiircn  hct  tooniemïn  «an  de  SUten  luillcl. 
•Dm  op  lekcTB  coriclitiën  un  de  Gen-rMimeerdi:  de  veye  oelcniag 
•van  de  Retifii»  le  BCïeo'i  >  Gkendlsche  tiesc/i.  IL  p.  31. 

Le6  jani.  i577,  Moraix  âcrit  à  t.  d.  Mflen,  à  l'égard  dcTbê- 
ron:  (vlr  caTteaplinmetiiai  praedaranaperam  Id  rabus  noUrlt 
■DaTaviL  Qnod  enim  belli  faujiu  molca  a  nnitrii  cerrisibai  Uù- 
•puMitim  UunDlUbm  anna,  prorinoiM  baMe  tant»  tBOpora 
«paeaiai reddtdlt,  idqoalabori,  Iadiulrîae,«^laDlbe,  Modubl- 
ttabo  pro  magot  parte  fetra  acoq>lum...  Uniinia  illi  palria  pluri- 
■mam  débet:  >  Spiil,  ideet.  p.  716.  Toysa  ci-Jaaiu*,  p.  374* 

Monsieur.  J'envoie  vers  Monseigneur  d'Anjou  le  S' 
'nieron  pour  lui  bniser  très-humbkment  les  maîi»  de  ma 
part  et  lui  dédarer  combien  je  lui  suis  serviteur.  Je  suis 
marri  que  je  ne  puis  munder  à  sou  Ahcic  c^uclquc  bonne 
résolution,  mais  mon  voiage  en  ccste  ville,  qui  esLoit 
résolu  par  messieurs  les  Estais  de  Ilandres ,  jù  assembler 
en  ce  lien,  m'ont  empesché  d'assisterà  la  délibération. 
J'espère  toutefois  que  rien  ne  sera  retardé  pour  mon 
absence,  et  ce  pendant  je  me  recommanderai  afTcctueu- 
•ement..  Dendermoade ,  17  juillet. 

GniLuoHB  Ds  Nassau. 


t  LETTRE  DGCGXXXIX. 

A.  Poulet  au  Comte  de  L^eester,  Mariage  de  la  Reine 
^Angleterre  (lu.  p.  bb.  t.  96.  p.  k  34). 

Mnlgrf  son  oppositioa  niii  projeta  tlu  Duc  d'AaJoii ,  rcU- 
livemcnl  aux  P.-iys-Bas  (p.  407,  J>7j.),laRcinvEliiBb<.'lh  si^mblolt,  au 
printemps  de  1S78,  de  nouveau  sonijer  à  le  prendre  puur  époux. 
Ce  fui  une  des  cnuies  qui  dâlerminèrenl  Homai  k  quiller  l'Angle- 
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iSyfi.  (crro  (p.  401)  :  '  la  u^ociilion  du  DtrUge  h  rcmeltoit  Mil,  par 
Juillet.  il'cnVDy  de  M.  I)am»  de  Baqueiille,  lequel,  pour  ciui«*  qui  regir- 
idoycnl,  cl  la  nligiiiii  cl  l'clat,  il  n'eatioiDit  pu  coiiTen«b1e ,  et 
isiir  lei|upl  laulesfiiii  il  seroil  conininci  Se  i'ouïrir  conGdemmeiit 
là  la  Ruyae,...  ce  qu'il  ne  pouioit  uni  gcmi  cUngtr  et  unique 
iMoniieur  ne  tVn  priit  au  Ro;  de  Nararrs,  Aîiui  il  prit  coufr 
id'dia  Tflra  le  mois  de  juin  1578  ,  preiunl  iiqcct  dM  iffalret  que 
■de  fait  il  avoil  pour  les  paU'îmolnet  (1)  de  son  Hulln  ètFall- 
ibaa;»  ^ie  </c  Murnay  ,  p.  ^5.  —  Pcnt-ftre ,  rcienaDl  an  projet  de 
Cfile  union  ,  Eliïaliclh  n'en  craignoit  que  plus  vivement  d'admat- 
Ire  In  François  dans  les  Pajs-Bna.  En  effcl  on  allait  tDppoier 
qu'elle  ucriSoit  les  inléréta  de  l'Angleterre  à  flcfl  alleiiliona  pri- 
léo.  «God  forbid,*  écrîvft-cUe  plut  Urd,  dan»  une  cooiono- 
Inre  pareille,  à  SlifTord,  aon  AmbanvdenT  ■  Pari» ,  «tlMl  tbe 
■banea  of  our  nuplial  feail  shouM  La  lavoured  irtlh  Ihe  sauce  or 
lonr  aubjecis  «cnlth  1  O  nhat  ma;  Ihey  Ihinb  of  me,  ihal  for  any 
■^Orj  of  my  own  [IJ  irould  procure  ibc  ruin  of  my  land  :  ■  Queen 
Elit,  n  p.  i5i.  —  Le  Duc  tîclioil  de  la  rassurer  par  une  appa- 
rence de  francliisc  cl  d'aliandoo:  •  AUn^olua  miri  simulalione 
(utilur  cuni  Sinlilius,  ac  cllam  cnm  Ad^Ib  :  Dam  mandant  legatï* 
■qnos  nupci'  miiii  a>\  SiMiis ,  ut  quicquid  «itèrent  cnn  Slatibu*, 
*id  Icgatia  Iti'ginae  A.ng1iae  indicarenl...  Colimine ,  16  A.»;.  ■ 
I.onguci ,  Ep.  s.  1.  a.  751, 

...I  spojled  royself  of  al!  iiffections  wliatsoever,  coniit- 
ting  my  thouglits  uiid  dedcs  to  the  good  pleasure  of  her 
UbJ.  ,  wilh  résolution  to  snyc  and  doe  onely  that  which  by 
berHighnei  shoutd  be  prescribed  imto  me,  I  musi  confesse 
ihot  our  misérable  and  unt»!rtainc  state  cryeth  out  with 
teures  for  sonie  honorable  nnd  speityc  match  ,and  yet  I 
catinot  tell  yf  our  felicîtie  consisteth  more  in  the  enjoying 
flf  tbis  niatdie ,  nr  in  tbe  good  choyce  of  thesame.  God 
grauntc       Maj.  to  iiinki;  that  clioycevhidi  maye  betct 

:  1  )  p..lnmomc!.  \  oyci  T.  \.  p.  5ii . 
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iLe  lioncM'  of  liiu  Almiglitie,  lu  tlie  esutilisbiug  iil  iu>  t'jyt^. 
trutht  and  Gospel ,  ta  the  comforte  and  contentment  uf  Juillei- 
lier  Maj. ,  and  to  the  benefytt  of  ber  realnw  aod  aubjecU. 
This  BurqueiUle  beareih  uie  in  bande  that  Monsieur  ys 
verie  trnctable  in  religion  (i),  and  maj  be  persuaded  to 
vbauug  liîs  opinion ,  and  I  cioe  tbe  ratber  inclyne  to  bave 
some  bope  tliere  of,  because  La  Noue  ic  saied  to  conoeaTe 
wetlofMons'.M  Paris,  ao joillet. 

LETTRE  DGCCXL. 

La  Comletse  Marie  au  Comte  Jean  HeNatau.  Mort  de 

la  Comtetse  d' Egmoitt. 

■ .  .Ich  hab  gar  gerne  vernomcn  das  wir  Campcn  wider 
in  linbeni  ïcli  ItolT Gott  wert  ons  helfen  das  etwes  gaut& 
initDeventer(a)aucIi  weri  verriclit  werden,undt  daswir^ 
balt  tiaben...  Ich  hoff  iloch  das  me  &ou  bej  E.  L.  wert 
kommen  kùnnen,  welches  icii  woll  vmnsche  wuk,  deii 
idi  weis  das  es  me  frau  e;n  grosse  frut  soit  sein  E.  J^.  zu 
selien ,  do  mich  auch  nîet  weiii^  nach  verLinckt  dus  icii 
eyn  mal  bey  ir  Libe  inùcht  sein,  den  micii  duclit  das  in 

(i)  in  rrligion.  Voyei  T.  IV,  p.  m.  Il  parolt  cepepdanl  que, 
par  coaTiction  ,  il  pcDchoit  vers  lis  docirines  de  la  RéTorme.  Aui 
approches  de  la  mort  ■  ea  wilde  h;  f/eea  Honick  oite  Biedilvider 
iby  hem  Ijden ,  die  nocfatus  by  bem  devoir  dedan  in  inder 
tcleederen  :  beljdende  {eooedi  le  betronwen  sjn  uligbcjt  en 
iid^ifTeDissc  ajnersondcD,  door  bel  bloedieigielen  Chrïil!  den 
(eeaigcn  Saliglimaker,  alsoo  vry  venlaen  hebben  van  Penonagien 
idie  daer  Uy  warcu  ,  die  'l  stlve  belujgen:  »  v.  MrtenH,  p,  ai3«. 

(a)  nevealer.  Cc-llc  ville,  assiégée  pur  le  Cumtc  de  Renoenherg. 
ne  le  rendit  que  ïLTi  I»  mî-noieinbrD:  Bor,  ion4*. 
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tSjB.  liondert  jar  doiliey  bin  (^i;west.  Was  liir  vor  zeicunge 
Juillet,  ist  wcis  ich  E.  L.  nii^ks  siiniieclidis  zu  schrelben,  dcn  âa» 
iiiau  sngt  iliis  <\t;r  fi'iiuit  wiilcr  ziiriick  ist,  das  lu  erachlnn 
ist  diis  0)11  weni-  n>ir;lii  h.:y  i.i  i^tr  sle  verlanfjercn  aile 
liir  ser  ilas  Hemog  Haus-Caseiiiir  mit  scinne  reutteren 
hait  kommen  tniiclit,  als  dcn  mcine  sy  es  soll  kein  not 
haben  dâs  ons  dur  feïiidt  grnsc  scliadcct  sol  doen  ;  ilen 
Trier  alsden  mi^r  leut  lietten  alsder  feincit.  Ich  sweifTelniet 
me  Her  undt  anderen  wPrden  E.  L.  liesser  hericht  doen 
wj  aile  sachea  liir  sthen ,  aïs  ich  ;  ist  derhalben  on  not  dos 
ich  E.  L.  weitters  darvon  me\t.  —  Ich  kaa  E.  L.  auch  niet 
verliaUen  wy  das  dy  goude  von  Egmont  den  19'=°  dises  (1) 
verscheiden  ist;  ïch  dentk  E.  L.  wert  es  schon  vcrnomen 
haben.  Sy  hat  6  onbestlite  duchtere  jjelasen  undt  3  scunne. 
E.  L.  kiinnen  wol  erachleti  was  for  c.yit  iiertienleit  do  ist, 
undt  was  sy  vcrloren  haben  ;  weils  aber  den  vvilien  Gottes 
alto  ist,  mus  mes'  mit  gedult  annemen...  Daliim  Antdorff, 
ïn  »«r  grosser  eil ,  den  34*°"  •^"^0  iSjS. 

E.  L.  gansgehorsameundt  getrueDochter, 
dy  zeit  meïnnes  lebens , 

M.  F.  V.  N.U.O. 


LETTRE  DCCCXM. 

Le  Cardinal  de  GriinvelU  à  Mrde  Belle/ontaine.  lierait  le 
Roi  de  France  d'accord  avec  le  Duc  tl' Anjou  (>is.  b.  d.  1.). 

ha  sonpçoTu  du  CardiBxl ,  ilu  reste  aisez  naturels  (T.  IV. 


(l)  ■9*"  iti"*-  Done  c  Melenn  m  trompa  en  Gunt  U  data  d« 
oellB  mort  au  ig  join        >  f.  iSoV. 
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Addit. ,  p.  c>ii)i  os  lembletit  pu  avoir  été  Condè>.  —  La  Roi  Je  15^8. 
FriDca  éerit  la  3o  juin  k  M'  de  Malignon:  ■  tSoa  frère  le  Dna  Jnillei, 
id'Aqjon  est  téuila  de  poursaivre  ton  enirepriao  it  Più-Bm  > 
iconnie  m'a  rapparié  la  Rojnc,  rniiliiine  ma  mire,  à  U  <rérit£ 
imnlre  mon  espérance  el  les  prières  tl  liellif  rcinonalrance»  qui  Inj 
•en  ont  (Blé  faiclos  par  elle  ,  oi^iHu^i^Kii  caEiiliicii  il  est  déccu  par 
•ceux  qui  l'embarquenl  de  [liclk.]  Oipur^iiitti  en  ce  faîcl  ■  ("MS. 
P.  B.  879Ï).  Le  mëcQDlealcinenL  (  1}  de  Henri  III  se  moDlre  4p,lt- 
iMmliiimab  plus  tard.  Oa  lildatii  une  Iiulmclioa  an  S'  daDlut»- 
*]lte,  allant  de  la  part  <ln  Boy  vm  te  Duo  d'Aojon  (iSdéo.  1578): 
<Soa  Tojage  aux  Fais-Bas  a  non  tenlement  servi  de  préiexle,  nuk 
lauuy  donne  l'audace  à  ces  rc mue -mci nages  de  (vre  leurs  prati- 

lalivei  du  Duc  d'Anjou.  Il  écrillc  1/,  juilkl:  •  ...Pliitii  Dieu  que  ce 
■de  Malinei  (a)  Tut  eslé  vérilable.  L'on  le  lasse  jà  lam  du  Prince 
id'OnnEeqne  je  nem'cibajrDii  qoe  doiresenaTantroDi'ilbeaacop 
■datjiBDgemenii  te  dit  PrioM  ny  Sfatlhla*  ne  imldroient  AleofOii 
aploi  Tort  qu'ealx  aux  Pap  d'eDibai;etJeliaDsqDetaborrMque 
tFrêatjpae,  arec  pin  de  plaje,  deviendra  bomue'._B  (MS.  B.  fi.  L 
p>  lia).  Et  plnt  taid ,  la  a4  aoAt;  >  —Je  ne  m'ediayrob  qne  le 


(1)  metconteiU.  —  On  Iranve  cbea  H.  Caprfigut  (Ilist,  de  la  Réf. 
IT.  p.  ga]  plniienr*  duii<nu  de  Lettre*  de  Heîiri  III  dans  le  ni.'mc 
■eni,  et  lea  aunrancea  le*  plua  pmitites  de  l'Amliassndcur  d'Ha- 
pagne  i  Philippe  II  tor  le  1  deiplaiiir  qne  lo  Ro)-  de  France  a  reçu 
*et  reçoit  da  aelloiis  de  H.  le  Duo  d'Anjoa:  ■  U»  Thon  aoïl  à 
dei  inlellîgences  du  Duc ,  au  moins  avec  Calliérine  de  Hldîcîi: 
■  antciiuam  in  Betgîum  profîciicerelnr  ,  ex  compacio  cum  parente 
■Beginil  ad  levanilam  intidiam  scriplum  cdit  :  •  Tiuan,  Ifistor, 
I.  6G.  [1,  ifîG.  Laiifuel  écrit  en  sept.:  1  Quum"  conaenlionto  Rege 
lirulre  imnc  cipeiliiionein  eusceperit  Alen^onïus  ,  ncmini  jam  est 
><lubiuni:ii£/>.  lecr,  La.  756,  De  même  ci-après,  p.  418,  ULand- 
gtave  de  Hease,  Voyet  cependant ,  p.  a36. 

(9)  Malùm,  ApparemnwDt  odb  tentative  pour  remettre  la  vilte 
tous  l'anlorîli  du  Boi.  On  ;  rtonit  en  1579. 

■  LiKi  qnla.    ■  «Use. 
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iS^S*  illuo  d'&lençoo  s'en  relouma ,  comme  U  al  venu,  car  il  n'y  a 
Juillet,  largent,  et  estant  la  France  dkiilon,  l'une  des  parijei  n'a~ 
ibaDdonncrn  jamaii  le  [lajs  poar  y  Itiuir  l'aullre,  —  Nous 
■atlcndaiis  a>ec  6ùslr  ung  courrier  d'Espagne  pour  conuoistracom- 
imenl  S.  M,  entend  cute  ruse  Prançoîu,  et  ce  qu'elle  délibérera  de 
>&ir&..  >  (MS.  B.  B.  L  p.  lig).  he  Cudinal  dMroit  ennn  b 
France  une  uitlnde  pitu  vigoureuse.  Il  eût  Yonlo  épleoienl  plu* 
de  fermeté  quant  au  manicoicnl  des  alTaires  inlérienroi  dans  les 
Pays-Bas.  Il  écrit  le  3i  mai:  »  ...Quant  à  ce  que  concerne 
■niHire  [lovrc  pap,  l'un  j  démesle  le)  aftair»  de  sorte,  que 
•c'est  pitié,  et  se  loil  clcr  que  l'un  y  a  plus  de  respect  à  l'in- 
ilérulz  que  au  bien  publicque.  La  Court,  à  uion  adria,  n'enie 
■mal  faiel  d'envoyer  au  Signeur  Don  ISaa  son  advii  bien  ami- 
■■oDué:  *î  on  DB  l'a  '(onln  envoyer  avec  l'autre,  pour  le*  xtkoat- 
■que  vous  dtctea;  et  ceria  ladiloCourl  ne  garde  pas  SDo  auetorilé- 
■et  r^pnlatîon  eu  U  manière  qne  le  faiioieat  les  prédéEesteara, 
■comme  j'ay  aonveot  eicrlpt,et]BUaep>uer  les  cboseï  d  avant  qnll 
>y  aura  iprèiù  faire  à  les  redresser...  s  [M5.  B.  B.  I.]. 

...LaRoyne-mèfe  aynnt donné  audience  sccrette  à  l'Ai- 
L'iievesque  de  Naiarel,  luy  lia  encliargé  d'aller  droit  vers 
ledit  d'Alançon  et  qu'il  ne  fit  semb'ant  d'avoir  parlé  à  elle 
ny  à  aultrc ,  et  dit  qu'elle  le  su^^vroit,  pour  se  plaindre 
lie  hiy,  de  ce  qu'il  ne  ioy  gardoit  la  parole,  luy  ayant 
promis  de  n'ailef  iivix  l'iij5  d'embas ,  et  ont  faict  publier 
ung  édi,:!,  déd;iiuiiH:oiifUc.Mioii.  «Il-  corps  de  bien, 
contre  cenlx  que  suyvr.iiiL  It.llt  d'Alcnoon ,  comme  ilz 
lireiil  quant  le  Comte  Louys  de  ^as^illl ,  avec  l'assistencc 
scullement  de  l''r.in<;oi5,  print  Valencie.ines  et  Montz.  Ili 
doibvent  leiiir  le  lloy  et  cenlx  de  son  conseil  pour  sim- 
ples, s'ilz  pensent  qu'ilz  n'entendent  ces  ruses;  les  gens 
dudît  Alençon  aont  dp  ceux  du  lloy  son  frère ,  et  sont 
dedans  les  villes  de  Picardie ,  ny  ne  faict  ung  pas ,  sans  le 
sceu  et  voulonic  de  son  frère  et  dp  sa  mei'c ,  que  le  gon- 
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vente  tuiit  ;  le  Luii  est  qu'ilz  ilieiit  <|ue  ledit  Ituy  arme  ,  1578. 
pour  s'opposer  à  son  frère;  j'entendz  pour  moy,  que  ce  Julltct 
soit  pour  l'aider,  et  sur  ce  fondement  dolbt  le  &oy  nostre 
maistre  faire  son  compte,  pour  se  préparer,  s'il  ne  realE 
'faire  un  bien  grand  forcompte...  36  juillet. 


t  I.ETTRK  DCCCXLII. 

Le  LatidffVve  Guillaume  de  Hesse  a  A.  des  Traos.  Position 
périlleute  du  Duc  Jean-Casimir;  la  venue  du  Duc  i[ An- 
jou nuisible  aux  Pnys-Biis.  {>is.  c). 

...Wirwerden  je  lenger  je  mehr  inn  voriger  unser  niey- 
iiuag  confirmirt ,  nemblicli  das  sich  Heraog  Johansz  Casi- 
mir in  ejn  confusiun  chaos  (i),  undt  gefehrliche  hendell 
ingelassenn ,  do  s.  L  sich  mehrvor  ihrct)  elgnen  freunden 
alsTOrdenfeinnden,  die  dennost'  auchnicht  zu  veraeliten, 
Torzusehen  liaben  ;  dan  untemal  die  Staten  under  ihnen 
selbst  im  hauptpunckt  Religionis ,  wetcbs  das  harteste 
■vinculum  bt  stabiliendi  foederis ,  nicht  einig,  sondera  tàa 
thell  dieselbîge befùrdert,  deranderaberdieselbigegeme 
verbindert  sehe,  zudeme  sïe  auch  noch  darbeneben  eyn- 
ander,  ausz  prWat  ursache,  so  [uffhersig]  und  eyner  dem 
andernditt  augen  im  ItopfF  vei^onnen*;  ûber  das,  sie  sich 
dermasftn  trennen ,  und  der  eine  an  Franckrejch,  der 

(1)  chaos.  Da  mÈoie  lAinguel  à  celte  époque,  ores  Bcigicae  in 
limmeDsnm  chaos  abite  videolur:  •  Ep.  mr,  L  a.  7S1.  Quant  aux 
Etats,  déjteoMe,  qaiOnliDGi  nooiiDiDtur ,  ildeotur 

■bler  ae  certare  amUtiona  et ■lallïlU,  ac  eiM plane  inopacon- 
■ailîi  i  ■  ad  Corner,  p.  a43< 
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1578.  nnder  an  Osterreic^,  unct  derdrilte  wiaien  nicht  wohiii 
JuIlIeL  hengtt;  ao  kiiiinea  wir  nichi  seheD  was  nwn,  Ley  sol- 
chem  Re^mentt,  fiir  gutte  verrichtung  ïu  gewarten  ,  und 
wan  gleich  Hei-Tog  Casimir  eytel  llectores  und  Aciutles 
under  seinem  hauffei)  hutie.  Es  lubtt  al)er  Gou ,  der  regi-' 
ret  die  sache  unil  wirdt  sic  sonder  zwujffcll  zu  àx  Seines 
nahmens  mit  gnadcn  zuin  cncli;  ftilircnn. 

Das  Jer  von  Alantv.oii,  sdireibeii  nacli,  sicli 

albereytl  geii  IlcrgL'ii  in  tlL-n^of^aw  -ollion,  und  der  voii 
Lalain  und  aiidori!  mchr  sich  ilime  anhungig  machen ,  das 
lasz  man  cyn  frey  mcistersLiick  dcr  nken  Konnigin  sein  , 
dann  dardiircli  werden  die  Siaccn  getrenneit ,  geraien  in 
grosz  mistrawen  jegen  cînander,  darzu  wirdt  ihnen  durch 
diesi  mitipll  die  hiilfT  von  Engcllaudt  aucli  abgescliuittun  , 
dan  die  Konnigin  sondiT  zwejiTd  Irri!,  undt  den  Ktaten 
7Uwieder  machen  wirdt,  dien'oil  sie  niclit  gerne  iiehet 
dasdieFnnzosen  dus  ortts  intiicatca'  undt  gcwaltlgwer- 

Voraletzt  wîrdtdenStalcn  durdi  diosi  niillell  der/iiiw 
undhefùrderung,  so  sie  von  dpr  Key.  May'  (i)deni  Hausz 

(i)  Kej.  Mal,  Outre  les  lapjmrls  avec  Anjou,  les  ijolences  de> 
tUformés  durcDt  irriler  Rodolpba.  Il  prit  en  juin  ira  mesurea 
•éiirW  cOntig  In  FraïaUDli  de  Vienne  ;  ci>iinnenc«ni«)t  de  1« 
ràiclion  Catholique  en  Aulriehe:  Airfffe,  F.u.f.UI.T  i,iqq- 
Si  l'Empereur  y  Tut  déicrmini  par  les  Borlies  violealcs  des  pr^ica- 
leurs  contre  les  Papistes,  et  par  un  tumulte  dans  la  capitale  durant 
la  procesiioa  du  5L  Sacrement;  l.  I.,  il  est  certain  que  ce  qui  sa 
pauoit  dani  les  Paya  Bai  arail  dù  Taira  une  forte  impression  >ur 
ton  e^pi^l.  —  Ces  rigoeura  luniTdlet  forent  trèa  nuiiiblea  à  son 
crédit;  de  méow.à  calai  deHattbiai,  il  tontelbii  on  peut  dire  que 
celui-ci  avoit  du  crédit:  •  lUa  qoM  Impcrainr  agîl  VimnM  In 
'  H  Gint,  w  id^lCa'e*  friMMttia). 
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Osterreich ,  und dein  ganaenReych,  von  wegen  Erziierzog  i5j8. 
Matthiae  und  sonstet,  biszhero  gehabtt,  nichtallein  abge-  Juillet, 
stricktt ,  sondem  es  kan  noch  darausz  volgen ,  sondeflich 
so  sieErzherzogenMalthiassen  dermasien  verschnupiGren 
(nie  du  schreibest  das  es  darauff  stehen  soll)  das  nian  sie 
ats  Bebelles  undt  uffruhrcr  declanren ,  in  die  acbt  thuen , 
undt  das  Teiitsche  kriegsyolck  von  ilmeu  nbfordern,  ja 
woll  eyn  Expédition  jegen  .sie  Ixischlieszcn  ,  und  a]ao 
dem  Konige  zu  Hisipanien  undt  Don  Joan  heUfen'n  wirdt 
sie  vriedenunb  zu  subjugiren  ;  do  sie  doch  eine  weg  wîo 
dcn  aiidern  inn  der  gcfahr  stelien  miisxeiin  das  es  mit 
des  von  AJaiitçons  vorgeben  nur  eyn  colliisio  sey,  und  e» 
ibnen  alao  noch  endlichs  ùber  itire  kopffe  werde  auszge- 
henn:  danimb  bûnnen  wir  uns  nicht  gnugsanib  verwun- 
dern  das  der  Priiiz  sich  von  seiner  Gemalin  liât  tassen 
beredden  zu  solche  enormihus  saine  witlen  zu  geben ,  und 
diesz  und  derglaichen  motiva  nit  dieflèr  au  bedencken. 
'  A(nima,derCoitiett(i)  unddie  groS5e/>ro(/^îaaodîen  - 
jahr  gesebenn  word«nn,  wollen  ibre  wirckung  haben; 
Golt  gebe  das  sie  zu  eynem  guten  ende  lanfCenn.  Datum 
Riedewaldt ,  den  3i  Julij  ^  iS^S. 


(onil  raligloDii ,  noa  lolnm  ipiïu*  lUlhorfUlem  elenbuDt  In  ac- 
«tione  de  pMC,  «ed  etitm  fralria  Ardiidncli  Hatlblae  ictUMM  et 
•eonsBii  onmii  «upeela  raddeot  :  >  Lang,  Sp.  t,  I.  a.  787,  ■  Biec 
■Mlle  MatlhUe  >albarîtitem  apud  Belgai  miiiDeiit:!!  ad  S^fdn. 
p.  335. 

.  (i)  Camea,  ■ComelM  qnl  lïor.  et  Beo.  1577  et  Jan.  iSjSKdco 
iferatî  elTuIilt  Bapeclu'ul  duIIdoi  co  minaciorani  ad  îllml  usqne 
itMDpni  illDxiue  dwcrercnt  Hilhemilid ,  belli  sîgnom  in  cido 
leUtDm  pronii  jam  id  bellum  inîmii  crsditam  nX:*  Sir.  SSg. 
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t  LETTRE  DGCCXLIII. 

1378.  Le  Comte  Jean  dê  Naiiau  à  Bmtterieh.  Exeutadecequ'U 
AoûL     ne  peut  te  rendre  vers  le  Duc  Ctuimtr;  il  souhaite 

une  alliance  des  Chrétiens  Evangèliques. 

UnsPr  ernhiliTter.  Ewer  schreilieii  habcnwir  dièse  nacht 
ungefehrlich  umb  die  a  entpfangeri.  Ob  wir  iiun  wol 
genizlich  gemeint  gewesen  uns  lieut  gleich  dem  lag  aui- 
zumachen ,  damit  von  unserin  gn.  Hn  Herzog  Casimiro 
wlr  ein  abschetdt  nelimen  mogen ,  weil  mir  aber  aus 
Eurem  schreiben  verstanden  das  ire  Gn.  wi(  zu  Dûsberg 
iiicbt  abntrcffen  wiirden ,  auth  tlerburgemeister  von  Hol- 
lande gestern  spïïde  erst  albie  ankonimen,  so  haben  yi'a, 
in  betrachturg  das  It  uns  gleichwol  oichts  nothwendîgi 
so  mit  irer  Gn.  wir  redcn  raocbt,  geschiieben ,  er,  der 
burgemeistcr,  auch  allerlei  mit  uns  zu  reden ,  und  nicht 
iang  leit  und  erlaubnûs  hat ,  solche  reyse  eingesteltt  ;  son- 
derlich  weil  es  uns  auch,  vieler  ursachen  halben  ,bedenck- 
lïch  irer  G.  aiiszerhalb  Geldrischen  gepicih  zu  folgen  ; 
begeren  deihalben  Ir  wollet  bei  ire  G.  uns  abermals  zum 
dinstlichsten  entschuldigen  ,  auch  jedeneit  zu  tag  und 
nacht,  auf  unsern  uncliostcn,  unseumiicb  verstcndigen 
da  ininitteUl  etwas  fiirfiillen  wiirdc ,  derwegen  vonniâthen 
das  lu  irei'  G.  wîr  uns  verfûgen  soUen ,  damit  wir  also 
nit  vergebltcb  umbrcisen ,  niuht  andere  notwendige 
sachen ,  alm  welchc  glcicbwol  nicht  allein  dièse  lander, 
sondern  deiii  gantzen  werck  ,  ja  auch  irer  Gn.  zum  teO 
selber  gelegcn ,  versiïumen  luiiszen.  Wiewol  wir  auch 
nitzweifeln  Ir  wcrdet,  nie  biszhero,  mit  allem  vlcis  darait 
iein ,  damit  die  armen  leute  bien  und  wieder  so  viel  im- 
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mer  mfiglicli  moge  versclioiit'i  ,  iim  li  iliu  m  Giick  '  ,  von-  i.i 
vngea  des  bauwes  /u  Grave,  iiiclil  vcrgeszcii  werden}  Ao 
SO  liaben  wir  doch  nil  iindfrlaszen  iiiogen  derenwcgcii 
bei  Euch  abermals  erinntrung  m  tliun,  niehl  iweifclende 
[r  werdet  hierïn  ahn  eumn  vlv'is  uiid  liesten  niulits  iiian- 
geln  lasscn.  Wollel  aucli  daran  sein  das  in;  G.  die  dreien 
stifft  Ober-Ellen(i),  HeweDCIosters,  undBedbur'gncdig 
îngedenck  sein  ,  und  in  ein  jedes  etwan  ein  Graven  und 
I  oder  2  von  adel,  darunder  einer  oder  a  welche,  tfo 
▼on  noihen ,  auch  mit  dem  Fransz  reden  konten  ,  verord- 
nen  ;  und  dieweil  insonderheit  vieler  voniemcr  leute 
kinder  im  Newen-Gioster  sein  sollen  ,  so  haben  wir  briefs- 
zeiger,  uiisern  dliiener,  abgefertigt  das  er  ûch  bei  Euch- 
beschcidts  criiolcn ,  und  diejenige  so  Ihr  dahin  Terordnet, 
daliin  fùren  solle... 

Die  obligation  belangent,  begeren  wir  Ir  wollet  uns 
dieselbe...  zusdiicken  ;  wollen  wir ,  bcnebcn  den  Statbsl- 
ler  von  Friesiland,  gelicbi's  Goit ,  fcrtig  und  Euch  aufs 
ehist  zukommen  lessen  ,  bitt  aber  Ir  wollet  die  bekante 
persohn  mît  vleisz  erinnern  das  sie  in  dieszer  sach ,  so  viel 
iminer  mûglich  ,  eilen  ,  undsich,unserni  vcrtrawen  nake, 
alSD  darin  eneaigen  wollen  ,  darait  dss  gelt  nicht  unniitz- 
lich  angewendet  und  vîr  dessen'Terwûtz  und  apott  ron 
denjenîgen  prorincen  «rwaiten  mflszen,  die  wir  hîrazu 
imt  grosier  infihe  nnd  arbeit  faiena  penuadirt  und  ilber- 
Kdet  baben..  Dalum  Arnhem ,  den  S**"  ^ugutti. 

P.  tcliedttfam.  'LieberBT  Docior  !  Ir,  als  der  Terstra- 

(i)  Obfi^ElUn.  Le  Comle  songeoU  à  la  rccommanJilton  de 
rEtéi|ue  de  SUaabourg  ;  voyez  p. 

'  Kiûkf.'].      1  lytitcinivano  Jani  U  BkM  de  Clivei.      '  O  Poi^Ar. 
iuU  mit  Amu  anlBgmflu, 


■  576.  konni!t  kk'lillich  i-rnchtcii  vi\is  mnn  sicli  in  riieszc 

Août,  leufften,  tiicht  nllfiii  zti  misi'im  gegeiillieil  uiiJl  l'ehitll, 
sonitern  aucli  ï.q  ileiii  Ki  tiher/.ogen  sdbst,  dcn  General- 
Siaden,  wie  auch  lu  dcm  von  Alenion unii andern  (i ),  wel- 
che  sich  hocii  und  viul  erpiethcn  ,  ja  -lu  imscin  kricgsicu- 
then  selbMen  zu  verstehcn  und  untlich  2u  getrosten ,  unit 
sondei'licli  desji'nigo  welolie  sidi  lu  diT  waliren  Uwligïon 
begeben  und  erkennen.  Wfil  wirs  dan  ,  unsers  oinfalts, 
fur  rathsamb  aditen  das  die  religionsverwanteii  uiiiJ  wel- 
cheesmit  dem  Vattci'l.mdt  truulicli  iind  wol  ineincii  ,  sicli 
nufs  nechst  mùglich  zusaminen  tliun,  und  einer  sulclien 
corrcspondentz  mit  einander  vergleiclien  ,  domit  eincr 
dcm  andern  in  notlifelleit  die  Iiandt  bicthen  und  mit  rath 
und  liiilff  befiirderlich  SL'in  iniige  ,  nncii  derwegen  jtzo  im 
wertk  und  arbdt  finde,  darauf  cuit  denen  ron  Hollandt, 
Zcclandt,  tient  mit  denen  von  Utrecht ,  Weatfrieazlandt, 
Oreriszel,  Geldcrn,  mit  Gcntt,  Brûszel ,  Antorff,  Herzo- 
gcnliusch,  und  Mastriclit  zu  baiidlen ,  undhïerdurch,  ver- 
initteUt  Goitlicher  gnaJen ,  der  sachen  so  wol  ahn  bemel' 
ten  ortben ,  wie  aucli  drausïcn  bei  uns  under  den  GraTen, 
etlichR  Tom  Adel,  und  Itcicbsstcdcn ,  einen  anfangk  zu 
mocbpa,  unangesehen  das  vcir  uns  gleichwol  hierzu  zu 
gering  befinden  und  gern  bekenncn  das  soluhs  andran 
liohem  und  verstendigen  niehr  gebiiret  und  ieichter  zu, 
thun  were ,  so  babcn  wir  nie  ht  underlaszcn  niijgcn ,  dem- 
nach  dieszes  nidu  aUeiiielii  jjrosz  wiclilig  weick  isi,  dai-zu 

(,)  M.  und  anilcrn.  Le  Comte  <jloi(  assez  de  l'avis  Ju  Comte 
do  CulemboBrg,  qai  disoit  aux  KtuU  de  It  GueUlre:  vtlis  van 
,  lAJençon,  de  EAjter,  Uerloch  Halllii»,  de  Couine  van  JTnncrïck 
tende  't  mealea  dut  vnn  de  .Sinlen ,  atiplcn  ia  tinea  pot'-' 
iV}hi>ff,  L  p.  116. 


—  — 

mon  gutes  ratlis  iind  hûlff  beJarl'f ,  sondfrn  uns  aiich  iTi^S. 
unsers  gn.  H'  Her/.og  Casimiri ,  wic  Aiicii  Ewi  e  giilft  nffcc-  Aortl. 
tirin  1111(1  woliiieinendt  geiiiiiili,  uiul  ila.i  ire  Gn,  iiml  Ihr 
hierinnen  fùr  andern  mil  ratli  iind  tli;il  y\A  s'Hs  thun 
konnet ,  liewust,  Euch  dièses  imsers  vorlinlx^n  i  vcrlreu- 
lich  zu  berichten  ,  un<l  umb  au^briiigiiii;^  uiid  niitUii-ilung 
hochenneltes  unsers  g.  H°"  und  Eures  gutdiiiickens ,  vleîs- 
»g  zu  bitten  ;  da  umb  ihre  G.  iind  Euch  wir  ein  solches 
hiawieder  vertliienen  und  beschnlden  konneii ,  sol  es  atm 
unscni  vleisiuiid  guten  willen  nlcht  niangclii  ,  und  tliiin 
Euch,sambc  dein  gantzen  hauffen ,  dent  Almedili^'eii 
bevelea,  und  Ewer  wiederantwortc  aufs  clii^t  (dieweil 
daszelb  von  wegen  der  jetzt  vorhabender  handlung  und 
ahnwesender  )eute  liocli  von  nolbpn  ,  und  dismals  zu 
befûtderung  des  g.muen  wereks,  sotiderlicli  inionrangk, 
gantz  dienlich  und  sehr  vertreglicli  werel  erwartten. 
Dation  ut  m  lilerit. 

Poil-icriplum  est  imparlant  £a  piégiaranl  t'Unioii  le  Cnmic 
cUstroU  y  faire  ta\ni  loua  les  amis  de  \t  paU  it  ;  >n.ii>  il  inci  \tt 
Rtrornb,  «  die  reliBionaverwandlen  ,  -  en  pi  cniiirf  Vi^w.  Il  vtut 
tes  rdtiair,  par  opposilion  ,  par  précaulioa  du  inoins,  tonlre  Miil- 
Ihiis,  U  Géuérilité,  Anjou,  ts  Boi  de  France,  l'Empereur;  en  up 
mat  contre  tant  ce  qui  pourri^t,  idl  ou  tard,  filre  prévaloir 
riaOuence  du  Catholiques. 

Ceci  aide  n  r^wudre  une  quotion  auez  dilEcite  ;  uroir  quelle 
a  Ole  la  part  <lu  Prince  d'Orange  au  Ti  ailé  d'Ulrechl. 

■  J'ai  procuré  l'Union,  je  l'ay  advaacée,»  dit. il  dans  son 
Apologie:  Dumonl ,  V.  i.  p.  4o3'>.  Il  le  disoit  avec  vfrllé;  depuis 
■  576  une  ConrédératloD  pareille  toit  l^bjet  de  ses  ddsin,  le  but  ' 
de  ICI  dTorti  (p.  337 ,  xqq,), 

TouteToli  on  wil  qu'il  différa  longlempa  de  la  aigim*. 

Ce  délai  enl,  comme  on  te  «emi  plu*  tard ,  de  (traire*  molirs. 
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iD^ti.  Hemai-quai»  iiiquedéjà  l'Union,  walrs  le  tlàirdu  Prince,  pre- 
Koùt.  noit  un  cvtclire  trà-Boli-FraD^îs,  «mu  Ueo  que  Ub-anli- 
Calbolique. 

Il  y  avilit,  aur  ces  deux  poînis,  enlrs  li  Prince  et  son  frère  une 

JilKrpneE  J'o|)inion  marquée. 

Le  Pi  incc  -■iiiliiU  ,.Éirl(uu  ]<mir  l^^  Udiijlon^  i\i-r.,riii,-c  et  C.s\\u- 
Ytqae,  <<n<:  Ù^^MWiiirK:.  Sm>  inlliitncc  avoilditli'  It  piojcl  d'un  ac- 
cord i  p.  3H6.  Il  dirigcoU  Malthias  cl  IcCoDacil  d'Elal;  el  qusnlaui 

Euu-Gto.,  iMKgtiei  6aitt  *  Aodio  cum  auper  ta  rc«  ia  Shmui 
•SlBlnum  ddïtwiaodBpropoaili  out  cl  Onniiiu  p^liuel  ut  quili- 
>1i«t  luo  loco  (EDleotitini  dicerrt,  omne*  UcuUm  et  pelîiue  ab 
■Orangio  ubipK  ilic«rel  quid  ïd  ed  re  statu endum  esse  judiearel:  u 
Ep,  lecr.  I.  a.  743.  —  Le  Comte,  an  contraire,  vouloit  la  paix 
de  rdlgioa  en  Gneldre,  oil  dominoit  le  Papisme;  il  nela  voulait 
point  en  Hollanda ,  où  dominoit  la  Rtforme.  Il  aierlit  les  Etats  da 
Hollaiide  idal  ijr  laydeo  dan  Religions-Vreda ,  d*er  mm  un  mede 
idoanda  is,  daer  becH  villen  bilpea  betrorderen  dat  dnein  legen 
■bemlieden,nochbeurei)  BacammeliaEen  iot gbeenen periculoo- 
•sea  en  beswaerlicken  achterded  in  toecommeade  ijàcn  mochte 
■gïdf  ea  CD  versiaen  worden  :  >  c.  Sp.,  On.  Si.  I.  35.  Encore 
en  iS7y  1»  Dépotés  de  l'Union  d'Olrecht  refusent  d'accepter 
cette  Paix:  •  Bebben  oierlecbt  dat ,  IM  rem  de  Unie  op  een  Reli- 
igiotu-vrede  londe gefondeert  oHe  daermada venneogdt  worden, 
tdat  die  Banscbellck  onbeateodlch  miids  nrea«n  sm  L  LXLSa. 

Le  Prince  favoriioit  Anjou.  H  le  jugeoil  propre  à  dereoir  le  Cbef 
desPajs-BsB.  Filide  France,  il  procurait  un  AIIU puissant;  Catho- 
lique lolératii ,  il  pouvoil  réunifies  partis.  —  Le  Comte  Jean  n'éloil 
pas  de  CCI  avis.  Il  incliuoil  Tcra  l'opinion  de  Beutlericb  (p.  377)  ; 
vers  celle  du  Comte  de  Culembonrg ,  qui,  indignd  du  nunvais  vou- 
loir de*  Etats  de  la  Gneldre ,  t'écrîtit  daiu  leur  AssCmUie:  •  Hen 
mocbl  den  nn  Alenjon  aenoamen ,  aoo  wera  men  verwaert ,  dla 
iiveer  Calboljc,  die  drave  den  gescboren  boop,  en  diergelycktt 
,  iwoorden:  •  Jfyhqff',  L  136.  Le  Cointe  Jean  de  mime  crtigaeil  et 
d^  se  faîioil  presque  scrupule  da  charcherdu  secours,  soit  auprèt 
d'un  Francis ,  soit  auprès  d'nn  Catboliqne, 


Celle  double  leiidance  déplut  au  PrinuB  j  II  h  mudiGa  p1u>  157». 
Ii<r<l  ;  Iou(er<ii«  ses  ccnscils  ne  furent  pas  loujnurs,  iiï  complèlc-  AoAl. 
lucnl,  suints.  Dans  un  libelle,  publié  eu  1679  à  ^^^"^  <  ^'^  lue 
ceux  de  Holl.  et  Zél.  n'abandonneranl  pas  la  ville  ,  à  cause  de  lui: 
pui»,daai  an  pasugelrca-r«niarqaabte,OD  jaitiGeaimî  cette  thèse: 
tien  eenliD  en  tullen  s;  die  de  itad  na  Gent,  tegeni  dei  Princen 
tned  en  dauk ,  tn  bair  Terbond  hehben  ungentinwn  ,  om  ilynent- 
iwilte  deselve...  niet  verlalen  :  len  inderen  ist  noch  Teel  min 
lappareat  dal  sy  desc  sleilo  (die  anders  niet  en  soekl  ilan  de 
■reine  Iteligie  en  liare  vrybeid  tegen  aile  anderen  Ijrannen  le 
ibescbermen)  nillen  en  koonen  terlalen ,  geraerkt  dat  dat  Vcrbond 
)TSD  Uirecht  tut  dioD  fiotD  gamaelit  eo  opgerecht  il  otn  b«ide  die 
(iluUwn  te  conMrvemi  en  te  bowarcn;  len  drrden,  dewyln  die 
)V>D  der  Unie  van  Uirechi  noil  geen  bebagen  en  hebben  gehad 
lin  den  Herloch  van  Aiençon  :  «  Sor,  II.  8S>>. 

Les  rapporls  ilu  Comte  avec  le  Prince,  duiani  son  Sladhoudé- 
ral ,  furent  mnins  fréquents  qu'on  pourroïl  le  supposer  :  vnvei 
ci-i^rn  la  Lettre  du  10  nnv.  lS^g. 


*  LËTT&E  DCCCXLIV. 

Le  Duc  ttAnjtm  ait  Ptince  d'Oranga,  H  te  plaint  que  les 
négociattOM  tnânenl  en  longueur  (ms.  f,  a.  878a). 

Hon  Couùn  !  tous  sçavez  que ,  par  l'advia  et  réquisition 
de  H"  les  Ealats-Généraulx ,  j'avois  envoyé  vers  etik  te 
S' àe  Bussy,  pour  réiouldre  et  anester  la  négociation 
(y-defantracominancée  entra  leurs  depputei  et  les  miens, 
et  penaois  que ,  pour  le  peu  qui  restoït ,  les  af&ires  se 
dussent  aussi  tost  terminer,  comme  il  estoit  très-requis 
et  nécessaire  pour  le  bien  et  utilité  du  public  Néantanoîns 
j'ay  esté  adverty  que  tant  s'en  fault  les  dites  oHaires  sl- 
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■  S^tt.  résolvent,  qu'au  contraire  on  les  tire  eu  plus  (;r.in<ii'  loii- 
Aflûl.  gueuT  qu'auparavant ,  ce  qui  me  semble  estre  de  gi  aTiilt> 
inportance ,  ainsi  qu'il  se  peult  trop  mieux  juger  par  les 
evénemens;  et  d'autant  que  nies  forces  arrivent  journel- 
lement, ésquelles  suis  contraint  donner  ordre,  j'escrit 
présentement  au  dit  &'  de  Bussy,  CoUonnel-Général  de 
mon  infanterie  Françoyse,  me  venir  trouver  pnur  y  pour- 
voir,envoyante"  son  lieu  lo  S'  d'Esprimi'aiilx,  mon  con- 
seiller et  chambellan  ordinnir.-  i\c  mes  .iffaiifs  et  conseil, 
pourcontinuer  avec  le  S''  de  la  Neufville(i)qui  est  par  de 
là ,  la  dite  négoda  tion ,  de  la  quelle  il  est  très-bien  instruict , 
afin  de  faire ,  au  plustost  qu'il  sera  possible ,  une  résolu- 
tion finalle  ,  dont  je  vous  ay  bien  voullu  advertir  par  la 
présente,  et  vous  prie,  mon  Cousin,  y  voulloir  tenir  la 
main  et  emploier  voslre  crédit ,  faveur,  et  auctoriié  pour 
les  raisons  que  je  luj  ay  donné  charge  vous  faire  plus  am- 
plemeut  entendre  de  ma  part  et  le  croire  comme  moi- 
niesme...  Mons,  7  août. 

Fbahcots, 

On  dut  enGn  prtndrB  une  résnlalinn  fiaalt,  en  renonçanl  un 
ijs\kmt[ç.koi,inf.)àt  relardietde  lergiversu lions.  It nefatloiliM» 
eiuptrer  le  Doc,  ni  inilout  poiuier  à  bout  lu  ProviaiM  AVnl- 
loDDEi  qu'on  veniHt  ds bteuer  profoodémant  (p.  389,  iaf-). 

h.  nioin*  de  l'sDltndre  avec  Ai^on,  on  avotl  i  craindre  un 
dâmembremnit  de  U  Gentralîté:  ■  Alnaçonii  authnrilM  «idalnr 
■piuUtim  crasccre  in  Hannonift  at  Atrebalthoi,  et  priaurltm  apad 
iNobililalco),  (|au  vtdelur  à  ettc  •ddlcUor  quim  sit  niile  iliii 

(1)  Ifnfi-ille.  —  Nicnlu  deNenfvilli,  S' de Vilieroi,  I'ud  do 
plus  babilcs  mmiilra  et  D^odaleun  «oui  CbarleiIX,  Henri  m 
et  Henri  IV.  A  l'Age  de  a4  au,  en  1567,  Il  ttrit  d^à  SirrctiW 
d'Elu. 


—  rji  — 

■rt^ioaibua  :  ■  Long.  ■'■  I.  3.  747,  Le  iG  juillel  le  Comlo  Jean  1378. 
abttne  lUx  ElKli  lU  Holltode  •  dit  le  bcduchleo  ilait  dat  de  fier-  \oùl.  ' 
tocb  van  Aleneon  métier  tjt  d'Arloii  en  Henegonwea  bckommeii 

tmochle  ■.•i-.d.  I^iegtl,  I.  34, 

L'Ambaaudnir  d'AnEUlerre  lui-mtme,  Daridson ,  écrivant  le 
7  aoAl  d'AjiTerS  h  Lord  Burghief  ,  semble  convaincu  qu'une  con- 
ccMiin  aux  Provinces  Wallonnes  esL  nécessaire.  •  The  French  Com- 
■miuioners  are  aplraintcd  lo  deparl  Ihia  day  lowarda  Monta,  Ml 
■uliafied  wîih  Ihe  dealing  ot  Ibe  slilaa.. .  Tbeilatei  of  Hainaui 
>ha*e  nllei^;  (i)  proictied  againat  (he  rcqucat  iiot  long  tince  pre~ 
■aenlad  '  lo  the  arcbJnlie  and  conniel  of  ealale  by  iboM  of  Ibs 
irelIgiDn,  and  U  19  nol  vrithoul  tuspicioo  lhal  ihey  wïtl  use  Ibe 
•Mme  mnller  as  ■  Uwfull  preteil  10  dlijoine  from  Ibc  rnl  of  iha 
iprorincea ,  tn  cale  tbey  be  anl  secounded  by  them  iu  Ibeyr  tcealy 
•ivllh  d'Aknçon:  ■  Qaetit  Elit,  and  htr  Timei ,  II.  p.  90. 

Le  6  août,  •armii  de  requérir  Heaaienn  la  IlépaUs  pour 
leommuoiniaer  avecq  Ie«  AmhaHadeun  de  France',  que  leur 
nptaisir  loit  de  présenter  an  dits  Ambassadeurs  les  poiocll  réso- 

■  lui  par  le  Conseil  d'Eslat  et  les  Esrali-GénéraulK  pour  enlrer  en 
lulléricnre  co  m  m  uni  cal!  on  sur  le  secours  à  nom  offert;  espéraos 

■  les  di-pulM  des  provinces  rguc  leurs  inalslres  ne  feront  difP- 
•culté  de  trouver  bon  rt  d'aggréer  ce  que  par  meure  résolu- 
ilioD  eat  repria*  par  les  dits  poiDclx;  et  lat  dépntd  le  greiiSer 
ndo  firabant  pour  comnuniqaer  k  Hooa'  ta  Conte  de  Bouaao  et 
■le  TIsconte  de  Gaod,  et  aultrei  cbeTs  esuns  au  camp,  les  dits 
•poinctz.  —  Les  Ambassadeurs  d'Angleterre ,  veu  la  reiponcedes 
■Eslalz,  dont  oes^ii^  l'sr  liiici  mentioa,  ont  râplicqué  par  escript 
>et  demandé  en  sobstancc  délay  de  8  ou  10  jours  pour  advertir 
lie  lont  à  sj  nia-  rcïUiaïc  ixiur  entendra  sur  les  diffieullei  sa 
irésolulion  n  voiunii-,  —  A  rires  miAy,  MO  ExOi  a  déclaré  qu'en 
tprésensedu  révérend  père  eu  Dieu  l'Abbé  deS'Gberlrujd,  Mena' 
>de  FréKia  ,  Mods'  de  Hassigny,  le  Conseillier  d'Eslat  Llaifett,  et 
■du  Bourgm.  Siralen,  il  auroil  donné  aux  S"  AmbntMdear*  de 
■France  les  poinclz  et  instruction  sur  laquelle  l'on  ddifoll  entrer 


[i)allerly.  Vojei  p.  389,  in/. 
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i5^S.  'en  ullériEuru  coomanicslion,  laquelle  par  «aU  leu  et  vîsilé  bien 
AdAi.  '"'"ISi  ""^  Inmté  bim  etlninge  que  Mua  reçu  la  lu  plua  que 

■avucbom  r>naire,  détlnutt  en  fin  a{a«aîr  libremeot  el  irandie- 
I  ment  ly  loulons  iTaider  RTCcq  euli  oD  ood:  >  Ms.  IKSS,  d.  Et.-  G. 

Le  7  août,  tSoii'Exe.  a  requU  Mm"  de  l'agiemblée  des 
(EKlats-Géaéraulx  de  vouloir  parler  franthcmcnt  et  dire  luur 
■opinioDaur  la  cxmtinaaliDaou  icToade  la  comniiiDicBlionavccq  les 
•AmbuMuleuraïUFruce,  pour,  les  Taiiauad'un  coitéei  auhre  o}s 
let  eiauilDez ,  reeeptoic  Ib  iccatin  par  la  Duc  d'Anjoa  pr^seolé, 
tou  s'en  excuMT,  adoD  que  l'on  trouveM  pour  le  btco,  tepoa,  et 
iKrvice  do  pajs  cooreutr.  Sur  quoy,  après  plasîeurs  diicours  cl 
lallégalions ,  est  résolu  que  les  Eilatz  Ircuveni  praittabic  el  néccs- 

iconronnilé  de  l'advis  de  son  E.ic.  cl  IMcsi"  du  Conseil  d'Ëstat, 
tprius  eo  présence  de  son  Allèze.  Et  ceuli  de  Flandres,  a  ce  que 
iteor»  maîatrBB  aojent  ndeulx  informel,  rtquireot  qut  le  plaisir  de 
■MU)  Eut.  M  Bf tati  Mît  d'atoriri  lelire»  1  l*nn  menibrca  quj  (ont 
■auemblez  i  Gand ,  el  i  icetle  fin  dfpescher  vers  eux  MoDa'  d'Uy- 
•  tcnhoïcn  aïccq  l'instruction  et  ovlicles  propose!  atix  Ambaua- 

Le.i  ■■••ml,  ■^.npùs  Iririgur  cl  l.ii-.i  mcurr  d^Ubc^ralion ,  eon- 
•rércoce,  el  eoiumunicalioa  d'entre  Messieurs  du  Conseil  d'Estat, 
laea  £i™,  et  Mesiieara  les  Ddpuiei  d«s  Es[aii-Gii)4raulx ,  le 
ilraicli  que  M  pr^aenleroît  a  Menîeun  le»  EmbaKadean  de  Hoo- 
■aelgueiir  le  liac  d'Anjou  sur  le  secour  par  lu;  pr^eutd  au  dit 
lEslBIz,  est  arcsié,  par  pluralité  de  voix;  rombren  que  plusieurs 
■  députez  de  prniinccs  ont  dtclairÉ  ii'cstrc  auclorisci  de  leurs 
imaisli'cs,  reiiiei-taiis  iitaiilnioïiigs  te  tout  au  Conseil  d'EsIBt,  souLi 
•espoir  que  ce  que  par  les  dits  S"  seroit  faict,  céderoit  au  bien  «| 
«repos  de  la  généralité:  r  Ll. 


LeTrailé  Tut  conclu  le  lit  aoAc  Atijon  devint  Défenseur  da h 
liberté  des  Pays-Bas;  du  nioitis  il  en  reçut  le  litre. 

On  scmbloit  cùdvr ,  un  ccdoil,  sous  quelques  rapports,  ttux  ÎIV* 
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■Knces  Aa  Wallons.  ToaleTon  l'iccord  leur  déplul ,  et  uela  ii'c3l  |5^8. 
pts  étoDnaot.  \o,1I 

D'obnril,  en  refusant  hu  Duc,  pour  le moiiieat ,  taule  pari iui- 
(latinn  au  gauiernemcnl  cïïït,  on  l'engageoit  Déaumoios  à  luidon- 
ner  la  préréreure,  s'il  ralloit  cbauger  de  Souverain,  Céloit  aller 
trop  loin  B  leur  gré:  •ipwi  MalecoDlentoa,  qaamvli  Alenpinii 
leYOcilorM,  lim  liberalb  Oidîaum.  proaUiiosollicilin  babait:» 
Sirada,  If.  g. 

pDii,aeloa  eux,  le  Duc  u  melloil  beaucoup  trop  danila  dépen- 
daOM  (les  h<rilii|uet.  Il  preooit  l'cagsgemEnl  de  le  conféderer 
avec  lo  Reine  d'Angktei're ,  te  Roi  de  Navarre,  et  le  DucCaiimir; 
u'esl  a  (lira,  avec  les  principutii  Chefs  des  Pralestanta. 

Le  Prince  avait  atteint  son  but ,  déjouant  les  manaeiifrei  de  6 et 
aolagoaiitei,  A^jou  étoitilésorniaïs  pour  la  Gfnéralilé  un  nuxilUire, 
paissant  pour  le  bien,  moins  piiissHnl  pour  le  mal;  on  l'ftToil  com- 
proniii  BUprts  des  Callioliques. 

Venu  à  la  pricic  de  ceux  auxquels  le  Prince  davenoit  sus- 
pect (i),  il  lui  arriva  ce  qui  était  arrivé  à  Matthias.  U  fat  entraîne 
par  l'inilucncc  qu'il  veiiuil  contrebalancer. 

Ilésappointés ,  beaucoup  de  ses  partisans  penebèrent  hienldt  vers 
la  réconciliation  avec  le  Roi.  >  lU  voient  •  ,  dit-on  diuu  l'Apo- 
lo|;iB ,  iqu'ils  ne  peuvent  amener  Anjou  à  ce  point  de  se  rendre 
.Chef  cmitra  -ou»,  Messieurs,  et  contre  ccui  de  la  Eeligion;  ils 
■le  délaiueot  et  se  joignent  au  Prince  de  P^rmi^:-  Dumonl , 
y.  1.  Aoo>>.  Od  ajoute  :  '  Y  u-t-il  liais  de  la  mer  plus  inconslanLi . 
(Entipe  plus  iDcertain  que  les  conseils  de  telles  gens  ?  i  /.  /,  —  11 
j  a  eepcodut  oae  excoM;  le  Prince  ealemil  conslainnient  tear 

Le*  EUU-Gén.,  par  l'accord  avec  Anjou ,  se  réservèrent  le  mois 
d'MÙt  pour  traiter  avec  D.  Juan. 


([)  lutpecl.  I  Qui  a  l'hilippa  dcfecerant  et  tamen  ab  Arau- 
•lionensis  partibus  slieni  crant,  et  Matthiam  a  sa  evncalaiu  ab 
t\rausionensipmeoccupatuni  doleliant,  Andino  fanb«nl:  »  TAïun. 
p.  l63',  et  ei-dessua,  p.  1G5. 
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Le  1 3  août ,  jour  mémE  où  I'od  vcnotl  de  lerniuer  le  Tnild  , 

•  Meuieun  les  Conselllicri  d'Eslal  Léoninus,  IHclkerke  ,  Briere, 
■LUreft,  et  le  pi'élal  île  St.  Gcrlrucle,  SnTculheni ,  Prouin,  et  le 
■grenin'  de  Brabant ,  sont  commis  pour  pourjeclcr  certain  escrïpl' 
■sor  Is  proposition  de  Mona'  l'Ambassideur  de  l'Impériale  H*<i, 
idu  Rny  de  France ,  et  cenli  d'EogleieiTe,  lur  le  faklde  pannlr  à 
tune  bonne  paii ,  moienant  qu'elle  aelt  aicaorée;  pour  lequel 
>(3près  qu'il  sera  aieslé)  estre  délibrré  au  dit  Don  Jéban,  ou  k 
leeulu  ([U'i  voudra  commeolre:  à  quel  effecl  seront  requis  Me»- 
•sliurs  les  susdiLs  EmbnssadeuTs ,  lunl  de  l'Impériale  Ma'',  du  Roy 
■  de  France,  el  d'£ni;lelerre,  luy  Taire  tenir,  ou  à  ses  commis,  avecq 
■Bulirca  S"  de  parde^  que  l'on  pourroil  déDommer  pour  les 
>accompaigDert«ffA  MSS.d.Et^G. 

Le  14  août,  «prit  mirfj:  ■  Comme  l'eat  fald  liéraiivG  lecuiro 
(des  poinclz  et  arlîcles  coulenaiu  les  condhton»  de  pnix  avecq 
iDnn  .lélian,  combien  que  ceulx  de  HaiOBUlt  ont  proleilâ  de 

•  n'csli  e  nuelorisi-.siir  l'.irliclc  coolenint  le  faic*  de  la  reli^DD,  eit 
■néanimoinp  arcsLé  le  dit  puurject  dea  condilloii*  et  Hliela,  par 
iplucaliié  de  voix  :  W.  l. 

A,prèa  quelques  uonférenees  D.  Juan  déclara  le  19  sodl  qu'il 
vanoit  de  receroir  dea  Leitrea  dn  Roi ,  l'Informant  que  S.  TH.  **ail 
Tcmii  loutR  la  négociation  entre  les  maiui  de  l'Empereur,  •  ah  toi 
■eei)  arbitre ,  gel jb  de  Stalcn  lot  meermaeti  hadden  begeart  ta  ler- 
fiocbi:  •  Bai ,  gSii  ;  ayant  djnommi  il  cet  efiet  le  Duc  de  Temt- 
NoTB  ,  naguère  Vice-Roi  de  Sicile. 

De  Tàoa  eouidil^  celte  excuse  comme  un  suhterruge  de 
D.  Juan  (•  JluKrin»,  noviaauctns  copiis...,  ut  Orilineadiulnniitala 
■belli  et  alTrclald  moHI  exbauriret  ,  respuudit  Philippum  lolum 
thoc  negolium  Caesnrîs  ai  biirïo  conimisÏMe:  u  flisf.  l.  GG.  p.371'). 

Nous  ne  voyons  pas  de  molifs  suffisanli  à  ce  soup^n. 

D.  Juan  avoii  montré  de  la  bonne  volonté;  -de  Grave  lan 
■.Sncrlsenburg  ,  die...  was  gewccsl  by  D.  Jan  ,  lîct  sicb  dunken  dal 
imen  liihtelyk  allans  aile  redelykbeid  soude  konnen  verkrygen , 
iby  sa  verre  D.  Jan  daerloe  versoclil  vvordc:    flor,  979'. 

J^a  poiilion  devoîl  lui  faire  dèaircr  la  paix  (p.  koi).  !■«  Etiola 
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anieni  di^jù  le  in-utirs  tl'Anjau  et  de  Casimir.  Philippe  11  Jè.irciiL  tjyS. 
au  arrangeinent  final,  el  tï)  ilispiHilions  de  la  France  il  île  Aoùi. 
l'AngleleiTe  éloient  presque  de  nature  à  l'iinposti. 

La  dureté  do  condiliiiiu  est  l'argument  le  plus  plausiLIc  ciiiilrc 
la  siacéril£  de  D.  luan;  on  t'éloniie  qu'il  ne  les  ait  |ias  tnut  d'vborJ 
re|ioiiii<«>.  Mtîa  Strmt»  noiu  apprend  qu'an  alTet  il  hiaii*,  •  inpor- 
tbti  poaluUA  pntfsr  nuduai  offenina;  ■  1.  p.  6a6  ;  il  fut  entnitné 
par  lu  eomeili  du  Prince  de  Parme  el  la  crainte  de  loir  la  France  , 
S01I9  prétexte  de  porler  aecoun  ,  a'emparer  d«  Pajs-Bas. 

Ou  tait  en  outre  que  la  dvloiniinalïon  du  Koi  d'Espajjne  fut 
prise  à  celte  époque. 

Lta  conréreures  dcvaiini  avoir  lieu  à  Cologne  :  Granvelle  écrit , 
la7aapl.,iH.da  Ballefontaine,  que  le  Pape  enToie  aux  Dégociatinns 
daColopie  «M.  Caatagno,  qn'a  esté  longuement  Nonne  d'Espagne, 
>où  il  a  cité  Tort  estimé  ei  ajmé  ;  aussi  est-il  homme  de  bien  ,  «aïga, 
■eldexlre  ■  (MS.  B.  B.  1.  p.  Le  S  nov.,  que  M.  .le  Teirn-nava 

est  ion  ami,  et  >  un  homme  qui  entend  -  (MS.  B.  It.  1), 

Le)  intentions  de  D.  Juan  semblent  a>oir  ëlé  plus  paciGc|nei  que 
celles  des  Etats,  à  en  juger  du  moins  par  ce  qu'ils  exigent  de  lui. 

Le  96  aoAt,  ulei  Eataiiaiaui  mleudu  le  rapport  de  Mons''le 
iprâvQri  de  St  Baion ,  comails  da  leur  pari  pour  entrer  en  cnatt- 
srence  sur  le  traielé  de  paii  avccq  Don  Jehan  en  la  ville  de  Lou- 
iTain  ,  ont  résolu  ne  prendre  lieu  de  conrérence  auUre  que  ladite 
lYÏIIe  de  LouvBÎn.  n'cmcndans  accorder  cessation  d'armes,  ne 
■U'entremetlrt;  aullres  intercesseurs  de  la  ditle  pals  que  iHeiiieurs 
îles  Embassadeuri  du  rimpérialc  Mai»  et  de  la  Séréuissime  lloinc 

■  d'Euglelerrc  ,  tomme  n'en  pouvans  trouTcr  de  moilleuro  cslolTc 

■  el  qualilé,  cim^cnlaiis  loulcsrois  que  les  conditions  de  paix  se 
iproposcront  par  forme  de  prière  (i)  el  réquisition,  si  les  députei 
idei  dit  Eilalisonl  pressez  de  le  faire,  et  pour  n'obmectre  oui  dd>- 
itoir  de  boni  aubjeci»  en*er)  leur  Prince;  accordait*  en  oullre 
iproIoDgatton  de  six  i  leiit  jours  pour  l'exécution  du  dit  tralctd, 
■s'il  se  peut  arealer  ,  quoy  pendant  Dom  Jdhan  remedra  èamatna 
iitcs  diiE  Estau  les  villes  de  Louvain,  Anool,  Dltst,  TlInMnt , 


{1}  prl^rr.  ïom.  IV.  p.  75. 
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tSicfaen,  licuire,  Burcfa  ,  Nivelles,  Beaumonl,  (Uiitnay ,  Miriem- 
Aoi^l.  ''■oorcb  ,  Jodoigac  ,  Gemblou  ,  et  Philippevilte;  i-emeclaiu  In  ren* 
■ilition  îles  aultrei  villes  soubi  bonne  asseitranre  et  hoilaigc  ;  el  en 
uleiïnul  il'acconl  du  dit  Iraictè  Je  paix ,  Ira  ilcpulez  dc>  EiUli 
iprolesleroDt  (l'es Ira  abiouli  et  (IËchar);ex  ilevant  Dieu  et  Idlu  les 
iprinccs  et  polenlili  de  U  Chreslientii  île  lotis  les  iacoDvteleqi 
■qna  pravlendronl  de  le  guerre:  o  Hci,  lUSS.  d,  Ei.-G, 

Langutt,  qoi  n'alTcclionDoit  pas  les  Espagnols,  foDindraDl  lei 
demandai  de>  Elatj,  ijoule:  ■  coDilitioDei  facruDlqauno)!!  ,ut  h 
tlrannem  Auirîicum  vhinm  pagnl  capilvnin  leoennt,  non 
tpnseot  (^viores  proponere:  £p.  lecr.  L  i. 

Il  D'est  pas  >urpr«niint  qu'Eltiabelh ,  dans  des  Arlide*  propoiéa 
ta  ion  nom  le  17  sfpl.  nux  Ktala-Gân. ,  «ige  "que  le*  EUiU 

■  lonbaol  sur  quelque  Iraiclé  de  paix,  ne  propmeronl  condilbui 
■desrai«onnab1es  ou  telles  que  bonneincnl  les  subjL-cli  ne  peulvent 
■demanitei'  île  leur  Prince  ,  sans  manircstement  blesser  cl  Taira  tort 

■  il  snn  honneur.  .  (Ahch,  nn  Ror.  MS.  ^«flelerre,  iSjO— i58o}. 

Du  reste  elle  semble  avoir  insisté  on  peu  fartemeot  sur  ta  paix, 
Le  ao  sept,  iioucel  article,  recommaudaui dus eeualion d'annoi, 
rt  ■  le  eai  adicnant  qu'elle  ne  aeta  pM  ironVte  CD  VCMlM  «omell 
ipiopre  el  agn^able  pour  le  bien  de  l'eitat  de  voi  affaires,  pour  le 
linoingz  que  ,  tant  l'ennemi  -jue  vous,  «issiei  vos  nombres  de  gens 
■de  guerre  et  le  riïduise/  à  plus  petit:  >  i,  I.  Les  Etats  répondent  le 
18,  «qu'ils  se  conSenl  que  S.M,  ne  vouldrolt  procurer  nï  permeelre 
(leur  ruine,  el  pour  tant  U  supplient  ne  li-ouvcr  mauiais  qu'ilz 
■continuent  l'exploit  des  armes  contre  les  ennemii  de  leur  pnti-it 
tavecq  les  plus  grandes  forces  et  moyens  que  possible  leur  serii  :  u 
/.  Le  même  jour  on  déliire  un  paiscport  à  Cobham  et  Walsiog- 
ham:  /.  /. 

Ceux-ci  eussent  désiré  que  l'Angleterre  igtt  avec  plus  de  bien- 
feillance  et  moins  d'iuiléeision.  Walsiigham  écrit  le  i)  sept.  d'Ao- 
Ten  une  Lettre  foi  t  énergique  n  Sir  Cbr.  tlatlon  ;  1 1f  il  be  gnnd  to 
•bave  ibcsc  rnunirics  potscsseil  bv  Ihe  Ficnche  nnil  .ilimnlcd  in 
■good  wil  from  tbe  cronne  of  Englan.k ,  tlitii  j,iu  Ii:im-  ifliiineii 
iM'  Sommers  wilb  a  very  good  dispalclie...  Surelv  Ibose  [leoplo 


—  ^^iS  — 

■DiEane  iio  longer  lo  dcpenile  upon  your  iiDcerlaiDlict...  Ibej  tliill  i  ûyS. 
>bc  forceJ  lo  liavo  rccoursc  to  a  most  perilious  rcmeily ,  aacli  as  Aoiii, 
•  may  lie  Lcnncd  mriikinn  mnrbo  lUlfrior:'.  Qiifeit  Elii.  ,m,l  lier 
Tîmei ,  II.  p.  gî.  Il  s'inquiéle  .les  procédés  envrrï  l'Etosse  et  les 
Pays-Bas ,  fl'aulant  pks  qu'en  vain  la  Heine  a  été  voasrillce  |>ru- 
dnninenl  et  fîdélemeni  par  ses  minislrcs  :  ■  I  am  inrormed  Ihit  no 
ipryaco  couM  be  more  taythrully  and  csrnnll)'  dcalle  wlthall  by 
«couiuellors,  then  hcr  Majeur;  linlh  bi^ne  by  Iier9...>  Hj  Lordi 
iCobham  lad  I  bave  cause  la  thîtik  oursclves  mosl  unrarlUDBta  lo 
>be  employed  in  alrjaiioii  llial     likc  lo  liave  so  baril  ao  isauB:i  /. 

LETTRE  DCCCXLV. 

Mr  do  Bellièvre  à  M' te  Duc  d'Âiijou.  S.e  Duc  accusé  de 
trames odieutet  contre  les  Prolesl(uits.{iii.  r.  x.  8780}. 

*,*  Fompone  de  Bclliètrc,  né  à  Lvon  en  iSig,  "Scrvitsi 
ibien  l'Elat ,  dans  ditcraes  Arnliassades  el  emplois ,  que  1g  Roi 
.Henri  IV,  pour  IVri  K-compe.iser ,  le  fU  Cbancelier  un  Ce 

•n  mourulen  1607  .-•  Mcrtri.  —  Eii  1578,  entoj  é  par  Henri  III 
du>alcaF«]»-BM,  i)élClil,d'apriSMaI/ettrc9  de  crédcnce,  membre 
du  CoDKÏl-prhé  at  préiîdcnt  eu  U  Cour  de  pavlenimt  de  l'avis  : 
Rù.  MSS.  Jel  El.-G.  du  I,  aoÛl.  —  Sa  proposition  du  mime  jour, 
dans  les  Elats-Gén. ,  tendoit  a  opérer  une  récoacilIatiDD  Biec  la 
Roi  d'Espagne:  •  een  goed  accoord,  deweik  u  gewilligljk  en  ge- 
ilrouwelyk  sal  gcmiddelt  werdeo  door  S.  M.  jegen  den  Calholykcn 
iCooinck...  S.  M.  bcen  my  geaondea...  door  de  begccrlc  die  hy 
■hteft  om  desgelyjE  in  rusle  te  sien  jyncn  eenigen  liroeder  :  " 
Bor,  979*. 

Il  est  difficile  de  croire  que  le  Duc  ait  poussé  la  perfidie, 
llngniiiada .  on  peai  ijoater ,  l'oubli  de  ses  propres  inlérfis , 
jusqu'à  (ouloir  laire  uwaMiDer  le  Prince  d'Orange;  mais  il  «st 
Irès-probaUa  qu'avant  la  conclusion  du  Trailj,  indignéde  lanl  de 
délais,  il  ail  en  l'idée  de  rallier  nulour  de  soi  les  Cathtili(|ues,  en 
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t$yS,  "  <I^Uir>DI  oonln  ls>  Rtforméi.  Le  lan  Je  I*  I^Ire  Tait  acnltr 
AoAL  1"^  ^''^'"^      '1^11*011  liea  [l'abturde  itu»  ce  ■□apcon. 

Monseigneur,  estant  vt-cm  en  liste  villi:  d'Anvers  pour 
salisfère  à  vostre  lonimaniîenieiit,  le  premier  propos 
qui  m'a  esté  ilîet  par  M'  le  l'riiici;  d'Orange  a  esty  que 
arrivi-ient  devant-liyer  au  .soir  en  ceste  ville  d'Anvers 
Jeux  députés  lie  Flandres,  ijni  lui  rappuilèrenl  que  iV 
de  la  Mote,  G')uverneur  de  dravelin^'ue,  avoit  prié 
lieux  de  Flandres  luy  envoyer  de  leur  part  deux  perso- 
iiages  misijuels  ils  eussent  fiance,  ce  qu'ils feirent.  Le  dit 
S'  de  la  Mute  leur  dict  que  vous,  Monseig[ieur,  luy  aviës 
pur  deux,  fois  envoyé  un  nojnmé  le  S'  d'Alferane,  qui  luy 
auvoit  rcnionslré  de  vostru  part  comme  ces  pais  sont 
perdus  pour  le  Koy  d'Fspaigne,  et  que ,  s'ils  ne  tumbent 

la  l'oj  Cailmtiijue,  que  vous  esclés  icy  venu  avec  forces 
sufli^iintes  pour  vous  en  fère  Seigneur,  que  vous  aviés 
pour  le  tnoings  vint  et  cinq  mil  lioniincs  Je  pied  et  grand 
nombre  de  cavallerie,  et  estoit  voaire  intention  J'eKlirper 
1.1  nouvelle  religion  et  fère  nvissacrer  le  Prince  d'Orenge; 
vous  lui  offriés  de  grands  biens  et  pensions,  moycnant 
qu'il  se  îneistdevostii'ciiiisié.  — .Mon.teigneiir,  jemclrou- 
vai  forl'cslonné  d'c)uyr  ee  langaige;  c'est  un  ilire  ancien , 
cnlumniés  harJvnieiiL,  il  en  demeure  tourjours  quelque 
chose;  si  ceste  ealumnie  ne  .sera  vivement  effacée,  elle 
avancera  ces  peuples  à  fère  la  paix  plus  que  toutes  lesani' 
bassades.  Or,  jMoiiseiyneur,  il  est  plus  que  requis  que 
vous  pourveijyés  soigneusement  à  ouster  de  l'opinion  de 
ces  peuple.s  une  si  maulvaise  npinion  de  vous,  que  ledit 
S'  Je  la  Mote  y  a  voulu  imprïmei'.  J'entends  que  la  vérité 


ett  que  le  S'  d'Alferaiie  a  esté  jiar  devers  le  S'' delà  Motej  iSjtl. 
pour  le  tnoings  ils  le  croient  icy.  11  serii  bon  qu'ils  saihent  Août. 
]e  vray  de  ce  qui  est  passé,  et  comme  ceux  des  Esiats 
waua  eiiTOjent  les  députés  de  Flandres,  pour  vuus  fère 
entendre  ce  qu'ils  ont  ou;,  il  vous  plaira  de  conudérer  si 
ausû  il  ne  sera  bon  que  vous  leur  envoyés  (i)  icy  le  S'' 
d'Alférane,  pour  les  adverttr  de  ce  qui  a  passé  et  qu'il 
déclare  qu'il  se  veuU  rendre  responsahle  de  son  dire  et 
de  ses  actions.  J'estime  ausâ,  Monsogneur,  qu'il  sera  à 
propos  que  vous  envoyét  avec  luy  personnages  notables 
et  de  qualité  pour  jes  asseurer  de  votre  bonne  volonté  : 
H''  des  Pruneaux,  qui  n'est  suspect  de  vouloir  fère  mas- 
sacrer ceux  de  k  nouvelle  opinion ,  vous  y  pourra  fèré 
bon  service.  Gomme,  Monseigneiir,  l'effère  requiert  que 
vous  fades  û  expresse  déclaration  de  U  bonne  volonté 
que  vous  portés  k  toute  ceiie  nation,  que  rien  n'en 
pnysse  demeurer  au  contraire  en  leurs  opinions.  Quant 
à  le  Prince  d'Orenge,  c'est  nn  fort  sage  Seigneur  et 
qui  prendra  raison  en  piment;  vous  avés  ce  me  semble 
plus  d'intérest  de  le  Inen  asseurer  de  vous  que  luy  n'a  de 
l'estre  de  vous  ;  vous  ne  tirerés  pas  aisànent ,  ni  au  pre- 
mier coup,  toutes  les  promesses  de  luy  que  l'on  vouidroît; 
ce  aussi  à  quoy  il  obligera  sa  promesse,  j'estime  qu'il  ne 
y  vouidroit  pas  faillir.  Il  est  doncques  question  que  vous 
veoyés  comme  vous  l'induyrés  à  s'obliger  à  vous ,  car  s'il 
vous  sera  ennemy  ou  contraire ,  je  nedy  pas,  Monseigneur, 


(i)  t«M)^f.^£«  sa  MÙ(  aie  S' Airéraa,  comparant  co  l'assem- 
lUée faict^lts^ncaaes  Mrtmo  à  la  décherge  des  imposiures  doal 
i«t  pounniri ,  à  cuiie  de  cerlaini  prafxa  qa'iuroil  tenu  avecq  lu 
iS'  da  ta  Moue  :  •  «éJ.  MSS.  Htt  El.-  G. 


—  — 

1378.  que  vuus  n'ayéa  de  grands  forces  et  que  vous  ne  pui>- 
Aoâr.  âés  fère  ressentir  ce  païs  dn  despkijir  que  l'on  tous 
feroit,  meis,  selon  mon  petit  jugement,  je  tous  diraj 
que  vous  ne  ferés  rien  qui  suit  à  vustre  avantage.  J'aclends 
la  response  dn  M"  les  Estais  sur  la  kttre  que  leur  méa 
escritte,  dont  je  ne  ferai  faulce  de  vous  advertir.  Sur  ce  je 
fay  iin ,  tous  baisant  très-humblement  les  mains...  AnTers , 
17  aoAt  1S78. 

BuLiiTtts. 


LETTRE  DCCCXLVI. 

H.  lifj/i  RoMoo  au  Comte  Jean  Je  Nns.'^an.  Progrès  de 
f  Ei'angile  h  Ârnhein. 

V.  Raillloo  éloil  sans  doule  Ministre  ilu  St.  Evangile. 
Le  Comle  avoit  jnréilE  mainlenir,  conrormémctità  la  Pacillca- 
lion  de  Gand  ,  la  religion  dans  le  mime  Otnt  :  v.  Reydl ,  p.  17a, 
Néanmoiiis  il  se  servait  d'un  innven  {|ui  semliloil  tenJrs  à  tluilGr 
Mlle  obligation.  '  was  de  GereforRiccrdc  Rcligic  accr  locgcdaen 
>cn  Michl  by  aile  manieren  dcselve  te  vorclcren  ondcr  sjn  Gouvcr- 
ineinent,  iloeh  nlso  hct  nïut  en  cniidc  gcscliiudcii  volgende  de 
■  Paciliealie  vnn  Cent,  sn  hceU  by  nocliLans,  om  dcselvc  90  veel 
.itvord.'ren  .-lU  duciilyk  Tvas  ,  onilcr  ierïrKt:ldi:ii  Vaendeicn  een 
.l'reilicniil  g,.'oidonncert ,  die  ondtr  de  soldalcn  prcdiklcn ,  daer 
•dan  borgcrcn  en  inwounderen  van  de  Stcden  mcJe  by  quanien 
■die  uildea ,  ea  so  werden  in  iniker  voeget  hier  en  daer  In  den 
•Sled«D  geprediki,  Aerdoordie  »u  de GereTormeerde  Rdigio  op 
■lenobeiden  plaeucn  leer  loenamen:  ■  Bar,  ggSi.  ■  ^oCiA 
■copianim  pirvu  tempore  fscta  esl  IiDli  matalio  ul  pan  quae  a 
■PaDliGcUdeTadt,  Tacta  sii  alierâ  longe  polentiorj  >  Long.  Ep.  t. 

I.  a.  7S8. 

Wolgeborner  gened jge  Herr  !  Ewer  G.  tzo  aile  tyd  pre- 
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.  Ii:iftinn)yn  eygeii  nian  na  AoAi, 
iligeferticht  :  ym  ys  och- 
.■in  bi'folcn  c»mc^  itinerU 


E.  G.  schnben  myr  ankoui 
DlUenborch  undc  Hcrbere 
E  jerf;iîU  gegeben  .  iindu  li 
[tio-itlen].  is  en  bedadil  luaii.  <ler  fil  o.ne  iIlt 
geliden.  sol  wol  zo  gebioudien  ai-vii  .  \^•^h  uihu  ncdi 
kjnL  Haeben  en  heralidio  tiOKt  das  mcn  t/o  Ainlieni 
ta  fyl  goeder  lieri/.en  iyndet;  idi  viirsveii  nijr  ,  so  das 
offenthch  Minisleiliim  in  dysser  5l;idc  gedrifeii  wiirde. 
soit  tzogaen  alsz  dcr  tuf  Petrus  predigct;  Qiioiquot 
eriiat  predestinati  ad  vilain  aeteriium  ,  ciedebant  Evan- 
gelio ,  et  in  dies  numéro  cresc^bniit. 

Ich  bitt  den  Almechtigen  Jebova ,  E.  G.  genedige  vrouw 
myt  lebc  laeszen  byen*  konimen,  unde  ein  lange  sel ige 
regeringe  erhallen ,  unde  das  ich,  nae  myn  kleyn  vennû- 
geo,  E.  G.  matli  dieiisl  bcwisen.  —  Der  Richter  alhy 
heft  schriben  ousz  liriissell  Tan  syn  swager  de  Her  von 
Renés,  datiri- 15  ,^H^u*fi,  wy  das  Cbampangy ,  Heisi', 
Berssel ,  Gelimes,  Basigelni' ,  sampt  etlicbe  pfafTeD  unde 
bûrger,  liaben  ein  seltzame  aiDslach  zu  Brûsseit  gehabt 
al  die  tod  der  Religion  om  te  bryngen....  Es  kûmpt  «n 
andere  utunge ,  wj  der  von  Boussy  heft  lebcntych  lassen 
breonen  etliche  mordibnmner,  Aj  ons  léger  of  etiichè 
orter  yn  brant  ateclien  wolten.  Hynnyt  bitt  Godt  Almech- 
tich,  durcfa  Hem  Jesum ,  E.  G.  te'behûten  unde  beschir- 
men  alsx  den  appel  synre  ouwen'.  Dation  Numegen , den 
19  Jiiguiti  Ao  1578. 

E,  G.  denatlicher  denner  , 
Reishahdt  vis  Radtluo. 

filiduSgr.  Jt  ^MIcJ.- fior,  p.  hBS..  —  r.McUrca  mmmi:  h  Sgr.  Jt 
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1 578-  Pluiicuis  accusaient  M.  do  Uiainpagny  d ' in lelli genres  avec  IcCar- 
Ao.-il.  ainal:  l.n  con  «ponJaiiL-..  ,\,-  i  tlui-oL  tifulc  suriisammcnr  ci-  soii|,fnn 
(parex.  p..'|OÎ,4i.'|).Voicilcf,-iil  qui  donna  lieu  ù  raccusalion  absurde 
d'avoir  voulu  eMertnIiicr  les  Réfriruiés.  Dccoiicm(i)«vecun  grand 
nombre  de  Calholiquti,  qui  dÉiiroieai,  comma  lui,  s'opposer  aux 
eniahiuemenrsduProlciUalianle,  il  aïoit  loulu  faire  prjuDter  par 
la  Commune  de  Bruxelles  une  remoairtnee  ■  l'Archiduc  ,  leodani  i 
ne  pas  nilnicLirc  l'i^iFrcicc  public  du  culte Prolestant  dai»  cette  ville, 

incmc  dans  les  Ldits  les  plus  favorables  aux  Proleitanli  ;  surtout  en 
MiDganl  aux  motifs  de  plainte  des  Calholiqnra.  Auiai  fut-on  oblige 
de  relicber  promptement  ceux  qui  «Toienl  ili  iraipnimts  dans 
celte  affaire ,  et  on  ne  pat  retenir  Cbampagoy  qu'en  lui  imputant 
d'avoir  ilé,  comme  s'exprfme  un  de  ses  ennemis  (qui,  <l4jà  en 
déc.  désiroil  •<  irouner  mojen  de  le  faire  s^aeitrer  ■)  ,  «  le  Gnnd 
■Dictateur  des  troubles  de  Gand  :  •  p.  364.  •  Om  îu  bâter  berra- 
iringbe  le  ijn,  bacbuldigt  vreteode  van  dsn  fejte  daer  deHeo- 
■ren  toi  Gendt  om  gbeiangen  waren ,  ta  b^  lot  Gendt  by  de  andere 
■fhevoertia  v.MtIrr.  p.  i^lk 

Bot  appelle  Cbampagny  ■  deaen  ouden  deurirapicn  vos  ;  > 
p.  988'.  Injure  sans  motif  cl  surtout  Tort  déplacik-  !  Il  :ivait 
rendu  de  grands  services  et,  dans  celle  occ.i-i'>ri ,  le  druk,  et 
non  point  la  ruse,  éloil  de  son  cAlé.  °  Timmliiianie  pkbc  iiihil 

■  impstrari  potuit,  et  Campaniacus  ,  quamiis  de  patriâ  rauUis 
legregie  factit  opdma  merîtus,  in  suspicioaem  apud  sediliosos 
•addoolna,  qqod  cuni  GranTellauo  cardinali  fratre  conailia  com- 
■muniearel,  in  vincnla  ducïtur:>  TAuaa.  Birl.  I.  €6,  p.  370.  — 
Siroda  écrit;  1  Campinii   Dominus,  Orangïï  jussu,  Gandavi  in 

■  carcerem  trnclus  erat,  çjusque  damus  Bruicllis  dïrepla:  •  p.  596. 
11  »t,  en  cflet ,  assez  probable  que  le  Prince,  qui  avoït  l'oeil 
ouvert  sur  lui,  aura  contribue  à  déjouer  ses  projets.  On  lit 
ohex  Bor  que  Champagny ,  ajant  voulu  remplacer  In  garnison  de 

(1)  cancerl.  •  Der,e  Ligue  nrerd  onder  velu  Gecsielyke  en  EdeUn 
feu  andere  van  alderle;  qualiteil  gestoten  en  geteekent  :  >  Aor,  pSA'. 
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Braidlas  fx  iM  COinpagalM  du  S'  da  Hin,  «or  leMjuelIeg  il  tS^S. 
poaniit  conpler,  le  Prince  ;  mil  obstaclo:  ■  bct  b  uerMrdigljk  \oiit, 
•TCrfclDdeit  gemast  door  den  Prince  van  Onoglco  :  i  L  U 


Septembre  fut  un  mois  pénible  pour  le  Comte  Jean  de  Nassau. 
Il  avoil  convoqué  lei  Etals  de  laGuvIdre.  LcuraucmbEée  commen^ 
te  3.  —  M.  Nykoff  et)  a  publié  les  délaih:  Bydr.  1.  p.  104—144. 

Le  Comle  recommaDdii  la  difeDie  du  pajit  l'UnioD  itcc  la 
Rollaude,  enfin  U  Pdi  de  rdigioo. 

Las  Elals  »  nnairirent  rdcalcUranit. 

Pràit  de  SBcrlGoei  pour  reponuar  l'ennemi,  —  ■  BIcDsond  eeoa 
*Taa  Iwsen  moeten  doen ,  ■  leur  dit  enfin  le  Comte ,  ■  of  den 
ttjaudt  oadcnrorpen  *rorden,  oh  geldl  en  mometaoeekcn;  de 
kT^ant  wcre  by  de  handt ,  ende  vUlkbt  naerder  ab  men  nteint  i  ■ 

£U.p.  lai. 

Rlint  d'Union  nouirelle.  —  Tout  an  plus  les  Elata  sourTriniifat 
(|n'on  an  dreeiti  la  projet,  pour  la  eu  où  par  U  suite  quelques 
^lincea  ibandonDaMent  U  caïue  commune  :  ■  andert  were  men 
>bj  de  Paeificatie  genoech  TertNntdani  ■  p.  118.  Lea  délihiralian* 
n'abontirent  à  rien  1  ■  Op  den  a6  b  Toorli  allerhande  eommuntcatle 
tgeweesl  Opde  Union  met  die  nn  Hollani ,  dock  ontrnebbaerl jci  ■ 
p.  »44. 

Surlout  pas  d'ercord  au  détriment  de  la  Beligîon  Catholique.  — 
Les  «n'orls  en  Taicur  du  pmjel  de  Paix  (p.'  387}  furent  lib  et  la 
râiiitance  très-Torle.  Lei  Dfpulis  deS,iiUel,  dan>  Une  réunion  pré- 
paraloire  le  a  wpl. ,  déclarent  >  dat  de  art.  van  den  HeliglonsTrede 
■in  geenennege  behoorde  gesladet'  la  iTordeD,dandBtmenrerblj- 
■Teniotd  by  depacifîcatie  van  Gendt;>  p.  log.  Leurs  Initmcttoni 
■ont  unanimes  ;  a  in  sutcke  meininge  dat ,  in  aenschon  van  de  Pacï- 
iScalie  van  Gent  endc  dacrap  gevolchde  Union,  ende  anderen 
pveelvouiligen  geilanen  beloflen  enilepresenlatiën,geene  lernieuiTe- 
■ringe  in  't  pont  van  de  religie  behonrde  ingevoert  ve  irorden  :  > 
p.  110.  On  convient  d'animer  la  NoblatK  contre  la  projet;  on 
prapoie  de  députer,  en  tout  eai,  va*  le  Sladboader  ;  on  n'est  pas 
di^MMé  k  former  des  Toen:i  Inuliles'i  on  la  jniqo'li  donner  la  con- 
•  |alaltet,lH(dil(i>. 


IÎ178-  "  In  tléniarche  ul  inrnicluuuse,  <■  oin  sicli  dacr  legco  eick  roet 

Odobrï.  "ennemen  «niger  soldalen  le  hehclpfn 

Ces  deux  ilcrnit^rs  poinls  reslèrenl  en  tiélibiïralion  ,  mais  la  Paix 
de  religion  fui  liécUémenl  rcjctée. 

Les  Réformiia  des  lors  saisirent  violpmmeni  re  qu'on  ne  voiilnil 
point laur  accorder* 

f  LETTRË  DCCCXLVII. 

Le  Landgrave  Guillaume  de  Hesse  à  yÂnL  des  Trao*\.  Il 
déplore  les  excès  des  Réformés  (las,  c). 

'.*  Le  Landgrave  éloil  résolu  à  garder  la  plus  slriïtc  nuiilru' 
lilé.  L«  ïr>  oci.  il  écrit  à  drs  Traoi  :  °  ...  So  langedu  eu  A.nlorlT 
ibisi ,  solle  ilicli  in  disscn  hCDdelIn  tieulral  erieigen  und  vernehmen 
flauen,  uod  keinem  Ibeîl  rtcht  und  den  andern  anrecbt  gcben , 
tuod  Kilcbes  darumb,  «eil  «îr  dîma  btodril,  irie  du  wcùt, 
■nicbt  Eulbcc  baben  odcr  uni  mn  ejrnem  oder  anderm  Terdacbl 
loder  anhang  niclil  luiiehfn  Hollcii,«ie  wir  dir  soldis  aiicb  ïii 
.mehrmnlcn  ^..gesdiritbcn  -  ff  .HM.  C). 

Lieb,.T  j,'circHOr  ,  ivir  li;ilj<;ii  tk^lii  nl>en:i;ili(;  iciireiljeii 
de  dato  AnihcTiU  (U'n  au  .S';/ilcniliii.'; ,  Siiiiiljt  seincn  ïugû- 
horuDgcii  ciTipliiiifiiT]  ,  imd  ivullon  liir  liiinviodcr 

gn.  niciit  verliiiItL'Tin ,  lUis  wir  ilir  i/.o  vnr  ï.wi'ijeii  t;igcn... 
uff  dem  in'."Stliii'¥oi']g  sctireibeiiii  ;iiich  lincli  der  leiigde 
gn.  beantwortct ,  uiid  dir  dariicy  zugL'stliiclit  iiabeiiii , 
was  ein  bpannischcr  GcsnrdltT,  des  îVit^derliindisdien 
Knegszweaeos  balben  ,  an  uns  genorbenn  und  wie  dem- 
selbigen  géant wortet. 

....Das  aber  die  benentc  l'rovin-zen  cine  sondcre  bûnd- 
nis  (0  urfricbtcn  ,  und  beiin  Hcvch  undhausz  Osterrach 
za  pleybcnn ,  und  die  Franiosen  nicht  an  zu  nehinen 

(1)  tandnis.  Voya  p.  433. 
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gemeind  seindt,  das  horen  wir  inter  tôt  mala  nichl  unger-  iSjS. 
ne ,  wollen  niich  nicbt  underlnssenn  e»  an  orcis  und  ende  Octobres 
lu  gelangfin  tlohin  es  geliiirtl. 

Was  aber  sonstct  der  Statcn  kriegszwesen  bclangtt , 
param  abest  quin  riim  Oniilio  ili'cam  , 

ApU  iDugl^  [jdnniui  <]iiain  sint  tua  corpara  !ffarli, 

Dan  wir  hal>en  warlicli  sorge,  sintemnl  sie  tnelir  die 
hoizerne  steynerne  bilder  nis  ilire  fcind  stiinnen ,  auch 
die  Religion  mit  einer  solciien  inordinaiâ  confusione  et 
dUtIpalione  anfSngen ,  es  werde  endtlicb  fiber  ihre  «gene 
helae  aus^henn. 

Dai  die  Icihr  des  Heiligen  Evangelii  propagirt  ffirdt , 
und  allenthalben  zuniinbt ,  hciren  wir  gerne ,  es  îst  auch 
ein  jederCbrist  schuldig  dasselbige  befûrdern  zu  heiffenn  ; 
aber  kirchen  und  bilder  sturmen,  Uem  bona  Eceletiastiea 
su  occupiren ,  und  die  arme  [undertrieste]  personen  mit 
gewaltt  ausizutrei^ben ,  das  finden  wir  nii^endt  im  lei- 
item  EvangaUo  %é3àmAea\  dan  Paulusspricht:/t^te, 
aber  nicht  concutUe  Idola  ,  so  solie  man ,  auch  nach  der 
tehr  Ltttheri  (i),  die  bilder  eber  auszen  henen  nehmen  , 
dgrnach  (a)  wurden  si  woll  ausz  der  kirdien  seibst  kom- 

(i)  lullieri.  Asseï  d'accord,  an  fond,  mm  C«.Wm  (T.  II.  [.. 

si.^commt  Luther,  il  se  fui  Irouiéen  facL-.!.-!  iroiiociasips. 

i-i]  An„mcl,    I.O  rrincc  en  jugfolL  d.;  ,,<!-,.„■.  .Contre  ctsLo 

.Images,  et  raseriez  Templi-S rcqnis  >!.  dii  PIcssis  par  H.  la 
.Prince  d'Orange  cl  y^r  les  K-lals  d'csrrii.vr  i.n  pclil  Traiclé  ,  par 
.lequel  il  moiulroil  l  iuiiuité,  inniililc,  domiiiniBC,  ol  ilangard* 
ilcllïj  procédures  ,  plus  [itoprrs  à  des(rnîre  qu'à  inslruire:  •  fie 
dt  Montât,  p.  4G, 
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15^8.  meii.  Wir  liabeim  aber  lïirwar  sorge  es  wcrden  sich  Jïc 
Octobre,  losengotzenmitvergiessungvielesnienschcnbluttgrechen, 
aber  Gott  der  Hert  regieret  die  diDge  aller ,  Der  wolle  sie 
zu  einem  gnedigen  ende  sdùckenn...  i^afuni  Gassell,  am 
3  OctobrU. 

Wii^LU  L.  xn  Hbsssn. 


D.  JuBD  TDQOlC  de  mourir  (le  i  octobre}. 

Ses  enDEDils  ménrn  ne  lui  refusent  pas  quelques  éloges.  iBj 
>naj  met  kloecLheyl  en  couragie,  iosuDderheyi  met  weluprdleat- 
ihejt  begaeft,  use  i^nen  ouder.  't  weik  omtrenl  SojtreuWU, 
■tsmeljk  ervnrea  in  saken  vaa  oorlocb  :  ■  v,  Reydl,  p,  aia,  iNoo 
■racile  poteril  alius  in  Hispaniâ  repcriri  qui  praelit  excrclllbni 
■cum  tatiLâ  .iulhorilaie,.,.  quin  parcDIii  nemorla ,  fadiitu  el 
lelcgantia  motarp  ,  et  fodlcéi  ■aooeuiuai  ffïfmn.0Xim  tiimg  Bp. 
j.  La,  p.  769. 

Oa  lui  a  allribui  île  Vastes  dcMeioS, 

FanBejnfl  écrit  que  le  PrincB  d'OnogeloI  ■volt fiU detoffm  et 
queD.  Juan  ne  les  avait  pas  irès-iivciMDt  rqMOMta.  ■  U«  Prince 
><oude  hem  geerne  ghcpurt  hebben  om  den  Contnck  njt  dea  udd 
lie  stolen  ,  aenbiedende  door  Doctorem  Leouinum  ,  die  van  ne- 
igbBii  D.  Johao  in  Hollandt  gbesondcn  was ,  aile  vriendtscbap, 
■hnlp  ,  eu  byilaad  ,  indien  hy  ,  met  uytsluyliughe  des  Conini ,  dis 
ilfedertanden  voor  sicb  selfs  aenveerdea  wilde,  welbe  aenbiediiiec 
ahj  niet  aennam,  nocbtans  oock  daer  oier  niet  en  loornede:  • 

P  ai. 

Il  est  possible  qu'on  lui  ait  fait  des  insinuations  pareilles,  soit  aGo 
de  la  rendre  auipect,  soit  en  effet  pour  l'opposer  à  Philippe  II.  Slnuia 
raconte  la  cboae,  mais  avec  une  différence  notable  dans  le>  dé~ 
Uila:  iFuit  e  Belgarum  Nobilibus  qui,   velut  expeditani  pacandi 

•capcsserct,  horlatus  est:...  quod  ille  usquE  adeo  est  aversalus  nt 
ipromplum  illico  pugiontm  in  hominem  iiileudaret  :  >  p.  618. 
Quoiqu'il  en  sait ,  D.  Juan  ,  même  par  intérêt ,  eut  repoussé  uoa 
pnipodlîon  qui  l'eût  mis  à  la  merci  da  Etats.  D'aitlon»  lepm- 
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drni  LéoniDUi,  ai  jimaii  il  s'ot  uhirgé  d'uue  comuiisaion  pareilla,  1S78. 
aura  rd  Min  de  l'tnvcloppcr  de  ditonra  ;  par  conséqiuiil ,  si  D,  Octobre. 
Juan  al  demaori  calme,  on  aoralL  tort  A'ta  condareqall  pao- 
cbott  plni  oti  nolu  ven  la  Irabboa. 

Slnubt  parle  d'une  Lettre  écrîla  à  nn  penomiage  en  France 
par  le  Prioea  d'Orange  ,  où  «Ini'd  fallait  menlioD  do  mariage 
de  D.  Juan  arec  la  Iteine  Eliobeth  ,  ejoulanl  qae  ,  poor  prix  de 
ta  lenicM  dans  cetle  «(Taire ,  D.  Juan  lui  >Toil  donné  l'eapérance 
d'atolr  la  ret^Eon  libre  dau  les  nrji-Bas:  1. 618.  — Sans  dont* 
ni  le  Prince,  ni  Ellabelfa,  ni  D,  Joan lai-Btime,  n'eût  jamais 
songé  ■trieuBement  à  uo  tel  projet  ;  et ,  li  réellement  In  Lettre  ■ 
existé,  il  semble  qu'on  doit  dire  avec  i^frai'ii  :  (juae  de  Ausliiaco 

■  ne  credani,  multit  adducor;  comoienta  potïus  OraDgii,  pet  liaec 
(abulienaaiis  a  fralre  Itt^em,  sujpicari  librl:  >  /,  /. 

Le  dessein  de  rétablir  Marie  Stuart  et  de  délrùner  Eliiabeth 
paroltsnffi««nnientMMtBld(p.  71).  C'éioit  là  wns  doute  le  princi- 
pal aujct  de  aaslnlalllgeneei  avec  lesGuiia,  — Se  rapportoient-eHaa 
aas^  n  la  défenie  de  la  religion  Catholique  en  généra)  ?  •  Ëben  dM,> 
dit  H.  Ranie,  mal  die  GuiaeDan  Heioricb  JII  ladelten,  einesaS- 
■iiiige  Lauheit  in  Sachen  der  kathollichen  Religion  ,  liesi  licb 
■damais  mit  einiiiem  Scbein  Pliilipp  II  vornerTEn,  der  za  keiaent 
lentschicdeni-n  Turkenkrieite  zu  bringen  war,  lu  der  Untemeh- 
•  muni;  gFgen  die  Elisabeth  mit  gr/.wungen  einslimnile  ,  und  mît 
■den  Niederlàndern  Fi  ipdcn  schiosi  :  "  /-'ur.i/.  u.  T.  L  iBi.  Celle 
aupposilioD  ,  est  trûs-iDgéiiieusc.  .Cependant  il  esidauleut  que  le 
lèle  et  rindignalimi  de  D.  Juan  et  des  Guise  allfluent  jusqu'à  se 
mettre  en  opposition  plos  ou  moinidirecle  cantrc  le  Roi  d'Eipagne. 
D.  Juan  qui  leconnoisMiit  trop  bien  pour  douter  du  son  dévnuemenl 
ani  intérêts  Catholiques  ,  arolt  conieoti  à  l'Edit  Perpétuel ,  avant 
d'arnir obtenu rasaenlinwntdaRol;  il  avoit  insisté lurœttoappro- 
balion.  QuiDlanx  GtiiM,  il*  n'éloicDl  pas  intraitables,  ihconnola- 
soienl  l'art  des  accommodementi.  D'après  Mornaj,  i  ils  aurcnenl 
■tainfaé  attirer  à  leurs  ligues  ceuide  la  Religion  prélendtte  tléfo^ 

■  méc  .  avec  proniesie  de  leur  laisser,  voire  ai'ccaiilre,  leara  llbarUs 
•et  ciercieea:  •  Mcin.  de  Motn,  1.  34  1.  <  lia  trailluient  aveoccui 
ide  la  Religion  ,  comme  chaenn  s^il ,  pour  les  faire  entrer  en  ce 
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lHyS,  iparli:  ils  1rs  auuroieal  de  leumercice, selon  le>  EdiU,el  autr«1e« 
Ocluliie.  >Ë>I'I9  I  >i  besoin  leur  enloU:  '  /.  /.  p.  /|37,  El  cela  le  faisoU  •  lost 
•  nprts  la  paii  de  1 377  :    f,  484- 

On  e>i  allé  jn^iju  tt  dire  •[iie  D.  Ju.111,  4111  a\i><l  niilreruis 
réidâau  Roi  lei  projela  i^onpablcs  de  U.  Carlos  I.  616) , 

mtdiloil  nnr  innuion  en  Espagoe.  Calle  accuMlion  qui  semble 
porter  déjà  en  elle-niéDie  le  cachet  de  la  calonnle ,  et  peu  conqM- 
lible  d'ailloiirs  avec  lei  élugei  du  Cardlual  de  GranTelle ,  repose 
siirdes  insiniiatÏQNi  doni  ilpamli  .jii'il  fnuL  s.i  défier.  Pc  T.iMi.'ilh 
dii»  scx  (j.mmrnl.iU'C5:  •  I''iiit  Aii^Irinci»    Rengicinis  Gdr-iciue 

,J.  Pires,  nh  ni.ili'fid.)  r:,pi\U  m  Ilispntiir.  dannmius ,  Régi 
>di)inmnr|ue  sud  Iod^c  iii^raLlsiiiniis  :  "  [V.  |i.  '^■20. 

dans  les  Payi-Bai ,  U.  Juan  scn  il  le  Rcii ,  qu'il  eùl  déliré  pouvoir 
Hrtirau&si  les  Elats,  ijue  scd  elTorla  pnur  la  paix  furent  ainccm  et 
coDalanls;  et  que  ai,  enfin,  il  lira  l'épée,  il  le  fit ,  abreuvé  de 
dégoûls,  au  point  de  se  voir  JcpDuilli- Jcaon  autorit£légiliinF;eauD 
mol ,  parci^qti'à  deux  i  rpmcs,!!  fui,  dircclcnicnt  ou  indirectement 
(p.  I  lï  ,  35(!)  ,  iriiili;iiiit  de  |.n;ïenii-  ou  di-  n-pousfer  dn  attaques. 

Plusicun  le  eruieul  eiu|>ui:.ouné.  Les  uns  atcnsent  le  Roi 
d'Espagne,  ù  qui  D.  Junii  éioii  husjieii  ,,i.Vr.  GiS),  d'aulrcs  l'Abbé 
de  St.  Gérlrudc  [.■,  ISryr/l,  p.  an").  Ce  dernier  esl  indiqué  Irôi- 
positivemcnt  par  l'/Vuteur  de  \i  Fit-  île  Afornii)  ,  p.  /,G.  Lnnguel 
n'ajouloït  paa  foi  u  ces  soupçons:  a  Varia  de  eatisÉl  niorlis  ejua 
idic.untur.  Qui  biimanius  loquunlur ,  quorum  scnleniiae  acccderc 
inialo,  dicunt... ,  uuni  ad  murbum  accesïistel  ingens  aiiimi  dolor, 
lillo  ipso  dolore  cum  contabuiaiej  dolorcm  iude  concepcrat,  quod 
(Tes  luas  tideret  in  dies  fieri  delerïoioi  :  ■  ad,  Sfrtn.  p  35i, 

La  douleur  le  tuoil;  il  n'f  toit  pas  besoin  da  poison. 

Dija  Ten  la  Gd  de  1 577  le  Prince  de  Parme  arrivant  à  l'ermée, 

■  mirains  dîeirur,  viio  avuneulo ,  allenuall  non  magi)  valetudiDe 

■  quain  fpciic  illâ  uiiijcslBlequiroiiuualissïnii  Iinjidralorij:  •  Slrada, 
p,  55(i.  Ensuile  "  aucUis  a  diurnis  nocluruisque  iaboribu*  «toma- 
«rhi  morbus  ae  luliiis  corporis  languor  :  "  p,  SSo. 
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l.u  Etais  leuoruient  dei  tecouii  de  laaê  coléa;  a  D.  Juin,  i^yfi. 
ruaime  à  Kéqaeseoi,  od  n'eavoyoil  que  des  protoesus.  11  éiril  Oclobiv. 
su  Roi  •libi  proniisiBin  ib  rjua  Majeslnle  opcm  aine  Bae  difrerri  : 
ipoacenlique  pecuniam  verba  denium  reinilli  ;  -  Sir,  607.  Op  ne 
lui  doDiioit  \tM  même  d«i  ordres  :  -  Ik  beb  vun  nieus  venoek 
>;edaen  acn  S.  Maj.  dat  by  my  iaimera  Icn  itiinslc  9ende  de  ordcn 
iViiii  'I  grite  ik  sal  belioren  te  doeo  :  i>  Bar  ,  loo^i. 

Sa  Leitra  au  Prince  île  MelFr  el  à  D.  Pédre  de  Mendoza,  écri- 
te* d'un  ton  amer,  rospirenl  an  découngemcnl  profond,  •  Hat  Ml 

■  rortteijn  (envoolueren ,  'ity  te  vecblea  (wesende  k>  Inllel  tegm 
isulken  iiienicblc)  of  rcn  gai  te  maken  oto  door  le  nken ,  dit  icrla- 
ilcnile;...  gemerki  ik  nu  eie  dat  inen  oas  de  handen  hecrt  afgesne. 

■  ilio  ,  ai)  ii  de  i  Moliitie  dat  wj  litn  den  hall  uitatrecken...  Syne 
I  Mu},  en  rcsolvrcrt  iiïet ,  ot  ik  en  iveet  niel  wnl  hj  ™n  roeÎDÎnge 
lia.,.  \Vy  sulleii  lii[;roD!i  nitlerate  dosn  IMIen  lealen  adem  Iw  ;  de 
iresie  bewego  God  so  by  kan  en  sic  dat  van  iwde  ii:  ■  /.  /. 

D.  Juan  eut  pour  sucr:esseur  Alexandre  de  Parme,  Lui  indue 
l'jkoit  fait  venir  dans  les  Pays-Baii  aTenit  Alaxinder,  Irlbuiiulni 
ipnudjsdiL'ï  i'{>is[cj|[s  :tU  Jiiarine  Auilriaco  ■cceplla,  quibus  adbdli 
•Rlariaei|uc  3Ucii;iatL'iii ,  inagiils  aeque  precibui  BC  promiMii  oroca- 

■  betur:  «  Sir.,  I.  p.  SS(i. 

Le  Prince  d'Orange  prévit  qu'on  ne  gigneroîl  pas  «a  obange  : 
•omdat  ayo  Dtlurel  eacblar  waa  eu  beicr  métier  Landulen  natare 
iioude  konnen  overeen  komen;  dat  by  ook  de  nature  nn  de 
litiivunuilers  licier  kcndc  als  1>.  Jan  ,  lieMiuiide  langen  lyd  l,en>  iu 
.dcie  I.aNileu  K^hinul.ii  :  -  Jlor.  Il, 

Les  évL-nenu-iili  juslift^rent  lellt  (.{iliiioii.  N.MiiEmiiu'.,  el  sans 
vouloir  contester  tes  toletiLs  supt'rieui's  du  Prince  de  Parme  ,  il 
làut  se  rappeler  que  les  conjonvlnres  éloieot  inOniaienl  plus  Earo- 
nblet  que  lonque  D.  Juan  arriva.  En  oci,  t5j6  lei  Pa;s-Bw 

tenaient  de  s'unir;  eu  oel.  1578  une  désunion  crnîuanle  com- 
mençait de  toutes  parts  à  se  maniresier.  La  Prince  d'Orange  donne 
.1  orilciiiiri;  i|iie  1).  Ju.m  ,  s'il  eût  lùcu  plui  loDglerops,  eût 
rciivé  liciiutoiip  d'avantage  de  ce  désuccoi'd  1  ■  hy  meende  dat  in 
■dcsr  eclcgcniheid  en  oneenigbcid  der  Prnvtncien  ooder  den  ande- 
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liyfS.  ii«ti,...  syii  cIchhI  dese  taaden  mecr  pral'j'Is  nia  icbaJo  iolK^ngeD 
Octobre,  «Mude:-  /.  /, — fan  Reydl,  fait  aiusi  la  remarque;  «Indien  D,  Jubp 
■  [niel]  b>eslieh  gheitorven  ware,  bj'  soude  door  't  Toordeel  vbd 
>de  vcrwerrÏDghe  dcr  Malconlcnten ,  veel  quacU  hebben  koanen 
idoen:  o  p,  ai.  El  Laagurl  écrit,  •  ■ncloritatam  lirlola  et  ipdastrii 
uuGlarus  videlialur,  si  fuisiet  dluUua  suparata.,  PoInîaHt  «jot 
■Tirliu  allc|u3DJa  nsui  orbi  Chridiino  adTcnoa  Turcu  Bt 
lUtDros ,  qui  undique  Dobia  immiaent  :  •  Ep.  /.La.  759. 

Hall  il  éloil  dans  sa  deilînée,  exemple  mêinoi'able  de  la  vanité 
ika  grandeurs!  d'fire  enleré  au  maincDt  même  où  l'on  vofoll  repa- 
rollre  des  possibililfs  de  auccès. 

Fila  ill^ilime,  mais  fils  de  Charlei-Quial ,  la  gloire  l'eaiTra, 
jcQiM  encore,  de  ironjieaae*  voluptés.  Il  dompte  les  Maares ,  Il 
fait  reculer  In  Tara,  Le  Koi  le  cliarge  de  pacifier  les  , 
le  Pape  lui  confie  les  iolériti  de  la  foi,  lui  donoe  en  esp£rane« 
U  maio  de  Marie  Stuart ,  le  sceptre  d'Ecosse  ,  et  le  trône  d'Eli- 
ubelh. 

Après  l'ilInsioD  et  ses  douceurs  vient  te  désencbanlemeot  et  ses 
amertames.  Il  ne  sortira  plus  de  ces  Provinces  qu'il  eomploit  tia- 
yerser.  Lui  à  qui  jut(|u'alors  tout  avuil  été  facile,  désormais  sa 
coDiume  en  ciTorts  infructueux.  Il  ne  trouve  que  négociationi  sans 
fin,eiigencei  qui  n'ont  pas  de  bornes;  défiance,  reprocbea,  calom- 
nÎM,  iniulles,  et  pariout  la  redoutable  génie  de  Guillaume  Pre- 
mier, La  Ticloire  na  sert  qu'à  lai  lasdler  des  ennemis  nouvetiut. 
Les  Pays-Bas  vont  échapper  à  Philippe  ;  cl  cVst  lui  qu'on  en 
accuse;  lui ,  dénué  de  ressources,  presqu'abandonné ,  payé  de 
ses  services  pir  les  plus  injurieux  souproni.  Ses  lauriers  lui  sem- 
blent (léiris  ,  ses  espérances  s'évanouissent ,  le  désespoir  s'empare 
de  son  àme  :  et  la  mon  ,  à  33  ans ,  tranche  une  vie ,  si  brillante 
d'abord,  plus  lard  si  ptli  et  si  décolorée.*  So  «beristdieM  Well,* 
du  Sf.  Stuite,  '  Sie  relu  dea  Meotcbcn  aile  aelne  Fibigkciteq  ta 
•entrallen.,.  Sia  aber  gewUrt  Hun  die  Kampfpraisan  nUht:  sta 
■schlieszt  ihm  ibre  Scbrtnkc  m  nnd  liait  Ihn  ticriien:  >  fam. 
II.  p.  iKi.  —  Sam  doute;  et  Dieu .  par  le  néant  dea  cboara 
lie  la  iFiTo ,  veut  Taire  Mnlir  1  l'bomma  la  réalité;  et  la  pitx  d«. 


t  LETTRE  DCCCXLVIII. 


Le  Comte  Jean  de  Natiau  au  Landgrave  Guillaume  de  iS^ff. 
Bette.  Nouvellet  det  Pa/s-Bas  (ms.  c.}.  Oelobre. 

Le  Comte ,  comme  M  le  dit  lu  canimencement  cells 
Lettre,  s'al  reodu  en  AlteniBgne,  aurloul  parce  qu'il  a  appris 
quedts  troupes  Espagnola  alloicDl  paner  parsonlcrriLoire  au  daus 
i«  Toiiiruge.  lia  *ou1u  prendre  dei  précaulioni.  Dans  Sou  iDjonra, 
au  plui,  il  comple  repartir.  —  Le  19  sept.  A.  des  Traoi  écrit 
d'Arabam  ,  Landgrave,  <> . , .  C  Jnh.  bine  clBndntine  DUlan- 
>horg  versni  diiceaalt  [lomo]  colleclii  drcilcr  fiooeqnitibiu,  qnoa 
aait  M  jam  in  promptn  tubere  ex  improiiao  proBipiidi  coplu 
«Bolirral...»  (MS.  C) 

Il  7  eut,  à  l'occaiioD  du  baptême  de  la  Glle  du  Prince,  quel- 
ques difficultés,  relatiitemeat  à  la  présauce  de  Députés  des  Etali- 
Généraui.  ■  Sur  b  proposition  que  sou  Eic  a  faict  sur  le 
abaptsMoe  de  son  enraut,  le*  Eslati  de  Brabant,  Geidns,  Flan- 
adrcs , Hollande ,  Zeetande,  Utrecbt,  UallDes,  et  K-îw  «e  sont 
irÉférei  1  la  diicrétion  dosa  ditaEic  tu  Jn;  offrent  tout  bombla 
aserriee  et  ataislence  au  dit  bapteanie  ;  mais  ceolr  d'Arlois, 
■Haymun,  Lille,  etlbamelis  ont  déclaré  que  par  leur  matslres 
tet  Tcndiei^'  lenr  est  défendu  de  touclii^r  \ii  f,i\i:i  t\::  n  ll^^lon  . 
tM  que  pour  tant  Ils  im  peuvent  porter  aiilcun  comenlcmcnt. 
sToumaj  csloit  abscnL  Surquo;  sont  esté  d^putei  Mons''  il'Oir- 
sicbM,  Cuva,  et  le  freffier  de  Brabant  pour  faire  raport  à  son 
lEia  ,  quf  depuis  a  renwreM  les  Eslats  de  leur  bonne  volonté  et 
saRêction  ;  >  Bé*.  MSS.  J,  B1.-G.  du  la  lepi. 

, , ,  Der  HertzDg  von  Alenzon  und  dîe  General- 
Staden  haben  sicli  selbaten  xnr  Gerattem  angebotten 
mit  begerem  das  der  Princz  snne  tochter  Catharinam 
Bel^eam  neDueo  wolite..,.  In  gloicheni  haben  die  Sla- 
denn,  als  &  Gd.  du  ôffentlich  exerdOuM  religionit 
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làyH.  begert(i;,  aàer  wîwter  iiadi  Uollandt  xu  zielien  àcll 
Oeiolirc.  erclttn  t,  lier  Gd.  dusselbig  in  Aet  idreUenn  nufïm  Castel 
2ue  Aiitoriï  gestaltet  und  zu^lassen,  aiso  das  ich  aiu 
diessen  und  ondern  vielen  umsiSnden  inefar  anderat  nicht 
beGnden  kan  dan  das  îrer  Gn.  authorilec  und  réputation 
àer  onh  je  ItHiger  jetnelir  wachse  und  zuneliine ,  nlluin  Uas 
die  Franzosen  mit  (lersdben  nïchi  zum  besten  znfrieden, 
iliewdl  sic  sicli  lioduiick'T)  ki.ssoii,  wii  dor  herr  Prinlis 
iiidit  wcre,  .las  sl^'  11,.,;  |ira<  i;,  k«ii  als  dan  dtsl»  l.esser 
(lurflitivibeiiii  wolu-iii..  .  .  .  Dilleiiburdi,  i3  Oct. 


I^ETTRE  DGCCXLIX. 

/i.  Fiiber,  Miiiittre  du  St.  Evangile,  im  Comte  Jeati  tla 
Nas*au,  Prèiliealioii  Ei>angé/ique  en  divers  endrolU 
de  h  Giwidre. 

Ton  diesen  z«iten  weîssugungen  warliaft'tig,  das  ncmlich  . 

'  letsten  tagen  von  seinem  Geist  auszgiessen 
auf  aile  '  dus  das  reich  GoLtes  gewalt  leide, 

und  das  wo  ein  aast  ist  *  die  adler  veisam- 

len'  ,  dan  wer  kan  gnOcsuai  sagen  nùc  was 
haufTen  das  votck  sicb  ïu  dem  waren  Gottesdîenst  tringet. 
Unse  "  nlliic  i.u  Arnlu-iii,  ht  uni  Suiit»gu  voll  Heis- 

^e^e^dce  public:  ilii  culic  Ilèroriiié,  Bw ,  974'',  il  semble  que  la 
Vrince  a  pruGit  Je  relie  occaiîoD  pour,  exiger  une  Eglise  de  plus. 
'  L'himiJili  faim'l  wnlrmoùl  mt  fwllt     t*  l^iuw.  là  H  manqut  ilijà 
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Mger  zuhorer  iind  nenw. 
ist  auf  fui^chendon  Ijin^ft  Uit: 
angemem.  und  isc  ilereu  \<iii  \ 
ihn  <l»[l  :iM<l.'r 

I    II!       I    m  i     kl  1 

auch  ZLi  Lliuii  ."..iiifiiit.  Ticl  ni 


sich  wol  ïL"rii.-nuii.  l),iiLik[iiij.  (;ii>il.  Loclicm.  und 
Hatlem  werden  inH-h  iluirlMli,'  st:nli  /.uiplu;.,  :uirii;di;il- 


7  |i 
ol!c  sic  bcs- 


n  d  n  I  1  n  d  I  ff  I 
wes  rath  und  wekhcr  mumung.  derj  herreii  ollVnl.ii.rt . 
habeo  wir  das  nei'ck.  l>is  iliis  wir  ettwas  bt'sscr  ïi^uihil' 
von  Devenler  habeii  wordyn .  instcllen  musseji.  l'.s  sind 
sanst  nocli  andere  [luifftr  auf  der  A'eliiwe  die  aticli  tler 
Heformation  begeren,  wie  uns  ûngcMigt  wordtn;  wir 
fangeii  an  mit  ellilichen  pfafftn  familiariter  lu  liandlen. 
der  Herr  gebe  den  evrnlum  deri  wir  begertn.  Zu  Nira- 
niegen  ist  die  er=le  Kiicli  zu  kleiii  und  wird  die  iwdte 
am  Sontag  schier  vol .  welches  ich  solbs  gcst'beii ,  clan  ii:h 
aïo  vergangun  Soniage  daselbs  gepredigec  und  Henncuni 
Fabriclwn  dahin  bracht  und  pre.senieret  bab  .  uni!  v»o 
irer  ti1  den  busen  rath  daselbs  und  andere  ungelegen- 
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i5^8.  heit  Dit  fûrchteii  und  dadurch  afTgehalten  wurdeii,  uIï 
Ociobre.  ^Je  fur  inen  nit  sicher  sind,  sie  musten  noch  ein  kircli 
haben.  Der  Burgemeister  Huckelum,  Willem  tan  Buhe), 
imd  ich  soUen  am  folgenden  Montag  nacli  Bumtnel 
zihen ,  inen  den  predicanten  7,u  werben ,  deii  sie  inen  ein 
zeit  lang  gelîhen  haben,  daa  sie  miissen  zwien  Dieaer 
haben.  Der  newe  Truchses  zu  Gellcr  ht  fli'Issig,  und 
■  haben  nit  allein  die  stalt  Geller  nnd  WaclUcndunck, 
sonder  iiach  etllicbe  dortVer  in  der  Fiiulliey'  dei  refor- 
niirte  religion  uiigenomen.  Ich  hab  aucb  da  gepredîget 
und  allerhand  gute  anstelluiig 

ordcnilicb  in  der  sacbcn  angefongen,  aber  da  sich 
der  Daih  und  die  tuiinch  iinwillig  finden  lassen,  haben 
die  Burger  die  kiich  in  aller  stil  ingenoninien,  und 
ailes  darin  stelien  lassen  ,  und  hall  aber  der  schohes' 
inen  solthes,  bei  hohester  strafTe  der  Kiin,  Maj.  lu 
Hfspanien,  und  bey  verlirung  der  btirgerschafft  und  der 
gilden  verbotten  und  hat  sich  die  piibsthche  heiligkeic  in 
diesem  werck,  furnemlich den  Christen  zu  wider,  feind- 
lich  genug  gebrauchen  lassen,  aiso  das  ein  aufiror  blo- 
beten,abcr  dnrch  unsergebctt  und  fleissige  underhandlung 
ist  ailes  nol  abgangen  und  hab  icb  folgens  in  der  Kirehen 
gepredigel,  einen  guten  ministrum  dagelassen,  ordnungge- 
macht,  und  mit  der  biirgerrath  wider  nath  A'  gezogen. 
Die  Herren  hatten  £.  G.  dièses  handels  halben  nût 
warheit  berichtet  und  ein  schreibens  abn  die  reformirte 
bUrger  ausibracht,  aber  da  ùe  veriiierdct  daa  aie 

nit  bestehen  konten,  [haben]  aie  daa  achraben  nïcht 

•  V»|dï.      *  hMiM»,  letoQUl  («uM.       >  InbMi  Ç). 


an  den  mg  brachl,  iiiiil  da  es  die  biirger  gefordert,  iSyS, 
haben  sie  es  verleiignet,  uadintals  gestanclen,  und  doeh  Oclobre. 
inen  nïl  ùLci  gebeTi  wolleii ,  wdthes  ein  newe  difficultiet 
geLioren,  hstt  sich  abcr,  Gutt  lob,  gelcgt,  imd  brauchen 
die  unsere  (1er  Kirchen,  und  die  miinche  haben  selbs  die 
KirL'h,  ohn  unser  begeren,  gesaubert,  auch  uns  elhlicli  mal 
selbs  zur  predigt  geleudeL  Somma,  wcn  uns  Gott  die 
gnaJe  gimnen  wurde,  <laa  die  bose  rathe  und  offroerer 
in  Stetten  und  Flecken  mochten  verbesserC ,  oder  die 
empler  mit  luglichen  (i)  personen  besetzel  werden,  so 
mere  daa  lant  gewonnen,  die  stette  sicber,  E.  G.  irer 
gewisz  und  der  feind  ungewisz;  so  lang  daran  mangel, 
ist  nit  wonder,  das  etwaz  confusion  infelt ,  dan  die 
Christen  sehen  die  zeit  irer  erliisung  ausz  dem  harten  joch 
Pharaonis  ,  und  eilen  nach  Canaan  ;  die  unbesclmedene , 
durch  die  bose  Oberkeit  gesterckt,  noUen's  inen  verhin- 
deren  \  also  stosset  des  weibs  und  des  schlangen  aaam 
zusamen,  aber  der  Herr  wirdt  die  seine  ah  seine  augapfel 
bewaren.  Wie  cotwendig  Ë.  G.  gegenwertigkeic  in  dïeser 
gelegenhcit  were,  kiinncn  dicsclbigu  Irer  weïsiheit  nach 
eracbten,  wtn  Sie  dièse  Kirclicn ,  nach  der  Icre  des  pro- 
pbeten ,  den  jungen  kïiideren ,  und  àoh  selbs  einem 
amvatter  vei^icbet.  Der  Herr  gebe  uns  solches  bald  za 
«rbrân.  —  Joanni  Wteradio  hab  ivh 


(ij  tûglichen.  -  Die  Provinciala  Baden ,  omdal  se  ghene  UnC- 
tuteti  nirea,  werdea  Ruolalie  m  Riddendiip  ed  Steden 
■afgeilcll,  4oGh  bleven  dtereeiiigha  ondcn  in  den  Raet ,  tàysaa 
if^tholyk  ijoda,  omilat  tj  Lambalcn  wirui.  Die  iBntacbb'Be 
«Blagiilraicn  wnden  oock  ■ll«kikeo»ia«tghcn>e{hl;ckbcidt  tcglMii 
^bem  TcrwlnelL  •  i\  Btydt ,  i  jb. 
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t  (lie  tiiniemesl 
'on  Jrlircrkct, 


lien  liabcn  lasscn  aiisgciieti,  urid  l  in^'i  tli  i- liùrgL'- 
nieistiTciiîm  IloMor  voi)  demSamlef  i  rlii  l)i  s-,ri-  vri  ruiiten 

wcril.-ii;  (l.-r  Ikrr  gi-h.:  gliirk  dai-  m,  -i//;™.  Dl-l'  V;il.;r 
nllergnacli'ii  wnlli:  E.  G.,  dem  liocligclii-bto  t:licgcm;ihcl , 
jungcn  llfrrsiliafft,  im.l  hoffgesin.lc  niclu  alL-lii  iii  gliick- 
selig<!)'  \Miirart  uiiil  gi-sniiillirit.  thnrn  sritis  7.11  l'iilcn  (ind 
<k'n  u.id.'rtlMiK^n  <1T><I  SOI  I  t  )  I  I  t  l  ,  nun 
crfreultn  Kirclicn  Jcsii  Lhrisii .  lu  heil  iinil  wnlfart 
gnediglich  erlialion  ,  .sondern  aiitli  dure)  uiid  (Ut  liirigen 
glflckliphe  widiTkiinm  g     I  I  faliren 

Inssen.  Daruitib  wir  den  \nncr  unsers  Flerren  Jesii  ChrUtï 
iniiiitleist  ilcissig  niiruffen,  uod  das  Idblich  angefangen 
werck  di;r  iicformaiion,  bcslcs vermogen ,  wollen  befûrde- 
ren  helffcn.  Datum  Arnheim ,  den  1 7  OctobrU  A'  j8. 

E.  G.  underthenîger  dîener, 

ENOSLBKItTUS  FaDBR. 


Dem  Wol|eborDCD  Berna,  Hern  Jobia 
GralTen  tu  Nauin  CBtzEDelleDtKigcD.i.,  de> 
FQralendami  Geldern  und  Grar>chafft>Ziil- 
phen  Sudholdcr,  meyoEni  Gnedigen  Hern, 


En  Oualdrc  on  introduisoil  la  RfrnnneMec  vigUBUr,  nu*  Are 


(i)  IHM  demSande.  Appiremmeal  DocteDr  ea Droit,  plu*  tanl 
Membre  de  la  Ca>)r  de  Jniliceea  Gueidre  et  Bourgnemaitro  d'Arn- 
bem  [de  Jnnd,  BiUiatUcei  iftrJVai.  UtKhirdtchrifveri Sa8). 
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iDujours  (orl  scrupuleux  sur  la  ntojrM».  Opeoilant  la  Oaolai*  [5^8. 
■nul  lout  mériloieat  lu  npincbet  que  le  Laoïlgrara  Gulllauma  Uclobre. 
(L«Un  847}  idnne  lui  Réfornrfi  àea  Pajn-BM. 

Lenr  «ialence  Gl  aittre  parmi  les  Ctlholïqufs  le  parlï  d«  J/c<- 
conlentt.  Cnmparé  nm  griefi,  ce  nom  c-t  un  vtiirable  ctiphé- 

liolenldc  1s  Rirur>ne[p.  3Ha  ,  Jf^.J.  MaU  les  érénemenls  ilc  GauA 
eonlrllHlÈrent  beiuMOp  >  la  hiler. 

Lté  troublei  <t  la  Térolle  âloient  pour  les  Gentoii  lenr  étdment 
Datareli  fatetîi  lediliouibas  popului  el  rerum  noiarum  appeleni.'M 
Thuan.  ,  Hiit.  I.  66,  p.  a7l>>.  VoulanI  rmilcjieDilance  d'abord,  la 
domiDalioD  eiuaile,  ili  se- crojoïenl  di-9  Ilamams  (t);  s'ils  n'en 
avoient  Ira  nerlus,  ili  ta  imiloieol  ai>e»  bien  le*  vicca. 

llsriireDt,en  iS:'|0,  domptés  par  Cbarles-Quinl.  Ils  se  rclevèrcul 
eD  1S77;  le  peuple  reprit  re  qu'il  appdlolE  ta  liberld  (p.  siS);  le 
mouvement  religieux  fui  iJé>honor£  par  dea  «wà  (p.  38li). 

Il  n'ï  eut  pliu  à  Gapd  qu'are  série  d'injosliees.  —  En  février, 
après  la  défaite  Je  Gemblours,  gamisaîres  dans  l«  CouvcDts, 
eolèvemenl  de  ce  qu'il  j  avoit  de  plus  précieux  clnn3  les  Eglises 
{Ghendiichr  Gtsrh.  I.  3.  p.  5,  8).  En  mai,  rcrus  lie  pulilirr  le 
Placard  pour  le  mainlien  du  Calbolicisme-'  \i.  I.  17  el  ci-dessus , 
p.  383);  lolérancG  entera  les  prdcbet  publics  ''•');  tubutbIs  Irai- 
lemenla  eniers  les  Bcligieui  el  lesReligieusiis;  i naul les ,  menaces  de 
tontgetire(p.  ai ,  j^.);  réformation  du  Séminaire  (p.  3i).  En  juillet 
et  GD  aotti  eiiTaliisirmenl  des  Eglises  .  pillage  des  Clotires,  Turcun 
des  iconoclastes  (p.  3(),  /|.',).  En  aepl.  refus  pnsitir  de  tolérer  la 
culte  Calliolique:  "de  iS  Mannen  anlnoordden  dal  zy  vao  gpenen 
■lin  en  waren  de  Calholjloin  relfa  luaer  ééne  kerke  lo  lergun- 
■  nen;...  dal  er  maer  édn  geloof  enioaerééne  iMrIng  toegelalen  en 
■behoori  le  iyn>  (p.  5a).  —  En  général  loutcsluuior'ité  on  toléré 
par  le  Collège  des  iS.  —  Loin  décéder  aux  ramonlranees  qui  laar 

(1)  Bomnins.  \insi  parci.  Rvijuve  ,  dans  a«  cODTertation  ««(0 
le  Prince  (p.ai?]:  •  lij  uilde  ,  als  île  Homejraen, 't  leten  «oor 'I 
Vaderlandt  wagen  :  •  •'.  Mffferrn ,  p.  ia6>>. 


Digilized  by  GoOgle 


-  464  — 

i.  arriieol  de  iiiuleip«U,lc«  Guilobvealsntfarear U  FliodraenlicK 
e.  à  les  mller. 

Fiut-tl  a'Haaoee  *i  lei  r<sbMMi  Wallom  lenr  rteteiMi;  li  Ici 
Cilboliqua,  en  >ojid1  am  façon  d'agir  pareilli,  h  difigntile 
tout  compromis  avec  la  Keligion  nouvelle ,  «t  si  bleolût  une  coali- 
tion sV-lcve  («nova  factio  ab  ulrjque  QiipaïKirncn  OnliDumqnB 
idivcrsa:  <  Sir.  II.  6),  laqucllo,  apré*  avoir  floirj  IndécÏM ,  M 
réconcilie  biroldi  avec  te  Roi? 

La  comlnlte  dia  OanbiEsilwi^liiécMuireaiait  avoir  le*  ooDii- 
qoencM  les  plut  fnneMe*. 

Eq  iS7g  le  Prioea  d'Orange,  pariaot  da  rcfiu  de  conlribu- 
tiom  i  fcrit;  ■  !□  der  iraerfaeid  die  van  Arlois  en  Hcnegauwen 
tija  de  eente  ganeeit,  die  harcn  «d  en  gelove  niet  gcbondcii 
■befaben ,  «i  die  de  eente  en  cqirecble  ooraaek  a;n  gevreett  yan  de 
laliemeiie  qoaljkvaert  dcMr  Landeo:  >  Bor,  II.  gjK  —r  Son*  le 
rapport  Boioder  pent-tlTe,iiiaiidu  rcileoDcit  caniraînt  de  dira 
avec  Ju  Theu!  •  Holunm  origo  ■  GaDdemibi»  fuit  :  JEFM.  1.  66^ 
p.  371. 

LeSnov.  let  EL-CToot  Bavotrà  Elimbethi>rextréaiepetpleiil4 
len  laquelle  proiimemenl ,  et  lora  qne  DieD  par  H  bonté  infinie 
■nous  avait  quasi  rois  au  dessus  de  lo«w  nos  nwn1(,  neanies  nous 
lajant  osti  ung  enneinj  aî  capild  qne  le  S'  Don  Jébao,  nous  noos 
arctraDVons  à  rocoMion  de*  difTireatz  qnt  se  vont  monvantt  en  le 
iConté  de  Flandre*.»,  diow  de  moindre  inbject  que  de  irb- 
■grande  conséquence,  et  dont  le  désastre  apparent  menace  ces  paj* 
>d'caii«re  ruine  par  la  divilian  qne  vojirau  pnllaler  et *e  mettre 
•entre  lei  provincts  allîies ,  s'il  n'y  Mit  bientôt  remédié.  ■  I^Mam. 

AHCLaTBBnK) 

Oins  une  Leitrede  LaiyiMa  du  aa  oci.  on  litsiGandaTeosei, 
idnm  sanmam  jua  Jn  rebtti  omnibn*  peneqaunlur,  mnlta  inoom- 
immle  (adnnt,  et  metuo  ne  ^nt  lo  c«ui  ut  dlMolvator  llla  cod- 
■saosus  Ordinnm ,  qno  faactenns  constitii  lalos  lllaran  prorlnei»- 
irom ,  et  ne  adigant  Ponllfidoi  ad  «aptcnda  praec^îtia  coniilla , 
■qnacHntpatriae  exitiosa:  *adSjiin.  p,  35o. 
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PrincE  dYlraage  tSchoil  d'ioener  ceux  de  GaDilà  dis  riso-  idyS. 
lutioiH  plu!  mod<rée9.  En  déc.  (p.  176);  en  juillet  (p.  (ao);  le  3o  Octobre, 
on  détendit,  en  son  nom,  de  briser  les  images, soui  peine  de  mort 
{Gh.  Gtich.  Il,  39).  — Maraixdemâme:  •Menieide  opentljL  dat 
•dit  al  EatchisddB  door  deu  raedt  en  berel  TiDdenHeere  van  SI.AI- 
■dcguide.- ,  nuir  by  bsndelde  zelFi  met  ml  «roM  dur  uer  bf  ds 
■i&Kamwn  «n  btin  te  hewcgen  om  dea  RetlpDiu-vreilbaeDts 
iDamea  en  acn  ds  Calboljke  eenige  Kerkan  len  miiHtm  wedenm 
•te  gETcn  ■  (L  l.<p.  47].  Lei  oci.  le Magbtntrefalune teiire  du 
PrtDce  contenant  de  tiii-Tires  renootrancea. 

Il  j  Bvoit  ■  Gand,  parmi  cenzqat  dirigeolent  le  peuple, deux 

Uembyzr  éloitila  tlledii  premier.  Ce  Ger  et  rougucuidimngoEua 
(qui  ponvoit  ae  vanter  «dat  b;  teu  Ijde  nu  zyn  Voorsvliependain 
•Terre  aile  de  Sledeo  eu  Sloten  van  Vlaenderen  gebragt  hadde  on- 
•der  de  ^boorsaembejdt  fan  die  lan  Ghcndt ,  al  Immeri  beweegt 
(badda  tôt  het  gemeen  Terbondt;  >  Gh.  G.  II.  p.  4d6)  ne  voulait, 
da  moimalon,  transiger,  ni  avec  le  Roi ,  ni  avec  la  Meue,  — 
Guidant  la  Commone ,  il  aimoit  il  revendiquer  pour  elle  l'auto- 
rité iupn!me.  Dans  un  jcril ,  rédigë,  en  1^79,  lous  son  influence, 
on  rcprocbe  au  Prince  d'Orange  de  louloir  '  deae  Slad  houden  - 
•oader  bel  jok  van  den  Uov&„,  opdat  bîj  aiso  de  Gemeenle 
•benne  van  der  SoaTeraiuiteit  en  hoogsie  vrijheîd  ,  die  deseire 
>nn  in  den  boeaem  gevallen  ïs ,  en  van  rechiawrge  loekomi  :  • 
florin.  85  > 

Le  second  parti,  qu'en  Franre  on  eîit  nommé  celui  des 
Poliiiqnua  ,  Eivoil  Rjhove  pour  Chef.  Celui-ci  cnlroil  dans  les 
Yuc^  .iii  l'rliif  c.  1  Dm  1 1  Aog.  verlrok  liy  naei-  Dendcrmonde  , 
inaer  groole  woorden  met  eenighe  andere  gebadt  te  hebbeo,  omdat 
■men  loo  oogenadig  net  de  Geeiteljkeii  en  Catbolyken  ban- 
tdelde,  be^[e«a  hj  xejde  uiel  leranlwiKinldjk  en  ctmlnrie  leija 
■un  de PaEificalie *BD  Gbendt  •  (CA.  C.p.  4i).  En  oov,  ■  HembjH 
•met  zjnro  aenhaDg—  bleven  herinecktglyk  by  hun  écrite  Toome- 
amen  van  de  Catbolybe  Heligie  niet  loe  le  lalen;  vtaerover  tua- 
aaehon  Rybove  met  de  zyne  en  Hembyze  groote  noorden  viden; 
■deeenede  andere  acbeldende  toor  verraderi*  :p.  Si.HAmeHem- 
6  3o 
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iGjfi.  Ljif  Iwl.duianiqudquw  «.^laiil^,  .miUi  (ij  -.1.1.—  Rybove  hiitàt 
Uclohrc  IWice  de  Giand-BailU  (p.  i3g}.  llummc  inj'uslc  cl  cruel,  il  venoir. 

en  ocl.  i578,<lc>e  ilûshonoicr  par  In  inori  de  Visclj  cl  de  IlefscU  : 
depuis  lODglcmpi  captira  ,  ils  avoicat  autrefoi*  s£vi  contvo  lu  Pro- 
leilanU;  mais  cela  ne  laurolt  eicutcr,  ni  un  jii|enieiit  ill^t ,  ni  de 
Mcbn  iniuUei  k  la  lieillesse.  el  au  milbewr  [ffag,  VU,  a34).  Bot 
icrii:  >Ik  beb  een  brlef  geiien  t.  5  Oct,  1578  b;  dea  B«vBnii- 
■nlnL  ,  Secrelaris  van  Jea  Prinre,,..  daer  In  hji  aclityndaa  Mfce 
■(low  die  lan  Gcnl  gctiacii  le  evn  met  ilrcigcmcnten  van  alled'an- 
■dcro  geTBDgeoen  00k  te  docn  cxccutereo:  •  Uit  sLuL  iverd  vaa  aile 
■ccrijlu)  luideo  sccr  niisprcsen...  D«e  daed  Tan  die  van  Gent  be~ 
ihaegds  niemanden  van  rcdclyken  verslanile  :  ■  U.  G>. 

Donc,  *i  la  grince  avolt  dc(  aaii>,à  Gand,  ilf  awit  «nurda 
(iotenli  nnlaeonlslea. 

HembjiG  prnclinil  vers  le  Due  Jean- Casimir  (La  Hugueric, 
Ijinseilki  lie  tfliii-ii,  ïlt.i[  de  ses  conridciils:  "  Imbwe  ge- 
ibruji'klc  iri'l  loi  iuu'i-  ai  lilLTrade  Iwec  Fran^oysen,  la  Hon. 
igucrjc»  eii  Sarassiii  !  -  i'.  Mêler,  i.ii^).  Il  invita  le  Duc  à  se  rendre 
à  Gand. 

CMimir  attit  dn  grlolii.  Le.Princa  d'Onuigs  dam  une  IdsItik- 
lion  datée  le  18  oct,  jcrit:  iBertoge  Cailmirns  faeefl  oolancx, 
■door  inditctie  Tan  eeni|be  omtrent  hem  zynde,  lekar  mesconleolc- 
iment  gccreghen  legens  zijne  Booebeyt  en  legens  de  Générale 
tStalen  :>  v.d.Sp.y  Onuilg.  A.  L  5i. 

Le  a  oct. ,  •  Sur  la  proposition  qoe  a  flict  le  dfpalj  de  H.  le 
■Duo  Casimir,  Adrien  van  Coirinokloo,  luj  aatrwpoudaqnB  ka 
«EUtitx,  pour  donoor  catbicr  «ppaiMOieat  i  tan  Bxc. ,  oai  requî* 
>>L  la  Conte  de  Sdnrarbtboarg  et  BI.  SU  Ablagoode ,  Conseiller 
■d'Eaiat,  pour  eulK  MuMpoHw  en  Bnnalka,  et  déclarai  toa 
*Exc  la  bonne  inteqUon  el  r4HliitI«i  de  M.1m  Ealau:  ■  Sét.  MSS. 
d.  Et.-G. 


(i)  arrAé.  «AjuDl  praeTcctnD  (Rjhoire)  diiiage  *e  mandats 
•Pilnoipii  Onngii  feciua  quae  fecit;  *£ang,  Kp.  1,  ï,  a,  770, 
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La  3  Oïl.  I  •ccrlalo  Commiaaaira  de  la  port  da  M.  leducq  Cul-  iS^S. 
tmir  nhilie  certain  csctipt  contenant  les  eomporlamenu  du  S*^  Odobrt. 
■Dncq  depnU  aon  «TimnCDt  en  ces  paji  ;  deaqacla  est  inlen- 
tljonnéde  partir  ,  pour  lalonan  caoïea  à  ce  la  mounot 

HsDibyie  el  les  siens  l'appellèrent,  aani  y  élre  aotoriséi  par  b 
Commaoe.  «Enige  particulière  persoonen  vaa  Glieodl ,  dte  den 
•Oorlog  tegen  de  Malcontenten  meetl  Toortdreven  ,  Kadden  Imoi 
Ilot  buD  hulpegeroepeni  ■  Gh.  Geick.  II.  p.  64. 

Le  Duc  ne  te  it  pu  allsodr*.  It  fit  m»  entrée  à  Gandleito  oet, 

Lemâmojoor,  (Ums'S'AldagODdeafatctrappoitdenqaVH 
■puai  entre  le  Comte  de  SwartibonTg  et  luy ,  comme  d^ntei  des 
■btals-ÇfDéranlK  tt^une  part,  et  le  Duc  Cas»nir  d'aulire,  quy 
.•pijodpileMailt  «  denandé  pronipLiririciil  1^  i  c^lc  .lu  wachtgeld  ; 
tkaa  que  l'eaplili  acA\  gardée  cnlrc  tes,  i  cy:ri:i  et  I19  aulliis  ,  et 
•qu'il  oe  ^iimw»  anlaniwaaent  que  l'on  payei'a  à  ses  l'eytrei  que  un 
idetn^  Doi»  ot  anx  «nllrea  dd  mois  enlbier;  en  oulire ,  i  eanae 
*qae  !«■  bol*  mob  de  lenraerrioe  e«t<^lapim ,  qu'on  voulott 
■•favotr  sy  les  Estata  Ici  vonloint  oncora  retenir  en  lenke  et  pour 
iquel  temps  ,  et  enfin  qu'il  estoU  inteotioiiné  de  le  relirer  ,  el  qa'fl 
lo'avoit  homme  au  monde  de  luy  oitcr  bars  In  teste  ce  qu'il  atoil 
>tme  fois  résolu,  el  que  eevAi  de  Gliand  l'avaient  prié  de  les 
■aller  Tisîtcr  ,  el  qa'il  y  touloil  aller  pour  la^  [refaire]  ;  dont  \m 
«dit  S"  ne  Vont  tcn  déloDiiMr,  Mail  eMjiariy  leg"*^  moorea 
aqile  l'on  Iny  ijrt  proanli  de  Iny  bln  teolr  1*  reite  du  wMblgdi , 
■de  payer  nn  moin  eothagr,  (yankaMmeotraiTBMpenU,  et  enfin 
iqu'il  feroit  rapport  ans  Eilati  ponrifanirponf  combien  de  (amps 
lilzseroint  intentionnel  relarir  «es  reylres  en  lenuoei  mais  rien  lie 

MSS.d.St-G. 

Cette  «rri*i«  «mipliqiMit  et  aggravait  les  difficottjs. 
'  ApprobaliDB  tacite  de  tant  ^  ntfiits. 

EncouTOgement  à  persévAw. 

Pour  plnsieum  large  matière  à  dta  craintes  el  s  Ja  soup^in.  — 
Dans rinatruction précitée,  il  est  dit  :  ideuroep  gaetdatdicvaii  Geni 
■Herloge  Caiimir  tôt  eenen  Protecteur  lun  de  Gcrerurmcenle  Heli- 
■gic  ,  JBC  Inl  pcnen  Grave  ïan  Vlacndcrtn  willen  ocnncineri  :  -  v.tL 
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tSjS.  iSp. ,  1.  Sd.  D'a|]réi  Languit,  lu  Duo  u'y  longn  point.  iDiuïpala 
Odtdire.  teitab  ejus  adversariis  fama  ,  quae  etiam  in  GeraiiDiam  penenll , 
>ctiin  non  anlum  amblre  Flandriae  pracrccluran  ,  letl  eliam  ad 
(longe  majora  as  pirare ,  quod  ipsi  nunquam  ia  menlcni  leoit  (i);  > 
£p,t.l.ii,  7G9,  On  peul  admettre  que  la  dépan  pourCand  fui 
uiuins  un  plan  iraod  d'aiRnce  qn'nne aiaqila  ttoarderie ,  vt  que  le 
àiair  àe  trouver  da  l'argent  pour  ae*  KiUati  en  fui  le  pi  iu<:ip:il 
molir(ihy  crceftb  aldaer  leialondl  gmlrent  hiHidert  en  '1  scvcntigb 
idujaeDl  Guldens  op  zya  betalingbe:  i  v.  Meltnn,  p.  >4i.i'). 

Anjou  déjà  inéconlent  (p.  1173)  fut  irrité. 

On  devoit  craindre  qu'il  ne  se  mit  n  la  têla  des  Callioliques  ; 
iPoolîGcil,  (I  Dirai*  ui^etmlur  ,  cujosvii  jagum  9u!iibunt,  modo 
■apOTcnl  ae  ejui  patrocinio  fore  luiui  a  nastroruin  Injuriis  :  habent 
tanlem  Alençoniuin  ad  maanm  qucm  sïbi  patronum  delignnt ,  et 
fqui  id  maxime  cupil  el  eliam  ambil  :  k  ïjiag.  adSydn.  p.  35 1. 

On  s'elTarça  donc  de  le  calmer. 

I.e  1 3  oct  ,  ■  Ordonné  et  résolu  dornniiant  escripre  sur  les  let- 
tiret  que  l'on  enioje  au  Duc  d'Anjou  ,  DcTenseur  de  la  liberté  du 
fnij»-BM;  lotUL  le  boa  plaiur  de  son  Exc:>  Rés.MSS.  d.Et.-G. 

Le  16  ont.,  iMoai'le  Conieillier  Bevere,  au  nom  deaon  Alt., 
lExc,  et  Ueig"  du  Conseil  d'Estal,  a  déclaré  qu'IU  treuvent  con- 
•venir  escrire  au  Duc  d'Anjou  que,  combien  que  le  Duc  Cnscmir 
•est  parly  vers  Flandres  sans  le  sei^u  des  Eslala,  qu'ilz  espèrent 
iloulesrois  que  cela  n'est  faict  au  préjudice  de  la  pairie,  en  con- 
•fonnilé  d«a  lettres  sur  ceacriptes  à  sua  Exe-,  cl  qu'alleodarti 
■response  de  noE  députer  qui  sont  1  Gb and  pour  sonder  l'inten- 


(t)  H,ùt  m.renU.  Observons  néanmoins  qncce  passsgeselroure 
dans  une  Letlra  apolngétiquaï  l'Electeur  de  Sa»;  on  prévoïroit  qu'il 
sendt  conrmacé,  ti  «lyanl  mh»  gendre  m  jeter  aind  dans  les  bras 
desB^oriDés.—£a»^rf  écrit  alllenn:  'ADdio  Priaeipam  J.  Cad- 
vmtmin  pnrecium  esae  Gandavumi  velleni  cum  non  conferTC 
■seonim  contilia  cum  istîa  faominibus,  qui  oaacoqaodam  impala 
iferantnr,  nec  unqnam  «nlml  mcHteralionem  in  Moslllora  adbi- 
ibent .  >  ad  Sydn.  p.  35i, 
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ilion  du  ilil  Duc,  el  qu'il  plaise  au  ilit  Duc  d'Anjou  rappdkr  lei  |5^8. 
■GOBpuogcin  Fnnçaiies  lIceDIiec  quy  «ont  nlim  k  Henfn  en  Ooiobra. 
iFbndm  ,  at  n'advojer  U  fiicl  des  Wnlani:  ■  /.  /. 

A  l'oceuion  de  la  venue  de  Casimir  à  Gand ,  le  Prince  fait  dire 
aui  EUIsde  Qallande:  >  de  V/»\tB  icrmeerderen  dagriki  KM 
ilanct  loe  meer  ,  en  Blael  wei  te  bedurhlen  dat  zy  rurmpaadenliB 
■hebbeD  melleo  Ueere  de  la  Molle ,  en  ootk  dat  die  Francboisea 
>ben  daar  onder  sulica  mengcn ,  jae  dat  de  Uerlogbe  «an  AleD^n, 
•boeiMl  bj  beloaft  heeft  loe  wel  dievan  d'ecneaU  wn  d'andere 
■Relif^e.„  ta  bcacberiuta ,  loiicli  achlerdencken  hter  inné  lal  be- 
ifinnneti  te  bebben  :•  p.  il,  Sp,  U.  So.  <>De  Herlngbc  nn  Alcncbon 
lit  Ooch  nyet  weynicb  gïschendaliseert ,  nienniili  de  rcyse  van 
iHcrtoBcCajimirus  oacr  VlaïadercQ  ,  en  dicrdoor  stael  to  boducb- 
(tan  de  Herlogbe  v.  Alencbon  bem  liaerjegfns  wcl  motble  rorma- 
■liaeren  ,  en  de  parlye  vsa  de  Catbolicquea  aennemen ,  siende  dat 
aCaiimiiiu  de  proieclia  un  de  Gareformeenle  «IImdc 
•loude  willen  «nnemcn  tilL  p.  S(. 

Lm  Provtncea  WalioniMS  toogirent  à  former  une  ligue  h  part. 

Le  M  oa.,  (fiut  récité  cerUine  insiruclion  sur  un  genlîU 
ihommedaHaynaan  pour  iaduire  ceuii  de  Tourna;  et  Tourneiii 
■pour  fkîro  allbuice  ancii  ceuli  d'Arlhois,  Tourna;,  Toamesit, 
tHajilDtli,  IiîUe,  DixiByet  Ordiia,  contrslBadBDgienel  opptw- 
lahm  dei  Catbottcqnei  et  noblea  i|D'aDteiini  de  la  rcligkni  réTarmét 
asa  aeront  vantez  vouloir  Taire;  •  Sét.  MSS.  d,  El.-G, 

Dans  les  Etats-Gén.  grande  per|)liiîté.  On  proposa  de  renforcer 
l'Union  génémle  et  de  rendre  la  Paii  de  religion  obligatoire. 

Le  17  ocl.,  «Monsieur  le  docteur  et  Conieiller  d'Ëslat  Léaninnl  a 
■  remonitré  que,  pour  auopb:  Im  IrouUea  iiucltéeaen  Flandres, 
■epparentes  d'amener  quant  à  eo;  une  DOiiTella  Buerre  et  générale 
ipar  de^ ,  ceuli  du  Conseil  d'Ealat  adroat  advlsé  de  conccpvoir 
•quelque  traiclè  et  religiamvnile  ,  lequel  on  envoyeroit  par  toute* 
lies  proiiacei  uniea  ,  aveeq  ordoiiDBDce  de  ta  faire  obsn^er  t  I,  t. 

Le  18  ocL,  (sur  les  lettres  da  Mona'  de  Uonlignjr  el  reqneile 
•d'auleuni  prélats  el  nobles  de  Flandres  >  résoln  ,  pour  appaiser 
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tHjS.  'Il  iDUt ,  Je  dépulM*  Meti"  du  Corucil  d'Eslat  LÉollinui,  Bererc, 
Q^obre.  'hiMtdl,  etMccllurka,  on  cauUd'saU  qnj  mwqlx  poniront  VM' 
•qntr,  quj,a*Mqleprébrd*St.  Gccriniydaon Gïiiibaglua,aA 
>M)D  «bfcacc,  letecrdUîra  Martini,  le pautoonura  TnHOU,  Hotu' 
iDoufIni,  la  psmioiuire  van  Warcke,  et  do  TaTincienes  concep- 
iTeront  ocrUioi  arlicles  et  coocpp  sur  le  rrtigioni-vryl  a  Jjindityi, 
let  que  obéluuiCB  deae  loil  portée  à  >oa  AJtèae  et  Comeil  d'Eatal 
i«t  Eilau-Cinérauli  ;  lequel  parijeetanltraBafontienoi  etnuj- 
■«Ta  à  paine  d'ulre  tenui  et  chaaloiespooreniienija,  inirastean 
Mt  perturbai eun  ilu  rspa  ai  paix  pabUaq  ,  at  amay  rétoltl  qiM 
il'on  eovDjen  1  noz  d^uiei  à  Gant  eilralct  des  dili  lettrai  et  faire 
■toutidesToirs  possibles  igue  les  gens  de  guerTC  eslaos  en  Flan- 

Le  ao  oct,,  <  r/st>\a  pour  [obticr]  ù  tnulz  înconiêiiieDi  et  ■ 
■tant  de  ligues  (ij,  de  concepTOir  certains  artidea  i  obaemr  par- 
•loul  gâriTaleniMitetleafabaaneuer  ai  l'aHemblée  MleaulallB  st 
•générale*/. /. 
Cette  mesure  Moit  Ineséctilable.  On  ;  renonfa  blentAt 
Le  3  aot. ,  t  l'est  faict  lecture  de  l'accord  que  le  feroit  d'enire 
■cflull  de  Gand  et  In  compalgiiie*  Wallonnes,  et  catani  trooTé 
(bon,  est  aresté  en  Tonne  de  résolution,  par  pluralité  de  rotx, 
>d£dairent  lea  djpuleiile  Lilla,  Toumaj  et  Tonroesit  adnaeraar 
■kelluj  «auleaiMt  comme  anr  ung  potujast  lequel  ce  dafanall 
acQiBniunlcquer  k  leur  m"*  pour,  leur  reaponce  ayt ,  alon  proeik 
■der  i  la  rMnItoi».  —  L'intention  dea  Eatata  à  l'endralct  de  In 
■aiudite  réaolntlon ,  eat  qu'elle  coneerne  seulement  cenbc  dn  dit 
>G>nd,  clqua'ila  l'ascepteid,  dleaera loia oommnnicquéeMX 
aanltm  pnnincea  pour  leur  faire  trouTer  bonne  ;  t  £ 

ElinbMh  dteioM  le  Duc  Une  ogaduiie  anaai  irrtfédiie  et  qaî 
deroil  U  comiMmeUre,  •'«■taorddt  mal  aree  aon  eanotin  et  Ml 
deaaeina:  iliare  Haj.  *ind  het  aeer  «reemd  en  âetadToneeH  gan- 

(Bchelijk  de  proceduren  in  dcsen  :  •  fier,  II.  7l>. 


(i)  UuHr>e  ligua.  On  avnil  nussl  en  vue  celle  de  la  Gnaidre 
■*ec  les  pays  limitrophes:  ibidem. 
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La  Gàniralild  dunaudoU  à  eaux  ila  Qand  Pcilllulion  -tu,  bieu.  lâ^», 
EcElédMtIqDn,adDi9sioDducnlteCatlioHqDe,mbeeii  llbari^ou  Odotirc. 
da  niaîiH  en  jngnocnl  dsa  perto images  arrêlii.  La  Raina  d'Angle- 
terre les  fli  eihorler  à  l'acceplallon  de  ces  arllcles.  AnTcn  et 
Bruxelles  envoyèrent  des  Dépulations  (Bor,  II  I, ,  7);  probaMc- 
menl  d'a|ircs  lis  coDseilii  du  Prince;  du  moins  lit-il  prirr  I03  Etals 
de  Hollande  i:ten  cynde  sjr  eersdaeohl  ecnîge  notable  tiyl  den 
iheurtD  near  den  Slede  van  Genl  nillea  aflVeerdigeD ,  om  dcn 
iHegeenlen  iMlcr  lot  lllc  goede  TretUamicbajl  en  eendradil  te 
■Teraitaea:*  v.  d.  ^I.  5s.  —  Tbnt  ftit  înalitB.  Gand  eiigeoit 
l'imjiasstble;  Fadmllsiiin  immédiate  da  cnlle  Réformd  parlant  ;>dat 
ride  eiercitie  Tan  de  Gererormeerde  Religie  met  dal  daer  aenlileeri , 
>in  aile  Steden  en  plaelsen  *aa  de  Ifederlandsdie  ProiialîëD  vry 
■en  openljk  geLtuikl  werdeis  Bor,  II.  —  18  nov.  mouve- 
ment popnUSre  plni  désordonné  que  jamais  1  pillage  et  destruction 
de GB qui étoîteneora Intact,  tmetanlkea'gertea,  getier,  «Dgabaer 
■dat  men  gcMtd  sonde  haMwB  dat  alla  imroonder*  dol  eo  nuende 
■waran...;  aieo  mocble  nocli  faoren,  nodi  siao ,  daer  wai  nooh 
■aensien  van  Hag'isiraet,  noch  nteuand;  »  I.  L  p.  gi. 

I.B  prfaonee  du  Prinre  pouioit  taule  encore  porter  remède  à  un 
mal  qoE  sembtoit  desespéré.  -, 

JaiMî*  il  ne  i&tii  ttomi  danadasdilBoullés  plua  grandes.  La 
D^tiléi  d'Anvers  npportmt  «dM  «;ne  Eic  leikUert  hadde  en 
igaproMUerl  dât'hjr.jegena  da  swarighedeD  genen  raed  wi9t,'io 
(Terre  die  vao  Ocnt  bemliedeD  niet  en  accommodeerdeo  mettcr 
iGeoeralileit  en  geunieerde  ProTinden ,  maer  maken  haerlieder 
■sluk  particulier;  dat  syne  Exe.  nooit  meerder nTariglieid  over- 
ilrameo  îa.Daeraen  de ganscbe niyne  en  desolailedes  Vaderlaods, 
fudditaden  00k  ayne  en  sjnes  \nm  vcputaiie  en  eere  gdsgeo  is, 
HengeiieQ  ayne  quaHteit  !n  dcac  oorlogc,  en  ilai  mcn  hem  boton- 
■dieo  calamnieert,  als  of  hij  Auteur  (i)  or  Consentant  sonde 
•nesea  ma  aulx  lot  Gent  ia  Kescliied  :  g  i.  (.  8°. 


.  ■)  .luteui:  Le  Prince  ajoute  qu'il  fera  ,  moyennant  le  consenlc- 
ment  des  Elnla-GL'n.,  publier  sa  défense.  Il  paroK  qn'on  l'ondélour- 
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I  S^S.  I'  ^'oil  plus  «u  iDoins  siup«cl  aux  tlllru  de  lous  In  parlN.  Le* 
Uclcbro.  «iiire»  »™[cnl  en  lui  une  canRaDce  illimilée.  .  Die  v.n  Bruud 
iierklnrcn  dal  ë}'  om  rgcne  suke  ter  ^verrlil  lieniliedcD  gecmîiu 
•en  willen  acheidcn  van  syn  Exe,  docL  van  de  CenvralilcU,  noch 
layue  Etc.  oorzuk  geita  de  gemeoe  nke  le  verUlen  a!  tôt  ijns 
■nnckallieM  ta  DemcD  md  ander  partyc...  ;  mmi  God  nlunuid 
tkaoïKDda  dla  de  |eme!ne  *a)M  en  iDneadigen  iMMd  belcr  nr- 
iiltet,  en  de  ramedien  beter  kan  dirigeren:  >  1. 

ZaïTfMf  toit  le  ai  ocl.  :  •lemeatiam  Dieain  de  rdius  Belgtcn 
■ad  taicrlpii,  fiarc  ecilicct  di^îcilc  Uispania  gculis  illius  libcrlatein 
«opprimera,  qnandiu  ad  datum  acdeLil  it,  de  quo  acte  aliquot 
lannoa  TRticiniBin  meuia  nudiTiitï,  cujiu  Hue prudeDliam  indien 
Miwgii  nduiiror:  niin  video  eos  qui  le  qîiM  RinicM  profilonUiT, 
ipliu  ncgolîi  ipsi  faccssere  quam  luntei ,  et  lamiD  {pum  perpatuo 
t>ibi  comlare ,  uec  ullii  tempatuibu  de  ilata  ntmtj*  dqicï,  nec 
iTariii  iujuriii  iareultum  qu|cq(iaiD  IiDnm4«nUaI«em:  ■  «rf  Spin, 
■  g.  35a. 


LETTRE  DGCCEi. 

Le  Cardinal  île  Graiwelle  à  M.  de  Bellefoiitaine.  I.e  Due 
d' Anjou  i  ses  rapports  avoe  le  Roi  de  France  (ne, 

•.....>  _ 

\*  Le»  «illM  dMgodBt  an  DMCd'Aqion-,  le  nacMcnt  peu  ds 
iccendr  set  loldaU.— La  a  acL,  «Lotira  da  M,  le  Prélat  de  Shnd- 
ilndii  ag  MpL  dcmaiidaiit  advis  de  ce  qu'il  aon  plnià  fiirepour 

H.  Le3i  oot.  oa reqtrïert  iiSoiiEiG.  (laquelle avoil denutudâ  copia 
■de  U  respoose  dea  Gwloi*  pour  y  reapondre  et  dresacr  la  jusiiC- 
tcatiOD  et  de  cenlx  de  la  retigiou  nouTclle)  vouloir  leuieœeat 
■prendre  la  eopie  et  lourceoiraa  raaponae  Uni  et  juaquet  à  ce  que 
(les  ausdils  troubles  soient  astoples,  ou  que  l'oa  aoil  tombai  en 

■  rumplurc,  quo  Dieu  oc  vucille,  pour  iora  eaira  plOG&U  Bll<rl- 
leuremcut  wlon  l'advis  de  la  Généralïtêi  à  quoy  ut  ijila  Etc.  ^ 

■  piulé  cunicntcmcnti  •  Aei.  MSS.  J.EU-O. 


■CDiilenter  !e  Duti]  (I'AIfd^dd,  lequel  il  trouve tort>lléré,  )>uiir  iSjtt. 
■cequ'ila'utpuparloulpablié  iléfeiuear(i]ctquBl(*  vlllei|iii»  Octobre. 
MDbes  DB  MnlpudillTrâa,qu'iln'etteari9(inré»o1u.deEonicnllr 
tà  ii1lér!Fur«  communicalioii  de  pnîx.  —  Lcllm  du  Doc  d'Aiyon 
iilu  I  ocl. ,  itcmandilnl  rci&uLio»  tl  raotoin plissement  par  lions 
.cffctia  .le  ce  cjiie  l-cm  luj  a  pinmi/:  .  flf'..  .1/.V.S.  ,/  i;i.-G.  — 
7  ocl.,  Its  EiaLs-Gcn,  (>i (iLcstciii   aiiiir  satistii  à  leura  obliga- 
tions. 1  à  l'cndroil  des  viUrj  de  Laniliecliici  et  Queanoj,  couime 
■D'ajrmt  ooiii  aulcnni  detoin  à  eux  pouiblo,  miii  d'auUoL  que 
»la  dilnrillMuanuiltepI  reearair  EamiioQ  Francboiae,  na  ac 
imetlre  èa  mains  du  S' Duc,  1e<  Eslalz  ...  lui  accordenlla  vlllia 
•de  Maubcugca ,  Soingnies  et  Bincti,  conieolans  en  oultre  qu'il 
■BiirB  la  Ville  de  Malinea  poiir  la  demeure  et  résidence  sana  j 
«avoir  garnison.  ■  /.  /. 

,Lb  7  «epl.,  le  Cardinal  érallà  SU.  de  BelleroDlaine:  cLa  bonne 
aToIuDlé  des  Francis  le  peult  voir  des  aTeiigIca,.et  qoelelltK 
td'AI.  ni  ex<tal[eiir}  des  lonkiales  dn  Bo;  de  Fr.  aon  frère  et  de 
laa  mire,  quoiqu'elle  face  semblaiit  de  a'eslongner  ,  i  couleur  de 
amener  h  fiHe  an  mtrj;  jelieMijueleBay  noslre  maiilrc  renieod 
tcomme  il  doilKi  (HS.  B.  K  I.).  —L'Electeur  de  Saïc  au  Land- 
grave da  Hasae ,  de  Drode,  35  oct.:  (...Obwoll  derK5n.  v.  Fr. 
«dièse  lage  nnen  gesandleci  bei  una  gefaabi ,  so  bai  der  Kay.  M. 
•und  andern  Cbnr  n.  F.  dea  B^cb*  geweaen ,  nod  aîch  bocb  ent- 
asehuldlgen  laten  du  ihan  leîiiea  bmdera,  des  von  Ataniona, 
aansdilage  luitider,  sa  %Am  docb...  die  Icgliche  berlcble  waa 
adlaacD  leulien  tu  trtnnen  ado  wilL.,>  {*HS.  C},  Et  le  Land- 
graTe ripond  à  on  .enmjé  du  Bol  de  Franco;  <  nos  tstaonnlala 
aboDorcm  Begii  credere  relie, .  sed  rogare  loDlnmmodo  nt  Bex 
anobîs  vicisiim  credere  lellet  haec  et  id  geuua  nlia  dilBculler  Régi 
iHlipaniarum  persuasum  iri  :  i  Epiir.  Ilnloman.  p.  gy.  Voj'ei  ci- 
desaiu,  p.        ,  sq. 

....S.  M,  seotira  mirablenient  la  perle  tlii  Seigneur 
D.  JuBDilMeu  la  Teulle  inspirer  à  [iraiuli'.:  L'n  tout  \a 
rélolution  que  plus  conTicnt  ù  &un  s^^rvire.  (lortos  c'est 

{^d^nteur.  Ou  toirla  prompiemeol  en  sujet  de  plainte;  p.  46)). 


l5y^.  ciiosc  ilifjtiu  ilo  gniiiilc  i:ompassic)ii ,  d  iivoir  [icrilu 
Ocrobre.  Seigueiii',  qu'ami t  jà  acquis  sï  griiinL'  réjnilation  eu  (leur 
(le  âge;  11  ust  en  s;t  xxxi  année;  Dieu  luj  face  merej. 

Je  lii'ns  que  Monsieur  Je  Gastci  iliscourt  fort  bien 
qu'il  est  a|i|iBicrit  qiiVnfin  l'on  s'aecordera  aux  Pays  (l'en- 
bas,  pour  les  désordres  que  sont  entre  les  EstaW  el  mes- 
mes  au  caiii;) ,  qu'ik  ne  pourront  longuement  sotistenïr.... 
....L'on  fscript  de  France  que  plusieurs  duilit  Alençon 
retournent  A  faultii  de  paye,  et  pour  n'y  trouver  le  pil- 
laige  si  aise  qu'ilz  peiisoient,  et  ont  aulcuns  opinion  que 
Alençon  inesmes  s'en  yra,  peu  content  des  Estatz,  qui 
ne  font,  ny  ne  peuvent,  tout  cequ'tlzvoutdroicntjetque 
jà,pour  colorer  sa  retraîme,  l'on  sème  que  la  Rojne 
d'Angleterre  le  veull  m3rier(i);  el,  l'ayant  traie  té  familiè- 
rement, aulcuns  des  Pays  d'cnibas  n'y  treuvenl  ce  qu'îlz 
espéroienl,  ny  pour  personne  sur  quoy  faire  grand  fonde- 
ment, ny  ne  font  pas  beaucoup  meilleur  compte  de  ces 
mignons  (a),  qui  le  gouvernent  et  peuvent  tout  à  l'eniour 
de  luy  ;  et  au  regard  des  démonstrations  que  l'on  faict  en 
Prance,  pour  donner  à  entendre  que  le  Roy  et  sa  mère 
ont  à  regret  de  ce  que  faict  Alençon  et  l'entrée  des  Fran- 
çois en  Dourgogne,  il  les  croyra  quil  vouldra}  pour 
inoy  je  sub  en  opinion,  Dieu  veulle  que  je  me  for«x>inpte| 
qu'il  leur  desplait  que  d'ung  cnustel  et  d'aultre  ils  n'i^ent 
faict  plus  d'exploit...  [Bome]j  ai  octobre. 


(i)  aûgnonr.  Déjà  en  1^76  Marnii  écrit  à  t.  dîr  Mjla;  •  tptm 
>DOD  itn  oplimain  habeo ,  quod  sudiam  Ducen  non  minoi  qa«B 
•Rcgea  ddiaii  pltu  quai»  SinJanapaleii  iliflluere ,  et  ailolocec- 
tlutorum  uualBlorUinque  ronstliïs  redundara  ac  regt  :  •■  Bpi'st. 
Conl.  9,p.  695. 


t  liETlBE  DCCCLI. 


Le  Comla  Maximilieii  de  Bossu  aux   Etats-Généraux.  i57& 
Mécontentement  dans  F  année ,  faute  de  paiement.  Noreabrc. 

\*  t  De  Orne  nn  Bouu  t%  g«niMd*Mkt  worden  àta  Lcgsr 
■wcdcrom  le  rai;ge  le  voercn...  De  taken  souden  w<I  aaden  gegnén 
■hebbpD ,  hadden  de  Linden  nie)  in  gebrekc  gewcést  tan  harc  con- 
iiribmic  over  ts  brcngcii,  niso 't  wasbeslolcn;  maer  dacr  îs  gccn 
(Prince  noch  Gouierncur  ter  wcreld  s»  wvs  of  tnorslchlig,  die 
■grote  dingen  in  'twerk  cleilen  cd  voleinden  kan,  >l>  hen  de  mid- 
■delen  gebreken  :  >  Ititn  Ju  Priaee  WOr.  à  ta  Gëninliié,  «twi  . 
Bor,  n.  p.  964  ■ 

Le  Comte,  outre  ce  qu'il  énliniËre,  avoll  encore  un  grief: 
tScriplum  e»l  ad  me  Antverpiâ  ipiunt  Bossuvium  niiper  diiisse  in 
■Senalu  Slatuum  este  inler  ipsos  aliqiios  qui  piililic.nn 

itutdeliberalur;  se  euim  compertum  Iieberea  Seualu  Dullas  ad  av 
imiuù  ene  lilM*»,  quarom  exemplum  non  lubeat  Auitriacus. 
>A.ddîdil,  A  acîrel  lyas  relantborem ,  lesal  minn  Ipsam  conros- 
isumm:  1  Long,  Ep.  s.  L  a.  ySS.  Il  y  avoit  des  traître»,  et  lUrtout 
dea  Indiierets:  beaucoup  de  dépDtia  croyant  dttoir  tout  dire  à 
leurs  eoinmetlanis  Le  ag  ocl, ,  <  M.  d'Aliiegonde  du  Conseil 
id'Ëstat,  te9  coQSuilliers  v.  Warcke ,  v.  £iade ,  Bloier»,  el  aultree 
idéputéz,  eslans  de  retour  de  la  ville  de  Gand,  font  leur  rapport., 
•Djdaireut  qu«  anicuna  parllculiera  de  l'ai<emblée  générale  on; 
>grMd  tort  de  réfder  cl  mesniea  de  reacripre  anx  protiiKes  la 
iTéMlntion  des  E*l*»  ,  et  neamement  Ira  adiertencM  particu- 
>liir«ï:  >  A*.  MSS.  d.  Bt.-G. 

Celte  Lettre  K  <tË  pnUide,  maîa  d'une  muiiin  trb-tocomnle, 
par     V.  Basteli,  Stuitm  v.  4e  Vad.  Hitt,  III.  n."  iu>3. 

Messieurs!  je  ne  fais  tloubte  que  Uonaieur  le  Prince  ne 
voui  a  je  (wntînudlenient  adm-ty  des  exirtmes  nécessités 
de  ceste  armée,  desquelles  de  temps  à  nultre  et  de 
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1578.  monieiil  à  iiiomenL  j'iiy  Liiiviirty  et  icirocun.:  siiii  Eic,  et 
leorembre.  par  faultc  d'y  ponrveoir  et  [mur  les  fouicnmptos  que  de 
loui  costcï  sont  advenu/,,  lii'iiiieop  îles  b^in.s  rlesseing* 

de  se  retiref,  et  j'ay  tant  faicl  (jue  cle  l'avoir  amenée  jua- 
qiies  icy,  où  elle  est  hors  de  danj;ier  évident  qui  lanicnas- 

de  presl  que  nous  a  esté  envoyé,  e'esl  à  dire  cent  el  xii" 
fl.,  iiii  lieu  de  ciiwiii^que  l'on  disoit  nousestre  envoyé, 
en  espoir  asseuré  que  le  ferez  donner  ordre  à  les  conten- 
ter; ce  pendant  le  temps  se  passe;je  n'ay  aulcune  nou- 
velle de  vous,  tous  respi-ctz  se  penleni ,  les  nieseontente- 
niens  s'accroissent,  avec  telle  aigreur  qu'aujourd'huj  les 
ehiefs  des  reytres  nie  disent  les  choses  estre  venus  à  telz 
termes  que,  si  l'on  ne  leurdonre  contentement,  selon  les 
promesses  que  leur  ont  esté  faicles ,  ilz  feront  choses  dont 
la  mémoire  sera  éternelle  et  dont  les  Estats  auront  hor- 
reur d'y  penser.  Je  leur  aj  offert  de  venir  nioy-niesmes 
vers  vous  pour  en  solliciter  la  provision  ,  mais  jusques  à 
naaintenant  il  ne  leur  a  samblé  convenir.  Partant,  Mes- 
sieurs, il  est  plus  que  nécessaire  qu'envoyez  que  leur 
donne  contentement,  et  que  me  mandiez  ce  que  auray  & 
faire  ultérieurement,  car  de  ma  paît  je  ne  sçay  aultre 
remède;  et  en  altendiint  vostre  responce.  Messieurs  ,  je 
prie  Dieu  prospérer  toutes  vos  actions  au  salutdela  répu- 
blicque.  De  Burgloon  jce  7"'  de  noTembn  1S78. 

De  vos  S"**  bien-aifectîoiiné  serviteur, 
Maxim  n.isH  de  BonssD, 

A.  Ucssienn 
Bhsaiaun  les  EUto-Gtofcmnlx  dm  Vsji-B«« , 
UHmblex  i  A.nvtn. 


LETTRE  DCCCMI. 


Le  Canliiinl  lie  Granuel/c  à  M.  de  Bellefontasne.  l'aci-  iS^S. 
/ication  des  Pajs-Bns  (as.  b,  b.  i).  Noveoibri-. 

"  L'Empvrear  iTiût  coDlinaé  k  ttAn  des  teolaliTs*  de  conô- 
llalloD  ,  tint  en  Eiiugne  que  datu  les  P«js-Bju  ;  enroyanl  en  juin 
aax  El«la-G£n. Siegfried Pratncr,!  CocnilUrlDin  saumaulicum:  > 
Lamg.  Bp,  «.La.  p>''737>  La  ri^onae,  daUe  le  m>  jaillet,  est 
cbcx  Av,  II.  p.  iiS. 

....  Le  trespas  du  Sei^jneur  D.  Juan  sera  cause  de 
faciliter  l'accord,  comme  aulnuas  dient:  il  pourra  estre, 
à  cause  de  ]a  grande  diffidence  que  de  luy  avoieot  concen 
généralement  tous  les  Paya  d'embas,  et  y  aydera  ttadvan- 
uige  la  nrcessit^  desdits  Pays,  le  désordre  et  les  difierendz  ' 
d'entre  eutxmeiines,  Ancoîres  festoient  arrivez  les  coni> 
miasaivea  de  t'Emperenr  par  les  dernières-  lettres  que  nom 
avons  de  là ,  ny  les  Electeurs  que  debroïent  négotier  de 
raccord  ;  ce  pendant  le  Prince  dY)ranges  Met  ce  qu^ 
pealt,  pour  y  procurer  difficulté  rt  corrompre  la  reli^on, 
entendant  fort  bien  que  c'est  le  point  où  elle  sera  plus 
grande;  mais  je  ne  déaespère  toutefFoys  que  quelque 
accord  se  face,  ou  tout  se  perdra. 

....  Sa  Majesté  ba  consenti  h.  l'Empereur ,  sur  très-rire 
instance  qu'il  luy  enha  fbict,  de  traicter  parscs  commis- 
saires et  avec  faasistence  des  Electeurs  l'accord ,  i  condî- 
tions  clémentes  et  raisonnables,  s'accomodant  à  tout , 
non  obstant  les  choses  si  mal  passées  et  n  estranges  termes 
que  l'on  ha  tenu  contre  Sa  Majesté,  pourveu  que  la 
Religion  natholicque  se  conserve,  et  que  Fobéissance 
deue(leslil>ertes,  franchises,  et  privilèges  des  payssauh} 
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1 5;8.  (iemeure  cti  [lied  comme  du  temps  di;  sta  prcJécesseu»,  el 
Novembre,  mesmes  decelluy  de  feu  l'Empereur  son  père  de  glorieuie 
mémoire,  mais  il  nie  semble  que  l'on  tarde  beaucoup  d'y 
donner  commencement....  [Rome  i5  nov.]. 


Le  landgrave  GulUaumo  de  Hes»e  à  J.  des  Iraos. 
Enibarrat  du  Duc  Jeait- Casimir  (us.  c). 

Le  Duc  lo  IrouYoIl,  loiu  tous  Its  r;i|>]ioi-in  ,  [■[  |i:ir[ici.laTc- 
ment  vis-à-rii  de  ses  soldais  ,  dit»  une  paailioii  Ir^^-ilirricik'.  11 
■nniit  aimé  se' retirer  ea  Allemagne.  Mais,  observe  Langari, 
tio  GeiaiaiiiBn  redire  non  patett ,  quia  pramitit  suit  militibus  se 
•non  discessnrun  ex  bis  regionibu* ,  «ntequam  sit  ipsîs  Mtîs(iu> 
itum  a  Staltbnst  »  Bjt.  tetr.  L  a.  p,  77a,  —  Le  3  A6b.  le  Laoil-* 
grate  écrit ,  de  ZapTenhorg' ,  à  l'EledeoT  de  Saie,  ■  HCdilen  dcs' 
iHcrtEogm  J.  Caaimin  L,  yiiM  gônnen  du  lie  E>  Ij-ond  «naerm, 
is.  L.  disser  ilirer  aipedtlionbalber  dabaior  crArTnetcn ,  trenlierL- 
(ligen  rath,  wohi  la  Mbtgenonunen,nDdl  sîch  in  dissen  basclincr- 
•lickea  banddD  anflBngUidi  bosm-  -vorgeBaben ,  und  do  aie  je 
^Torlzleben  wollen,  wiebeicheben,  ulT«i*eHtM%ereUDdleewk- 

iiere  asieearaliontt  nndt  Tersidiorung  îtirer  und  ihrea  krîegs-' 
i»olcliahctialmi(jhalbcrïBrdacht,-  f-[-MS.C.).  —  Voyez  ci-ilcssus; 
p.  37S ,  sg. 

....Sumtua  illa  confederatio  dissentientium  in  religlone 
semper ,  ut  nosli ,  nobis  displicuit  (i) ,  sintemal  mir  nicht 
(i)  ilisplicuil.  Le  5  DOf.  [c  Lnnilgravc  écth  à  Holomaa:  •  In 
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seliun  uiicr  lïmitsiuri  kihiniin ,  dicwcil  lii-  iin  l'uiiduniciit  i5^B. 
der  religion,  als  welclic  <las  rcchle  und  cintïigc  iiUiciiliim  No»eoibrï. 
zu  erhaltung  bestcndiger  licli  unil  ciui[;keit  bt,  'cynig, 
was  sie  dan  im  iibrigen  tliun  umt  an.sricliton  kilntcii  .  .  . 
Wir  kunncn  uns  auth  niclit  gnugsaiiili  verwiindern  Jas 
die  Staten  und  l'rînt'£  sich  so  frenibd  jcgen  Herlzug 
Johan  Casimir,  wie  Qudidas  gautzc  TeulscNe  Krigsvnlck, 
erxeigen,  ivi-lolii^s  tibsqiti-  iiolii  iiigrntiliulinis  ilmen  ,  l)i'idts' 

vom  ffind  und  r.vii[„!eii  ,  iiidit  wirdt  nbgel.en   lliisci 

hern  Vatter  SL-liycr  [illi-gte  [ailes  '  J  zu  sayen  vv  wollte  liebei 
3a  cidcr  mehr  tausent  tcuffcl  aïs  viel  tauecnt  teutâchcr 
Reuter  oder  Lantsknecht  bny  sich  liabeii ,  die  élu-  niclit 
bezalen  kontie;  dieweil  man  derTeuffel  niitcinem  giaii- 
higen  Ct«niz,aberdeBKTiegsrolcksohnegelt  oder  scbfege 
nïchtkonteloSEwerden  .  ,  .  ,  i^noc. 


Le  Comia  Jaui ,  revenu  d'Allemagne  (p.  Ifi";)  fit ,  an  nom  An 
Prince,  aiu  ElMi  de  Hollande  nHcmblés,  le  iS  nov. ,  .'i  Gorcum 
dÎTSTM  propotîlions  ;  Bor  H.  iS  ,  tq.  :  v.  d.  .S>iV^r/,  Uiiuii^.  Si.  I. 

n.<>  t3. 

lyabaid  MUli^menl  à  l'Union  >le  iSyô  (T.  V.  p.  34o).  On 
l'oUwToItana  idkL  Flnsienn  Villa,  te  rondaniinr  deaTreil^ 
pirtïcalien  ISati^aellSits  ct-dcHiii,  p.  i3},  ne TMODDotMdeDl au 
Pritxa  qu'oM  BDtori  téfort  liniil^e.  Le  Comie  fit  «entirle  benînd'nii 
Chef,  xaal  en  eultuit  lepoavoir  etU  racttion  dei  Etala  :  nil  Sp^ 
1. 1.  p.  69,  sqq.  En  JaDitier  1679  la  plnparl  dacM  TIHea  aamUint 
■voir  rcaoncé  à  leur  position  exceptionKlIe!  Ktait,  Bât.  der  B. 
SittaUr.  L  p.  164.  Cependint  Ira  ttto»  de  celle  déTeroiinattoii 
foreat  inei  tardlb  iv.  lUSp,,!,  p.  i^g. 

Enanile  I*  Frinoe  Bt  intuler  aur  lUnton  avra  b  Gneldm  ■  Ter- 
tioda  emilaltjk  le  will»  letM)  op  't^cnchr  ben  tladen  10  emsli;- 
I  Ont  pirtiHlt  négêû<^  emif.  •  ill<n  f  ), 
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iS^S.  'lyli  i«  vorea  faidJe  getcbrerea  ,  bclangcDile  ickere  CoDrederitie 
Katendire;  malwo  melleD  Berlogdom  tu Gcira, Snlpbea .Trktbnd, on 
•aDdere  Lande»  ganomineert  la  'l  eaoEcpt  heo  luiJen  orerge- 
iionden  neETens  ayns  briereii,  aeogeaîen  hy  dnelie  Canrederalie 
■den  Landcn  dugelyi  hoe  langer  lioo  nieer  trerbaar  en  mit  bevinilt 
/,  — E<  toulcrois  una  ajuoL-ittion  pareillo  était ,  aussi  bien  que 
celle  dei  Provinces  Wallonnes  (p.  470),  suspecle  aux  Elal_s-nén.  Le 
ao  ocL,  •  pour  ampeicber  loala  lignea  particoli^rea ,  tanl  celle  qao 
tcenbc  da  Ha; nnan  prélandent  Taire  aiecq  le  dit  TonmaT  '  et 
tToDmuir  etaollrea,  que  celle  projecite  par  ecuU  de  Hollande, 
kZeelinde,  UtrechC,  ïrize,  Groeningben,  Geidrra  et  aultrei,  eit 
irâola  ....  d'envoyer  Letires  à  ceuli  d'Ulrecht  :  g  Rtii.  MSS.  d. 
El—G.  Probablement  le  Piiacc  aura  approuvé  ccKc  décision. 
D'aprèi  Longuel ,  il  ïeooil  d'empfcber  qu'on  ne  conclût  le  Traité. 
iln  Gueldcii  conTeoerant  d^uiati  ut  concludcrcnt  foedus  . . , 
■Ajidio  laoïea  Orangluai  loipeditîste  ne  concluJcrctur ,  ne  ex  ci 
■raorlratnr  dlibacllo  later  proviatnai  1 . .  ■  oct.  >  Ep.  s.  I.  ^ 
765.  Sans  eiaininer  si  cette  aaaerlïon  est  cnactc,  il  scmblb  que  te 
Prince  étoit  en  effet  combatln  par  des  considérations  diïci  scs  ;  car 
appréciant  les  avantages,  il  proToyoit  les  incniivÉnienis  (p.  et 
surtout  auui  DO  voulait  pas  qu'en  prenant  l'iailinliva,  on  fournit 
à  d'aulrei  Provinces  un  prétexte  pour  abandonner  la  Généralité. 

'  Enfin  le  Prince  Gt  enlendi-e  qu'il  déairoit  son  frère  pour  Lieu- 
tenant. aAIso  9]n  Eicell.  scliynt  noch  vnor  ecniecn  lyd  oit 
•HoUand  te  moelen  wesen ,  dat  se  ycnian J  van  aensïen  ,  als  aynder 
lEic  plaetse  liduilende,  over  deo  lande  van  H.  en  Z.  soudeo 
tnominercn  en  voorstcllcn,  lot  loeversiclit  op  aile  saken  dc9  gOQ- 
•verneinenls  en  bysonder  der  krvgsordenlnge  en  hanileli  aldaer, 
■gedurende  syn  absenlie  ,  am  bj  ayn  Eic.  daertoe  met  bartn^ 
tgoeddunken  geautoriieert  te  nordeo  «oor  eeaigen  tyd;  ■  Bor, 
p.  i8>>.  Le  Comte  ne  Gt  que  glisser  sur  ce  point:  •  Beroerende 
■dit  artikel,  en  InyffBlt  zyne  Gcnadc  nyct  off  de  Heeren  SuUn 
■zullen  nodich  bevinden  dacr  inné  te  looi-sieo  :  •  v.  </.  Sp. ,  l.  L 
p.  80.  lls'cn  remit  à  ItriiDynuk  et  T^Unn:  C.     p  ijS   Ceux-ci  ne 

Vosbergen ,  <  liet  vrienl  genacb  vcrsiacu  en  dick  geoempi  op 
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iGracf  lan  :  •  I.  /."La  résîslancc  que  celle  |iroj)as'itiDa  avuil  <léjà   i  ■jyâ. 
eKeitéa(p.  180,  3s6,  337,  416},  le  muiifeila do  ixnivetD, ■  Op do  HcneiiilvE. 
■pnipoiilie  ttn  «en  penomgie  ait  Uanteanit  nn  dm  Priaoe 
ibiDDGn  H.M  Z.  gnlelt  te  wenleo,  eo  kondea  sy  den  utdcim  nîst 

■  in  verslaen:  ilaer  wcrdc  voorgealagen  den  pereoon  van  dcn  Grave 

iDelf,  Leiden,  der  Goiide,  en  liet  gebecle  Noorder- quartier  wildcn 
tduraietin  benilligen:  eiateljk,  nagroteonminne,  ii  reralaEn  cii 
letinimuiiiealiv  verkliert  dit  aeo  penonigia  dnr  toe  voaraicn 
Monde  mogen  wordeo  daennedB  tjn  F.  G.  met  *ast  iertrouwen  Je 
iraeeile  corrcspondeolie  sonde  mogen  bouden  :  »  Bor  ,1.1.  Le  a 4 
d«c,  -is  bydeEtlelencnSledeD  (van  Holland)  verkiaart  del  sylui- 
idendocrloe  cgeenerbcqnnmEr ,  gctrouwpr  ,  110510  suffisanicr  sou- 
>ilen  kunncn  loorsien,  Jaermede  syne  F.  G.  correspondent  je  met 
•vailer  vertronneo  soude  noogen  bnuden  dan  syne  Gen.  Graafjaa 
■naViuiaw,  aoiiderdatde  meeale  Steden  daerinoe  laitiiaddea 
tmdnteti*olretna:tRéiol.deBoll,  1578,  p.  538.Danilai'£poiue 
de>  Eut!  de  Hollande  aux  propoiitioni  du  0>nile,  ita  diseni  te  ^1 
déc.  au  sujet  de  celte  nomination  :  »  die  Slatcn  liclilien  Jic  vcrkln- 
tringe  van  dien  uitgcstcld  (ut  de  nonkoinsle  i.in  dio  vnn  ZetLnnil  , 
■dewelke  daer  op  meede  rapport  gciiaoruco  licbbcn,  alson  ilïn 
iPropoiilie  daeraf  die  van  llollanJ  en  Zceland  in  bet  gemccn  is 
igedun:  ■  l.  L  p,  55i.  En  Zélande  on  godloit  pea  la  cboK  , 
■om  vencbeyden  oorseecken,  ■  dit  Vosber{wii,  •  es  iinnnderbeyt, 
lovennili  dat  syne  F.  G.  en  oick  Gracf  Jan  DÎet  en  snllen  mogen 
tallyta  by  ods  présent  syn  ;  •».(/.  Sp,  I,  99. — D'ailleurs  de  mArei 
réOeiions  sembloient  il'aulant  plus  nécessaires  qu'un  Lieuictiaat 
pourrait  aisément  être  un  siircesjenr;  les  Commissaires  du  Prince 
ayant  donn*  à  entendre  »  dat  sy  geerne,  of  syne  F.  G. ,  d'welek 
iGodl  verboede,  iet  ovor  quame,  voeriien  waren  van  eenen  Slailt- 
■hnuder,  die  alrede  in  possessie  soude  we&cn  lui,!,  p.  gS. 

L'ioBuence  du  Prince  d'Orange  en  Hollande  et  eu  Zélande 
OToIt  eoiisid jrableiDGot  baiué.  On  le  défioit  de  sta  rapports  avec 
Adjou  ;  on  ddaappronvoil  sa  facilitâ  à  tolérer  le  Cathoticisnie  }  ou 
eraignolt  qii'it  ne  aacriGAt  lauvenl  les  intérëls  particuliers  des 
Provinces  à  la  GéDéralilé  ;  et,  tandis  qu'on  éloit  mtomlent  de  sa 
6  3i 
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1 578.  longim  abience ,  on  U  meltoiL  ù  |in>IÎI  [luur  auynieiiici'  lu  iiouvoir 
NoTcmbre.  RégenGCt  à  sea  d£peni.  Ijei  chmei  en  étoient  venues  au  poini 
qae  la  PrlDce,  qui  d'ordinaire  en  circonMancc  pireilio  aimoit  mieux 
diMiiQuIcr ,  ebarge  Taffin  d'exposer  aux  Elalb  •  met  ml  leel  en 
iherbweer  i^ne  Exc.  onlanx  YcrtrouwcUch  vcrslncu  heuftdalby 
tccnige  ^poocht  tnude  wnrilcn  lEkcre  ditiiie  en  onecniche^L 
■  lusschen  den  Stalen  en  i.yne  Eic,  le  alroejen  :  -  /,  l.  I.  35. 
LcaG  DDT.,  diSpalBlion  SDlonnvIle  des  Elala  poor  prolcsler ,  dam 
let  termra  lei  pins  énergiques,  qu'ils  Ignorent, la  chose  cl  que 
loqjonra  ils  Inî  sont  recoDDoiisai'ls  U.  diniiH:  •  datse  gien 
tander  geioelen  nog  impressie  hebben  jjohad  lao  S.  F.  G.  daa  dat 

(de  gcmccne  !iakc  op^c-rl  lielibcnili.',  naist  God  A.lmagllg,  iiok  van 

iden  slaet  le  ïerwaplen.  Daardoor  >y  hcn  vasleljL  veriionden 
•bouden  leo  dicnstn  vsp  sjn  F.  G.  en  sjob  Nakomelingeo  :  ■ 
BAoL  ABoll.  iSt8,  p.  53i. 

La  Lettre  luimilci  se  rapporte  en  partie  aux  lUIibéralkn»  de 
(iorcum. 


•  LETTRE  DCCCLIV. 

Cnmtc  Jean  de  Nassau  a  .■■■es  Conseillers  à  DUlenbourg, 
l'rogri-s  de  fE^-niigi/e  eu  GiwUlre  ;  sitiialhn  des  Pays- 
Bas. 

*,*  Le  S'^dc  Uèze,  Emmanuel  <lc  Lalaiag.  Seigneur  deMontignj, 
etOdoard  de  BouTDontille,  Seigneur  de  Câpres  (p  Ifii),  étaient 
les  principaux  Cbefsdes  Mécontents  (p.  ^SZ).  ~Moiiligny  dtioiti 
lei  soldais:  •  M;n  kinderen  bebt  goede  mned;  wj  aulleo  gaede 
■Oorlogc  licbbcn  Icgeo  de  Vlimingeu:  •  /.  p.  35>.  Hais  U, 
ruriTipcinii.itirc  avec  la  Alolla  élolt  un  indice  que,  surtout  t!  la 
Dur  d'Anjou  l  eiournoit  en  Fniti«,  on  ne  le  bornerait  potnt  k 
ré*i*!ciauïl-lamandi. 
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UnserngùnsdgengruszzuTor,  ernvest,  hocli-und  vol-  1S78. 

geUÎTte  Kebe  getrewen        So  yîel  una'  und  die  unsere  Novamhrp. 

alhie  belangen  ihut,  Uc  es  lt;(lis' gésantbdu  halben  mît 
denselben ,  eambt  und  sonder ,  Gou  lob ,  nocb  gantz  gut. 
Und  ob  frir  wol  die  ucho  zu  unser  wiederknnft  in  das 
Ffirstenthumb  Geldem  gar  iogroner  confusion  gefundra, 
nnd  sottderlich  das  die  bose  patriotten  und  feînde  der 
religion  in  nnserm  abwesen ,  so  wol  beï  dem  Ertzherzogen 
und  den  General-Staden ,  als  aucli  under  der  lendschoITi , 
auff  etiïche  ungewonlichen  ^cticirten  Quartier-tagen 
und  lonslen,  die  sache  zn  ihrMii' Tortbeil  fast  weitt  ge- 
bradit,  aisu  auch  das  die  gemeinden  tu  Niemegen  und 
alin  andern  orthen  etlicb  mahl  /a  armlt  gewesen ,  und  es 
fMl  das  ansehens  gehabt,  und  zum  theil  auch  noch  bat , 
als  ob'a  eïn  intesHnum  bellam  und  soich  werck  wie  in 
Flandera  mit  dcn  Mnlcontemen  werden  wnlle,  darzu  dan 
ihr,  der  M^lconCenlen ,  iilïeniliclier  niiszgiingeiier  druck 
undausaschreiben,  bcncben  ihren  practickcn,  nichtwenîg 
ursach  geben ,  so  Uat  doch  Golt  der  Herr  biszbero  gnade 
veriieben  das  die  saclie  bisz  noch  gnedig  und  beszer  dan 
es  unsere  «iederwertign  gern  gesehen ,  auch  viele  leute 
vermeinen,  abgangen;  Iiofrcn  sttine  Alnicchtigkeit  wertlc 
femer  gnadt  verldhen ,  nnd  sonderlich  das  die  sachen  auf 
den  jetztvorstehenden  waiiliageii  der  Magistraten  ,  welche 
umb  Christniesi.  und  den  nnfaugk  îles  Jamtarij  sein  sollen, 
auf  gute  wege  mogc  gebracht  und  geriditet  werdi'n. 

Die  prediglen  gotlichcn  worts  nthnien ,  Got  loli,  teg- 
liclis,  wie  wohl  nian  sich  lieflig  darwieder  selït ,  nocli 
inimer  y.ue  ,  iinangt^sehen  dns  dîu  verfulgung  derselbcn  in 
Arthois,  Henegaw,  nnd  andern  dnherumb  gelegenen  ' 
ortiier,  tdr  den  Malcontenten  auch  Torgenommen  wirdt. 


Digilized  by  Google 


■  _  4ts4  - 

iSjB.  DeTtiiter,  nachclem  es  dei'maszen  Leschosieti  gewesen 
Iîo«mbre.  d>g  wir  es  alm  3  oder  4  ortlieii  zugirich  aniulnufTtu  «iid 
zu  stûnnen.  gemwnt,  «ngeachwt  das  sie  sclion  dannnfln 
gewaltig  und  siarck  dogegen  getrawet,  liai  sich  enilidi 
ergeben,  und  solchs  niclUalso  aus  mangelder  proTÎandl, 
alsdas  sie  kein  pulfer  geliabl.und  sichfiir  den  bfirgcrn  , 
welche  .das  stunnen  nicbi  aulaszen  wollen ,  gefdrchlel. 
Da  auch  die  binnen  der  etai  noch  a  tage  gehalten ,  hette 
unserl^erdarfûr,deseingefallenen  groasen  waszershal- 
ben,  auffbrechen  mueszen. 

Die  Ton  Tiel{i),  unaiigesebsii  ob  Jer  Magistrat  dasclb- 
SteitnochgutSpanisrrh  und  sclu-Bapistisch,auch  viel  mùn- 
rhe  und  geystlicben  noch  darbinnen  seindt ,  nachdem  aie 
hïebevor  gesefaen  dos  mon  bcy  ihnen ,  ait  Hadem  erobeit, 
<ider  so  olft  «s  Bonsten  aufl'  unser  seitteD  nicht  wol  ergan* 
gen ,  freiidenfewer  und  schosEé  va  der  Spaoier  leiten 
gemacbt ,  haben ,  no  balc  inen  die  zànung  mit  DereMer 
zukommen ,  zu  enx^gung  irer  ireude,  ein  kireh  einge- 
uomtnen ,  diesdbe  gesaubrat  und  schon- ,  und  aus  dettsel- 
ben  gotzen  undbiUlerneinberiichireudeiifeirèrgeniacht, 
und  so  laag  mit  allen  kiocken  gelentet  bisz  dieselbe  aller- 
dinga  zn  aschen  verbrantl. 

Die  Ton  Ifiemegea  haben,  lur  €  oder  7  Ugen,  alidie 


(tj  TieL  Le  Comte  y  avoit  ta  conlrcbalanccr  l'influcnco  dta 
Hasiitnl».  Il  fait  sa™r  au  Princo  qu'il  a  donné  •  Jas  Ampt«B, 
■Tiel  ica  Hcrnn  von  Sublem',  des  allcnn  Droslenti  la  T'nl  sohn, 

■  iinil  ilartlurch  so  vici  vriangl,  du  ,  gUich  dIid  audiini  orten , 
Bilnarllisl  auch  die  Prcdig  ciDgeTQret,  und  aizo  TerhafTenllicb 

■  nuiiiclir  ilpi'Kclhc  Slailt  b«scr  don  Tnerhîen  iciaichert  acindl  : 
friiliii'.»  .  l.  •■  V-  5i. 
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bùrgerachsfrt  und  j^meindeetlichetagi;  in  wafen  gewesen,  1578. 
(lat  stntthnusz  eingenommen  und  besetzt,  und  enilich  Norcmbrei 
durch  un»  wieder  vertrageo  worden ,  eilf  mflnche  zur 
stat  hin:iiis  begleicet,  und  hat,  Got  lob,  die  Idrcbe  da- 
selbst  durmaszen  lugenommeii,  du  man  nhumehr  Doch 
eine  zu  derselben  einnehroen  muenen;  %s  iM  aber 
gefehrlich  da  gestanJen ,  das  es  zu.  vemundern ,  (^ott 
liochlichau  dancken,  das  esobneblutvdrgieazenabg.ingcrr, 
und  bat  ircnig  gefelet,  da  wir  unsere  reyse  nahi.'r  Nieme- 
gen ,  die  wir  nul'  vîeiràllig  erniahnen  der  guiberzigeii  vor- 
gi-habt,  Tili;lit  unversehons  aus  sontlern  bedencken  eiuge- 
stelt ,  lias  v.\r  uns  /.wisclicn  Uiiir  und  angel  gesteckt  het- 
ten,unil  luni  wcnigsteii,  wo  es  notb  SO  gut  ergangen 
were,  nie  der  Turige  Herzog  in  Geldern  ,  zwischen  die 
tbor  geschlosien  worden;  dan  die  Magistraten,  mit  irem 
anbangk,  zu  nnkûnfft  ufiser  abgcsandten  die  thor  zuge- 
schlagen  «ml  uns,  da  «ir  abnkon.men  «eren ,  Tiiclit  fin- 
Inszeti  wollon;  d^i(îO{;en  sîdi  ttaii  dit  pliiott-i,  auf  .lie 
beine  piiiiaiht  und  uns,  cli  wij-  gcgenwerlif;  gcwcscn  , 
mit  gewaltl  einfiircn  ivollr-ii. 

Wir  seimlt  iilmn ,  auf  des  Ht-ni  l>i  iiiL/en  In-^ci;:» , 
acht  tage  lang  uiliîe  gelegeii ,  uiul  nlchi  alk-in  aulï 
ihrer  Gnadc,  sondcrn  auch  dus  Ei-IzIiltï.o^oi:  ,  lir'vcich , 
mitdenen  Ton  Ilollandt  und  So.-landt,  dus^l.Mrb.-ii  ;ulc1i 
zwîschen  denselben  und  den  Ge^IdrisdiL-n  ,  sa  cinaiider, 
der  licenten  halLen,  die  scbiffe  nrrestirt,  allerlci  gehan- 
diet.  —  Seinl  gemeint,  geliebt's  Golt,  dieszen  mor- 
gen  naber  Antorff  zu  ziehen,  daseibst  relation  zu  tbun, 
und  ,  nacb  Terridicer  sacbe,  unsern  weg  davoR  dannen 
naber  Gentt zu Herzog  Casimiro{i)  zu  nehn]en,iind  toI- 

(i)  CaiimtrB,  Le  Duc  ilctiroil  «BD9  ilnulB  le  concerter  nicc  lai  : 
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i5^8.  geodts  uucl  aislialt  iromer  iiinglidi  nsher  Arahm  m  ver- 
Novembre,  fuegeii ,  dan  wir  duaelbst  g^n  den  io'«»  kunETtigen 
Deeembiis  cinen  landiag  ausgeschriebeii  und  gleîcb  den 
I S^»  ejusdem  «îneii  tag  zu  Harlem  mit  denen  von  Hollandt 
uad  Seelnndt  halten  ,  und  volgents  den  ao">  deszelben  xii 
titrecht,  da  die  von  Hollandt,  SeelnndL,  Utrecht,  Over^ 
inel  I  Çelderlandt ,  Frieszlandt ,  und  Flandem ,  der  union 
lulben,  derwegen  sie  dan  aucli  iiio  auf  den  aS"" /«</'«* 
xuin  theîl  versanilet  sein  miuzen.  So  viel  wir  verstanden  , 
seindt  die  von  Hollant,  Seelant,'  gemeint  auf  dem  tagzu 
Harlem  mit  uns  zu  hnndlen  undzusoblîesien  das  wîruna 
xu  der  leutenanitscliafft  ahn  des  Hern  Printzen  statt 
gebraui'ken,  und,  wiesicb  etiîche  veriauten  laszen,  jer- 
lichs  ia,aoogulden(i}zu  praesentiren.  In  gleichen  haben 
ûcb  auch  die  von  Utrecht  vernehnien  laszen  ,  das  sie  auf 
dem  lage  daseibst  gleichrals  mit  uns  zu  handlen  bedaclit , 
da  sie  dan  auch  vermnnen  das  unscrs  sohns  Georgen  (a) 
halben ,  niiichie  anregung  geschchen  ;  welchc  saciicn  dnii , 
Gott  lob,  in  zimlichen  guttcn  termîma  stehcn.  Wiszen  wir 
von  ilies/.fLi  iirihen  diszmals  nlchts  besonders  zu  schrei- 
ben,  diin  das  dii'  Franiosen  je  longer  je  nielir  under- 
stchen  in  diesze  lande  zu  wurlïcln  ,  hoffen  aber  die  oban- 
geregtevorliabcnde  union  solluso  wol  gegen  dicsze(3),  als 


|i.  43a,  sq.  .  Deu  i3"  Nov.  sclireer  H.  Culmir  uude  Stalea  van 
iHodiDd ,  congnluleerda  dutlvo  mnst  vmndljk  op  de  geweiMclite 
tUoIa  dncT  Nedcr Praitucï»; .ook  bebbeadr*  v»  Geai..., 
(TenoAt  mida  in  de  aenalaende  Unie  le  lionitn  :  ■  Bar,  IL  i^. 

(i)  guUen.  Voyei  p.  416. 

(3)  Gtorgen:  lojei  p.  3o6,  in  /. 

(3)  grgrnilifit.  Voypip,  434, fy.  Dans U procuralion  delà  Ville 
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iiiicli  aiiilfi  !■  jii  L<(.'li<:ki'[L ,  su  iviedi'i-  die  religion  uni!  tlas/  iSyS. 
vatlpil^indt  fiirgeciomiiien  «erdtn  ,  viel  guts  thun  ;  Jerwe-  Noï«mbre. 
gi^ii  ibii  ciel-  Alnieditig  so  viel  do  mehr  2(1  tutten- (las  Er 
liieriii  Sein  gnadc  veileilii.'n  wolle. 

Die  Mulconlontcn  in  Flandern,  welche,  wie  mnn's  daifiir 
liclt,  dnrdi  den  von  Alanzon  (i)  lieimlich  gcslerclu'l: 
werden ,  iind  darm  >.ïcli  elliclie  junge  Ilern,  als  der  von 
Heese,  Monligny,  und  Câpres  ^esdda^eii.  llinn  viel  bllses, 
liiilien  mit  dem  La  Motle,  so  biiinen  Grevelingen  liegt  ^ 
«iid  er ,  der  I.a  Motle ,  mit  den  Spanier  grosie  corrospoii- 
deniz ,  also  das  dahero  wenur  irnis  /,u  vL-iniiiilien. 

Unser  Krii:g!>vukk  ,  .su  znm  thcil  nuf  3  und  4  "x^lln 
hierbei  urab  Jen  Henogenbusch  und  die  lange  straszen  ' 
liegt,  ist  abn  gollt  tiiid  klcidimg  blosz,  schr  krandi  uinL 
unwilligj  wir  halten  aobei  mis  diirfiir,  das  mnn  denseibeii 
cina  tliHb  itzunder  abdancken ,  und  mit  etlicben  It'ir 

do  Gand  ondéclareqnll  l'agi ide  *e  maintenir  contre  ka  EtpagnoU 
leode  andere  Natiën,  die  deur  tjraaljcbe  hcei^chappie  desclve 
(Landen  mel  \ee^e  listcn  socckc»  lu  bringca  in  ^latcrnie  ,  IwisI ,. 
•en  diïiaic  :  ^  v.  rl  Spieprl  ,1.  Gi  De  .nOuif ,  .liui^  un  .'Mtiii.jire  ,m 
l'Union  dX'Irechl,  on  observe  qui^  k-.  Pmviatcs  se  sont  enRisiits  il 
ne  défendre  muluïlUnieiit ,  '  lae  »el  Je^ens  île  Spnignnrdcn 
landeraa  viandcn,  die  buo  opcommen  zoudea  mogben:  •  /.11. 
p.  Si.  —  En  Giieldreoa  ne  a'Aloil  pa*  prend  de  publier  leTraïlâ 
du  i3  Bofki  (p.  438J:  le  19  ocU,  < Leilres de Gueidres  du  13; 
•cicusea  sur  l^i  publicalion  de  l'accord  du  Duc  d'Anjou,  sur 
.labboriae  ilii  Cmnlr  .l„\v.m:  ~  Rél.  MSS.4.Et.-G. 

(i)  Jliiiizou.  1  Alcnijniiio  jnm  pene  aperle  favet  tola  Dobiiilai 
■Belgicn,  nec  aunt  ab  ipso  aliéna»  pteneilue  ex  li>  urbibus  quae 
■Ungui  Gallicft  utuaUir:...  31  OGi.>  Lang,  Mp.  1. 1.  a.  76S.  iVire 
■faellDDii  angeiiït  Alençonioi,  cui  Dn.  de  Cipra  dicilor  eue 
•addielbiimut  : 4  nor.  ■  p.  767. 

•  daLiDftwul. 
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i578>  RurinundtùelienweRle,wiewol  es  doch  noch  ungewisz. 
Nurembro.  Der  féindt  helt  sich  gantz  sUIl,  und  kan  m  an  nicht  wii- 
ten  was  sein  vorhaben  aey.  Man  belt  es  aber  genulit^ 
darlitr,  1*0  Don  Joan  nidit  were  gestotben  und  Derenier 
erobert,  es  wQrde  dem  ikndt  von  Geldem  hait  sân  zuge- 
setzt  worden,  und  stehet  b«  dein  A]inecbtigen  irie  es 
deraelbig  ferner  machen  werde. 

Wollen  Euchhicrmut  deniAlinechtigen  bevolenbaben, 
und  seindt  Euoh,  sambt  und  sonder,  giinstigen  wiUen  xu 
erweisen  geneigt.  Datii/n  Gorkum,  dcn  ay'"  Novemèrtf 
^78. 

JOBAN  GkAPF  lU  NlSSAU  CATZE.-IBLnDOGBN. 

'Wollen  die  veErichtung  aller  gescliefl't,  es  seien  in 
goistlicIieD ,  pollîUschen  oder  batulicben ,  zu  hoiT  oder  uff 
der  ausseren  ampten ,  soriel  mûgKdi  in  die  teàt  aiutbàlen , 
daroach  fànealenJarium  macben,  und  mir..*  zusdùcken. 

Dca  ErnTeat,  Bocb-  und  Wolgelarlenn 
uniem  R'alfaenzuDilleiiburg.  und  Uebea 
geirewcn  Oiten  von  GrueucBilt',  Jacob 
SnhwsTtien  ,  do  Red  ten  Dootorn,  und 
H.  Andreae  Chriitiani,  Secreiaria, 
«ambl  oder  *ood«r. 


LETTRE  nCC€LV. 

le  Comte  George  de  Ifi'/genslfiri  tiii  Comte  Jean  de 
Nassau.  Msurances  d'amilic. 

'*  George  de  ITi II genslein,  d'après  tes  Tabki  généaloglqiut  de 
Uubaer ,  nncio  du  Comle  Louis  (Tom.  II.  p.  408}  et  ChauolDe  k 
Straibourg.  —  1.  h  nusitre  dont  il  «poie  In  cnUDIci  des  Ecoift- 
I  PmtJer.  avlagmp^.    '  Ptu-fa»  flienrui.  Pami  lit  Dipmtii  Jt  Fini» 
aux  EikU  di  U  ÙiuUn,  m  lepi,  iStd,  il  y  a      Johin  na  CnranM. 
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Cllholique-Roniaio.  '  Noïrnibro, 

Meyn  freiiniltwilligli  diensl  mid  w:is  ii'li  simsl  lii'ks  iirid 
guedts  vermaph  ïllTorn  ,  wodfjq.or.icr  fi  euudliL'Iitr  lier  , 
liebcr  Vellcr.  Do  es  E.  L.  an  Icibsgesuiicltlicit  und  siinst 
in  dero  GuvL'rnement  gliicîilïeii  iiiid  woA  giiifjf; ,  w  ei-  mir 
jederinidt  eyn  siiiii!erlli:lie  frt'iiilc  voii  doro  lu  venifiiien. 
Es  sollen  £.  L.  midi,  Goit  lob,  in  gutter  gesuiidtheiiU 
niszeii.  Bin  nllcrurst  in  kurtzem  nicdurumb  dises  orls 
ankomnien.  Hab  vernoinmcii  £.  L.  Deuwlicli  zu  Oillen- 
bei^k  gewesen  sein  soitten  ;  hetle  icb  woel  Terhoefft  E.  L. 
diszortsanzutreffeDjdaSiewiederumbhcrnb  gczogen  sein, 
wilriis  mir  dcK:Ii  gefeldt  das  mir  treulich  teidt  isi;  wuldeti 
gem  ejinoel  bey  E.  L.  seyn  unib  allerley  discours  zu 
machen.  Ich  versehe  mich  nuhnmehr  dben  wintler  alhier 
zu  Terharren;  Terhofï  ich  es  soll  sich  etwan  die  gelegen- 
h^t  eynmoel  zutragen  das  wir  zusanimen  komnien.  Dey- 
gelrcht  sehreiben  hab  ich,  uf  btgern  ,  an  E  L.  zii  Ûiuen 
ait  umbgehen  kiinnen ,  dero  trostlicher  lioeffnung  es 
werden  K  L.  sulchs  zum  beslen  yerstehen  und  die  verso- 
hung  tbuen  sovlel  mûglich  das  die  armen  undei'ibaenen 
nit  weitter  betruebc,  danimb  icli  zum  deissigstcn  will 
gebetten  hoben.  Wir  Catholischu  besorgen  uns  nit  wunig 
das  die  Lutheriacbe  und  (ialvinisclio  kctïcreien  mit  dicsen 
itzigen  NiederlendisL'bfn  kiifg  und  trubelen  die  lengc  so 
weidt  zu  reisen  nioohle,  das  man  iiit  allein  im  Nieder- 
landt,  sonder  auch  etwan  alhierin  diescrstndt  undweit- 
lers  nit  woel  verhuetten  noch  voerkommen  miichte  ,  das 
Ùe  nit  auch  irer  religion  publica  exercitia  haben  wolten , 
das  uns  geistlichc  merlicb  In's  gemein  zu  geringen  Tor- 
theil  gereichen  wûrJe  und  ungem  lefaen  ;  jedoch  versehe 
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157».  icli  Kiidulii'll^in  Jt^suilon  wer<lc-ii's  m.  sirli,  tiilt  /utliueii 
Novembre,  anilfrer ,  im^'ern  (lar/.ii  kcininicn  la^/ori  iiml  snvicl  muglicii 
verliindcni,  (laraii  icli  kcineii  iiï.'iflVl  IkiIi;  s.'IihIi  vi]  det 
nieinung  ,  Italien  ire  hoeHiiung  selitr  (htrufï  gpateldet, 
venneinen  nuch  nit  geringen  beysiandt  zu  baben.  Gott 
schick  nlles  zum  besien  das  Sein  eher  gefordett  werde. 
Amen. 

Disz  hab  E.  L.  ich  unvermeldet  nit  kontien  laszen, 
fireundtlich  begerendt  von  mir  im  besien  zu  versteben. 
E,  L.  wiszen  tncin  gemuedt  und  wen  sie  anderer  g'cscheffl 
holben  nie  daraen  verhinderl,  etwan  lîyn  kleins  briefflein 
wlderunil)  zii  schmbeii,  wilclis  mir  sonileilidi  angenem 
wer.  Will  die.selbige  hiermit  dcm  Abucchtigen  in  langer 
gesuodbeit  und  wolfardt  m  [frigipu'l,  cmpfelen.  Datum 
Coin,  den  afi*"  Novemb.  A°  78. 

E.  L.  jnderzeil  l>ereidtwi!liger, 
GzonG  von  Ssiir,  Ghasev  zq  WirTQxnsTBiN. 
Dcni  «rnlgïli.  Johau  ,  Gmen  eu 

Hauaaw  ,  melniD  freaDdllidiEii 

Itebea  Vetl«rn. 

Zu  S.  L.  mUmi  handiD. 


*  LETTRE  DCCCLVI. 

Le  Prince  itOiniige  ït  M'  il'Espniiicniii..  Il  csl  Irès-ilis- 
posé  à  servir  le  Duc  dAnjoa  (ses.  v.  8781'!. 

En  ocU  cl  no»,  une  grande  porlie  Uea  Iroupesdu  Duc  d'Anjou 
l'étoit  joinl  auï  Walloni.  Le  Duc.  méconlent  lui-mÊme(p.  kl^.sq), 
rtvorisoit  Ira  MécoQlcnts.  Lc8  nov.  il  diL  ncItcmcDtaiix  Elau-Gèn. 
qu'il  croil  qu'on  fera  bien  de  priltfi'  secours  conlro  ceux  de  Gand. 
tHy  merckrc  wel  dut  syn  voick  argedancki  zynde,  de  Wilen 
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tputyo  vertaire ,  nmer  dat  bel  iiem  nlw  liesl  ilacblv,  uinilut  iIib  iHyS, 
.  >T«D  Ghaal  dedw  dat  Dicl  wel  ghediea  en  wa»;  dacromme  hcm  Décembre, 
■bMi  mre  ik  loder  parije  ta  «lercbep  om  de  Chealenurt  beier 
iwedenlandl  le  doeD  ;  mut  al«oi>  de  eaeckeD  beter  soiiden  Kjn 
Ile  vcreenigcn;  i  v.  Mttma,  p.  i44''- 

Les  Ë(at5-(ji'ii.  le  prlirent  de  *nlm  nne  marche  plus  direcle- 
incni  pacifique.  Leur  anieliie  muiiraaU  duu  la  répoiue  du  a3 
nov.  au  S'  d'Espruncaos.  HecounoidUice  saDi  bornes;  pounru 
qu'il  irtqipelle  m  troapcs  et  nielle  Gaa  la  gnem  cifile.  Si  la  paix 
avec  te  Roi  ne  m  Hall  pu  acaat  le  i  m  an ,  on  lui  oftrira  la  Soo- 
veralnelê;  le  fait-elle,  à  lui  laul  l'Iionnenr;  puis  dei  magniGqiin 
prisenls;  des  alalQca  (•  eeuwelyck  Toor  de  NaeouielinEeri  een 
iSUluc  of  Bedt  van  Coper,  op  <le  lioc'rl.vkiic  plnclscn  der  SlcJen 

aunée;  eaGo  i  mulla ,  >  dil  Laugarl,  i  quse  mibi  poilu»  l  iilïmlu 
iquam  honoriGca  videntar:  £p.  seer,  I.  a.  77s. 

Le  Due  délira  peut-jtrc  coDquMr ,  i  li  peu  de  Tralx  ,  l'im- 
morlaUlé.  Du  moins  m  monlra-t-il  ira  i  table  t  le  a6  nov., 
iLetln»  du  Duc  d'Anjou,  qui  escript  de  faire  taulz  ilebvoirs 
ipour  appaiser  les  allémlions  survenue  entrclcs  Ganlois  et  AVbI- 
iloDS,  et  qu'il  a  cnvojé  vers  les  François ,  pour  les  rappeilei  ,  un 
leiïn  conseiller  ,  et  qu'il  aucoit  conrniunicquë  avecq  M.  de  Mon- 
tasses raisonnables ....  Sera  responilu  que  les  EslaU  le  remcr- 
tchient...  et  le  supplient  de  vouloir  continuer  en  g!  bonne  el 
■lÙDIe  intentiim  :  >  Air.  MSS.  tt.  SI.-G. 

La  I,ellra  do  Prince  •emble  la  preuve  que  cette  nqndl*  De  fut 
pH  vabie.  —  Quant  i  l'ijaenibUe  tolcumlU  (T.  T.  p.  490)  de> 
Etit«-Géo,,  OD  avoit  pniai*  qu'elle  m  rdunlrolt,  un  içols  apria 
qu'il  aurait  aalisfalt  &  U  caudiiiDn;  •  om  over  sjo  lerdienalen  te 
tresolieren:  >  f.  Meltren,  i,  l. 

Monsieur,  j'aÏTeu  avec  grand  coDtenteinent  la  rssponse 
de  son  Allèze  sur  les  urticles  des  Estats,  car,  comme  vous 
sçaTM  que  surtout  j'ay  désire  qu'on  \uj  donnât  satisfac- 
tion condigne  à  ses  héroïquet  dess«ngs,  aussi  ay-je  été 
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1S78.  hicn  .lise  (le  vcoir  qu  iudio a prins  de  boiinu  partie  devoir 
Uicpnibrc.  les  ,lits  Estais  y  ont  rendu.  De  ma  pan ,  puisque  je 
vous  tiens  asse-t  escinircy  de  mon  intention  et  zèle  en 
cest  cfidioic,  n'en  ferai  aultieiiient,  si  non  pour  vous 
asseurtit  qu'il  ne  tiendra  à  ma  diligence  et  sollieitation 
que  l'assemblée  générallc  des  Estais  ne  se  tonvocque 
dans  le  temps  prëfix,  à  quoy  je  suis  marry  que  les  eni- 
péchemens  qui  s'offrent  en  ce  pays  ne  me  permettent  d'y 
fùre  tel  devoir  commo  je  vouidroy  liien,  ores  que  j'es- 
père qu'avec  ta  grâce  de  Dieu  le  tout  se  remédiera  de 
telle  sorte  que  son  Allwe  aura  toute  oecosion  do  s'en 
teDÎr  contente. 

Quant  au  faici  du  Sieur  de  Donnivet,  iisçaitiuy  mesnie 
combien  il  m'a  despieu ,  et  de  quelle  affection  je  désire- 
rois  que  raysonluy  en  futfaicte,  à  qiioy  certes  je  tiendray 
la  main ,  tant  qu'en  moy  sein  ,  comme  je  feray  en  toutes 
aultres  choses  qui  concen.eronl  h  service  de  son  Altèze, 
pour  le  regard  duquel  je  suis  bien  aise  que  ic elle  s'emploie 
à  bon  escient  pour  faire  retirer  les  troupes  Françoisea 
d'avec  les  Wallons,  ftcouse  que  par  cela  les  empècheroens 
quïretardoientsulcunement  son  service,  seront  en  partie 
ostéa,  qui  fera  que  je  m'y  puisse  tant  plus  promptement 
et  avec  meilleur  fruict  employer.  Tant, après  mes  très  aC- 
fectueuses  recommandations  à  vostre  bonne  gr&ce,  je  prie 
Ken  vous  donner,  Monsieur,  en  santé,  bonne  vie  et  lon- 
gue. De  Gand,  ce  xii  jour  de  Décembre  tSjS. 

Vostre  '  bien  bon  ami  &  voua  £iire  service , 

GUILUDNB  DB  NaSSÀD. 

A  MoDsiear  d'EsprnoMux,  AmbMBadenr 
lie  HoBscignwr  le  DBcd'Atyou. 
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Déjà  le  iij  ilùc.  ]>liiiDtc9  nouvelles,  calr'autres  auui  lor  lu  |5^8. 
faktda  S  lie  Bonnh-et,  «ivojéau  conunniestnrnE  du  nor.  àGuoI  Déconbn) 
pODp  raliner  les  raprils  (fiw,  IL  6>i).  tHoDf'  l'AinbainilMir  de 
iFraon  d'Espruneaulx ,  après  avoir  préKnté  la  lettre  du  Duc 
(d'Anjou,  a  proposé  que  ion  AU.  a  Irativù  lion  qu'il  aye  un  des 
•siens  par  deçà  pour  Iraicicr  «  nfgocif  r  les  affiiiros  avecq  Mo»" 
lie»  EsUtz,  coinmc  cslani  déreoiciir  'l'iceulT  chicf  do  leur 
tirmée;  qu'il  a  trouvé  aggréablcfi  les  ariielcs  à  luy  demièremeni 
fpnpooéei  ,  mais  que  depuis  ealoient  surveauz  quelques  choses 
tan  coniraire,  us^voir  que  k  l'Ambassadeur  de  l'Empereur  avons 
idounékiiliisrilé  d'accorder  suspension  des  armes,  sans  ton  sdvà; 
icequ'H  IrenviTort  eslrange,  n  cause  qnc  Uiir  avons  donui  )■ 
J*apar]ateDdene«  des  armes  et  de  commander  auK  armées;  et 
lanssy  qu'eslîons  accordé  de  la  place  sans  son  sccu  ,  ce  que  seroît 
■contre  les  arlicli^  avecq  hiy  acrnrdci;  non  qiL'il  veuille  cinpe- 

sHous'  de  Bûoriivci ,  \>:<\-  luj-  envoyé  à  Garni  |iniir  leur  rsmonslrer 
lie  mal  et  dangicrs  d'une  guerre  întealino,  el  appaiscr  le  dilTéreot 
■entre  eulx  el  les  Wallons,  seroit  esté  desialisé,  décbaaed, 
taiSBsitné,  el  aalcnm  de  ses  gentjblHwinKs  tues  maire  le  droict 
ides  gens  \  cboses  indlKnes  i  ceulxqojr  viennent ponrnoilre  npoeet 
icommeamyg.  —  A  en  oulire  remonstré  que  son  Al Iciedàire avecq 
•nous  juger  et  appaiser  ralTalre  de  Ganil ,  cl  que  sur  ce  il  a  atlandn 
inox  Ambusadeurs ,  sans  qu'il  aje  eu  autre  adrcrlencc;  qnel'oneet 
laprès  panr  accorder  BTecqaes  eulx  ;  que  son  Alt.  a  depuis  mtaji 
■ven  les  Wallons  Hons'  Foatpertnts ,  panr  les  appaiser  et  retirer 
îles  Frençoii.  A  eittsy  demandé  M  ces"  sinit  IntntiooQes  de 
■dotmer  eontmlement  à  son  AU.  avant  l'assemUée  des  Eatati 
iGéniranlx  (de  bqnelle  il  demande  que  te  jour  prélix  soit  t^erré}, 
ion  epria.  El  enfin  que,  louchant  le  Tnict  de  la  religion,  El  tiendra 
sinvlolablement  ce  qnil  sera  ordonné  par  les  ElslatE,  estant 
Hfilatenr  dn  Uen ,  repos,  et  de  la  tranquillité  du  pajs,  etians 
sanicune  pauîon ,  combien  qu'il  loit  de  la  religion  Calbolicqne,. 
iSniquo;  les  Estait  l'ont  remercié  desi  bonne  ofTection  el  painea 
>el  tni<r*a1i  pour  nostre  bien  et  repos  :  >  Rii.  MSS.  d,  El,-  G. 
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1578.  La  Lellre  85?  se  rH|i|>orlc  aux  §riefi  contre  le  Coule  JeftD  de 
Décembre.  Nassau. 

Les  Etats  da  la  Ga?l(lre  se  plaignoient  de  lui  ■■nènHMDL  Ib 
«'adress^veDl  aux  Et-Cén. ,  disant  :  1  '1  Sedert  de  beêdinge  van  dm 
■Hcere  Sladhoader,  ayn  de  Remonilranlea  overTalIra  en  g^cvMrt 
>inet  vencbeiden  eiorbitanle  nieunighedED,  dieso Uns Mgroter 
(ijn  gemMtn.  «  Bar,  I,  99S. 

La  plainte  n'éloît  pas  sans  motirt. 

Le  Comte  ne  ménageoit  pas  sa  antagoniste*. 

Snriont  il  ne  protjgéoit  pat  laRdlgloD  Othothpia.  M.  twi  ife 
Spitgel  dit:  tGraaf  Jan,  door  *l  le  groten  ynr  ToordenHerrorm- 
iden  GodBdieiut,miiaktexich  lelvao  vjranden  en  bragt  aan  do  Unie 
■dikwila  nideel  loe:  >  Omiilg.  Si.  I.  i6g.  , 

Les  BâTormis  en  Gue1dra,et  surtoatceui  apparienant  à  lapopa-, 
hoe  cl  à  la  soldalesqDe,  se  crojdeni  loot  permis  pour  la  foi, 

]>  Stadliooder,  n'ayant  pu  £ublir  la  Réforme  par  TOÎe  légale 
0*-       1  f?-}  )     réprimoit  guère  les  mauvemeoH  irrégolier*. 

Il  en  fait  impIicilEmcnt  l'aicu:  c  Aengaende  de  Religia ,  men 
■soude  eenige  midddcn  Toorwenden,  dacr  met  tneo  vermoedeo 
•loi  aulcx  le  behinderen,  dal  s;n  G.  ducht  onmogelyk;  dat 
'tyn  G.  met  irjer  coiiiciEntiR  niemsnt  de  predicatién  condc 
iverwofgereo,  neiende  hy  na  dctcUe  Beligie,  daer  in  h;  m«l- 
ileosdvpn  boopleialItA  tenardea:  t  Ityiqff',  l.  taa.  Et  cepen- 
dant, cuwmi  GouTEmenr,  il  n'avoît,  ni  la  mission,  ni  le  droit 
de  faire  triompher  la  Réforme.  Ce  fut  l'avis  de  Marnix ,  ViUiers,  et 
Tanin,.lans  un  Mémoire  au  Comte  en  1579:  "Si  .|u.i  proïincia  Mb- 
.gi^irauii  -,  se  regemUm  tradidei  il  ci  ronditione  iit  sitii  auû  mancst 
■  intégra  qualîscuntuc  rcligio  ■  ■ . . ,  hnuil  poEesl  ciiElim.iri  ....  jus 
■liabere,  vel  vi  vcl  armis  illam  suam  rcllglonein  Iraduceodi , 
fcutn  certum  ait  ejus  potestalem  ralis  limilibus  i:ireuni!criptam 
■buonsquenon  porrigi;  ac  proindc  nullam  eu  m  ad  hane  rem  habere 
■IcgUimam  VOCitionem:  1  Geir{ts{i),  Scrinium  Antiq.l.  i.p.  lia. 


(i)  KeirfsT.  CeBIémoli«,tri*-jadiclens  ettréa-EuDgéliqne,  M 
trouve  ^lemsnt  anic  Arcbif  es ,  aigni  des  trais  personnages  ausdits; 
Gtrdtt  l'ulrlbue  donc  à  lort  à  l'Eglise  d'Embdtn. 
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lls'i^inait,  nou  it»  UDliaieiit*  pmonnels  du  Sudbouder,  maii  du  i5j8. 
droit  (i)  lin  C>llKili((uei.  Le  Prince  d'Orange  sVnMttoi^ouritnu-  iMceiiib», 
iBoa  :  f  Hoe  wtl  dat  vty  af«  en  Trillcn  onlkcoDen  dat  wy  nxA  vit 
tgansdier  herlen  en  souden  begeetl  bebben  di  Tonlerînge  tid  dar 
iReligie,  van  dewelka  ,  Gode  luf,  openbare  profeuie  doen  ,  en 
■  verhopca  't  selie  le  doen  lot  iea  cindc  onses  Icïcds,  nochlnns  den 
leed  gedoen  hobbeode,  doc  lot  Lieulenant-Gcdcracl  lyn  gïko- 
*reB,  van  de  onderdanen  des  Linda  geljheljiL  in  onse  bewjringe  re 
iDFinco,  beTioden  w;  datwy  onse  tielofle  wd  voldaro  bebben, 
inoil  iMgelaMD  bebben  de  dat  yemand  eenig  leed  et  ongeljrk  aoudn 
igeacbieden  ; oos  ulten  attvd  \ast  voor  oogen  boudende  dal  God 
igerecbtig  is  ,  en  dal  hv  gcncn  tahro  eed  oni^ntnin  lael:  >  Bar  , 
IL  g,." 

Le  Comte,  diins  mi  toiiUlt  apparent  de  devoirs,  prloil  d'une 
auppoiilion  erronée.  Lea  CalhoUqim  purent  a'en  appercctoir. 

Il  regrelle  Isa  désordre*.  ■  Syn  G.  heeri  geaccbl  id  deilc  liem  bar- 
flelyc  leel,  bad  ooc  daer  na  nietgeweten,  etidc  vol^ens'  syn 
idienaren  uylgeschikt,  aile  kercken  te  bewarcn:  >  Xyhnff^  Bydr, 
L  p.  iio.  I  S.  G  bad  wel  moeen  Ijden  dal  id  by  beler  oiidlea  bîcr 
>iD  de  RercLe  bad  iiiogen  locgaen:  i  p.  laa. 

Toulefois  il  cicuse  Ica  Réformes  ;  il  ntlriliuc  tout  h  In  rcalslilDCC 
des  CaLboliques.  .  Svn  G.  bad  wel  ecn  iU  dal  de  sale  by  oï  dcning 


(,)  ,/™,V.  V.  d.  Jljl.n  lit  (rc=,-l,l..  .,.>,tl,  ,1  ...h.Hiu., , 

,  H  l'Eiccleur  Falaliu  '.  «  UYe ,  Rem  pracdaram  esse  solum 
iierbnm  Del  Ip  nrbe  aliquâ  praedicaii,  «olumqae  verum  cultiim 
■ezerteri.  Rnpondl,  praeelarUiïmam  U  mm;  hJ  hoc  etGoere 
iPrlncipii  case,  iini  in  ditione  loâ  imperaret,  vel  ejus  qui  arcu 
■Biqne  gladio  luo  proTÎnciani  subcgltsel ,  aliuil  csae  tibi  foedere 
linilo  diieraae  religionis  bomines  rniivunirmi ,  iiL  <  uiniiiunein 
■boltem  alque  tyrannum  oppugiieal,  rt  sune  qul^L[ll<J  nligioni 
■cavel.  Adbaecîlle:  Ja  Ibr  aagl  war:  ich  bin  ein  armer  Cbur- 
'ffOnt,  ksDte  icb  abw  mit  Landt  nntl  Leut  aberein  kommea, 
^und compoailion  machca,  ao  wolle  icba  warl  cb  ballan:  ■  Bpkh 
stL  Cent.  3.  |>.  S73. 
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lâjS.  iliad  mogcn  fiatn,  en  ilnl  de  Magislracl  orJonnancic  kcsIcIJ  hail , 
DtombrB.  'dan  wel  le  bedeocken  wat  by  Gemeenlen  aengcrangen  w«rde,  tni 
idier  van  ta  Ytrwufaret):  *  f.  p.  lao.  t  Dairjl  de  Ha^ilraet 
•nllenthalven  lUperljch  hicrlo  eeproccdierlhtil,  was  de  GcmciDie 
iilaerdoor  leroonuct  geword«a.  Mea  hchoorde  sich  daer  op  le 
ibavljlIgeD  om  eendNcbt  le  maken  ,  de  religie  en  wol  aiso  met 
■gcrcsiiteert  tyn:  ■  p.  13a. 

La  disparalion  dei  tmagealui  faisoit  plaisir  (p  l,Sft).  Il  n'est  pas 
NTprenant  qu'on  l'en  accuse:  •  bedocht  cenigen  ganlscb  raelsam  , 
*KKi  de  beeldeDslonDlDgedae<:hlfcx  meer  endemeer,  durch  sonder' 
(lÎDge  promotie  lyuer  G.,  inrydt ,  dalmea  in  dcr  yt  iedcrin't  ayne 
■aen  den  Erizhertoch  srhryTen  ende  sich  erclercn  aol:*  /.  /.  p.  I3g. 

Il  refuie  de  rétablir  ce  que  la  liolence  a  renversée  «  Sage  5.  Geo, 
•oi>c  geen  middcl  'l  gene  nn  gcscbict ,  al  nu  'vrcder  le  vcrandereD  :  ■ 
p.  130.  El  cependant  ;  •  ncmo  e>l  qui  non  inlelligal  hand  pMM 
icensere  alimgatiiin  esse  iiloloUlricum  rullum  ,  qucm  ,  vel  pi«e«[- 
idiarinrnm  mililuin  vi  ci  srmU,  vel  picbis  tumulluanlis  caeco 
limpclu  opprcasuin,  reslitutâ  denuo  jurii  ioler  ci«es aeqaabiltUM 
imagDa  civilnlii  pan  quasi  postliminio  repelit;  niai  forte  pro 
■legilimo  jtire  vîm  ac  lumulliini  militarem  libett  lubrogtre:* 
Gentil ,    t  p.  117. 

l.ci;i"iUc,  (11  iiiuk'S  diosci,  moniroit  liciiicoup  Je  décision  et  de 

Le  Conseil  Provincial  lui  étoic  suspect.  Il  réuuil  a  s'en  débar- 
rawer  par  un  acte  assurément  tria-vigoDreai.  —  Le  18  aoflt, 
Mmni£macoiiMlterH«Ithiasf(Af^C  G.Nabmaii),  Gtichifd-  en 

Slaaiiaaitig  Ondenoet  wec  tim  lyd  mumttr  Phillpi  U  apgehottden 
heefl  Heet  der  ftr.  A'fd.  le  zijn:  Arnb.  1781,  p.  iS),  il  convoque 
lea  Etala  en  ion  propre  nom  ;  ceci  avnit  lien  d'ordinaire  par  le  Gou- 
ïemcur,  le  Cbniicelior,  et  ccui  du  Conseil. —  Il  ne  s'en  lîol  pas  là; 
mil  lîn  aux  ilélibérAtions  du  Conseil  en  apposant  le  scellé  à  leurs 
papiers,  prétendant  £trc  tenu  a  des  mesures  de  ce  genre  par  les  arti- 
cle* de  son  laslructlon,  d'après  lesquels  les  Conseillers  dcioicDtttre 
(lantsaten,  ildacr  geCrfl ,  gegoet,  code  Bcuoediiam  gcqualincc«r(:> 
Nïhttff,  I.  111.  •  So  tele  gGlanckt  '1  gcnc  imn  de  Cïilizelrye 
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■vtNn^aomeii ,  lyo  G...  booptc  Joch  niutdatmvn  vermuedc  dat  iSjS. 
.  isyDG.meineedich  wonten  solde:  >  p.  133.  —  Lacliose  néanmoin»  Ojecnibre. 
«proun  de>  difricullés.  Que  faire  ?  On  tâch*  il'înlimliler  le  Euts  : 
<de  Er.i  vin  Nymegen  hebben  |!emelilet  dat  die  oi  ocr  Quartier 
fpar  Tores  hebben  wilden  dal  uien  vuùr  den  avont  CanceUr, 
■  Itaeden,  ende  Rekentainer  af  tiebben  wolJen  :  .  \i.  117.  Ce 
moyen  et  d'aulre.i  eemblabiei  n'ayant  pas  réuni,  on  cul  en  cfret 
recours  à  la  (îoleoce.  Bienliil  4  hecrimcuvernoincn  dal  des  GrerGers 
•  huya  besel  ende  de  Canceirye  tosgesegell  was,  des  men  groot 
twonder  gedragen;  >  p.  iiS.  —  De  tels  procédés  causèrent  un 
BitcoDlenlement  Irà-iif.  Let  Députas  dei  Villes  se  plaignireot , 
r^raduiiil  *  die  oaordeallidw  nienweruDge  iio  Ïd  der  Canlnlrje 
lOfan  faewilIlBOiig  code  couent  der  Sledan  ia  Toorgmomen  ende 
tgeiUdet:  1  Bullmait,  l.  i.  p.  5i.  Le  Gomle  convieat  lui-mCme 
idat  de  sake  wel  richliger  bad  coDDeo  loegaen  :  i  Tfjhojf , 

Les  Magistrats  des  Villes  principales,  Nymcgne,  Arniiem,  Zut- 
pben  ,  et  Venlo,  caolrarloient  sesdeueins.  <In  summa  degemeinte 
lenandereD  cnsuspinnrdeD*  ntet  iDden  dan,  denjl  de  Mlgjslrae- 
•teaTiD  dea  Coninck geatelt  wiren,  d«t  ly  00c  mch  eea  Conines 
f  berte  badden  ;  ijn  G.  woiL  wel  wil  mea  daer  op  aold  wilîen  ende 
leonnenseggGD,  dan  îd  were  also  bj  degemeinten  niel  te  lerduyt- 
•scben'  ;  I  1. 1.  p.  Dans  un  Mimoriall  and  P'erzeicAnusz  wat 
ungtfthrUch  dm  Htren  Printseii ,  rte.  ai  vtrmrldin  (publié  par  M. 
Mabatait,  I.  p.  Ifi),  le  Coiule  opine  pour  diriger  les  cbosea  de 
maniireqiwlei  Ibgiilrali ,  *  ab  mil  welcbe  obne  d«s  dieGamelii- 
■den  fut  illealbribe  racbrenbeBs  lofar  Qbel  in  frieden ,  abgeietit , 
■und  also  dnrch  diia  mittel  deslo  fAglioberiiDd  beasar  GamÎMn 
•elngafiiret  wQrde:  >  Haltmaa,  p.  6i. 

On  l'explique  ilonc  aisément  l'irritalioa  delà  Maglatralare ,  de 
la  Noblesse ,  des  Catboliques. 

Le  Comte  aimoit  asier.  les  moyens  décisifs.  £□  sept,  il  fail  dire 
■U  Prince:  ■  der  Her  Slatlialter  were  der  meynungh  das  diejenige 
'  Emllut*,'  crnliihE  l  lim  dti  DipaUi.       '  liir:  laipIcRrilCB, 
>  hlgrprétir.fiirB  nind». 
6  ■  32 
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EnhraicMilmUequaliiî  elle*  tiewinraînit  pu  ■nonircf  plaide 
ménageineiiU,  de  calme,  eldedoucenr.  Des  ■cèadvialcnlBaie  panè- 
rent in*niBd«D»l'A»iemWéede«  EfHtB.  On  en  vini  jusqu'à  pcniller  lu? 
CalboliqnM.«AlM>de»rtlkelen  van  den  Religions -v ml gerdiJCli.-ri 
■WOrden,  [it]  daenan  nut  larhcnUen  monde  dcn  gencn  dii:  de 
■nieuwe  rdi^  ter  herlea  gïet,  ineral  of  «y  deoïpai  met  de  utke 
■badden,  eetprokan;  noe  wel  een  BMUTriaad  van  Gelder  met 
Dchrejenden  oogEo  cUecbde  dat  i5  of  oo  quactinUige aldaer,  met 
■bthalp  dcr  aoldaten,  al  dekercken  bigoinmeii hadden,  fnuire- 
ircnde  dcn  Calhoiisehen,  die  der  wel  Gonatl-JM  vmrtn  ,  vtnoere 
■eiercilie  ,  't  welck  allet  met  lichlveerdiclieit  ovenprongen  waerl, 
•aeggende  id  art.  van  de  Keligions-trede  maobt  m  ho  in  s;n  gedull 
•verbiyTea  lnlea:  •  TiyhoJJ,  I.  i43.  Le  Comte  de  CnlcMbiHirE, 
parceque  platiears  répugnaient  ■  s'unir  Mec  laHolUnde,  ■  vaerde 
■daer  beiitich  u;t,idqna|ne  her,  datMobandt  tolGottenaigenoiy 
ipen  weren,  en  daerom  hicit  meo  sich  soo  vreemiKp.  il6..  Et  le 
Comte,  •  ala  ceninael  veroianingo  gedaen  mocht  werden  van  de 
.Pacificalic  van  Cent,  «aerl  ajn  G.  Iievich  ,  se^ende,  lalfl  e!i 
timeert  U  met  de  Pacificalic  van  Genl,  ick  lie  vïel  vratter  oingael. 
iLaet  iny  nocb  3  dagen  bejden,  ick  »1  dan  sien  irai  iek  te  doen 
•bebbe,  ickwil  op  de  Tlejiohbanck  ntet  geliracht  tjD;  bopende 


*  LETTRE  DCCCLVlï. 

£.  Léaninus  an  Comtf  Jeux  ilc  Nassau.  Afidirvs  de  lu 
Gueldre. 

V  La  Comte  étoit  do  retour  de  Gaiid  (p.  485).  Il  éloit  venu 
à  point  pdUT  accompigner  la  Prince  d'Orange  et  l'auistcr  dam  des 
DMOMnlt  crillqaei ,  «niai  par  aon  orfidit  anprèa  de  (knmir.  >  Den 
■an Bec  iideo  Prina met Giaef  Jan  vanNauanTan  Dendermonde 
>1ti  de  Slailt  gekomen:  ■  G.  Geich.  IL  88.  *•■  Den  4*°  (lebben  de 


iPrincaenGraef  Jubsa  met  Caiimirui  Itng*  gcsproken  en  gebesnig-  lÔjS. 
>neert:  .  Dor  ,  H,  g^.  Décembre. 


Monseigneur  !  i'aj  hier  au  matin  délivré  à  son  Alt«ie  le 
douUe  des  poincts  (i)  et  articles  par  V.  S.  propose/,  lou- 
cbant  l'estRt  des  atTaires  de  Gueidres,  et,  aprt-s  qu'icelle 
naît  le  tout  communiqué  nu  Conseil  d'estat ,  at  esté  réso- 
lue d'escrire  respectivement  A  V.  S.  (a)  et  Kstats  de  Guel- 
dres  les  lettres  cy  joinctes ,  et  comme  l'un  craint  qiielijiie 
mauvais  «xemple  et  conséquence  de  ce  que  les  dit  Ësiats 
n'y  ont  seulement  déporté  oeuIxduConsrï  provindalqu'es- 
tioDt  auparavant ,  mais  ausù  institué  d'&ultres,  sans  respect 
ou  authoiité  de  son  Altèze , et  que  de  c«  pourrait  procéder 
{dus  grande  dtssention  et  confiiùon,  tant  en  Gueidres' 
qn'aultres  provinces,  l'on  a  trouvé  expédient,  pour  donner 
SBtisiaction  &  ung  chacun ,  de  tenir  en  surcéance  l'exercice 
dlceulx  qui  sont  déporté,  de  les  oujr  en  justice,  comme 
on  a  fidctà  ceuhdu  Ckinseil  de  Frise,  et  cependant  com- 
mectre  par  son  Altèze  d'anitres  à  l'administration  de  la 
justice.  Néantmoings,  pour  la  divermt^  du  temps,  j'ay 
bien  voulu  envoyer  In  dite  lettre  des  Estats  avec  la  copie 
d'îcelle  à  V.  S.,  afin  qu'elle  soit  préad ver tye  pour  tant 
mieulx  pouvoir  diriguer  le  tout  à  bonne  fin,  au  plus 
grand  bien  du  pays,  et  contentement  d'ung  chacun.  De 
VaSàire  deCarpea(3)  je  n'ay  encoires  rien  proposé,  mais 

(i)  poiacli,  Voyei  n."857". 

(a)  .'.  S.  Voyez  la  Leltrc  85<). 

sïlioii  Jï  LïODiDUi  ïim  irop  larJ  :  ec  fori,  i'Mut  pris  Cologne, 
fut  prij  le  9  janvier  par  les  Espagnols  Ias  soldais  furent  pendus  , 
■près  une  résislaoce  hiroïqua.  Sirada  dit  qne  ce  fut  à  cause  de 
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tHyti.  je  It  liTiiy  ;'i  la  première  oporliiiiilé  qui  se  présentera  ,  et 
Uécenibrc.  j,„qi.  avancher  icelle  oportunitè,  ensemble  l'exéculi'in  et 
cffcct  (le  la  dite  affaire,  je  supplie  qu'il  plaise  à  V.  S.  tenir 
la  bonne  main  que  les  affaires  de  Gncidrcs  puisscEiC  escre 
modérées  ,  en  conformité  de  la  lettre  de  suii  Altèze.  S'il 
y  a  quelque  aullre  chose  laquelle  j'entendray  coiiceruer 
V.  S.  ou  Testât  du  dit  pays ,  je  ne  déiaisseray  l'advertir. 
Sur  ce,  MonsMgneur,  je  supplie  le  Ctéateurinaintenir  V. 
S. en  Sa  sainte  guarde.  D'AnTers,  le  la  décembre  1578. 

De  V.  S.  humble  serîiieur, 

KniERTCS  LeONINTIS. 

J'entends  que  sont  icy  arrivé  quelques  députc's  de  Guel- 


ii;uiv>  bi'igjnil.iges  "  ut  Uirones  Snitima  circum  oppidii  assidue 
igrsssaiiLcs  u  (II.  p.  ai).  Et  le  Comle  de  Nuenar  écrit  en  août  au 
Landgrave  de  Messe  :  •  Ich  hab  iiuch  vnn  hdchsiged,  Churrârslen 
ivenlandïti ,  ùaaz  ira  Churf.  G.  Bclcn  ganiz  aulTsElEi^,  alsio 
ttren  dleselbîge  iiien  hejm  Vnptt  kuenihen  kricgcn,  niirden  ire 
iCfaurf.  g.  innn  funinz  htnrkon  la.tiea,  und  wfaer  gnthdaszebr 
igeivarnct  wùrde,  den  man  slhelt  ime  nach  leib  und  leben,  dïeweil 
lelir  ini  slifTt  Câlin  etzlicti  viebe  geDommen  und  bUnwegh  gedrie- 
>bcD,  und  niBcben  esz  dis  gisclleu  zu  Kerpen  deruiasseo ,  dui 
•Colin  und  Jûlicb  (die  sunst  in  vielen  hendelcn  eiModer  feindt 
iwîo]  ûber  ime  wolJ  einigh  sollen  iverden  ■  (MS.).  Ijt  bravo  Clpt- 
laiuG  Biel ,  aulrefciis  rompagnuD  de  LoniadeHassau ,  cnt  lem^nie 
sort.  91.  £o.ischa  dil  :  ■  Beatond  cr  dan  mm  wnui;  achting  voor 
•liei  )>llgigt-voel  eeni  kr^camao* . . ■  t  dal  een  Mondra^on  tulk  een 
igruvFcl  lici^ft  kunuen  gelaiten  orainiten?*  Ned,  Beld.  te  Laad , 
I.  p.  aGu.  Non  cerio,  on  ne  paut  luppoier  que  Mondragon ,  ii 
niême  d'cmpÎT.her  de  telles  horreurs,  lea  sût  tolérées;  à  moini 
d'admettre  la  vérité  de  ce  que  rapporte  Sitada  :  ■  Hanc  arcem 
iBeilius ,  pulais  baud  mullo  ante  Hegiia  Prefecloque  Bloëinio 
tin  laqncum oclo,  jur'u  mi  fcG«r*i:  •  /.  /.  p.  ai. 
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(Ires pour  f  lice  doléances, mais n'ayencaires peu  srnvoir  les  lôjS. 
poincts  et  articles  qu'ils  proposeront.  Ceiilx  d'Arthois  el  Diccintire. 
llaynault,  Lille,  Douay  cl  Orchiers  '  protesti-nt  de  vouloir  ' 
maintenir  k  pacification  de  Gnnd  ,  et  son  Âltèze  a  hier 
rcceii  une  lettre  dus  Estats  d'Arthois  (i),  par  laquelle  ils 
mandent  d'estre  résolui  d'appoincier  avec  le  Roy  catholicq 
selon  les  termes  de  la  ditte  pacification ,  auêey  en  cas  que 
les  antres  provinces  seriont  contraires.  Je  voy  que  nous 
sommes  en  une  dangereuse  conjolncture  et  quil  convieni 
modérer  toutes  affaires.  . 

fentens  qu'il  y  a  grande  altération,  et  aulcuns  parlent 
ît^  diversement  du  subit  diangement  et  totale  cessation 
de  la  religion  catkalicque-Tomaïne  en  aulcuns  lieux  contre 
le  gré  des  subjects ,  conune  en  la  ville  de  Gneidre  et  ail- 
leurs, n  me  semble  (soubi  humble  correction)  que  V.  S. 
£eroit  Inen  de  modârer  l'a&ire,  et  de  procéder  en  confbr-- 
mité  de  la  reUgùmffreidt  envoyée  anxprdvioces,  et  assurer 
nng  diaoun ,  pour  diminuer  les  apparentes  disaentions  ,- 
car  j'entends  ^'il  y  a  auleunes  gens  par-deçà  qui  vonl- 
driont  lûenveoirlesaifMrespar^elà  troublées ,  sans  avoir 
regard  ft  ce  que  connént  sur  tout  éviter  les  occasions  pae 
lesquelles  l'ennemy  pouroit  prévaloir. 
'  AMoiiBelgaeuT,  Hgr.  Jin,  Çoiniede 
Nassau  et  GoDveriMur  di  la  Ducbi  (te 
Gueidna  et  Contée  de  ZalpheD, 

(i)  ^Jrthoiê.  Le  i  i  déc  (Leilra  de*  Eilalz  d'Arthois  adTiuns 
(qu'ils  ïonl  InleniîoDDez  de  entendre  iiune  boa»  f»\x  etisseurée 
(à  plu;  gmnd  bien  el  avintatge  qu'iU  pourront,  eDobieninl  la 
«P.itifitiilion  liï  Gant  pt  l'Union  par  lea  Proiincn  enauyvîe, 
■ïnvoyan-i  aiissr  certains  nrticlei  par  le  Duc  deParmaà  enli  ■ 
ipi'ésuntn  pour  parvenir  à  la  pacification  :  )  fl».  lISS.  d.  EI.-G, 
•  Ordiw. 
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iS^S.  ArUclef  proposes  par  le  Comtejean  da  NassnHtou<Aant 
Ilécembre.      son  Gouvernement. 

Premièrement,  il  y  a  bon  nombre  des  gens  de  guerre 
;t  la  uharge  des  pouvres  subjectz,  sang  estre  employez 
quelque  part,  il  raison  de  quoy  il  convient  adviser  don' 
les  doibt  casser,  ou  repartir  par  les  ville»  de  Gueldrec,  OU 
les  envoyer  et  employer  ailleurs. 

Secunilo ,  à  tause  qn'il  y  a  différent  eiilre  le  peuple  et 
mngisiratz,  il  t'onvicntadviseret  resouldrc,  s'on  ne  doibt 
renouveller  susdits  magistratz,  et  en  quelle  manière, 
pour  éviter  toutes  ultérieures  dissent  ion  s  et  inconTénien& 

Tertio,  comme  les  Estati^  de  Gueidres  ont  déporté 
ceuls  du  Conseil  provincial  et  de  la  chambre  des  comptes, 
et  commis  d'sultres  au  dit  Goniei]  provincial,  dont  il  7  a 
des  plaintes ,  convient  sçBToir  quel  ordre  on  dehvra  tenir 
pour  conserver  à  ung  chacun  son  droict. 

Quarto,  il  y  a  certain  dîEierent  entre  ceulx  de  Gueldrei 
et  Hollandois,  à  cause  de  la  collectation  des  moyens 
généraulx. 

Çn/nto,  ceulx  de  Gueidres,  d'Hollande,  Zélande,  de 
Frise,  d'Overystel,  d'tJtrecht,  et  aultn»,  ont  tenuz  aul- 
canes  communïcadbns  pour  plus  particulièrement  con> 
■erver  l'union  générale,  «t  est  apparent  qu'ils  serassaro 
bleront  de  recluef  au  mesme  ef&ct  Le  dît  S*  Conte  a  bien 
voulu  advertir  (1)  le  tout  ii  son  Âltèze ,  pour  entendre 
son  bon  plaisir  à  la  meilleure  direction  de  la  dite  affaire, 

(i)  aitrenir.  L'iverlisiement  parotl  lavilir. 
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*  LETTRE  OCCCLTIII. 

£,  LeoiUnus  au  Comte  Jean  de  Sasrau,  Il  lui  recom- 
mande la  modération. 

*J'  BrconHDaniler  la  moilâvlion  éloîl,  pourL£oamut,lrè9-fui:ili-. 
Sa  foi  se  réduitolt  k  peu  de  chose.  Il  dil  lui-même:  ■  ego  simpli- 
tcem  rcllgioïKiii  amplecteDdam  semperpnedicavi.i  ^an  Cappelte, 
Bjrdragea,p,  ii4>  Cette  simplidUêloil  peu  éTuigfliqDe.HaFnlx  lui 
éerti:  t  Nihll  est  lo  te  qnod  bob  lit  «luvlidmum,  »i  boe  unam 
■demis,  quod  nimium  es  alkcolngat.  Dam  cntm  luîl  lllil  rormulli, 

■  quid  dico  foimulis?  îmmo  oraculîs,  ncminem  laedere,  faonesic 

■  livere,  iilîisqiip  tanquam  seopulis  adhacreacîs,  viderls  nihi  Apc^- 
•  toloriim  amnein  ac  t'rop lie I arum  lolwrern  omncm  prape  ÎDBneAi 

■  ducera;  ■  Sel.  Epp,  Belgaram ,  Oui,  a.  Ep.  /,4. 

Monseigneur ,  nous  avons  nouvelles  que  les  affaires  de 
Gand  sont  assoiipiées'  ,  et  qu'il  y  a  bonne  apparente  que 
les  VValons  a'aceonimoderont  aussy,  comme  son  Exc,  iif 
adverlye  Monseigneur  i'Arcliiduc  par  sa  lettre,  dont  copie 
val  joincle  à  ceste,  espérant  que  les  affaires  de  Gueldres 
seront  aussy  accommodées,  et  que,  par  uug  commun 
accord  ,  les  provinces  feront  quelque  bon  appoineiemcnt 
avecq  leRoy  Catliolicque,  ou  mèneront  une  bonne  guerre 
ponr  k  Gonserration  de  la  liberté  des  pays.  Il  y  a  te; 
quelques  plaintes  de  Gueldres,  et  entre  aultres  poincts 
(i)  Provinces,  Le  i3  févr.  1ei  Provincet  Wiltoones  IB  pliignenl 
aux  Et.-Gén.  des  ■  handclingcu,  nicDWe  Terbonden,  en  confedera- 
■tien  die  f^cliioJcii  dooi-  tlii!  vju  de  nieuwe  Relire,  luidcr  ceni); 
bctcuel;!  llor,ll.  tH.. 


—  j04  — 


iSjS.  toucbant  le chuiigruient  de  la  religion  ,  nu  regnid  rie  quoy 
Utecmbre.  je  supplie  que  vostre  Seigii"*  veuille  tenir  la  bonne  main 
que  te  tout  soit  modéré,  comme  la  conjoinciure  du  teaips 
et  repos  publicq  requlerrent.  Et  depuis'  qu'il  y  a  quelque 
aigreur  et  dissention  dont  l'ennemy  commun  ou  les 
aultres  altérà  espèrent  tirer  grand  prolSt ,  il  me  semble 
le  moindre  mal  que  v.S.  les  laisie  faire  leur  plaintes  icy, 
pour,  parce  moyen,  empescher  auttres  entrcpriiiscs  qui 
me  semble  que  plusieurs  désirerojreiit  faire  à  la  l  uiite  des 
pays,  suppliant  de  vouloir  modérer  les  affaires  tant  qu'il 
soit  possible  ,  pour  le  plus  grand  cotiientement  des  sub- 
jccts  et  scurté  des  pays ,  priant  de  vouloir  prendre  ceste 
advertence  de  bonne  part,  comme  procédant  du  coeur 
syncère  et  bon  zèle  envers  v.  S.  et  bien  publicq...  Anvers, 
le  i3  déc 

De  vostre  Seigneurie  humble  serviteur  , 
ËXABtiTirs  Lbohimus^ 

A  HoMetgoenr  la  Comte 
JoD  de  NaM>n»« 


Les  «fbirc*  de  Gand  éloieat  attoupittt  Kdni  1 1  Dea  bebben 

leîndelyk  de  drlj  Ledeti  aeu  den  Prim  (t),  die  daer  ook  l^enwoor- 

idigwas,  hun  yolliomcn  loesicmminge  gpgetcn,  en  verkoren  vier 
jinanncn  uyt  dk  LiiH,  pu  nog  twcc  Sclippci.cn ,  om  's  andertlûgs 

O.  11.  <fi.  Nouvelle  loaglemps  drsirée[  Encore  le  lo  dcc,  t  eit 
■ordonné  d'envoyer  i»n  Son  Exe,  lellres  de  boa  eocre  pour  ID7 


(1)  Piint.  Le  it  itc.  kPrioce  jcril&rAnhldncquo:  tU  ret- 
■poDce  des  IroU  membre!  de  Gind ,  IMOmblei  en  )■  mabon  eom- 
imnne,  leité  qu'ils  tcMplojent  uiMnimeoiant  In  ptùocU  propOKi. 
■de  11  part  de  MB  A1te«>e>  (-f  WS,). 


Digilizedby  Google 


iremoDilrer  l'eilréniilé  cd  liqnelle  nona  Mmote*,  el  qu'il  n'eai  iSj8. 
ipouible  d'en  «ortir  tvuit  qae  les  «flàirn  de  Gant  «^«at  ttttm-  XMecaibML 
■■Dodnja  requénm  de,  pirloatiBoyeiUiIci  rUuIrai  laraboiiT» 

Kis.MSS.d.Si.-G. 

Ed  nav,  H  rendre  dans  le  loisînage  de  Gani  lembh-ll ,  pour  le 
Prince  d'Onuge,  presque  de  la  témérilé.  L«  iS  iiov.,  >  coamie 
«Moiueigoetir  la  Prière  d'Orenge  >  di'cliiré  qee  Mona'  le  Ducq 
■Cutmir  diiiie  d'cDlrer  en  commuaietllun  et  conféreece  avccq 
MOQ  Exc,  comme  le  Conseiller  Jonini  lei  ce  3  faicl  déclaralion  , 
■en  verla  d'une  lettre  de  crédeoce  du  dit  5'  Ducq,  le  tout  pour 
■appoincMr  Ici  makaleadoE  en  Fhndrc,  eit  rétola  que  dhui  dit 
iS'  le  Prinee  ne  te  trauportera  boi»  de  la  Tille  d'AoTcn ,  «ios 
■que  l'on  requ£rera  le  dit  S'  Ducq  l'y  Tonlolr  Iransporter  aux 

tlcpeniloiil  déjà  le  20,  »  sur  U  susJilï  piopnsition  des  dtipultï 

■■ou  Eic.  en  Ib  tille  de  Gand,  pour  esliudrc.  les  niHlenteodni 
•d'entre'  le*  Ganlboi*  atauleuna  compalgniet  Wallona,  «M  rjsolu, 
■par  plnndlté  da  loix ,  qneu  ^  Eso.  adiemlnon,  pauTy 
■mtctre  l'ordre  canTcDable  en  tel  brief  jour  que  fain  le  |iaurra  ; 
ide  quo;  dite  TSud,  ataM  «dTerlie ,  a  dfdaré  d'eaire  preale 
■d'elTeciacr  ta  dile  rétolniion  ,  alliant  etlre  prriie  se  partir 
»qtunl  Meta"  lei  Eataii-GjciéraulK  le  uoateroîent  bon;  »  l,L. 
lie  Prince  oéda  ux  (olltdtaliooi  ananimes:  •  eendrachieljk  werd 

>Iieilolen  dat  de  Prince  fan  Or.  daer  sonde  relseDi  Haewel 

(hy  lot  de  CommtMie  gaene  gmle  ain  badde,  geljk  h;  wcl  Met 
ilniden  enierclaerde,  nocfalana  korende  datter  geen  andere  hope 
iwai  Tan  ht  atdaer  ait  terldiien  dan  door  bem  ,  hecft  deCon- 
■miirieaen|enonieni  >  Bar,  IL 
Le  u  Qov.  (i],  ■MHi  Exb  a  dMard  d'catred^lendon  de  partir  oe 

(i)  URoc,  lia Coaniidon derAtdiîdQa,dBtéBdDiii<niejonr, 
ett  ArcblTei.  Il  y  donne  «plùn  poaTair,anlliaritd  etnaude- 
■nmt  aipedal ,  pour  an  noalre  nom  aecoider  et  appaliarteaanabree 
ideTlandrea.^HS.). 
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iSjS,  laoïraiii' Iniix  beuras  vers  Ganl  ,  ilcinaDdaDI  à  H.       Kïtuu  >  il 
Uécembro.  lUur  plaboit  luj  enchargar anltre  chou,  el  qne,  de  la  pirl,  it 
■reroit  lOBIidebii^ct  olGcei  pour  appaiier  les  allératiom  y  luTfe- 

innz:  •  Bcs.  MSS.  d.  El.-G.  On  ne  nigligeapai  de  loi  donner  une 
ctcorlp  :  f  Ordonné  d'eacripre  k  ceiilx  de  Gsnl ,  n  ce  qu'itz  Taccnt 
•pajei  |)ni-  Icî  l  ecebieiirs  des  mojms-Bénérauli  auï  dcun  centiiiigl 
liinur^eois  qui  nccompaignctit  son  Exc.  vers  là  ,  et  à  cliacuD 
id'enkdix  soUpar  jonr,  à  raliallre  sur  les  moyeat  gëaërauU:>/,<L 

Le  a6  noi.,  ■  Leltre*  du  de  Tenderramide  eKrïpiei  par 
HOB  Eie. ,  adverlluant  que  «eoix  de  Gant  par  leora  députai 
•l'avant  requis  poar  anebenilaer  ters  leur  ville,  ce  qu'il  n'a  faict  à 
■cause  qu'ils  ont  Taicl  levée  de  gens  de  guerre  qu'iti  mellentà 
•l'entour  de  leur  ville,  et  plus  amplement  comme  esloit  conlenu 
■en  copiede  laresponce  que  son  Eic.  a  Taict  au  ruhUie  de  Gant. — 
iHst  oi'donnd  de  respondre  à  son  Exe.  et  le  remercbler , , ...  le 
■supplient  que  aou  unlila  plaisir  soit  de  lani  faire  *en  ceux  de 
■Gant  qa'ili  prennent  finale  rdaulutlon  aur  les  articles  à  eux 
f  proposex  t  •  1,1, 

Le  Prince  avoil  la  ruclinn  de  Ucmbyie  {p.  (GS,  yg.)  n  i»)ml)allr& 
Taodis  que  Rjhoïc  et  les  siens  vinrent  jusqu'à  deux  lois  le  supplier 
lie  se  rendre  à  Garni ,  Uvw\iyr.e  suroit  loulu  l'en  éloigner  :  ■  in 
■de  Vergaderingc  der  Dclcns  koinendc,  bielt  baer  loreo  dot  hj 
■Krootdfki  miatrouwde  Mtn  de  Gedeputeerden ,  die  men  user 
.  iDeDdennonde  geionden  liadde;  .  . .  naaram  by  ïerïogt  dit  Prin» 
■Caiîmiroa  tnel  tvrcc  ot  dry  andere  gevolmsgligl  soude  worden 
tom  BKt  den  f  rint  ecD  accord  te  iluytoo  :  >  G.  Geicà,  IL  p  87. 
■AbdetfdÏDge  le  Gent'quam dat dePrlacealdaer bomenaoude, 
Mjn  eenlEe  oproeriga  aldaer  gEnoest,  die  aulx  pienus  belet  faad- 
jden  I  t  Bar,  II.  g^. 

Hembyze  poursuivit  son  oppoailiDn.  <  Den  g"  tieldea  vcledic 
ivandeo  aenbang rao  Bambj'ia  wareit,gralel]rkz  (egen  'Igene  dat 
•daCommiMarissen  metdeo  Piince  veriiaiidell  baddon:  G.  Gti^, 
II.  93. 

Le  Prince  ne  nialat  pM  de  rteelion  viotenta.  Il  n'accepta 
point  le  Gomemanient  de  Flandre  qne  ses  partisana,  dljl  on  bot., 
lui  nvoienl  Tait  déTérer  :  <  de  Leden  der  ttad  hebbEn  oeadrachMif  k 
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■met  dcEilelen  van  Vlaendercti ,  sj^hb  Exc  gckoien  lot  cco  Goii-  l5^8. 
■Terntiir  laa  deo  Graefochappn  vao  Yluodweci ,  genwrckt  ■Ile  d«  fiécembrb 
■goede qaalileilea,  experimlte Poitlicque en  MÎUUife, de kenobM 
■En  natunilileil  un  destn  Linden  ,  en  însonderhctl  de  profetsie 

>»n  de  Cbrislcljke  Religii-:  Dor,  l  t.Hae  aemble  pus  aïoir  encou- 
ragé le>  lenlalives  pour  privei-  Ilembyie  de  sa  charge  (i  den  an 
■wicrdtiiannegea  schepencu  vaader  Kenn:  en  tan  degeheele  Bank 
■Tan  Gbedeele  ean  den  Prince  cen  Bequate  orerg^even  lot  bel 
tterni'eutren  ran  de  Welh  :  i  G.  Geseh  IL  96);  il  dina  minw  cbex 
lui,  le  14  déc;  f  waeroTer  lig  de  CalvinlsLen  seer  verbeugden, 
•wanliij  dagten  dai  alle«  nn  londegaan  naar  banzln:  >/.  t.  gS. 

Le  Prince  mit  mûre  il  toul,  épargnant,  aulaot  qne  poeiible,  ' 
le  DncCiaimîr.  Le  t4  jan*.  1579  £>u7giw/£crit  de  Gand:  e  Soi- 
■pînionei  BimnllBlnm  inler  Principem  CasimlrumelOrangitim  sunt. 
■plane  discussae;  vliemnt  enim  hic  amanlcr  inlcr  se  prr  %k%  ant 
■uplem  seplimana*,  et  alleralleri  in  quibuscunquc  i  cbus  poLuïI, 
>e9t  gralillcalus  :  ■  Ep.  tecr.  1. 1.  771.  Le  Duc  a^oil  J>ii.'ii  ijiielqucs 
grâces  à  lui  rendre;  car,  aranl  Farriiée  du  Prince,  a  omnia  jam 
lila  Inrhanlnr  în  bn  re^nibuial  iple  Princepi  Casimira*  lilptaoe 
linops  conillii,  necKilqnonaniie  redpere  debeat;Iiani  Deqnideoi 
iposlhac  fuliirtii  est  lutDi  in  hac  orbe,  qme  jam  Mditionibus 
agllari  œepit  :  »  Lt.p.  770. 

Ce  ne  fnt  pal  aani  peine  qn'on  mit  fin  aax  déionlres  de  GanL 
lEiodeljk  beeft  de  Prince,  na  grole  inoeile  en  lele  iwarigbeid 
>io  wel  met  inducliêD  ,  beden ,  protestât iën ,  en  andersins,  «i 
iTele  le  wegu  gcbraclit  dat  die  van  GenI  de  Religioos-Vrede 
■bcwilllgt  bcbbeniiSor,  II.  10.1  II  ne  s'iloit  pas  dlBsimalc  ses 
dangers  personnels:  •  do  Gedepuleerden  lan  Dcnderoiondenonge' 
•  komen ....  gaven  le  kennen  dal  den  Prios  lot  Ghendt  komen 
•soude  . . .  ,  indien  die  \an  Gliendt  hem  versekeren  wilden  van  zjn 
icven  !  ■  G,  Gesch.  II.  87. 

L'Accord  fulaigné  le  iC  déc  et  publié  le  %■].  —  ZlorÉcriU  o  die 
(Tta  de  Gercformeerde  Relîgie  mren  in  dit  accoord  nlei  wel  le 
■TTeden,  meenende  dat  da  Prince ,  die  profcssie  van  desclvc  Rcligie 
■dade,  niet  en  beboorde  de  Catbolyke  Selïgie  so  tele  gunsu  te 
■dragen;  Bar,  p.  ii\  Mais,  lyonlo-i-il  naftement,  >  de  Prince 
■meende  mcn  mosi  yder,  ookden  Tjranifcn.gelove  bnudcn:  >  /.  /. 
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•  LETTRE  DCGCLIX. 
1S78.  L Arehidncl^attMat au  Comte JeandeNattau,  Affaire* 
Sécambre.      de  là  Gueldre. 

dtt  Bor:  ■  (Icse  requcsic  b  dpn  Grave  Jbd  lan  Nassau  de  St.  G' 
lOTergesonden ,  mel  lasi  oin  op  ailes  ordre  le  ilellen ,  loi)  met slfti 
tdîenile  cd  rusL  tao  de  Lande  :  i  L  p.  g()6.'> 

Mon  bon  Cousin.  Depuis  ce  matin  ayant  mis  en  déli- 
bération JeConsi'il  les  requesies  et  Joléances  nous'  pré- 
sentées par  aucuns  députez  Je  cculx  de  Venloo ,  leur 
quartier,  ensamble  des  villes  du  Conté  de  Zutphen ,  avons 
trouvé,  pour  le  bien  et  repo£  publicf]  du  dit  quartier  , 
convenir  de  conimectre  quelques  commissaires,  affin  de 
s'informer  du  tout  ei  donner  le  melieur  ordre  que  sera 
possible,  comme  verrez  par  la  copie  de  l'appostille  que 
va  avecq  ceste;  pour  tant  vous  requérons  qu'en  acquit  de 
vostre  debvoir  et  de  l'affection  que  portez  à  ce  paya, 
«gnamnient  au  quartier  de  voïtre  GouTemeraent,  'de 
vouloir  tenir  la  bonne  main  en  interposant  vostre  autho- 
rité,  aflïn  que  la  dite  nostre  coDiinîssîon  soU  eflectuëe  et 
vienne  à  une  bonne  et  fructueuse  fin,  au  contentement 
et  repoz  de  tout  le  pays....  D'Anvers,  le  17"°  de  décem- 
bre 1578. 

Vostre  bon  Cousin , 
Matthias. 

J.  T..  A»aMBR.  (I). 

Ho»  bon  Contln  la  Conte  JAhin  de  Hasnn 
Calnoalboge,  GouvirMnr  da  Pap  de  Gueldrei. 

(i)  Auilien.  Vajreip.973. 
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ApoattUetU[Ârchidiic  Matthias  sur  une  requête  de  Dèpu-  1578. 
têt  de  quelque»  Ailles  de  la  Gneldre.  Décembre. 

Son  Altèze,  ayant  oy  le  rapport  deceste  requeste, com- 
mect  le  ronselllier  [Stalburch]  et  le  S'  de  [Loenen]  pour 
s'informer  sur  le  contenu  de  ceste  requeste,  et  en  lîeut  OÙ 
la  religioa  catholique  Komaine  esc  supprimée,  restablir 
iuelle  par  quelque  bon  nccord ,  tant  par  rcllgion-vreet , 
que  aulirement,  accommodant  à  ce  les  principales  églises , 
faisant  mtsj  le  semblahle  ès  lieux  où  les  deux  religions. 
soBt  exercées;  et  quant  aux  lieux  où  la  religion  catholio, 
qne  Romaine. «té  jnsques  ores  Mullement  exercée, 
Soyr  les  magistratx  notables  et  membres  d'iceolx  lieux  j 
pour  sçBTtnr  s'il  seroît  lequi^  pour  leur  plus  grand  repos, 
et  tranquillité,  de7admâ;tre  le  religîoas>Treyt,  et,  en  cas.  ' 
de  quelque  difficulté  ës  poincts  susdits,  en  aârertirpntson 
Altèze  par  bonne  déclaration,  ensemble  de  leur  advis 
bien. arraisonne,  pour,  leur  resoription  veue,  en  eslre 
ordonné  comme  il  appartient.  Fùct  en  Anvers,  le  iS"' 
de  décembre  1578. 

Matthias. 


L'Jrehidue  Matthias  au  Comte  Jean  de  Nassau.  Même 

Celle  Lettre,  qjoique  conlreaignée  par  J,  v,  Asaeliers, 
semble  une  commaniolloD  ofSdauM  lauchaat  le  aen)  et  left.^oiirs 
de  11  LeUre  oRictelle  du  mbat  jour. 


Digilizsd  by  CoOgle 


—  jlO  — 

ïSjtt.  Mon  bon  Cousin,  Coiiim.;  aiilciinos  villes  l-i  quuititrsdu 
Décembre,  pays  do  vostre  Gouvernement  île  Gni'ldicsse  sont  roildui 

leur  iuiclhorito, et  sans  consentiTiiynt  ou  ;icL'ord  des  meni- 

de  la  religion  qu'ils  disent  irfoi  niee ,  umiLuiément  entre 
tiultres  en  la  viile  de  Zutphen(i),  oultre  ce  que  las  solOuts 
L'stnns  en  garnison  ès  villes  et  places  de  vostre  Gouverne- 
ment, nommément  au  quartier  de  Ruremond,  s'avance- 
roint  non  seullementse  comporter  însoleniement,  faisans 
des  foullcs ,  oultraiges  et  exactions  aux  pouvres  subjectz, 
mais  aussi  se  niesler  du  faict  de  la  religion ,  taschant  in- 
troduire par  toutes  manières  la  dite  religion ,  assistans  à 
cellâ  fin  les  oflectionsà  icelle  et  oppressnntles  ecclesiasUo- 
cpies  et  aultres  tenans  la  religion  catholicque-Romaine , 
chose  pas  convenable  à  eulz  ny  à  leur  profesùon ,  vous 
avons  bien  voulu  parpeste  advenir  quel'intention  noBtie, 
ny  de  Mess"  les  Estata-Généraulx,  at  oncgnes  esté^ny 
est  encDÎres,  que  la  dite  reUgion  sût  en  aulcunes  viities 
ïntrodnicte,  â  ne  fnst  qae  les  membres  d'icelles,  on  tel 
nombre  des  inbalntans  qu'est  comptins  en  la  religions- 
vrede,  aux  prbvinces  envoyé,  le  requirassent,  etce  fust 
faici  par  no^treautborit^  (a)  st  la  vouie  ;  pour  tant  tien- 
drez la  bonne  mûn  affin  tant  à  Zutpben  que  en  toutes 
aultres  villes  et  places  de  vostre  dit  Gouvernement,  querien 
soit  touchant  la  dite  religion  bnovéc  ou  attentée,  si  n'est 

(i)  Zulphen.  Dans  la  requéle  publiée  pir  Bor,  il  n'est  pu  Tait 
meDtion  de  la  ville  de  Zulphen,  mais  de  •  Dossburg  in  den  Zul~ 
rphemen  quïrtier.  . 

(a)  notirt  auUiorite.  L'Arcbtiluc  appuyé  là-deuns  Cde  digiik 
p.  Slt,l.  d) ,  DOD  lan»  niolif  ivoyei  p.  ligfii. 
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par  consentemeni  ile-i  i:ieiiibres  des  villes  ou  lieux  sus-  i5y8. 
iltis,  par  vostre  rnlvis  et  ncistrc  nuthorité ,  ensufrantet  Uéca^bre. 
sur  le  picdt  (le  la  dicte  religions- vrede ,  et  que  taissj  soit 
donné  ordre  entre  les  dits  soldaiz  à  ce  qu'ils  ne  se  mes. 
leni  des  aultres  choses  que  de  k  garde  des  placesi  «ulx 
conunÏMa,  sans  s'empeacher'  du  faîct  de  la  zdîgïoD  en 
aulcune  manière ,  et  que  soit  prins  à  eulx  et  cbasioy  1^ 
en  CBS  de  contravention,  comme  des  perturbateurs  du 
repos  publicq.  Au  reste,  pour  obrier  aus  désbordemens 
et  foules  des  dits  soldats,  trouvons  convenir  quefàictes 
renouveller  le  placcat,  sur  ce  puis  naguerres  à  voua  en- 
yojè,  et  le  l»en  estroictement  garder  et  exécuter,  afin 
toutes  occasions  des  plainctes  des  poudres  subjectz  puis- 
sent cesser....  D'Anvers,  le  18""  de  décembre  1578. 

Vostre  Lon  Cousin, 

J.  YïH  AhUIIM. 

Mon  bon  Coiuïd  le  CoDle  Jébaa  de  Nassau.,,, 
Goaicracor  du  Fajs  de  Gurldr^ 


t  LETTRE  DCCCLXï. 

Le  Prince  d'Orange  nu  Contle  Jean  île  J)iatsau.  Affaires 
de  GueUbv}  maladie  dangereuse  du  Comte  de  Bossu. 

**  Le  Comla  de  BoMa  mourut  le  31  déc.  Le  Prince  en  Tut 
exirémement  afaigé.  ■  Bjminder  nas  de  Prince  daer  lecr  nmwîg 
lom,  die  beni  om  tyae  nomiglirid  fcer  benitode,  Hj  tru  ecn 
iie«r  vriendtjli  en  beqnacm  Heer  geweeal,  leer  heroint  onder  de 
tNedertaDdie  Beereni  Bor,  aS\  —  U  semble  a«oir  «té  alliché 
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l5j8.  au  Prince  («ujei  par  e\.  T.  V.  p.  5(i5,  inj-j,  qui ,  par  sa  recom- 
Dèetmbre.  nuodiliaOt  lai  rendit  aonmit  de  gruidi  urticei.  Encore  le  a4  sept. 

In  Etats  de  Holltnde  avoient  aocordé  «u  Comia ,  cumma  mtrqne 
de  recOnDDÎiiuice ,  •  oock  op  bel  ernstig  Khijvtta  en  Tersoik  van 
■syne  F.  G.,>  une  pension  annuelle  de  Sooo  Wvna.Jlétot.  dtt  Et. 
ilefloll.  i5-}i,  p.5io. 

Dt  Thm  rapporte  qu'on  crojoit  Boun  prêt  k  abamloDatr  les 
Etals  1  «et  tunca  snii  minus  dnlderatui  qnod  oum  aliîs  proceriboa 
■in  Philtppi  parlai  Iraniilaras  ildebaturi  ■  Bitler.  1. 66.  p.  ag6; 
Le  Comte  aura  TU  sans  douta  ano  peine  lu  injastices  eaven  le* 
Colholiquex;  (oulerois  nous  n'avons  trouvé  aucnn  indice  de  ce 
dessein.  —  Sfmrfaajoule  (p.  43)qued'aprè8  l'opinion  de  plusieurs, 
le  Prince  d'Oi'3n|;e  liâta  sa  inorL  On  scpmiligiioil  ,de  part  et  d'autre, 
des  accuaalions  pareilles  fci-dcBsus,  p,  •  Mottnc  Daminui 

■  insidiis  abOrangio,  submisso  percuasore,  pelebatur:  >  Str,  IL  6). 
En  général  Sirada  observe  ■  saepc  încerla  ipar^  et  plerumqne 
>4trocîora  credi  •  (/.  et,  en  ce  cas-c!  n'onhiions  pai  qna  la 
déreose  est  une  injustice  envers  ceui  que  leur  vertu  met  à  l'abri  du 
■onp^n.  S'il  Talloit  plaider  une  IcUe  cause ,  cette  Lettre  sufGroit 
pour  décider  la  procès. 

Strada  raconte  encore  que,  d'après  un  Mémoire  de  cerlain 
servitenr  du  Prince  de  Parme,  le  Prince  d'Orange,  se  trouvant  cliM 
le  Comte  de  Bossu  au  moment  où  celui-ci  al  loi!  recevoir  le  viatique, 
manifesta  insolemment  son  didain:  /.  (.  Que  répondre  à  des 
■bsurdiléi  pareilles,  si  ce  n'est  que  la  calomnie  deiroil  an  moins 
tenir  compte  du  caractère  de  ceux  qo'ella  alUquel 

Monùear  mon  frère.  En  ceste  instant  j'ay  receu  «d- 
Terdssemeat  comme  le  Prince  de  Panne  «st  ntiiadé  à 
l'Embaasadeur  de  l'Empereur  de  K  vouloir  trouTer  à 
Rurmondc,  et  que  là  il  espéroii  de  le  veoîr  et  traicter 

avecque  lu;;  orcommepnr  cela  il  semble  qu'il  ast  quelque 
praclique  ou  cntreprinse  sur  le  pais  de  Geidres  ,  il  serat 
merïilleu sèment  bon  d'y  pouiveoir  en  temps,  fabant  en 
toute  diUgence  marcher  ung  8  ou  lo  compai^ies  de 
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ceulx  (lui  sont  v-'li-  (ievniit  Devenier  ,  \ei  repnnissam  en  iS'pii. 
la  ville  de  Venlo,  Wachlendonck,  Strad ,  et  Geldres,  car  HÉcenibrc. 
il  fauli  mieulx  un  peu  du  depcnre,  (jue  s«  perder  (i)  de 
tout,  —  L'on  m'asl  aussi  nnvoiê  une  certaine  requesle  (a") 
présente  par  au  Icungs  Barons,  nobles,  et  villes  de  laduchee 
de  Geidrcs,  dont  tous  ottivoic  copie,  par  où  l'on  voit 
bien  de  quels  humeurs  tju'i  sont,  et  que,  si  bientost  n'eït 
proveu',  que  beaucoup  de  mal  en  porroit  ensuivre.  Je  ' 
vous  prie  me  mander  souvent  de  vos  novelles,  mesmeg 
quel  ordre  vous  avcs  dnnné  pour  les  dit  plasses  si-desu* 
dénommés,  et  si  vous  si  avîés  à  [larler  de  ouste  requesle  , 
il  serat  bon  de  se  bien  enquesler  de  où  elle  vient,  et  si 
ceulx  sur  le  nom  desquels  elle  aat  esté  présenté,  l'avouent 
ou  point  II  me  semble  estiange  qu'ilx  ne  le  nous  ont 
premièrement  donné  à  cognoistre,  et  crains  que  serai  la. 
m  es  nie  démenée  d'Arthoïs  (3).  Les  afTaires  dlssi,  IMea 
merci,  sont  en  fort  bon  train,  nioiennent  qu'il  n'y  vienne 
changement  Noua  sommes  issy  en  la  plus  gnuode  tridesse 
6n  monde  pour  la  grande  maladie  de  M'  de  Boussu.  L'on 
me  mande  qu'il  y  ast  bien  peu  d'espoir  de -sa  vie.  Certes 
le  pais  perderoit  beaticoup  à  ung  tel  personage.  JPespèr 
que  Dieu  ne  nous  fouldrat*  tant  affliger,  Atantmerecom- 
menderay  très-aflectueusement  à  vostre  bonne  grice.... 
De  Gent,  le  18"'  de  décembre  iS^S. 


(1]  perder.  Le  consuil  n'éloit  pas  superflu.  L'canemi  s'empara 
bientôl  lie  la  ville  de  Slralen. 
(a)  ngatile.  Voyez  p.  5u8. 
Çi]  Ârt/toà.  VnjRtp.Soi  et  5ai,f^. 
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'  LK'ITRR  DCCCLXII. 

1578.  Coiaeiller  ilJssonleville  an  Cardinal  de  Griiiwelle. 
I)tonibr<>.      Néeesiité  de  la  paix  (ms.  b.  ch.  xïxi.  p.  19), 

....A  lii  véritù  ,  monseigneur,  la  paix  est  de  tout  néces- 
saire, et ,  à  quelque  pris  que  ce  soit,  elle  ne  peult  estri- 
que  proufGctable  :ï  la  religion  et  à  an  Majesté;  car, 
moyennant  que  la  religion  Catholicque  et  Bomaine,  cn- 
samble  l'obéissance  deucii  sa  Majesté,  demeurent  s  cal  ves  ' , 
le  tout  [suyvcia]  par  après  bien  facillement,  et  en  peu 
(le  temps;  pourveu  que  l'Esiat  soit  bien  gouverné  et  sans 
passions  d'estrangiers ,  en  quoy  consiste  tout  le  cas;  j'aj 
plus  d'espoir  que  oncques,  ptiisque  la  nécessité  y  est 
die  touiz  costeh,  et  qu'die  samble  y  constraindre  les  par- 
ties; par  tes  premières  ne  fauldray  advertir  'vostreSeî* 
gheuriç  iUusoûrime  dé  toutes  particularités  et  de  ce  qu'il 
semblera  apparant  succéder.  .  .  .  Namur,  ao  déc. 


*  LETTRE  DCCCLXIII. 

T.e  Prince  d'Orange  h  M'  tt Espruneaux.  Relatuiiu  des 
Mécontents  avec  le  Duc  d'Anjou  etU  Prince  de  Parme. 
(»,.p...878,,p.3..). 

'J'  Eo  août-  le  Prince  obMrre  ;  ■  Deie  landen  inllan 

•faebben  twee  oarlo|ten ,  d'eerale  ji^pna  den  ggmeeneii  rjaaà  ds 
iSpangiaerd;  en  d'andere  jegens  de  WacbE  ^oviodea ,  den 
■  Hesre  van  nfontigny  en  Heze,  buorden  van  Walen ,  rn  la  MoUe. 
iTol  welken  men  li  apparenUdjk  nodi  venrachlende  de  itrie. 


■bjr  ta  tem  men  den  Uerlog  van  Alençon  nict  pronplrijk  «>  iS^B. 
0»oda  «Ile  ullifacUe  te  gneni  ■  2tw,  II.  93*.        «n  1S78  Déemlit^ 
on  M  Iranvdt  du»  cette  dugereuse  tiluuîoD. 

Les  Mécontents  ae  snbdîvUoiaDtca  troi*  pirlist  U  Rktte  rïcoQ- 
cllié  avec  le  Hoii  les  Provincea  Wallonne*,  leodant  à  nna  Asso- 
ciation séparée  ;  les  réginienia  WalloiM  fneiTO]«al  pour  la  Rdigion 
Catholique  :  mais  les  nuances  danuenl  aislment  se  fondra  dans  les 
lentimenli  et  les  intérêts  commiins. 

Monsieur,  je  vous  envoie  cj^jointes  les  copies  de  plu- 
sieurs lettres  interceptés  à  diverses  fois  par  les  païsans  de 
la  Basse  Flandre;  vous  pourrez  veoir  par  icelles  que  les 
intellijiences  et  praticques  de  Honsieur  de  Montegnî  et 
ses  adhérens  avecq  le  Sieur  de  la  Motte  ne  cessent  point. 
Et  combien  que  j'en  suis  astee  informé  de  longue  main , 
tdieinen  t  que  fay  eu  tonte  occason  d'aToir  grande  défiance 
du  dit  Sieur  de  Montigny ,  toutteafois,  veu  ce  que  j'avoy 
entendu  lui  avoir  esté  dernièrement  remonatréà  Hontes', 
j'aroyconceuqudque  espérance  qu'il  metteroiifinàtdles 
négotiations  de  si  dangereuse  oonséquence;  il  appert  assez, 
par  ses  lettres  et  aultres  ofiects,  qu'il  dépend  de  la  volonté 
de  Monsdgneur  d'Anjou;  ce néantmoins qu'il  a  des  négo- 
tiations  paniculicres  avec  ceuli  qui  sont  [mes']  ennemis 
déclarés  (j),  sans  nous  en  donner  a  ulcun  acivis;  qui  seioît, 
comme  vous  sçavez  trop  mieulx,  contrevenir  aux  pro- 

(1)  déclarés.  Desconférencesavoieni  en  liau  d^&  en  Dov«  aTee 
de  la  Moite:  •  Manllniui,  Caprius  aliiqui  non  panci  es  ArMU 
ipolissimuni  HaanoDiaque  nobililate,  34  DOtembris,  nMgnt  «nl- 
tmornoi  alaciitale  coi^rasii  ac  MoUaet  oratione  aniniaU ,  malts 
>de  luendâ  in  Wallonum  Prorinrib  avili  Religionedfitarnerunt:' 
S(r.  IL  39. 
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i57'^-  niesises  fiiicies  jiai'  ci-ilevant.  El  cliidveniaige  les  doubles 
IMcembrc.  des  commissions  du  Sieur  de  In  Motte  que  je  vous  envoie, 
aussi  prises  sur  le  gentilhomme  qui  trnittuit  avecq  lui, 
par  on  on  ne  peuli  recognoistre  si  non  que,  pour  le  moins, 
ils  sont  en  termes  île  pretMke  nn  très-dungereus  parti , 
que  je  croi  ne  seroit,  ni  de  lïntenlion  de  son  AUèze  ,  ni 
il  son  proffict;  mais  vous  sçnveE  qu'en  affiiires  de  la 
nature  que  sont  celles  que  nous  traitions,  ceste  façon 
faire  eat  clintouilleuse,  et  qu'il  seroit  meilleur  s'abste* 
nir  du  tout  de  telles  tmfGcques;  de  quoi  je  vous  bien 
voulu  advenir  par  les  prëteaies,  estant  bien  marri  qae 
je  n'ay  peu  moi  niennes  commuDicquer  sveq  vous  et 
estre  en  Anvm  à  vostre  venue;  sur  quoi  je  vous  prie, 
comme  vous  le  «çavez  faire  prudemment^  d'advertir  ion 
Altè»  de  ce  que  vous  trouverea  convenir  pour  sa  gran- 
deur et  le  Ineit  de  ce  pais.  Je  ne  puis  aussi  obmetlxe  de 
vous  dite  comme ,  par  les  lettres  du  dict  Keor  de  Hon- 
tigoi,  il  appert  qu'il  a  encores  retenu  avecq  liù  hnict 
cents  François,  ei  que  ce  n'est  sans  le  Touloir  ou  per- 
missioD  de  son  Altèze;  pourtant  je  vous  prie  voulùr  tant 
fdire  envers  son  Altèxe  qu'il  retire  encore  lesdits  soldats, 
vous  asseurant  que  rien  ne  sçaoroit  tant  retarder  les 
affaires  de  son  Altèze  quf^  si  les  Flamangs  voient  leur 
pays  mangé  par  ceux  sur  lesquels  son  Altèae  a  puissance 
de  commander;  commeaussirien  nepourroiteut  advancer 
sa  grnnd<:ur  que  si  ceux  decQ  païs  peuvent  évidemment 
recognoistre  que  par  sou  mcàeD  ils  sont  déRvrés  de  ceste 
guerre  intestine,  ce  que  je  vous  prie  de  rechef  de  Incn 
priser'  et  vous  y  eraploier,  selon  l'aUfectioii  que  je  sçay 

'  oppTcrirr,  en  nmlWrcr  le  piix ,  Il  grniléi  i  maint  ^'U  fiiVe  Ure 
p.,l«r,  r.  h.  J.  pe«r. 
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que  TOUS  poTtn  à  son  lervtce  et  au  Lien  de  uc  |)hïs...  1578. 
Escript  àGand,  cexxi  tlécembre  iS^S.  l)«ctintH-e. 
Voscre'  bien  affectioné  amy  à  tous  taire  servii-e  , 

A.  Homlcur  Dcipruneanlx,  Ambauidcur 
de  Honwigneur  la  Duc  d'Anjou. 


I.ETTRE  nCCX]LXIV. 

Le  Si-crclaire  Ilrrli  (1)  11   Mr  .VAssonlevUlt:  l-r  Corn/,- 
Otton  ilv  Sclnym-lzlonri:  nupvhs  du  Pnuve  de  Vnrnu: 

-/  n  Vcnerat  sub  finein  anni  i5;8  AlexanJrum  Vls«lij|in<l 
tMoMin  igeaiem  Cames,  Ollo,  ac  nominB  Caeinrli  foederauniro- 
•quB  provincUrnm,  apod  qDU  iDWmnndtu  pro  Cuiisre  retide- 
•bal,  cesMlionsDi  innonim  malU*  «M|[gcnllsqua  rationihut 
icrnagitaiit:  •  Sir.  H.  I»3.  J-e  Dnc  da  Terra-Nota  l'nrcntoil  de 
pai'lialîlù  pour  les  Etal*:  •  illun  noD  obscure  oaieiiilcre  qiiain  se 
laboa^ium  Orangii  coD^liia...  gcrat;  contra  c|uain  euiii  deccat 
iqui  penoDani  suilineit  aEquiuiniBB  Maje^lalisi;  p.  loS.  En 
iS79i  *  CoiDES  Oud  longe  «Il  illo  OrdÎDUm  pn^ugnalore  mulBlus, 
■BcBi  u  Catbolica  ■ddiill,  GllniiK|as  (unin,  nt  <a  BispkDtcam 
>Mil«m  •dmiitcntur,  obinlit  Alexandro  ac  Temnona  i  sp.  i3i. 
Il  paroU  cependant  que  le  Koi  ne  se  Uia  point  d'implar  se» 
ofTiTi;  ilu  moins  le  Comte  eat  renonimandéparSchelià  Granitelle, 
encore  le  a6  juin  ■  58o  {Baiin,  Anal.  I.  aSg). 

Hier  soir  est  arrivé  le  Conte  de  Swartxeiibergutf,  le- 
quel fut  mené  droicc  en  Sun  logis,  et  ce  matin  aunt 
audience  de  son  Excellence,  sans  que  se  sçaicheenooires 
ce  qu'il  porte  aultre  que  la  misHOn  des  EsMIz  à  l'Empe- 

(i]  htrii.  Autrefoii  Sécrelsire  de  la  Dachesse  de  Pannes 
Tom,  n.  p.  3a3, 
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•  5^8.  reur  et  iju'il  vculchoic  t[ue  I'dti  lit  suspension  d'armes  , 
Décembre,  affirmant  qu'il  n'.îust  jiiniais  treii  i\\\e.  le  Prince  d'Orangt; 

se  eiisl  inoiisiri:  tant  enclin  et  vrnyeiiient  volontaire  ;i  hi 
paix ,  comme  il  a  faict  ceste  fois  :  je  ne  sçay  s'il  dici  cecy 
pour  nous  amuser,  ou  bien  que  Dieu  aura  tandtm 
inspire  divinement  le  dit  Prince.  Z^e  tempz  nous  fera 
saiges  dtt  tout. 

Messieurs  voz  patrioLz,  à  ce  que  semble  por  l'advenis- 
sement  de  5  et  8  dl^  ce  dit  mois ,  vont  procédant  comme 
faict  le  temps  présent'  ,  il  est  se  refroidissant,  chose  que 
tousjours  j'ay  craint,  si  quelqu'uns  mectoient  le  pifd 
dedans  Arras,  comme  ils  y  sont  avec  plus  d'auotorité  que 
jamais,  et  dés  autorisation  du  Sieur  de  Câpres,  luy  ayant 
Matthias  et  les  Estati  osté  le  Gouvernement  d'Artois,  et 
cassé  les  gens  de  cheval  dont  il  avoit  charge. 

Le  dit  Comte  de  Smarizenbergue  arriva  icy  liier  soir, 
et  ce  matin  a  eu  audience,  s'est  passée  aeullement  en 
CoinpIimentzAt exhibition  de  plusieurs  pacquetz  et  lettres, 
s'estant  la  déclaration  des  causes  de  sa  venue  remise 
jusque»  à  ce  que  son  Excellence  aura  le»  le  tout;  ce  pen- 
dant nous  sommes  icy  sans  queseparieencoires  denostte 
panemeD^...  Viset  sur  Meuse ,  as  dëc. 


t  LETTRE  BCCCLXV. 

Le  Comte  Jean  iIb  ISiassim  au.v  Eltits-Géitérnux.  Il  désire 

Hoch-  ende  Welgeborne,  Gestreiige,  Edle,  Ernveste  , 
ende  Hochgelelirde,  insonders  giinstige  Heeren  ende 
goede  Vrlenden.  Ick  kan  U.  L.  nit  bergen  hoedat  ick  in 
ervaringegç1(.tiinenbîndateenige,diestckalsGedeputierde 

'<  (liiiMri  «.yêsUitU. 
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Stralen,  eiule  Waclitenilonck,  lies  quartiers Kureinundc ,  Déceicbrf, 

mitsgaders  Sûcphen  ,   Doeszberg,  Dueticliem ,  Loclietn, 

eiide  Groll  by  U.  L.  vcrmecntiick  angegeven  ende  presen- 

teert  hebben,  over  my  etziiche  klagien  soldeii  hebben 

vorgebracht,  daervan  my   oock  ietwas  schriflelicli  is 

getoont  worden.  Diewyll  ick  nu  kevinde  dut  U.  L.  îii 

allen  dingea  voell  te  milde  sindt  norden  bericbtet,  ende 

ick  nndera  nît  denckeii  kan  dan  gljck  ails  diegenige  die 

U.  L.  deM  dinge  aiso  angebracbt,  Bjnder  Dorlucbt.  ende 

il.  L.,  in  allen  nfcen  tôt  bevorderinge  der  gemeenen  wel- 

Taert  gerdkrade,  ttck  altoosz  ende  lusznoch  tho  unwillig 

ende  gantzs  ungehorum  gestellt  bebben,  dat  aie  aliso 

oeck  hierdour  noch  vorderen  uoraedt,  unglflck  ende 

uproer  gem  annrichten  aollden,  so  u  an  U.  L.  myn 

dienstelicke  ende  Triendelicke  bïdt  diesellvige  wille  gelîe- 

venn  my  boTengeruite  klagpnncttin  sdiriftelick  toteMn- 

denn  ende  die  anbrenger  namliaftig  ta  maecken,  ofïe 

oock  dieMUnge  antohaldeti  dat  ste  sick  selTst  underschry- 

Teo  ende  my  eene  dIso  underu^irevenc  copy  tosenden  , 

updat  ick,  benefTens  BannerherUglUdderschappen,  ende 

Stedenn,  U.  L.  bericbten  moge  hoedat  dese  saeken  in  den 

grundt  ende  met  warlieitt  gesdiapeiiiisindt,eDdedBt  aliso 

allen  besorgden  unraede,  die  lichtelick  hîerujt  folgen 

konde,  moge  iperhuedet  ende  voerkonimcu  wcrden.  h- 

aàhe  tegens  U.  L.  wederom  met  ullen  mogtlit  ken  vlylt 

to  verdieneii)  lun  itk.  alllonsz  willig  Datutn  Harlem, 

den  a3  Dectmb.  A"  iSj9. 

U.  L,  dieiistwilliger 

JOUAN   (ÎRAFP  TUU  NaïSOW. 

An  iir  Gcncrall-Slilcn. 
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-  LETTRE  DCCCLXVI. 


Le  Prince  ^Orange  à  Mrd'Ksprtmeaax.  DépaHtahUdu 
Duc  ttAnjtm  (hs.  p.  8781.  A.). 

'.*  Celle  n^olulion  d'Anjou  ,  assez  inallunilcie,  eut  dirTirenls 
molifa;  les  ni^got  La  lions  nvcc  le  IVoi  J'Es|ia6ne,  qui  ne  lui  plai- 
soicDl  point  j  lu  dimculté  île  prendre  un  parti,  puitqa'il  était  sus- 
pect, DOD  seulemnit  auxRérormég,  mais  égalenieot  aui  Calholiquet; 
sdGd  la  poglttonde  laFiVDca,  où  l'on  semblait  craindre  du  qqii. 
veaux  troubles  de  ta  p*rt  dei  BéTormés.  Le  37  le  S'  d'Espruneaulx 
expose  \a  raisons  da  partemenl  de  aun   Ail.  pour  la  Fmncc, 

■  estant  In  [ireinière  cause  le  rappel  (1];  li  seii.n.le,  jioiir  oitcr 

■  toulcdirnaenccqueraDacommeDcénvoirdesoi.  AU.,  Inquclle 
in'at  esté  accommodée  par  deçà  comuie  ses  grandeurs  bien  le 

iiDÉrltent,  oonobttuit  quoi  kelle  toutesTois  vent  demeurer  en  la 
abonne  alTcclion  qn'elli  at  apports  par  defô.  ■  • —  Le  Prince  H**» 
continua  pu  moins  A  recommander  le  Duc:  celuî-ct  pouvant  lon- 
jonr»,  en  France  comme  dam  les  Pays-Bas,  être  ami  tr^nlile,  oo 
très-dangereui  ennemi. 

Son  départ  eut  une  grande  inDuence  sur  les  Mécontents;  déaor- 
mais  ils  se  rapprochèrent  de  plus  eu  plus  du  Prince  de  Parme: 
Tojezp.  48a,  in/ 

Mon3ieur,depui5TOslettres,j'nyreçeiiauttres  lettres  de 
son  AUèze  qui  m'ont  esté  fort  nouvelles..  Par  icellea  il  m'es- 
crit  qu'il  est  résolu  de  pBrtîraprèsce8festes(a),  pour  aller 
trouver  ieRoy,  tellement  qu'estant  les  affaires  en  tels  termes 
et  [dens]  ont  soubdaiiiement  L-hiinges,  je  ne  vois  point  ipe 
je  puisse  TOUS  mander  aulcune  i;tiase  de  ce  quevousm'aveE 
faict  entendre  par  le  présent  porteur,  jusques  i  ce  que 
je  sois  plus  aniplenieiit  informé  de  Testât  que  prendront 


(i)  rappil,  par  le  Roi  de  France. 
(»)  fitits:  de  Hoel. 


tins  affaires;  seulement  vous  diray  que  j'ay  eaté  rt  suis  i5y8. 
fort  luarry  du  département  de  son  Altèze,  sachant  corn-  Décembre, 
bien  sa  présence  nous  apportoit  de  faveur;  mais  je  pense 
qu'il  ne  fnict  rien  si  non  par  bonne  et  meure  délibération. 
Je  ne  lairraj  de  luy  demeurer  très-burable  serviteui-,  me 
sentant  beaucoup  obligé  à  son  Altèze,  pour  l'honneur 
qu'il  luy  a  pieu  de  me  faire,  et  en  vostre  particulier  leray 
bien  prest  de  tous  faire  service.,.  Escr'pt  à  Gand,  le  27 
décembre  iS^S. 

Vostre'  affectionné  amy  k  tous  faire  service, 
GuiLUDUS  DB  Nabsiu. 

A  Monsieur  Despnineaulx,  Ambauuleur 
pour  Monsieur  U  Duc  d' Anjou. 


Deux  Ligues  le  codi ti Lu èrcDt  en  janvier  157g.  L'une  le  6  ,  entre 
Isa FrovÎDmWalloDiics,  parte  Trailéd'Arru;  l'anlre  lea3,raU^ 
qiMiqiies  FroriDCBiduIIaid.iMr  l'Union  d'Ulrechl;  l'oDe  pour  le 
nuiDlieii  du  Citholicisme,  l'autre  pour  l'intrctdnclioDde  la  Réfor- 
me;  l'une  devant  aïoir  une  réconciliât  ion,  l'autre  une  a  l>Ju>->t!uii 

I^aF.lats-Gdn,,  redoulaol  une  aéparatioD  complète  de  la  part  île 
)'ArU>iiatdu  HaîDant,  y  eD*0]rèreiitdrpul<iinrdépucé>. 

La  i  janvln-,  i  SI.  te  ComdtUer  d'Eilat  Healkarck*  ■  falcl  rap- 
•portde  son  *o]nigeeaAnbol*,Mdicl  qu'en  piuinl  par  Tourna; 
iMLUIe,  il  anroit  faiot  louu  ddivoîn  vers  les  gomerneurs  des  dila 
■rillei  pour  empndier  le  Traldi  de  la  paix  particulière  avccq  lo 
)Ro]r  ;  comme  •UMjr  M  a  faict  le  name  ven  Mous'  de  daptes  et 
■anttra*  nobles  en  la  tille  d'Arras,  quv  esloïnl  bien  mal  contcnlzà 
icame  qae  l'on  avoit  publié  le  religionsi-ryt  sans  l'avoir  communic- 
iqné  à  eidx  et  deroanilé  leur  advis,  et  que  ce  aïoit  tausé  louli  les 
imaulx  «t  mbèr»  depuis  advenues,  comme  le  chassemcDl  Je  gens 
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13^1).  fJ'êgIbi:  el  pîllerii:  el  priui'e'  îles  biens  ccclésiailiuiiiiei,  disaiii  Afuu 
JtuTîtr.  tlelendenuiin  le  mesrne  [ay  avoit  estéremoDiIrépvplutieunprdlatx 
icccléaiailicque» ,  quy  dirent  divanlaige  qu'iii  trouvoint  mieulx 
■pour  eulx  d'entrer  aiecq  le  Roy  ea  telle  paix  qu'ils  proposerait , 
«que  tenir  la  porlie  de  la  i;énÉralil6,  ïeu  qiit  l'on  respetiuii  ny  toy 
toy  serment ,  que  l'on  ïioloit  à  loulos  otciii  icucn .  m  mo^ptiïdd 

•  Dieu  el  disrépulalian  des  Eslutz;  niaisayanL  ic  dit  S*^  Taict  son 
■rapportai»  Commune  le  27*°*  dedéeembie,  el  remunsli'^  les  încon- 
•véaiea*  et  daagien  qui  prac^erout  d'une  paix  particnlièra,  îti 
■oDt  uDanlmemeot  déclard  qu'Us  n'eaioint  aatcuncmeitt  înteniionei 
■de  K  ditjoïngdre  de  la  gtoéralilé,  ny  faire  paix  particulière  en 
■pr^adice  d'iultres  provinces,  [requérans]  bien  instamment  qu'il 
•plaise  à  son  AU,  ei  Ksia^z  CmÙTaiili  d'avancher  b  paix  gÉaink . 
leDIBDiêe  par  AIoii^'^  rAmlia:,?adcLii'  de  l'Empereur  en  loute  dili- 
■genceet  célérité;  d'aullunt  quelalongeur  de  temps  ameinc  souveo- 
(leefol*  qnant&Kiy  plufieuradifficulteiel  ehangemeni  ;  prèteoiaiM 
■à  Tmiidiemeiit  de  la  diiie  paîxaveeq  le  PriiKadePamaiD  ttotn 
*du  Bo^  envoyer  leur  députes  en  [bulMMi]  le»  ponrl'au'uterdecoQ- 
igeil  et  advEs.  De  (|uoy  ie  dit  S'  Camelllier,  fiisint  son  retour  par 
•Lille  fi  Touniay.  niiioil  faict  rapport  i  MoDs' de  IVillerial  et 
•Mons'  le  .Suoéschal ,  qiiy  aussjr  Ont  promia  de  faire  touu  debvoirs 
tn  ce  que  les  dîis  provinces  oemid^arenl  ileiBBtnéralilé,  à  quoy 

•  la  Coiiininne  esloU  bien  inclinfe;  et  en  passaol  par.Gaitd,  ajranl 

■  raicl  rapport  du  tout  à  Son  Eic,  luy  a  aa  diteEna  décUîré  qu'il 
■espère  ausiy  tellement  faire  son  debToir  Ten  ceulx  de  Gand  el 
•Wallons  ,  que  les  différeos  seront  de  briel'  appaisécs;  ce  que  Dieu 
■veuille.  Et  pour  les  bons  oflîecs  que  Muns'' le  Visconile  (1) ,  Muns' 
■de  Câpres,  elBeaurepaire  ont  faiel  vers  la  Commune  pour  k-s  induire 

laussy  aux  Estait  d'Ai  thoii  ou  leurs  dépuleii  les  advisanl  aussj 

■  que  tâcberoDS  par  loulz  moyens  de  pousser  oullrc  la  paix  «vecq 
■le  Roy  au  plus  grande  aeureld  du  pays  qu'il  sera  possible,  leur 


■  (■]  fUcomlr,  de  Gand. 


Digifeed  by  Coogle 


-  :ya  — 

lento^Dnl  co|iie  tie  la  lelireque  le  illt  AoibuMiIsural  deralÈrcoieni  I^^S- 
■mioyé  lui  ËiUli:  ■  Bis.  MSS,  d.  £i.-a.  Jwnicr. 
On  UcUoildei^nerlaCbiiadei  ■oidaU'WaUoDi.LaaSjaavisr, 

•  le  ïOnicDicDWDl  que  le  donnmi  aux  S"  de  Montigny  cl  de  Hèn 
>e9t  remis  h  la  disposilion  dcBoa  Ëxc  el  (lu  Conseil  d'Eslit,  eiUiw 
■  les  EslaU  d'adtîi  d'accorder  à  cfaicun  d'eulx  qaalre  mil  Qorioi  de 

Le  méine  jour,  <  pour  ■'■chemiDcr  vera  Arihoji  et  induire  les 
i£ilBli  du  la  Province  de  demeurarea  l'Union  el  De  rico  Inticier 
■en  pariiculier,  uinIdénommeilePréUttteS'BerHrd,  H  leHar- 
iquis  de  HaTrech,  el  le  Conselllier  Uectlierlie,  lesquels  secoD- 
■duirout  suivant  l'inilruelion  qus  sera  dressée  par  les  S'  d'Aldo- 
igonde,  Liifett,  MelliercLe,  l^uvigny ,  Iman,  et  de  GrrfCer  Je 

•  Brabaot:'. /. 

La  Noblesse,  dans  l'Arloia  el  le  Haînaul,  éloil  asseï  d'accord; 
mais  il  y  av oil  dans  les  Villes  de  la  divergence  d'opinions,  el,  à  ce 
qu'il  semble,  malgré  les  Informalion  données  par  M.  de  Willerval 
(p.  S33),  une  grande  partie  du  peuple  avoït  beaucoup  de  répu^ 
nance  à  rompre  aieo  Ua  Etala-Gén.  Le  a3  dtc, ,  1  Lettres  de  S* 
tOner  da  6"»  sdTeitiuaDt  dei  hllies  et  patentes  que  le  S*  de  la 
■Holle  leur  al  eniojez,  pour  les  lîrer  k  la  cordelle,  mais  ili 
•n'oDl  à  rien  voulu  eolendre  sans  préalUblu  advericnce  er  cotii- 
imunicalion  à  son  Ail-,  k  ce  qu'il  donne  le  remède  el  soulage- 
iment  aux  misères  el  calarailezqujlespressenl,  elà  la  ronservatiou 
tde  la  Pacifîcalion  de  Gaud  el  Union  ly  sotemnellement  jurée, 
•laquelle  lU  n'ealcndcDI  contraTenir  en  dxMe  qoelcoDcque,  conle- 
(Dana  la*  dits  lettres  ^nll  3  a  trob'ohoMi  par  lesquelles  aeales 
tl'etlal  dei  piOTincei  et  r^abllequei  peull  etlre  mainlena ,  ass^- 
>*«ir  l'observatian  delà  rdipon,  la  police  lanlciTileque militaire, 
*«t  la  oondnicla  des  GnaDcea,  iaisaut  sur  ce  noiable  discours:  •  LL 

La  8  janvier,*  Leitrea  deValencicanes  du  S»»,  adsisans  que  ceulx 
■d'Arlhois  leur  ont  tniojé  lea  articles  pour  eolrer  en  pacificaliod 
lavecqle  Boy,demaodaDS  queà  leltefia  ib  veaillent  envoyer  Inui 
>d«pnie«  aux  EslaU  d'Anhois;  sarquoy  ayaoli  délibéré  lee  noia- 
»falet  et  au I très  du  premier  mimbre ,  ont  trouvé  bons  les  diuarlî- 
)des,  el  que  l'on  les  (lebveroil  accepler,  el  à  icelteCn  envoyer  leurs 


Digilized  by  Google 


l5j9.  tdqiulei  aus  Jili  Eilili;  lub  la  neond  laainbreel  maDU  peuple 
iuninv        ''''  ValenclEciiei  D'ont  rien  Tooln  dËlainhMr  uni  qua  la  tout 
imII  prtillabiMneiit  comntiniqad  ■  son  Ail. ,  Comdl  d'b)at,  et 
■EaUti-Gàii£raiilx,  pour  entendra  leur  advia  ,dttir>iw  lonteafois 
■que  l'on  avanchc  le  liaiclé  Je  la  paix 

Le  îgjaiiï.,  •  I.'hclc  que  se  ilonne  .lun  Provinces  d'Arrliovs, 
•Haynaull,  Vnlleneientics  ,  Mlle,  Doiiay  et  Orchiea ,  Toiirnay  el 
■Tournesia,  de  la  pari  de  ton  All.  et  EsIntz-GcD. ,  pour  no  rien 
■  iDDOTcrjsdilGs  Provinces  en  l'exercice  de  larelltion  Cuhollcipie- 
■Baimina,  alaretlâ  parplunlilé  de  Tois:a  1. 1. 

A  An-ns,  comme  ù  Ulrectil ,  on  prolesloit  l'en  tenir  à  la  PficiS- 
catian  de  Gand. 

Les  Provini^es  WallonniM  pouvoient  le  mieux  justifier  cellp 
BiiserlioD.  •  Sy  bowseran  le  Atreïbt  de  Unie,  de  Calholycke 
■Beligie,  den  Coniog,  en  de  Pacilicatle  *an  Gent  te  inaiiitlaeren, 
len  t^beo  tetlBtaaHedisdeDlteligloiu-'Vredawlhleii  iobvengeDii 
«.  Xc/rrcn,  liS*.  A  Gand  on  s'tloil  JoIdi  poorchaiaer  Ica  Espag- 
nols, promet lan  1 ,  d'une  manière  expresse  ou  tacite,  ohcissanceau 
lloi  el  maiulieo  du  Cal  bol  ici)  me;  la  elipulalion  à  l'égard  de  la 
Boll.  el  de  U  Zél.  étoil  tout  à  Tait  eiceplionnelle  et  provisoire. 
L'Union  do  Bruxelles  et  l'IUdit  Perpétuel  éloient  rédïgét  dans  le 
nrime  esprit.  Conséquemment,  s'opposer  à  la  paix  de  Eeligion, 
accepter  une  Paix  irec  le  Roi,  où  les  baies  de  1576  icroienl 
admises ,  ce  n'âoit  pu  trabir  la  Giniralili ,  c'étoU  rercndiquer 
M»  principe*. 

Sdon  le*  Catholique*,  die  nétne  te  rantoli  en  k*  rcpouMaoL  Les 

Cbe&  des  Htomlenla  disoient  :  ■  Indien  een'ige  Slad  otProvÎDcie  de 
•aanbîedtnge  van  eencn  goeden  iredenirten  wilde  acnneraeu,  die 
adegelieele  Genpralileit  sullen  -wenleo  gepoîienleert,  en  sonile  meii 
■daerom  iiiet  lalcn  die  le  ombelsen ,  gcensins  deokervdc  hacr  lu  dirii 
igemlle  af  te  sonderen  van  de  Sieden  en  ProiiDlien,  maer  wel  van 
■die dese ainlnedÎDglw  wm|erco,  diraetdyk  Ugea  hier  trouwe  en 
(Cad,  gemerkt  bare  TcrcfnigiDge  en  Unie  gEocnljk  toi  seatn. 
■anderenelnde  gemadilHBrei  ■  Bor,  II,  p.  35^. 
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Le  Duc  dÂnjou  au  Prince  iC Orange.  Jl  rnvcrlit  de  son  i-iyQ. 
prockaia  départ  (ahcb.  du  rot.  France,  n.  p.  la.).  Janrier. 

*.*Iie  Ddc  éoril  s  H.  dsTilUroI,  <ie  CoDil^  1e5  jiidv.  1579;  iEi- 
ilani  BollicUé  de  ceux  de  ces  pnjra-ci  de  les  secnorir,  je  trouvajr  que 

lU  caii'ieeîloU  digne  d'cstrc  mainleiiue  d'un  pciireêriéreux  «gentil, 

■illlé  que  ces  Jils  pajs  [lïuvenl  oiipotlcr  '.\  la  France,  cl  aauj  qae 
(j'cmméoerois  bon  de  la  Fr.  beaucoup  de  soldul^ ,  ilisqucls  l'on  ae 
jTouloit  aider  pour  la  ruiner  et  Irqubter.  En  <iiia}'  je  pense  atoir 
■bîel  le  plm grand  elle  plni lignalf  aervice au  Boy  <|u'il  eust  peu 
treceroir.  Voilà  les  occasions  qni  m'oni  faict  venir  lej,  cl  celles 
■qui  me  gardent  de  retourner  à  la  Court  "  (MS.  P.  D.  1 3;  ), 

Le  Cardinal  de  Granvelle  avait  prgvu  que  le  Duc  ne  restcroit 
pas  longtemps  daiU  les  Fajs-Bas  :  1c  18  déc  il  écritàM.dc  Belle- 
foDlainc:  i  Les  reîponces  el  menasses  el  offices  faiclE  en  Suisse  (1) 
■par  le  Duc  d'Alençon  ,  esloll  lora  qu'il  espcroit  cncoires  rcleair 
•quelque  pied  avec  lesEstali;  maiâ  il  ne  demeure  si  content  d'eulx, 
>que  vraisemblablement  il  soit  pour  se  Touloir  après  (brt  mesler  de 
*1eari  affaires,  et  il  poam  avoir  en  qnoy  ■'eaiplojer  en  Franea 
■ai  In  iMoblea  qtie  y  coaiBMicent,  continuent,  oamnw  II  eat  «pp»- 
•rent,..,*  (MS.  B.  B.  I.  p.  iSj)). 

HonCousial  Ayant  résolu  de  paitirmercred;  prochain 
pour  m'acheminer  en  France,  j'n^  bien  volu  tous  en  ad< 

(i)  Suiue.  t  Le  27  Ain.  )■  S'  de  Monllonet' ,  ConiMllieret 
■Cbambellan  de  BL  le  Dueq  d'Aqjoa ,  eihibe  lettre*  de  ton  Alt 
■conienant  crëdence,  et  déclare  Terbalement  en  sommier  qu'il  at 
lentrè  en  cotiffrence  et  communication  avecq  les  cantoDs  dea 
■Swyxe,  désirant  d'entendre  si  les  Estalz  ne  IroUTeroianl  bon  da 
■commeclre  cerinins  députe;  pour  entendre  plu*  particalifareuMal 
>sn  n^eiation:  •  Ae/.  MSS.  H.  Sl.-G. 

,  UoiiUiiimL 
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i5^c).  venir,  t:l  qiic  j'ay  fsrrïpt  à  Messieurs  Us  Esintz  qu'ils 
Janvier,  pourvoyent  i"i  la  seurelé  des  villes  Je  )îineli ,  Maulieuge,  et 
aullres  plates,  où  il  y  a  garnisons  de  gens  i!e  guerre  Fran- 
thoys,  lesquels  j'ay  délibéré  faire  marclier<-n  France  et 
n'en  laisser aulcuns,  pour  oster  toute  occasion  de  plainctc 
et  crierie  à  ceulx  de  ces  pays.  Je  mande  aussy  à  Com- 
belle  (i),  qui  est  avecq  le  S''  de  Montigny,  qu'il  ait  ù  se 
retirer  en  France  avecq  ses  trouppes ,  ce  que  je  m'asseure 
il  fera  incontinent.  Au  demeurant,  quelque  pqrt  que  je 
sois,  il  me  restera  tousjours  la  bonne  volunté  de  laquelle 
/aj  faict  dânoDStration  envers  les  dit  S"  les  Estats,  dont 
je  vous  prie  les  asseiirer,  et  que,  pour  vostre  parHculier, 
vons  trouverez  telle  bonne  part  à  mon  amitié  que  tous 
sçBuries  d^àrer ,  comme  je  tous  fersy  paroiatre  en  toutes 
les  occasions  qui  s'en  ofinront  Et  d'aulunt  que  les  dit 
S^Estatz  n'ont  advisé,  aînsy  que  je  croj,  jilasenreté 
des  places  que  j'ay  prinse  (a)  sur  Tennemy ,  comme  U  est 
bien  n^ssaire ,  il  m'a  aeinblé  estre  à  propos  de  mander 
à  mon  cousin  le  Conte  de  Lalaing  d'y  pourveoir  dedens 
tiiai'dy  prochain,  que  les  soldats  en  sordront,  au  cas  qu'il 
n'y  soit  pourreu  par  vous  ou  les  dit  S"  Estatz  ;  qui  est  ce 
que  je  vous  diray,  priant  IMen  vous  avoir^  mon  Cousin , 
enSasaîncteet  digne  garde.  Escript  i  Coudé,  le  ii"*  jour 
de  janvier.^"  iSyg. 

Tostre  bien  bon  cousin , 
Fkahcots. 

A  mon  cdusiR, 
Mons'  le  Prince  d'Orangis. 

(i)  Combelle.  <  De  Hcrtocli  beval  <len  Ovenlen  Coiabeltes  uni 
•met  ijne  soldalen  die  Walen  le  verlaten  ;  .  v.  Rtid,  p,  aab. 
(l)  prince.  Le  Duc  aïoil  en  eflet  pris  quelques  villea  peu  consi- 
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Le  I  -  janv.  le  Prince  irOringe  écrit  à  l'Arctiicluc  Mallhiis:  iCiytf. 
iMoDMipieurl  JVnvaye  à  *.  A.  Ici  \enret  que  j'aj  l'cceucs  de  Janvier. 
•BIg'' le  Duc  d'Anjou  el  de  Mans' de  Fromonl(i),  par  lesquelles 
tr,  A.  entendra  la  njceuilé  qu'il  y  a  de  luy  (tonner  prompte 
■râolulioii  et  retponce,  el  atmy  de  donner  ordre  aux  places  qu'il 
■tient,  mppliant  tiumHenient  *.  A.  d'jr  Toulolr  enienJre  dilîgpin- 
tmenl.  Quant  à  mon  advîi,  je  l'ay  envovu  par  cy-devanl  à  v.  A, 
1  J'ay  néantmoina  eicripl  à  mon  dit  5'  d'Anjou ,  pour  le  supplier  de 
■  vouloir  retarder  son  voyaige  encores  pour  quelque  peu  de  joui's, 
■jusques  à  ce  qu'il  ait  abioliite  raponcc  de  Messieurs  les  Kstalz- 
iGénêrauli.  Je  ncsçaj  pas  ai  Je  le  pourraj  oblenir  ('AIS.). 

Le  mfme  jour  le  Fritiee  fcrivit  aux  Elali-Gân.  ■  Ayant  îi  ceii 
■Inatont  rccen  lelirea  de  Honaeigneur  le  Due  d'Anjoa  et  de  Hmn* 
■de  Fromonl,  je  n'ay  toId  fatllir,  ponr  l'importance  dn  contenu 
■en  icellee,  de  les  enioyer  en  diligence  à  son  Allêze,  voua  priant 
>  très- afTecIu  eu  sèment  qu'il  Toni  plaiie  le  plus  prompleuieut  qu'il 
■sera  possible  de  luy  donner  responc*  absolute,  car  vous  açavez 
■eombien  il  importe  de  De  tenir  ïncpem  ung  Prince  Ici  qu'est  son 
•Altece,  et  à  tout  érinement  de  poarrtoir  à  ce  que  les  ditptacet 
■qot  sont  en  sa  garde,  ne  lombtat  en  inleang  tneomrfnlcnt  de 
■rcnncaiy  »  ('HS.}, 


'  LETTBB  DCCGLXTin^ 

Le  Prince  if  Orange  kM^det  Pnmeaulx.  Départ  du  Due 
£  Anjou  (ms.  p.  a.  n"  8780). 

Monsieur!  D'aulCani  quej'aroi  demièrenientà  Dendre- 
■nonde  déclaré  mon  advis  à  M'  de  Marqaia(a)  touchant  de 
donner  quelque  «inteatement  à  son  Altèze  et  d^uû  ai 

(■]  dt  Fiomanl.  Jean  de  Bonrgognie,  S' dcFroniont;  nommi 
en  i577  par  le<  Etats-Gin,  au  gouvemCDienl  de  Namur.  Il  se  laissa 
surprendre  par  D.  Juan  ,  ce  qui  ne  i'cDipâcha  point  d'être  élu  au 
Conseil  d'Etat;  p.  373. 

(1)  Marguâ  de  Rairé,  probablement  ;  du  mnins  on  le  dépu- 
tait souvent  vers  leDnc  d'Aiùaa> 
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lâjy.  fiiitl  if.  mcsnie  i.  M'  de  Metîkerkt-  ot  eiic<.res  esciic  iv  M" 
Janvifr.  Conseil  d'Estal ,  j'^ittendoi  do  jour  en  jour  la  résolulion 
dcM"lesEstats.  Mais Im-rjefus  grandement  esbahi.receb- 
vant  leltrcs  do  son  Alti-ze  par  lesquelles  il  me  faisoit  test 
lioniieur  de  m'a  Jverlir  qu'il  estoit  résolu  de  relireraujourd- 
bu^  ses  garnisons  de  '  et  aiihres  places  et  de  partir 

demain,  dequoî  j'ai  estégrandcmcntcsmerveille,  comme 
de  chose  advenue  en  librement  conire  mon  espoir.  Toutcs- 
fobau  inesme  instant  j'envoiai  à  M"  du  Conseil  d'Estat 
ses  lettres  et  ceilesde  M"'  de  Fromont,  les  priant  de  vouloir 
adviscr  en  diligence  s'il  y  auroit  encore  quelque  moien  d'y 
pourvcoir,  et  ecrivi  à  son  Altèze,  le  suppliant  trèa-hum- 
blementde  vouloir  encores  séjourner  deux  ou  trois  jours, 
ded!ans  lequel  temps  j'espéro!  que  les  dîcts  Sieurs  pren- 
droient  leur  finale  et  absolute  résolution.  Je  tous  prie, 
Monsieur,  croire  que  pour  plusieurs  raisons  je  suis  inarty 
d'esire  si  long  temps  abarait  d'Amers,  maïs  ceste  est  bien 
la  principale  que  ne  puis  tant  aider  que  je  désireroi  à  la 
résolution  de  ces  affaires.  Mtùsce  mal  intestin  qui  estoit 
en  cepa'is,  a  nécessairement  id requis n»  présence,  telle- 
ment  qu'il  ne  m'a  esté  possiMe  de  m'absenter  ;  néanmoins 
«e  qui  me  restera  de  pouvoir)  tous  pouvez  tenir  pour 
aaseuré  qu'il  sera  toujours  emploié  pour  rendre  très- 
humble  et  très  affectionné  service  à  son  Altèze  j  et  sur  ce, 
me  recommandant  afrectueusement  à  vos  bonnes  grâces, 
je  prierai  Dieu ,  Monsieur  ,  vous  donner,  en  santé,  bonne 
et  longue  vie.  Gand, ce  i3  janvier. 

Vostre'  très-afièctionné  amy  à  voua  faire  service, 

GniLLilIKB  DB  NASSAU. 
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Le  t7  jinv.  a  l'AmbaMadenr  du  Dqc  d'Anjou,  DampmBrtîa ,  >t  t5yg- 
Mxliilté  lellres  du  Duc  du  i3  el,  en  verlu  d'iceltei,  demtnde  J^aiiar. 
■l'ocoiÎDU  de  ntxlre  dilay  lan»  lui  donner  aulcun  conlcDlcincnt, 
■et  dicUre  que  le  Doc  fuil  deijà  parly  vtn  France,  ne  fuil  que  la 
•dé»\t  qu'il  ■  à  nostre  cooiertitioii  et  garde  de*  lilles  qu'il  >  tolra 
•ses  maÎDs,  l'eu-sent  reUrdi  jDiqnes  ■  ce  qu'il  amt  de  MB  Dou- 
•vcUn  eL  que  les   litlet  luncDl  utaurto  conlre  l'etuieoiji  « 

JUi.  lass.  J.  Et.-G. 

.  ■  Eeceu  lellrca  do  HL  le  Ducq  d'Anjou...  eidiibéM  par  k  S' 
■Dkmpmertin,  maUlra  des  reqiMataa  d«  s.  AlL  Snrquo;  est  réiotu 
■d'eacripre  à  s.  Alt.  que  les  Estati  luf  donaeroot  louL  contenle- 
■miDl,  et  qu'iceile  ne  doit  prendre  e9p>rd  ii  aulcunes  cilumaîo 
iparliculièrci  piiur  le  [aict  de  Mous  (i),  veu  qu'icellea  oe  peuvent 
■Mire  iMOplei  par  let,  Eilatï,  leiqudi  la  i  pqiiiéi'enl  île  vouloir 
■permectrc  tes  garnisons  tant  et  ai  long  temp;;  séjniirncr  èa  villes 
iqne  l'ordre  j  toit  mise  par  les  Estati 

Od  ae  Qaltolt  que  le  Duc  alloil  revenir  Ptiulnnl  que  »uii  Ml. 
Mijouroera  à  Alb ,  l'on  pourra  eulendre  si  ceulx  de  Malines  la 
«TOuIdrahot  reo^volr  ou  non ,  actendu  qu'ils  y  ont  aulirelbif 
ttÊUc  inclin*:  »  1. 1.),  ■ 

.  n  n'en  Toi  paa  aïnal.  Le  6  tirr, ,  >  M.  DaprtniEanti  <!Maîre 
■qua...«on  Alt.  a*est  finahmeiit,  à  rinllance  duBojsoo  frère, 
tpulla pour  AleDcbon,  demeurant  ooniiouellement  «n  la  bonne 
■alïeetioo  qn'toi Ile  at  apporté  en  ces  pBjs;>  /.  L 
■  Ce  diparl  le  feodoit  de  ninreaa  aoapect  (p.  36S),  Le  ^^  mars , 
M.  le  Prélat  de  BbraRei  a  remontiré  a  qu'il  eat  du  tout  néce«»ir« 
■poQr  le  bien  et  l'auennuiee  <te  noz  aflures ,  de  (laicter  nvecq  H. 
aDeapramanU  >  pour  eutendre  le  nmjreii  par  lequel  od  pounmt 
araienir  à  amlN  dérolicm  ledit  Dno  d'Anjou;  afin  que,  parle» 
([meniea]  da  Ho;  d'Eapaigne  et  ses  atfectionneE,  il  n'ebaudoDiie 
•DWlre  eauee,  ou  lieDae  partie  à  noua  contraire:  ■  /.  /. 

Le  ig  janvier  la  Prince  d'Orange  et  la  Prineeue,  qui  l'avoil 

(l)  Manr,  /Honloa  reraranm  per  occaaioDeai  eonvivii  molilola 
(aliquideueiuapiciofaenit:  B  Sir.ll  lo. 

fi  34 
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1 579.  reinint  le  7  (•  TeeBtelfk  ingdwalt  nn  da  borgen  «n  getcjdt  hj  ita 
Jaoficr,  iPrinifasreii  Gemidis  Ghe»dttcii  Gtieh.  II.  108),  partfrmt  <)• 
Gand  poar  DendemiondB.  Rerenn  a  Anvera,  aoiiExc,  le  3a  jaiiT. 
fa  dédaré  qu'en  «rtii  île  la  ComtnlMion  ii  liiy  ilann«e  par  M"  lef 

■  F.Eilalz,  il  5c  iicroiLiransporléà  Ganil,  y  ayanl  Taicl  itmir  eilr^mes 

■  ikbioirï  et  nfficei  pour  Ih  appaiier  et  accoinmoilGr  Ira  alTairei 

■  Gnii'p  el  \n  Wallons,  uni  avoir  «pairgné  mojeo  que  le 
isoii,  de  sorte  que  peiionne  n'at  raboD  de  se  plaindre  qu'il  n'aDroit 
>faict  («Ie  debraira  qu'il  convenott ,  comme  II  entend  qua  aulcuns 
lauTom  dicl  le  conlraire,  aani  raiMD  oa  cania  légilimei;  ayant  «n 
■onirre  allégué  les  canaea  de  difGdence  que  les  Gaolboii  ont  pré- 
ilendu  el  les  raiicins  qui  Ir-s  ont  runlraini  de  le  meetro  eo  armw 
■pour  leur  défense  conlre  Loulc  invasion.  Dont  la  premUre  dtfB- 
■dence  a  prins  sniiii  e  àe  certaine  p  11  lill cation  que  seroll  faicle  en 
iceale  ville  pnssi  huicl  nu  dix  mois,  contraire  à  la  paciGcBlion  de 
iGand  ,  pour  re«lal)1ir  l'exécution  et  bruslemens  de  ceuli  de  la 
•religion.  La  seronde,  qn'ilï  tenoinl  pour  certain  que  son  Ail., 
■Exc,  Conseil  d'Eslat,  el  Eslalz-Gënéraulx  leurs  aurolnt  envoyéles 
■Wallons  pour  ruiner  leurs  qnA'tiers.  La  troisième,  qu'iii  aperce- 
■Tolnt  que  ceuls  d'Aitboîi  el  quelques  aultrts  proTincïs  se  prépa- 
iroiDi  &  désunion  et  ïjeor  faire  laguem.  La  quatrième ,  que 
fceolx  de  Tonmay  ,  en  conronnité  de  cela  ,  avoinl  deisà  enchauâ 
■plusieurs  de  la  religion  rèrormée  et  intcrdict  l'eiercice  d'îcelles. 

■  Dont,  pour  remédier  à  toute  dillidence  ei  remcctrc  le  pays  en 
■bonne  et  ferme  union  pour  jamais  ,  il  trouvoit  bon  de  faire 
lUODieaii  BCcoTii  et  alliauce  gtn^le  ès  provinces,  vrayes  forces 
>du  pays  et  veinùile  \v»ir  i>eiiniiber  Isa  fitrcM  et  tiolences  de  l'en- 
■nentj,  là  «ù  tu  contraire  lia  provinces  ymol  va  totale  mine  et 
■décadence  ,  l'une  devant ,  l'aullre  après,  par  guerre ,  tirannie ,  et 
■oppression  de  l'ennemy;  pour  ù  qnoy  obvier,  soit  par  paix  ou 
■Kuerre.  il  employera  son  aang  piinr  la  conssrvatioo  de  la  généra* 
ilitd,  Snrquoy  les  Estalz  en  général  uni' lenivrcié  son  Exc.  du 
isoîng,  travail,  et  peines  qu'il  a  prins  an  reilressement  des  altéra' 
■lions  et  mal  enlcndn  qu'ai  esté  entre  ceuli  de  Gand  et  WalloDS , 
■le  suppliant  de  continuer  a  ce  que  un  oeDvreay  bien  enchemiaé 
•ne  demeura  sau  elTecti  et  le  pals  vienne  à  tomber  en  plni  grande 
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•diibini  elcoDifauilkiD,  n«  disiransplui,  tant  qu'caeaix  eil,que  le  15^9- 
■rMUdiIlnemciit  d'una  banne  et  etitliièrc  confidence,  tnumM  jag^tw. 
iconTaDir  qu'à  icalla  fiatidt  envoyi-  personnargc  de  (|iiilil4  etd'an- 
vlborlté  en  Arlbola  m  iiHirej  provinces,  pour  les  remontrer  h» 
*dui|pan  des  Iraicliei  parliculières  qu'ili  préteodcnt  faiie  tmeq 
il'cBneaiy  «ommun,  à  IWliraraiHBt diiiiioD  deUiB^'*^'''^* 
JUt.KSS.4.£L-G. 

Le  retour  du  Prince  à  Anvers  éloil  nécessaire,  soni  UtB  tlet 
rapports,  et  spécialement  aussi  à  cause  de  l'insolence dn  pvaple. 
Les  Elata-Gén.  n'y  dtiibéroient  pins  en  aDieté. 

Voîd  un  eMW^e  de  la  manière  donl  la  Cpomaoe  j  «sprimirft 
a«a  déih* ,  ou  nirtIÛdl  aea  volonlés, 

La  1 3  janvier,'  Hou'' le Baipn"  delà  lilla  d'Anven,  Slralen. 
lacGompaigni  du  Coronnel  [Surck],  atdéclairÉ  le  grand  malcon- 
tlenlement  que  la  Commune  d'Anvers  at  receu  niant  cnlcndu  la 

•  priiuedeCarpen(i),  se  persuadant  que  la  dite  prime  esioiiseule- 
ineol  advenue  par  faulte  de  paiement  à  U  gamiioo  y  estant,  qui 
aat  fakt  onTcrture  à  l'ennerojr  de  la  praclicijuar  «I  gaigner,  oon- 
aaldéré  qae  la  eapltalm  et  GonvenHur  eitoit  bon  et  fidel,  aitnt 
imesoieineat  (comme  la  dite  Commune  ae  persuade)  plus  eiploiclé 
•seul  que  toute  l'urmée  des  Estatz,  de  manière  que  la  dite  Comi- 

•  muae  fut  venu  troucrr  les  dits  Eslalz  pour  les  mallraicter,  »  par 
(les  Corooneli  et  aullrjs  gens  de  bien  ne  fut  esté  empesché,  en 
•déclairanl  le  debvoir  faict  de  ta  part  des  dili  Eslata.  NÉantmoiop, 
■puûqiia  la  cboae  ett  adfanae,  le  dit  Burgm"  dielalre  qu'il 
fConTÎeoidmnerordreii  la  liUsde  Hailt^dil,  laquelle  l'ennemf 
tpractlcquera  samblablemenl,  ai  par  remide  coonenabla  n'y  est 
ipourveu.  Surquoy  est  résolu  que  le  Conte  de  Uoênlo  commaD- 
■  dera  en  la  ditte  ville  en  chief,  y  catani  le  Colonne!  Balfour 
mverq  son  régiment,  auiqueU  l'on  donnera  le  nteilleur  coulen- 
itament  que  faire  se  pourra;  aligna  les  dits  Eitatz,  endroicldn 
iiuidit  malcon lentement  de  la  Commune,  qu'ieetle  eu  fort  mal 
ffiiadie,  mesmeounl  du  toul'aboide,  actendu-lea  bons  debvoin 

(i)  Carpm.  Voyei  p.  499,  jg. 
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1579.  ict  offices  f«ioU  pu-  Im  ËUati,  Uot  eodraictde  l'ciilrelèDement 
Janvier.  •dctUnîoD,  qna  uillrenieiit,  tlnranl  bqualle  U  ditls  CoaunaiM 
*d'An*m  M  doibl  aoufiair  du  déBalbwmtiil  du  lAUcui  de  leor 
■Tille  M  de  l'olablinemiDt  de  leur  Jibcrti ,  et  que  les  dépnira  det 
>dll>  EilBIz  ont  tenu  la  main,  meime  Tiiict  acromplir  cl  approuver 
•lu  tcrardi  des  dcoiEra  par  les  provinces  ,  iloiit  la  giiLrre  at  esté 
>ei)lrelEDue,  et  aoa  Beulement  dei  moiena  ){éiiil-rauU  ([Ue  se 
•pracliqaenl  en  ta  ville  d'Amen  (commo  la  Commuoe  se  per- 
■annde},  kiqudi  tant  s'en  faalt  que  leur  apperlicDDeDl  en  parlî- 
jcnlîer,  aini  au  cootnlra  sont  detu  à*  la  gioéralilif  uiendu 
■qu'icenk  te  paient  en  toutes  proflncd  pu-  la  distribution  des 
■marchiDdises.  Bien  est  vray  que  la  guerre  tire  quant  et  soj 
ibeauconp  d'inciimmudïté,  laiiL  d'une  part  comme  d'autre,  mus 
.■il  as  lei  convient  pourtant  attribuer  aux  députés  des  Estati' 
■Ginéraulx ,  aiani  faiclz  les  debvoirs  susdits ,  dont  l'extoilion 
■dépent  de  son  Alt.  et  Exc  ,  leur  aians  mesmemont  remis  les 
lafTaires  de  guerre  et  au  Conseil  d'Estat  ,  relensns  le  seul  adni>- 
sofaenient  d'argent ,  duquel  l'cmpcichement  tant  s'en  faut  qu'il  soit 
ladvenn  par  la  fanlte  des  dits  Estati,  veu  que  les  accordz  ont  esté 
■bkti  par  le»  provinces ,  y  aians,  à  J'instance  des.  dits  Estalz, 
■tolamairement  consentj  pour  renlrelènenienl  de  cesie  guerre , 
■Bais,  «a  coutraire,  est  advenu  par  l'iniquité  du  temps  et  par  les 
sdistenlions  et  mal-eolenduz  entre  les  protinces  survenuz,si  camme 
■cnlre  Brabant,  Hollande,  et  Zeclandr  ,  eudroict  la  collecle  des 
anMians  géatranlE,  en  Flandre  pour  la  religion,  et  ès  anltres 
«protiaeea  pour  la  eninte  qni  les  tient  du  mal  voisin  et  meame* 
■mut  du  mal-ealendu,  sa  reltonrant  ca  ioallea,  comme  entre  les 
■FriMMis  et  Oramelanda  (i),  et  ponr  le  petit  debvoir  de  cenlx  de 
iGeldre,  le  fondant  louqour*  en  lenr  privU^ges,  ne  les  voulans 
•en  rien  câdcr,  nonabaUmtqu'iceulx  sqtent  dn  tout  contraires  aux 
> contributions  n6ceualrw  pour  l'entratènembnl  des  fraii  de  ceste 
■  guerre,  pour  letqueli mnuli  supporter  (cront - eacriptes  leliresà 
stontn  provinces  pour  furnir  au  plnslost  tous  leur  dmiers,  et 
«iniTincet  d'Ht 
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■cDvoiiw  penonnei  de  qnilitâ  pour  l«  Indnira  an  eontrlbulUm*  iSjg. 
iDécfuiim,  calant  la  iiaoauiaxion  rcmÎH  mn  EaUlide  Bnbtiil:i  Janvier, 
1.1. 

I«  i6  jaoïier,  «Heuieur*  Ie*  Eitati anl  resKHWirâ  >  ton  Ail. 
•M  Hmieun  du  G>i»eil  d'Ealit  Ici  propcu  î^jurieu:!  et  stditiculx 
iqu'aulrui»  bourgeois  aiironL  Igdu  à  prqudice  desEslati-GéDè- 
anulx,  >'j  estans  ileabonleE  aj  avant  (|a'ili nmiasdioieiil les mu- 
lucrar  et  jecter  bon  dea  reiieiire*,  ajanls  anaaj  par  voje  île  Taict 
■hier  Mir  nmln  (oraer  la  purte  où  Uocm'  Daucb]',  Trère  da  feu 
■Hooi'  la  Comte  Je  Boomu,  ett  logé.  Suppllanl  au  nom  de* 
lEslali-^énà'aulx  que  Ib  plaisir  de  son  AU.  et  de  Meai'*  du 
■Conseil  d'EsLal  tuil  de  pourveoir  de  remëdcs  convenables  ,  a  ce 

■  que  les  Esl.iU  no  sujenr  iitcasionnei  de  se  reliter ,  puni'  ni;  lomber 
•en  dangier  sans  leurs  mérilcs.  Surquay  est  résolu  par  mm  . 

■  Mestiebrsdu  Consifil  d'Eitat,  et  Eslali-Ginéraulx,  que  l'on  rap- 
ipellera  vers  son  All.  Mess"  du  magislrat  de  ceste  ville  et  coton- 
>neU,  pour  leur  remonstrer  les  plainctes  susdits,  et  les  incoo- 
'siénieus  qui  en  pourront  sourdre  à  ce  qu'ilz  se  veuillenl  ioformer 
■du  làÎGl  et  tant  Taire  que  l'union  et  repos  puLlicq  soit  maintenu  , 
>DB  iiùnn»  le*  Estai*  aulire  que  en  toute  seureté  entendre  ans 
■afiUret  pnbllcqnes,  selon  la  charge  qu'ïlz  ont  de  leurs  provinces 

■de  le  retirer  #  lonl^  lu  urc  ,  .iiin.ii,-  missy  ilf  icnJrc  r"iii|,ie  des 
adenieis  receui  et  euLpIojei  l.i  gtntraliic ,  et  sj  avecq  ce 

■oeolx  du  mafpstrsl  et  couroniiel/  ne  se  gonlenlenl  et  ue  içavenf 
■assenrer  les  Esiatz  de  aorte  qu'ils  puissent  libi'enienl  et  fraoch»* 
smenl  entendre  ani  afTalres  de  la  généralité,  ilz  treuvenl  «oovenir 
tde  nectre  en  »pii»  en  déUbértlion,  •'{(  ne  cnnvîeodra  eboïrir 
npltie  tïlle  (i)  pour  leur  atsambite  et  fim  Erande  senrelA  :  *l  L 
fi)TfAr.  LeSféviT.  '«on  Alt.,  HJa.duConsdld'Ealat...' 
«ont  catid'advisqne,  pour  mieux  accommoder  les  Estati,  leliende 
■rassemblée  générale  et  sollennelle  sera  Bruxelles  .„  Sur  quoy  a 
■esté  résolu  ,  par  pluralité  de  vois  .  que...  combien  qu'ili  désire- 
■roienlblende  graliffier  la  ville  de  Bruxelles,....  toutefois,  considé- 
sHiDl  qup  le  lien  aeroit  trop  dangereux  pour  l'euoenii,  qui  est 
ivoisin  a  Lonvaîn,  et  feront  jonrnelieœnt  courses  josqnes  aux 
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iS^g.  ROM^jingîetemmix  Etats-Giniraux,  OnaurtAtdû 
IiDvier.     mieux  traiter  le  Due  ^ Anjou  (AncH.  un  Rot.  Angl. 

1676  —  i58o). 

*,*  Elizabeili ,  laniùi  craigDOit  1«  préienco  d'Aqjoa  dans  les 
Pays-Bas,  laaiôl  croyoit  ponvoîr  ni  retirer  de  grandi  ■«(nlages. 
•  Ellepenaoii,»  écrit Mornai,  en  i583,  navutr  pourreDii  llnolilité 
fct  danger  d'aiilrri  ligues,  pir  l'eilrolMe  aintlif  qa'clle  avoit  lâllv 
■*Tec  M.  d'Anjou,  lequel,  poarealremnusiil,  emit  peu  teoir,  M 
•le  Uni  de  France,  et  le  Koï  il'Espngne  gd  eschec ,  s'ils  l'eussent 
iioulu  incommoder,  estant  de  fois  à  autre  essiïlé  de  ses  moieni  ; 
kI  le  conseil  n'esloU  mal  convenable,  s'il  cust  vonlu  [irocéder 
ilalaunenl:»  Mém.  lit  Motuni,  I  loi.  —  Celle  Lettre,  dont  v. 
Stjill  (p.  au]  coramnntque  la  julxslance  et  (ju'il  appelle,  à  bon 
dnrft ,  ■  een  leberpen  brief,  >  Torme  un  singulier  conlraste  aveo 
les  iDiIruclioos  donoéei  en  1S78  à  Walsingham:  p.  406,  tqq.  — . 
Les  Erais-G.  firent  répondre  le  agjtnv.  k  l*A.'nibaM.  d'&nfj.  f  qna 
lies  îndignilei  que  IH.  le  Uncq  ponrroit  avoir  recau ,  «i  «inil  Mt , 
■dolbveni  esire  ntirîbu(<esà  l'iniquilé du  temps  el  non  inx  EsMim» 
Rés.  /aSS.il.  El-G. 

Messieurs.  Nous  avons,  à  nostre  grand  regret,  entenifii 
les  nouvelles  <lii  peu  de  contentement  que  reçoit  Moiis'^  le 
Ducq  d'Anjou  de  voï.  toinporlemens  en  son  endroict.  A 
ijuclli;  intention  il  soit  venu  ;i  vostre  secours,  TOiisIe 
sçavez;  et,  quant  ù  luy ,  il  nous  a  lousjours  protesté  que 
ses  actions  ne  s'addressoyent  à  aultrebut  etprojectque 
de  vous  maintenir  en  vos  privilèges  et  libertez,  soubz 
l'obéissance  deue  à  vostre  Seigneur  et  Prince  naturel,  et 
conservei  le  droict  de  la  Maison  de  Bourgo^e  en  sod  en- 

iportetde  la  ville,  tronveotniienlscaïudlM  da faire  b  coniioa- 
alian  en  «nie  ville  d'Ànven: 
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tier,  sans  en  diminuer  laiit  peu  que  ce  soit  au  préjudire  iSjif, 
du  Roy  vostre  dit  Seign',  nostre  lrÈ3-aiiné  bon  frère  et  Janvier, 
cousin,  !>ans  quel  tesmoignnige  et  protestation  n'eussions 
jamais  consenty  qu'il  se  fut  eniliarqiié  en  t'iiction  de 
vostre  detTance,  en  l'exécution  de  laquelle  s't'statit  tous- 
jours  monsiré  tel  comme  il  nppertenuit ,  et  vous  ayant 
procuré  tout  le  bien  que  voi  moyens  ont  perii  is,  com- 
bien qoe  non  pas  à  la  mesure  de  sa  bonne  voiuiue  ,  ii  est 
excusable  s'il  se  trouve  maintenant  scandalizé  d'avoir 
recen  une  recompense  m  maigre  que  pour  encores  vous 
laj  faîctes  ,  comme  en  avons  esté  înTomiée,  svecq  si  peu 
de  respect  à  son  honneur  et  ati  rang  qu'il  tient,  ou  k  l'ac- 
complissement de  voz  propres  promesses,  ce  quy  non  . 
seullement  pourroit  à  bon  droiet  aliéner, en luy  l'affection 
qu'il  vous  porte,  mais  aussi  donner  occasion  à  tons  aul- 
tres  Princes  de  vous  eondamner  d'ingratitude;  et,  quant 
à  nous,  pour  vous  en  dire  ce  qny  en  est,  nous  ne  sçau- 
rlons  que  nous  mëscuntent»  de  ce  qu'on  fiiict  actoire  au 
monile,  comme  avons  esté  adverûe ,  que  tout  cela  se  iaict 
pour  nostre  r^rd,  et  afBn  de  nous  complaire;  comme 
si  la  personne  de  Monùeur,  fiizde  France  et  frère  du  Roy, 
nous  estoit  si  désagréable,  ou  luy  voiîlissions  si  mal,  quç 
les  dàcourtoisiea  doni-on  a  usé  en  son  endroict,  nous 
peuBsent  servir  de  plaiùr  et  contentement,  et  pour  tant 
TOUS  prions  qu'aiant  esgard  au  lieu  et  dégré  dontilen 
descendu  et  aux  faveurs  bien  honorables  et  advantagieu- 
•es  qu'il  TOUS  a  &îctès,  voua  vous  acquicttez  de  telle  sorte 
envers  luy  que  de  voz  bonnes  souvenances  de  ses  méri- 
tes il  puisse  retirer  le  contentement  quy  luy  apperdent; 
oe  quy  ne  peult  deuemmt  estre  effectué  pour  larépara- 
tion  de  son  honneur ,  si  on  ne  taict  punition  condigne  et 
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(SjH-  esemplaiie  de  ceuli  quy  ont  oultraige  el  offensé  luy  et 
jlaottBr.  les  siens;  en  quoy  luy  satisfaisant ,  nous  fereesi  Bgf[réable 
plaisir  comme  de  bon  coeur  prions  Dieu  qu'il  vous  ait 
tousjours.  Messieurs,  en  Sa  saincte  «t  digne  garde. 
Ëscript  à  nostre  bostdi  de  Ridunond,  ce  19  jRD¥,  xSyg. 

Voslre  très-BUur&bonae  amie, 
Elisubth. 

A  Mosleurs  In  Eaiiu  dea  Pays-Bu, 
auembisi  en  la  Tille  d'Anven. 


CoupaDi  court  rdi  ileliNratians  oiseuses,  le  danger  qurlqueroïs 
est  DU  moyen  desalul.  ]. 'ennemi  G t  une  invasion  ilans  la  Gueidre, 
el  U  frajeur  subite  préla  une  Torce  eilrême  el  décisive  aux  argu- 
ments du  Comte  Jean  do  Nassau.  —  Le  a3  janvier  l'imion,  après 
tant  de  détail,  fut  signée  à  htkecht  par  le  Coule,  les  Etats  deHol- 
iMide,  Zélande,  UtrechI,  el  dei  OmmelaDdeD,  et  parUHcd>hM 
de  la  Guddre. 

Dana  le  Préambule  on  affirme  avoir  pour  but  t  niet  nm  hun  van 
■de  Ceocrale  Unie  bv  de  Pacificatie  loi  Cent  grmaecLl  te  scbeiden  „ 
fmaerom  deselve  noch  meer  IcsierLenii  Bnr,  II.  a6 — Cependant 
on  inlerpréioil,  ou  plulôc  on  modilioil  la  Pscificalion ,  d'après  les 
dèiinde  la  Hollande  cl  de  la  Zélande,  et  danilosens  dea  Réformés. 

On  repousiolt l'Union  de  Bruxelles  el  l'Edil  Perpétuel  qui,  pour 
les  Calbaliquei,  éloient  le  résultat  naturel  et  nécessaire  du  pacte 
de  Gand. 

On  se  taîsoit  sur  Hatlbias.  A  ce  qn'ib  dâent,  <  nîet  ex  ean- 
ttmpta  ufle  lenmaedenisse ,  maer  uf  I  xaecke  dat  die  nn  H,  et  Z, 
•hem  noch  nycl  geacceplecri  en  hebben ,  dal  oick  zjne  Hocbbeyt 
ilemporvlick  angirnoiuen  is,  eu  Je  die  Unie  perpétuel  i>,  lulci  dat 
■d'nuciburiieyl  v,in  zyne  il.  met  ili-  peipelueie  Unie  nycl  en  dienea 
ivermengt:  >  V.  <f.  Sp.  11.  63.  Motifs  plutôt  spécieai  que  solides  : 
il  étoit  assez  nnnireste  ^ue  les  nauieaux  Coofédiréi  désiroient , 
HUlnut  que  possible,  se  sansliwre  à  l'autorité  de  l'Archldac^ 

On  innovoit  aortout  par  npport  à  U  RelïgiaD.  —  L'Union  rend 
en  BoU.  et  en  Zél.  défiDilUco  qui  n'élott  que  proitiionnilE  i  dl* 
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H*tao  H.  en  Z.  *u lien  hem  drigcD  oa  haer  liedir  goedituncken:  •  i5yg. 
•n.  i3.  Hila  il;  a  pin*-,  on  admet  b  paiEde  relEgioii  comme  rifle  Janviw, 
pour  lu  aoirea  Pimtocce  {l,  l.)  et  bien  qoe ,  ta  i  février,  on  dMini 
nepai  eiclare  les  Province)  ■  die  lich  ain  de  Catholyke  Roomic 

•Relieie  ■lleen  >ullen  wilicn  boudeii  >  (Snr,  II.  p,  ïgj.ootwin 

■de  inwDonilcren  lienelver  vau  de  Gereformeerde  ReMgïe  lo  grool 
iDieteo  is  dat»j,  verinogeni  de  voorscbreien  Religioiuirede,  exer- 
.loitie  Tan  de  GeraroTmeenle  Bdigion  eonde  mogen  genlelens: 
Can'eMpatiaii)  Inleation:  ou-, lonque plni  lard,  la  radiallondooa 

motifutdiacDtée,onBerécrKi;disBni  adat  die  tandenen  Stedea  die 
■zoe  op  de  Rooinscbe  Heligie  gexinl  lyn,  dal  zy  geeo  andere  willen 
iloelaten  ,  al  waert  dat  diegene,die  ilie  Wgcfnlen,  in  merrkelîclieo 
igetate  waren  ,  en  suicke  ilide  Religious-trcde  medebrengt,  iijret 
iTOel  toe  le  beirouivea  i^:  ■  ii.  d.  Sp,  II.  61.  A  quoi  revient  donc 
cette  djcUration ,  rassurante  en  apparence?  X  ne  pas  Inilaler  mr 
la  paix  de  religion  ,  là  où  il  ne  paavoïl  racore  filre  queitton  de 
l'admellre  ;  puis  a  prescrire  par  année  ana  Pronince»  Wallonne*  ce 
qu'on  voidoil  parailrs  ne  pas  leur  imposer:  <  d'eeo  ProTincie  ohe 
iSlad  sal  bem  'l  (eit  van  d'andere  in 't  poïnct  vao  de  Heligie  niât 
landerwinden  :  .  Bor,  II.  ag. 

II  lemble  donc  que,  malgré  la  déclaration  négative  (/irniir.'tatio 

I.ePriDce  d'Orange,  qui,  dans  l'Union  menaçant  ruine,  vonloît 
■D  conaitoire  une  anire  ptua  feme  (un  second  boulevard  tout  bit 
quand  le  mur  euérienr  vieodririt  i  croaler] ,  se  r^'onlt  ptrabable- 
«Dent  de  roemre  que  son  frère  avoll  terminée;  lonlefats,  non 
aenlement  il  ne  ponvoit  ouiertemeni  la  sanethNroar,  mai*  il  os 
l'appronvolt  pH  sans  réserve  (p.  i-jg,jq.). 

Incertaines  (i)  de  ce  qu'il  croiroit  detoir  filin  à  Isnr  égard. 


(t)  inceitatiteè,  M.  KluU  dit  ■  Holland  ledmide  op  'l  ieStmi 
Évan  dm  Stad/Umder;  welke  iroordm  Inuinen  beteekenen,  ot 
McmJat  de  Siadhauder  ket  alioo  briiefde;  maer  ook,  op  vom- 
twatude,  ^  iadiatdeStadAoaderkttalteo  t«ade  Mfnwi.-  ■  Bât. 
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con  vainc»  ES  que ,  par  l'Union,  on  s'étoîl  mis  Jaos  unepoiilion  uwi 
Janvier,  aianree  pour  èlre  critique  ,  les  Pri)vitic«t  auuvelleniHit  unies, 
appréciant  les  qualilsa  du  Cointo  Jean  de  nassaii,  You lurent  le 
nommer  Dïrecleui'  ilc  l'Unicin.  Iléjii  le  3G  Janv.  Voibcrgea  écrit 

■  dat  de  aakea  noadv>cnJi|{  door  eenîcb  HooFil  moesten  beleydl 

■wonten  sonder  'I  welk  m  en  apparent  is  in  grulc  confiisiB  , 

luhtule,  en  >ch«nde  te  valien  ;  ilal  niel  alleen  Ud-echl,  maer  oîck 
(gBoavb  Holiuidl...  geDochverkiaertliacldeii  haere  Roolulie  sulx  le 
(iraeD  rien  Crwf  via  Ifaïua  niai  alleena  Hooft  lUaar  Unir, 
•nter  oick  baneireiw  tjoa  F.  G. ,  ta  m  tjttt  «bseotie  bel  tolaotaen 
«GouTcrnemeDi  lan  haere  FroviDlien  toa  le  lateo  :  >  v.  A  I . 
iga.  La  Zélande  ne  voulnit  pas  de  Lieutenant  du  Prince,  mais 
acceptoil  le  Comte  comme  Cfaef  de  l'Union.  Le  11  ni:Li  $  il;  écrU 
leni,  •  dat  ïy  Grocff  Jan  gesamcnllitk ,  ujlscnomcn  die  tan 

■  Middelburg  ,  geroreo  en  Lewlllint  Ueljljvn,  onder  't  goel  bebageo 
*nn  ajne  F.  G.,  ala  Direcleur  nn  de  ajtuve  Unie:  1  p.  3i3. 
Les  Eiaïa-Pronia^ux  étoitat  déterminéi  ie  aS  titx.  —  AUlenn 
11  n'jeutpa*  de rèwlulian  exprcasai  cet  éguAt  i.LILp,  »xt,  tfg. 

L'Union  d'UtrecLt ,  qui  bientôt  devint  le  lien  d'une  RépDbUqae 
indépendante,  nefutdanil'originequ'un  pactederésistincecommn- 
naïquî  nedevoil  rien  innover  dans  Ica  rapporta.  Boit  envers  Iwanlres 
Province*,  soit  «iver*  tes  Sladhnuders,  soit  envers  leSoutarïin. 

On  ■  beaucoup  écrit  sur  ce  Traili>.  Les  rénexieus  de  M.  Xluil 
{Mtt.ikr HoU,  SlaaUr.l.  p.  17a — 197]  prooveol  de  nouveau  qu'il 
«ttrare  de  le  surpaHer.  M.  11.  Jfpi^ ae  prapoioit  de  publiar, 
^>ria  BOD  fnléMMDl  Rccneil  de  piccca  inéiUtea,  VBiMn  de 
PVhïùh,  U  en  eât  fait  saiu  doute  ou  bcaa  tranit.  Quant  Jt 


d,  Uoll,  Slaaisr.  L  p.  17/1.  Toyei  aussi  p.  91  iUd.  —  IlDOUSMmUe 
qui  CCS  mots  (équivalant  aux  e»pre3>ion»  •  moyennanl  l'approb»- 
(tîoo  ,  sous  le  bon  plaisir,  .;  aiguillent  asseï  cooslamment  •poumi 
«que  le  Stadhouder  y  conseotc.  >  —  De  même  on  ûgnoit  ■  onder 
ihet  welbefaageu  vao  de  Proiiocién,  Landes,  en  Sleden  :  ■ 
y.  H.  Sp.  11.  i38.  Uans  le  cas  cité  par  M.  A'A  ta  UoUande  ne  aigin 
a*M  doate  pas  par  ordre  du'  Stadbander. 
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l'espUolion  de  M'  P.  Paaias  (ftrklaring  lUr  Vaie  «nn  Vincbe,  1679. 
Dtracht  177S:  4  Vcd.),  —  auMur  doi»  doim  ne  taaiou  anoDiir-  jfaiiar. 
mant  dbaour ,  lom  d'antm  rappom ,  le  mA-lte  —  noin  dlroosarec 
M'  Xtnill  '  hj  m  «Dde  dat  de  KoDiag  ,  loowel  ifaaillji,  ali  tid 
trrehltirrge ,  readi  in  1570  lan  't  gcbied  vervallen  nas;  waartiit 
ibj  ban  Tele  aodere  dwalingen  geiprolea  zfn  ■  (l.  I,  p.  i83.}. 
BUdc  on  doit  qODter  qu«  celle  erreur  fondanicDlalc  ,  te  reprodui- 
MUitpartontdaiulcidélBlli,  read  l'utililéde  cet  Ouïra ge  «olumi- 
nanx,  poor  la  moim,  Irèi-probUmaliqDe. 

f  m  DCCCLXIX.' 

Mémoire  sur  FUnion  tfUlrec/U  (lïericht  van  der  naerde- 
ren  Union,  warom  dieselvii^i-  desem  Fùrstendatn  und 
Graffschap  gcraden  und  hrii*l)noc!)g  sij,  mit  sambt 
wederlegginge  und  grundlicke  refutatieder  argunienten 
so  eenige  uni  die  vuorgenoenidiinaerduro  Union odioegz 
und  suspect  to  maken  dacrtcgens  gcbrulken.'. 

Ifoiu  crojoDi  placer  convenablement  ici  celle  apologie  de 
l'Union  d'Ulreclil.  Elle  pareil  évrile  quelques  mais  plus  tard;  et 
certes  ce  ne  fat  pas  an  iravail  superflu;  car  l'Union  rencontra 
«neore  longlempi  une  *i*e  réiiilance  même  dans  les  Provloeci  qui 
«foleut  prît  l'inilialhe,  et  parliculièreinent  dans  la  Gueldt» 
L'Abbé  de  St.  Gerlrnde  tcrit  en  août  i57<):  •Quanta  l'Union 
id'Ulrecbt ,  laquelle  semble  aussi  pracliqui^  à  la  Cn  suidict  (t) 
■je  TOj  qu'elle  n'est  plus  gousiéc  que  le  fiict  du  Uucq  d'Anjou  , 
•comme  se  (rourant  irelle  en  etTcct  non  seulemrnl  deslruclive  de 
■laPacif.de  Gand,  que  Ions  les  Estais  unanimement  om  jurée  et 

(l]  tusdici  :  c  à.  d-,  soït  pour  favoriser  le  Dur.  d'Anjou  (cn  ce  cas 
l'Abbé  se  tronipoil  :  p.  434) ,  soit  afin  de  prolonger  la  gui-rre.  Le 
Suc  de  Terra-Nova  fait  aussi  mcnlion  de  la  >  studiosa  fabricalio 
■novae  Unionii  Trajecicnsis  ,  quam  cerlo  coutlabat  nonnullos, 
ibelli  qnam  padt  appeienliores,  haud  alio  Goescopoqueet  inlen- 
■lioneproontarequamutiM  rutnraerecoueiliatiooi  etiam  snaobala- 
lonlaatacopaliderorentiai.tfrMi'tTcj^.  Coton,  p.  954  (Anlir,i58a). 
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iSy^*  -'■■■'Milciil  maintenir ,  et  parce ,  combien  qi:G  U  dicte  nouTill* 
Jainier.  •Union  est  mise  en  avant  par  ceuU  d'Holl.  et  Zcirl.,  je  Ironie  que 
(pluakors  Proïinees  li  i-ejectcnl  cnlièreoieni ,  et  nulcunes  y  ealaoU 
■entrées,  y  ionl  menés  à  Jemj-  par  finesse,  et  à  ilemy  par  force  , 
leominc  il  me  uinsle  de  la  Conlédc  Gueldies  et  Frise  ,  et  sembla- 
ibltmtDld'Onryssel  cl  CroeiiinKcn,  el  quelques  FroTÎncei  l'oot 
tioceplée  e(  qoe  les  Gouncrneurs  el  aultrea  l'ont  lignje,  loutegfois 
*les  principaulx  Membres  des  dicis  Provinces  y  réclament  et  pro- 
(laleot  iD  contriire,  comme  estant  cbo«  dIreUement  contra  le* 
iPriviligei ,  la  Picif.  de  Gand ,  la  pr<taot  Iraictè  de  Paix ,  contre 
■équité,  droict  et  justice:  >  v.tLSp.  !(.  i36,  j^. 
On  remarquera  l'oppusiliun  entre  les  Provinces  Wallonnes  et  les 

,  nililé.  'Ciim  Mali'conli'nliasenliuntonines  urbesdillonïsllispanicie 
■qaae  utiintur  lingut  Gallid:  >  Laitg  Bp,  teer,  1  a.  788  1  lofe- 
.'irk>rc*  Germanlia  Pmvinciae,  quae  linguft  FhndrlDt  ntuntar, 
■noTum  foedus  inierunt:  ■  p.  791.  Soui  ce  rapport  le  Brabint M 
U  Flandre  Tdisoient  cause  commune  cooire  PArtois  et  le  Haloanl. 
Voyez  ti-après  la  note  a  la  Lettre  de  l'Abbi  de  Marolei  du  i3 
,an«ier  1  Stto.  —  Uu  r«sle  les  Prorincei  IVntlonnea  n'itoient  nnlle- 
meot  amies  de  la  Fnnce. 

Le  BUmoIro,  apfdalement  adreaii  k  la  Gneidre  el  au  Comté  da 
Zotpban  ,  fut  wnt  duuie  écrit  »u>  l'iDspiralion  du  Comte  Jean 
de  Nassau.  —  Le  dialecte  est  un  mélange,  par  rois  isseE  bizarre,  de 
haut-  et  lias-  Allemand. 

Die  grausame  lyrainiischu  regierungc  sa  die  Spaignar- 
den  mil  oeren  aiiliaiig  eeiie  lauge  tjdt  in  dïesen  landea 
gefuirt,  heft  anfcngiick  dese  troubli;n,  die  nu  langer  dan 
iSjuliron  gt^duit't,  veroirsaeckett,  dieweicke  als  aie  hoe 
langer  ,  hue  gcoler  und  vyaiidtlicker  geworden,  und  tôt 
deaer  landen  gantzen  underganck  gerieden,  sindt  die 
•enientlicke  pfovincien  van  hyrvrarU-  over  (darrtn  dkt 
meiste  deell  algereds  under  dut  Spanische  jock  iras,  die 
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anderen  nverst  noch  mit  allein  gewaldt  denselvigtn  tegpii-  iSjg. 
itoiiden),  uth  unvermydllicher  noth,   tôt  oert'n,  oerer  Janvier. 
Iiauszfraiiweri ,  kii)J«rn,  laiiiU,  iintlgutlii;r,  uickdcrsclven 
reohlen,  gebruicken,  unJ  vryliciteii ,  |>esi:liermunge,  mit 
uprichtungc   ilcr    Gcndisciun  Pacilicatiuii    und  darup 


gefolgie  Union  le  Itiusiol 

,  sicli  mit  deti  anderen  to  ver- 

dragen  und  tho  vtïrbinileii 

,  genotdruckt  woi-den. 

Ailes  lo  iUm  endi;  da 

t,  mit  eendrecbtigur  Imlp  und 

gênait,  der  Spaignardcn  il 

<id  alliir  ot-riz^n  unlmiiger  tyrun- 

L,  sie  util  a<^>i  i>i(ivl.icieti  ver- 

st;uienl]i<;b(.>laiidt'ii,       wu!  iu 

'tgemeiii  als  piirticulier,  It 

>t  oeren  vorigeii  wolslaniit  und 

fleur  wedei'gebi-Hcbt  und  darlij  gehalden  werden  mocliten. 
.  Gdjck  wy  oink  mit  derdaîdt  gesehen  hebben  dat  ge- 
ichelieo  ist,  dan  aiso  baldt  nae  uprichdngtt  der  TojisK. 
pacification  hefFt  ein  jedere  protîiide  îd  den  synen  den 
SpaignardMi  die  e«ne  itadt  ymx,  die  andere  nae  aflTge- 
nommen  und  wedsr  under  9tdh  gsbracht,  oicit  entUdt 
diasaeckc  »feregefairt,  datoicLDom  Johan,  vanwegen 
der  KÔn.  Ma',  die  Toim.  Fadficatïon  angenonien  nml 
conGrmïert,  oick  die  Spaignerdeii  uth  den  landen  tho 
brengen  beloîfift  hefTt,  als  datselve  tjn  ewtg  edict  fexner 
meibtengt;  datweicke  ao  lange  geduirt  befTttot  dat  Dom 
Johan,doer  ^nenafval  und  innemmunge  des  Castels  van 
Naemen,  sirh  Tan  den  Geoeral-Striten  afgesundert  imd 
mit  der  daidt  als  viandi  bewesen,  oick  falgendts  nietlieres 
kzafft  ùchgestercket,dieSpanier  selbst  tegeiis  synen eedt 
wederom  in  't  landt  gei&hrt,  und  die  provincieD  met  ge- 
walt  angeiatt  hefft.  ^ 

T^D  denweloken  die  Genetat-Stoten  entlîck  ton  velt- 
leger  tho  Gemblours  lo  samen  gebracht  hebben ,  hetwelck 
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I.  ecfte  tydilanck  daernaer  upgesclilagen  und  verstroyt  ist 
■■  geworden;  und  of  wol  dieselve  Staten  een  wjl  tydts 
daernn  teii  andercn  niael  eeti  gewaltig  veldleger  van 
ruyter  und  knechten  m  Brabant  versamlet  und  een  tydt 
hj  den  andcren  gdiolden,  so  hebben  sic  daermet  docli 
nit  anders  ufgericlitet  dan  uae  derselven  rujter  und 
kiiecliteii  scliadiiclie  sclieiJunge  und  iith  diescn  provia- 
den  vertreckunge ,  derselven  platie  landen  und  stcden 
dem  vyandt  inioi'eumen,  und  lia  synen  gefallen  ta  bele- 
geren  verlaateii ,  also  dat  in  't  gemeîn  der  saecken  niet  ta 
«el  geholpen  is  geweun  aïs  wy  wel  verhBpet'  ludden. 

Die  rechte  oimeck  hiervan  îst  dese ,  dat  die  Welsche 
provinden ,  die  bj  den  Spaignarden  fast  alleen  geregiert 
unde  die  rechte  Nederlender  utgebeten  hebben,  darhen 
■altjt  hebben  getnidit  dat  ùe  oer  vordel  beholden  nnd 
oiclc  TtTinehreii  mocfaten. 

Berbalven  hebben  ne  ten  entrai  gepraclîstert  dat  m 
met  oeren  anbangern  met  mennichte  der  stemmen  die 
andern  mochten  overvragen ,  om  daerdoer  aUe  saecken , 
die  voir  den  Geiîeral-Staten  ([uemen  »  nae  oenn  willen  te 
schiuyten  und  te  ordonnieren. 

Alto  dat  ne  doer  dit  middel  gepracdsiert  hebben  dat 
by  den  Staien  geene  andere  spraeck  dan  die  Wdsdte 
solde  gebruickt  werden,  om  alio  oere  sacke  desto  beter 
in  oereetgene  sp^ke  te  belorderen,  den  Nyderlenderdat- 
selTefordel  te  benemea,  oiokom  (alsirsltebcsorgen)deD 
Françoischen  vyandl  desto  lichtlicker  ailes  to  verstendigen. 

Darniede  bebbeo  âe  aile  die  hochste  ampier  in  kiyga- 
tiandel,  ÎD'politische  guvernamenten  und  financien,  nit 
allein  an  siuh  und  oere  favorilen  gebracht,  niaer  oick  nae 
■  Hriuirt  (nrn  p-  in-  ■-  '«)• 
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oeren  gefellengedisponiert,  ende  suide  dit  ultomael  nodi  1579. 
verdraglich  geweaen  ^n,  sa  fere  sie,  die  Welsche  pro-  Jimlor. 
TÎnden,  die  saecke  vnà  uns  «nderlandl  met  goeden  Irou- 
wen  und  ernst  gemcenet ,  und  datselve,  si)  wcl  in  oeren 
raedtschtagen  a\s  exploicten,  met  dcr  daldt  Lewesen  und 
erzôgt  hadden. 

Diewyl!  «verai  die  erfnrenheit  hefft  metgebracht  dot 
rie  die  ^aïgnarden  nummemelir  rondt  ull)  voir  vyandt 
hebben  willen  verclaren,  viel  weniger  dat  àe  dieselvige 
jemali  mit  ernst  solden  angegrepen  hebben ,  tho  dem  dat 
ùealtydt,  al<  filrnemme  anM^enlit^e  lierii  tôt  gemeinen 
■aec^en ,  und  inionderhnt  nia  die  Durchl.  Hocbg.  FOnt 
Her  Wilhelm,  Prinn  zu  Oraigiiîen ,  tôt  een  Gouverneuif 
▼an  Biabant  und  Lieutenant-General  gekoren  solide  weiv 
den,  altydl  mit  allen  gewall  Und  emstdaertegen  gestdt 
nnd  opporiert  hebben,  oîckimBathTan  Staten  die  besten 
patrioten(i)  gernulgelatenunde  die  oeren  daer  wederom 
ingeseï  solden  hebben ,  so  ist  datsetve  ein  goede  pr«e- 
somption-van  oere  mitden  Spaignarden  hebbende  collu- 
HOtt ,  însonderheît  so  die  printipalsien  van  den  Mak-on- 
tentensch  dumala  begosten  van  den  Staten  aftosonderen 
und  faeûnlicker  wyse  mit  dem  vyandt  to  praotisieTenf  tnt 
dat  sie  oer  renyn  niet  lenger  rerbergen  konden,  und  mit 
eenen  gemenen  afvat  und  unie  ridi  met  den  Tyanden 
verbonden  hebiten,  nm  uns  met  gewalt  tôt  œremeningtf 
snd  religion  tho  lirengen ,  ak  oolckes  oere  unie  uidruck- 
lidi  methrenget. 

Dit  heft  ersiliok  een  uproer  in  Flanderen  gemaeckt , 
dat  die-  gemeente  daerduer  uitsaoke  heft  genommen  om 
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âer  Roraisclien  kerckcn  Iiilder  aftowerpeii ,  die  nietgewalt 
ujttoruiiiu'ii ,  ciaeiiloor  lioe  lanjjcr  iioe  melir  groler  misz- 
veili-oiiwi^ii ,  oLicinighcit ,  purlialitcit  und  aile  (iractiken 
legeii  (len  anderun  in  allen  dcseii  provincicn  upgereesen 
sindtj  daerna  eeiie  grote  confusion  und  onordeninge  in 
dcm  gttntirnl,  su  wol  kryga-  als  polytisch  gouvernemenE , 
soe  TCelc  Hem  denselven  Wclschen  provincien  opentlick 
thogefallen ,  die  andern  hun  heimlicli  met  vertrowter 
torrespondentz ,  hulp,  und  anders  guravorisiert,  daerutb 
andcrs  niet  liclTt  koiinen  folgen  ,  dan  dne  générale  dtsso- 
lutie  van  aile  goede  ordnung,  einidii'il,  utid  midlen. 
Daerlieroick  gckommenisi,  dai  dem  léger  fiirGemltlours 
niet  met  aolohe  irew  und  ilydE  isl  ftirgesuuden  als  sich 
mil  gefaoret  und  wj  gc hapet  liedden  ,  dat  oick  ten  ande- 
ren  mael  dat  krjgsvolck  niei  mit  solche  ordnung,  con- 
tenttunent,  and  andere  nottûrftgeholpen  ist,  alswelbilUg 
nei^  gewnen,  damtb  so  jemmerlîch  vcrloep  und  tren- 
nunggefolgt  iMt,  ail  «]r  Ttur  een  jabrgesefaen  bebbeo. 
Item  dat  uns  geen  hulp  voir  RutmuDde ,  Derentw,  CtmH 
pen ,  Yon  den  General-Staten  iat  thogeVomioni ,  dan  alleeô 
nat  die  Hollender  1^  uni  gedaen  hebben;  ïnnnâeiiKit 
averst  dat  die  Gtineral-StaMa  uns  die  anbetadde  und 
ungemûnateide  niyter  und  knechceo ,  die  hyroereloep^ 
plaetzen,  oerc  Inlegeringe,  dotas  und  aftocfaten  genom- 
men,  in  desem  vei^ngenen  jahren  ag  fiel  und  lang  und 
noch  d(^oh  met  ao  groten  aniall  heUwn  tt^ewbickt  f 
dat,  oo  feer  d^Duelben  nit  bald  furgekommen  werdt,  die 
arme  luyde  veriopen  sollen  moten ,  daerdoer  die  neden 
(die-oere  ly iFveruDg  daervan  halm)  und  folgentt  dit  gauteé 
fûmendom  Iiald  solde  wust  und  verlaten  werden,  oF 
eenige  andere  înconrenienten  to  iMtsorgen. 
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Dat  die  General-Stateii ,  unangesehen  dat  wy  loao  i^yg. 
ruyter  3  nirif!nt  tat  ocre  nottûrft  underholden  und  JaDvier. 
iinderschiedliche  mat\  oer  peDiiingen  togeschîckt  heb-- 
ben,  die  wy  hyr  wel  iiiehr  lot  UDser  ^gen  bescbut* 
tinge  Tan  doen  hedden  als  util  âesen  lande  to  laten  komp 
mes,  docb  met  uns  niet  wel  tho  frttden  sindt,  sondem 
fordern  aile  dage  noch  melir  van  uns,  protesiieren  und 
clagitn  dat  wy  alleene  die  oirsaecken  sindc  dat  aile  goet- 
willige  contributiones  und  middelen  nit  alleen  hy  uns, 
aondern  oick  by  den  sementlichen  anderen  proviacien , 
tborugge  blWni. 

-  Diewyl  wy  nn  hyruth  der  Geoeial-StMen  gelegsnheic 
MhcB ,  und  vat  mangden  darby  nndt,  und  fbigenis  wat 
daruth  tho  venracfaien,  sa  laet  uns  lehen  of  wyuniselEi 
allëen  tegen  so  gnniltigen  v^andt  oickhdpen  kônnen  oft 
mogen. 

Belangendt  max  Terni ogen,  ut  dat  selfs  so  don ,  dat 
wj  uns  t«n  aller  wainîgsten  nietkonnen  verdedigen  ;  dan 
erstlick,  m  die  krjgshiTtlen  iieses  Ffirstendonu  und 
Grafbchap  belangen  doet ,  sindt  doselTen  in  kiygahandel 
g«ofnet'  underCirengarTienig,  aoaeindtoicknnaargûtber 
nnd  pendingen  fiist  sebr  gering,  insonderhdt  by  desen 
tyden ,  in  denwelcken ,  naedem  die  Spaignarden  de*e  lan- 
den  jemmeriich  Terfaetget* ,  aie  voit  van  nnseren  eigenen 
kr^ilujden  dermaten  utgemei^tworden,  dat  uns  sebr 
«einig  oveiig  geblaven.  Kt  Fûrstendom  und  Gnfiohap 
îst  oiA.  nîet  dermaten  mit  ftsten  und  stanien  ateden  nnd 
andoren  foidelen  ratime  loct  bevraert,  dat  wy  uns  darnp 
Sebr  Terlaten  mocbten  ;  dun  hoe  Tiùnig  uns  die  stromeo 
beschâttenkonnen,  însonderltàtals  dieTyandtdielanden 
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lâ^t).  inheft,  leren  uns  die  natûrtiche  reden  und  degitcke  exein- 
Jnnvier.  pelen  ;  sn  hefft  die  vyant  oick  etiicke  steden  und  sterckten 
im  Overquartier  in,  behalven  aile  brandtschattungen , 
die  bie  van  den  platten  landen  nimpt  ;  .tho  dem  so  iat 
Bommell  met  nllen  syneii  thobehoer  dem  Fursundun 
oick  nach  nietwcdsr  thogekoimnen ,  nochhelptnDBeinige 
lasten  dragen. 

Und  o(  wy  achon  by  uns  selfFs  mechtig  genug  weren 
Qm  dem  viandt  to  bejegenen ,  so  behindert  uns  doch  dat- 
selve  unsere  oneinigheit  imd  twyspall ,  daerdoer  niet  alleen 
aile  gode  raedtschicge,  leso/ntioiies  and  executiones  jer'_ 
hiodert,  sand<!r  werden  dïu  geinoeten  oick  van  den  ande- 
ren  verfremdct ,  hoc  lutigcr  hoe  mebr  under  «ch  verbit- 
tert,  und  an  bdden  syden  met  practicken  und  anbang 
geàtarcket;  und  off  vielleicbl  jemant.meenen  walledaC 
hem  I  doer  die  voirsz.  redentm ,  genochtam  oirsake  cm  te 
disMDtîren  gegsven  weren*  so  konnen  doch  diesel?e 
nimtnerroehr  genagMUn  befunden  werden,  om  met  so 
twydraohtigen  hetten,  bittent  gemuïtli,  hadngemniid 
nydigem  upgett,  tbo  den  anderen  tbo  konmeii ,  mît  so 
nngestumigen  worden  den  andeieii  to  b^^nen  und  mît- 
Bolcben  unwUleit  Tan  den  anrfeni  to  sdaeiden ,  als  iry  nu 
etiicke  maelcn  np  gemeenen  Tersamlungen  geseUen  beb* 
bea,  sonder  Golden  alleaolcke  affeoten  afOefsgea,  mit 
goeden  reden  und  bescheidt  den  anderen  bejegnen ,  und. 
denen  die  die  besce  hedde  und  fiirbiechte,  W^ckea  und 
platz  ge*en;  aode»  wirdc  die  vyandl  uns  lichtiiok  ails 
middelen  om  bem  teg^nstandt  te  doen  bierdoer  benemen, 
uns  an  den  anderen  hangen,  daertohie  den  airede  doer. 
die Toinz.  mîddelen een  goet  beginsel  gemaeckt  hefft,  om 
daerna  met  uni  te  leven  nae  synen  unTcrsedlichen  und 
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bluitgierigea  willen  und  gefallen,  gelyck  maa  daervan  «>  1579 
fOrtreffentlicke  .exemplen  belmft  und  gesehen  faelft.  ^'i*'" 

Diewjll  wj  dan  lîclitUck  hyruth  seben  fconnen  uth 
welcken  oirsaken  die  Geaertl-Staten  ,  noth  in  't  gemeen  , 
nodiin  't  paiticuUer,  uns  niet  hebb«n  kôanen  lidpen, 
thodem  uiueretnacht  tboc^n  iit,und  iinseietwydracht 
uns  verhindert  dat  vrj  uns  sdfis  m«t  mogen  off  konnen 
tegen  den  Tyandt  beschemieD  1  und  àach  met  to  wmniger 
befinden  und  vuetendat  hieuns»  inehr  dan  einigen  ande*. 
ren  landischaffien,  naetrachtet,  so  iroll  um  de  voiraz 
redenen  a)s  dat  «y  dem  vyandt  am  negsten  gelegeo  und 
dfMT  uns  die  anderen  provîntnttn  tod  einander  scheideti , 
tho  dem  Hollande  die  waterstronien  und  andere  commet*- 
cia  benemen ,  oick  diuselve  hyruth  sehr  wel  bettriden  sal 
konnen;  so  feer  wy  mit  allem  dem,  wat  uns  lieiTund 
vreerdt  bt,  in  synen  schwerdt  niet  willen  vallen,  wert 
die  uteme  nootc  dano  uns  nodigen  dat  wy  uns  mit 
denen  verlunden  die  to  voren  syuen  gewalt  und  prac- 
lidKn.Tersuchtund  alleîn  densdven  tegenstandt  gedaen 
bebben,  «nd  derwegen  unser  aller  legenwordige  vTyheît, 
als  met  oeren  bluit  hewaret  und  sich  eeneu  goeden  freden 
erworven  bebben ,  tbo  dem  uns  met  oeren  penningen 
tbo  belpeu  willig  und  geneigt ,  und  endlicb  uns  su  nae 
gelegen  sindt,  dat  sîe  unsz,  sonder  oer  eigen  schadenj 
nit  konnen  verlaeten. 

Derlialvcn  di^r  wolgcboriipr  unscr  gcnedij"er  Herr,  ni» 
Stadlholder  deses  Furstenaiims-  unil  Graffscliap  (die  Sj 
D.  insonderheit  bevolen  und  reconimendiret,  uick  di-rseU 
ver  an  hochste  angelegen  âinilt),  hcfft,  drugendes  ampts 
baWen,  niet  mogen  noch  sullen  underlaeten  sich  mit  den 
anaehenligsten  Hem,  gelertsten  luyden ,  und  besten  patrio- 
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1579.  tel),  to  bedenijken  und  to  comniunicieren ,  wîe  desem 
JsnTîei-.  allen  thû  helpen  mochte  synn. 

Die  oick,  nae  gehalterer  conimuiiicalie  ,  sich  resolvirt 
hebben  under  dea  provincien,  die  den  andercn  am  aller 
negsten  und  iwsten  gel^en,  und  met  gemeenen  wateren 
and  stroinen  den  anderen  -verwandt  nnd  rIs  eins  sindti 
to  dem  ffUjAe  spnecken,  recbten,  gebruicken,  privi- 
legien ,  sede»,  und  herkommen  hebbra,  eiae  nahero  Union 
und  v«rh6ntnine,  up  die  allw  bilUgiMo  und  redlïclute 
«oudicien,  up  to  rîohten  und  to  s^lnïten. 

Der  ungexwneher  hopennng,  dewjd  Gelderiondt^ 
Utrecht,  OreiyMll,  und  Frieszlandt  nu  noch,  Hollandt 
aTerat  urspruncUtch ,  leenen  des  hillîgen  roinischen 
Rycks,  und  aboéénes  herkommens  nadt,  oïck  daertho 
noch  eeneadeelsgehoren,  to  dem  die  semendidie  Toim. 
provinden  fast  eenerley  sprake,  rechten,  gdiniykeai 
und  aeden  hdifaen,  dat  man  darumb  detio  lidillîckw 
tuscben  oer  «ne  Terbântnusze  solde  konnen  maken  und 
die  berten  verrinigen,  ao  dese  midlen  sehr  dwnlicb  und 
aU  ttminaria  émAt  am  frcundtsdiap  und  einigbeït  upto- 
tichten  nnd  to  erfaalden. 

So  mck  deie  prorimnen  den  anderm  aehr  nae  und 
ail  m-  ëëqen  drcnl  gelc^en  ùndt ,  to  dem  die  wateren 
und  stromen  gemeenlich  mit  den  anderen  dermaten 
gebruiken,  dat  der  cener  provincie,  derselven  Mndl, 
ofii  glidt,  geene  scliadu  knit  [^eschehen  àat  niet  voirt  lo 
den  anderen  doerdritigi,  solde  li]^riuh  sekcrlick  folgen 
dat,  so  bald  eenige  Tan  desc  proTÏnticn -besclicdiget 
werde,  die  andere  desto  balder  und  trewlicker  to  hulp 
salden  kommen.  Hjrutb  solde  oick  dat  vordel  folgen, 
dat  uian  allecn  die  frontieren  und  daer  die  vyandt  kan 
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iiiikoiiiJiieji  ,  jiilrle  behoven  tebewaren,  die  andere  pro-'  iS^g. 
vincien  oft  glctiur,  die  achter  liggen,  sicli  Toir  eenigen  .Initier, 
scliailen  nit  lieddcn  te  besorgen,  sonder  solden  alleeu 
met  den  anduren  daertoe  gelycklicli  contribuieren ,  daer- 
van  dan  sonder  tnivei  wel  so  vee)  gelts  konde  komiDen, 
daermet  man  die  krygsluyden  und  andere  kosten  wel 
konde  betalen.  —  Hjrto  kompt  noch  dat  die  articulen 
<Ierse)beii  Union  up  so  mdlicken  und  billicken  wegen 
ûndt  iiig«ateU  dat,  of  ûe  wol  anfeniMdi  allen  menso^en 
(om  noefolgenden  îai«den)  stupect  und  verhiitet  sindt 
geweaen,  nedoch,  ats  aie  recht  ingeiehen  und  veraUin- 
den,  abo  togenamen  und  nch  utIigeitTeoktbeft,'dat  Ne 
nu  itat  elle  die  provinden ,  die  âiAi  under  den  Spaig- 
nardeo  niet  gegeren ,  angenamen  und  under  sich  gebradit 
bebben.  —  hadden  uns  oick  to  derselven  Union  to 
getroiten,  dat  unsere  penningen  nit  door  so  veela,und 
unbpkande  banden ,  noch  in  90  feren  tanden  (daer  sie 
met  teer-  und  vehrgelt  wol  piegen  vermindert  tewerden) 
niet  venagen,  maer  hyr  in  den  landen  bliven,  doer 
bekande  und  getruwe  lu^de  oatlîuigen ,  unde  tôt  unser 
landen  beaten  nutt  angewendet  und  gegeven  sollen 
Werden. 

Wy  konden  byrmet  oick  dat  kiygsvolck  an  unsen  ban- 
den brengen  ,  die  ingeborne  landtsaten  toc  aile  gemeene 
kriges- und  politischen  bedienuDj^cn  und  iimplcrn  bcfor- 
deren  und  verlievcn ,  welclien  vordcl  dit*  \\  :ilniien  alleen 
by  den  G e lierai- Staien  tôt  noch  to,  als  to  VQi'n  gesagt  is, 
gethan  hebben. 

1/1  .iiiiiim/'i ,  uth  dieser  Union  und  derselven  niiddelen 
hedden  wy  to  verwacbten  dat  die  soldaten  wol  betalet, 
denselven    dat  fangen,  ipannen,  plunderen,  roren, 
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tSyQ.  brandH^atten  der  armen  tuyden  verboden,  goede  krigs- 
JuiTiir.  disciplyn  upgeriuht  und  geholden  ,  dem  lyandt  gnugsam 
tegeustandt  gedaen,  die  platte  landen  met  besettinge  der 
froniiren  bescliuttet ,  dat  gelt  und  nerung  in  den  landen 
gebracht,  die  commercien  und  Uandrang  vr;  und  unge* 
hindert  gedreveit ,  und  kortliek  een  gemevn  woUundt 
darinne  wcdcr  kotnen  solde. 

Und  suldt:  fûr  gewisz 'ahzdan  to  verhopen  und  tt> 
»erwacbten  wesen  ,  so  feer  dese  legennordige  kryg,  di« 
tôt  unsers  levens  und  seligheit  bewarung  und  verdedi- 
gung  angefangen  ts  und  aoch  duret,  in  solder  vjse 
gefubret  mocbte  werdeo  dat  Gou  der  Herr  mehr  Mgen» 
tind  gelucks  daerto  geven,  die  krygshandd  veel  loGSi<lOT 
undroemlicher,  und  desen  landen  een  beternahHi,'roeii], 
nnd  crediet  gemaeckl  werden ,  dem  Tfandt  veel  beter 
tegenttandt  geKsbehen  ,  und  deraelvig  uth  desen  landen 
verdreven,  und  enilicli  ein  aeiig  und  bestendig  frede 
erlangt  weiden  mocbte. 

Dat  dMenallenvor-undtegengeworpenwort,aUsoldf 
dese  naher  Union  der  generaleo  enlegen  off  te  aflbrui> 
kïg,  item  een  iij  und  uiigewonlich  werck,  bu^en  und 
tegen  des  Erizhertogcti  und  Gênera l-Staten  fuTwelen 
nnd  bewilligung,  ingestclt  und  prai;[iï^iert ,  dat  Gelder- 
land  hyrmit  den  achter  liggenden  provincien  een  vor- 
miier  und  schantz  sy,  dat  die  Hullender  hjrdoer  over 
uns  duminieren,  dat  man  die  ronische  religion,  deser 
lande  privilégia,  wie  oick  die  yom  Aïk'll,  liyiniit  ver- 
drucken  will,  dat  uns  hyrniill,  buytcn  der  Hollcnder 
consent,  mit  dem  Koning  uns  to  versunen  die  macht 
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benoDien  werde,  item  dat  dese  Unie  ewtg  solde  s]yn,  iind  i379> 
watder  dingen  mehr  sindt.  Jinvter. 

Darup  is  to  weten  dat,  doer  des  leidigen  Satans ,  die 
een  vyant  »  aller  Goltseligheit,  woliiandu,  und  fredens, 
-anitiffiunge,  dese  fàlsdie  caiwttniae  erstlidi  prsctiûeit 
-und  felgeots  unseren  vyiiiiden  nnd  den  boien  patnatm 
ingefoluen  nndt,  die  darinne  doer  boae,  mck  doer  inis- 
verstandt  und  eenretdichdt  etlidiBr  gooder,  lujden ,  der- 
maten  vennehret  and  utgebrmdt  sindt,  dat  aïe  daerdoer 
tôt  oer  dgen  veiderlIniHe  und  underganck  verflllvt 
«erde,  eren  in  solcker  wjse  als  datseWe  Dom  lohana 
afrgemadter  Bitflfô  f  i)  ogenschyidick  utbwyMt ,  welckeii 
Bulïal  Som  Joban  mit  allen  veAlend^en  luyden  (die 
bem  met  towen  an  die  atadt  ffA%ea)  an  galgen ,  rader , 
vuyren ,  achweerden,  und  anderen  tormenten  Iddet  und 
henbrengeL 

Dan  erstlick  is  dese  naher  Union  der,generalen  in 
geenen  dinger  to  weder ,  so  man  in  den  articulen  van 
beeden  Unionen  geene  bestendîge  contrarietet,  niaer 
wel  goede  Terctaringe,  beter  articulen,  particulierer 
diipositie,  und  forderlicker  exécution  wert  findenjtho 
dem  trecken  dese  beide  Unien  tôt  eenem  ende ,  nemlick , 
tôt  der  Spaignarden  verdrivinge  und  der  landen  vryheit. 

So  macket  dese  Union  {ala  etlicke  furgeven)  oick  ' 
geene  desunion  van  der  geaeralen,  dwyl  wy  uns  hyrmet 
van  derselTcn  nit  affsonderen,  ma er  diesel ve,  als  in  oeren 
underglederen  (a)  und  gràdus,  om  die  saecken  recht  to 


(a J  multrgUdtnii.  M.  >>.  d,  Spii/ctl  dît  très-bien  :  (  de  Doie  vu 
•Utrwiht  mn  ia  da  dudniataiidan  daa  aan  varbondia  Mnvar- 
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verdeileii  und  ordentlick  unil  bequamdick  to  under- 
scheiden  und  to  exeuutieren  ,  distioguiereii. 

Darom  ditselve  oick  geen  ny  oft't  ODgcvronlich  werk 
mach  genoumt  werden,  dan  of  dese  landen  to  Toren 
nie  mecden  anderen  dermaten  verbunden  sindt  gewesen, 
nls  nu  gewhiet,  so  is  duch  die  oirsacke  duervan  dat  uns 
ta  voren  so  grote  noth  n!e  angefochteo ,  oft  oick  die 
tegenwordige  gelegenlieit  und  middeten  wj  niet  gdnt 
heblien  ;  uiiJerï  seben  wy  wel,  bo  idt  im  hillïgen  Ryii 
gehulden  wordt ,  daer  crsclick  eene  gemeene  verbântnîsze 
is,  nemlick  dem  Keyser  Irew  und  boldt  te  wesen ,  die 
daerna  verdeïlt  wirt  îu  Kreiszen  die  oere  kreiszherrett 
hebben,  dieselve  worden  daernne  in  Laniltschafften  und 
so  Toert  undenoheiden,  desgelycken  geschicti>i  omnibus 
hene  conttïtuUs  Bebutpublicis. 

Even  diesdve  meenunge  befTt  het  hyr  oick  ;  anfenklicli 
bebben  wy  hier  die  gênerai  Unioii-,  daenue  de»  nahœ, 
in  dienelcke  die  meiste  uod  beats  gel^ene  prorinoieii 
■îcb  met  den  anderen  als  eene  dntagf  provintie  vos 
busden  bebben. 

Dat  oick  doM  ITnîfl  bnyten  und  legen  d«  Ertzhertag«a 
,  und  General -Staten  furwelen  und  willen  gopractîsûrtf- 
und  darom  to  verwerpen  solda  weaen,  daeiop  ù  dit 
tq;enbeiicfat(i)wafar,dstwolg.uDsergn.  herrStadtludder, 
ïnt  bc^nid  van  deser  Unie, dem Eruhertogen  und Radt 
Ton  Suten  dese  saecke  heft  angezeigt,  daerop  s.  D.  ter 
antwort  îst  gegeven  dat  àe  dese  Union  in  dniclt  soldea 


iboad,  gelijli  île  Uuie  tiuscben  Holland  en  ZeeUndstuid  bleel 
(Erijpen,  oDvcmiiaderd  Je  Ulrcchucbe  Uoie:  t  L  6it 
(l)  ugtnberichl.  Vojw  cap«Dduit  Ik  Lettre  dn  37  iunkr. 


laten  utgaan,  alsoick  gesuheen,  und  daernae  ist  sie  nira-  lâ^p. 
mennebr  verbaden  gewesen,  tho  dem  dwyll  daernae  Jm*1«"' 
TB3t  aile  provincien  dmu  Union  Biigenommen  und  daer 
unàei  sich  b<^even  hebben.  sieja  mit  der  dnïdt  daet- 
inne  genoeduam  bewiUïget;  du  ntnt  des»  Udïod  nÏM 
openlUckuiicl  soltmHi  mon  dem£rtzherU>gen  und  Gene- 
nl-Staten  Toii^^nigen  sye,  om  oere  vota  und  eenhelltge 
bomltigung  daero*er  affitowachun,  iat  niet  davrom  vo^ 
hieven  dat  die  unierte  proviuàeD  «ofanglioh  ao  der 
aaeoken  bîllif^  und  gmcbdchejt  hdtben  gettnydt, 
«on der  dat  aie  datwive  onnotîg  hebben  gebalten  ;  ent- 
lich,  dwyl  man  geene  nye  ofte  der  genenll  Union 
ccHitiarierende  verbûndtnus  geroeeckt,  sondern- gedadite 
generall  Union  durch  dese  particulière  mt-hr  bestediget 
und  i>dreftîget  heft,  und  dïewjl  oeck  dese  nabere 
Union,  nae  des  Sr^wrtogen  und  Bath  van  Suten 
bedencken, in  druck  utg^eveniat,  sohebbenaiedaennit 
des  ErUbenogea  und  Genetall-Stateu  urdnl  uiid  ei'kent- 
nisse  tante  submiuiett,  hebben  oiok  I^Jig^  genieent  dat 
niemant  solde  konnen  strafTen  dat  sie  datselve  in  't 
particulier  disponierlen  und  execuûerten  dat  to  verrai 
in  't  gemeen  by  der  generalen  Union  was  bescbloten , 
so  waa  oick  dat  pericul  daerby,  dat  in  geval  man  om 
ujtdrucklicken  consens  veele  SD]licitiertbadde,dardurch 
eene  goede  saecke  liadde  verdechtig  und  suspect  iiiogen 
werden,  und  dat  viellicht  eenige  dese  Union  nit  solden 
hebben  bewilligct,  opdat  uei'  daerdoor  die  pi^rmingen 
niet  util  den  lianden  gebracht ,  <^tlicke  om  liosen  huiueu- 
ren  oft  ouderen  oirsacken  und  utfluclicen  mocliten  dese 
soeck  opbolden  willen,  daereotusschen  uns  die  vyandt 
orer  den  bals  bedde  mogen  komen ,  aïs  fâr  gewii  geicbiet 
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.  syn  solde,  so  fecr  by  recliten  und  goeden  tydcn  dal  Over- 
.  quartier  niet  bnwaret  were  gewesen. 

Even  30  wcinig  gronta  heft  idl  dat  etlicke  dese  Union 
daeroni  uillcn  sus^iect  maeken,  dat  hyrmit  Geldiirlandt 
ecn  vnrmuer  und  scliantz  vor  Hollandt  solde  wesen,  allfto 
wi  die  situatLun  der  iandschappen  nit  anders  maken  kon- 
nen  dau  Gott  der  Hcrr  dieselvige  gelegt  hefftj  to  dem 
moett  het  well  een  nydtsch  und  vergitTtig  hert  weion, 
*  hetwdck  niet  mag  \ydea  dat  docr  hem  eenen  andcren  goet 
gesdiiei ,  insonderheit  als  andere  nae  aile  billicke  gelegen- 
heit  dnertoe  dat  oere  doenj  tho  gesfUwigen  dat  wy  niet 
alleen  Hollandt,  Utrecht  und  Overyssel,  niaer  oick  aile 
die  andrre  quartieren  deses  Fiirstendoms  und  Graffscbap 
hierdoer  bewHeren  ;  nls  wy  mit  der  beschu t linge  dessehq^ 
Overquartiers  genoeclisani  gesehen  hebben ,  SO  sondor 
dieselvedievyandt  datgantieFArstendom  und Gra£b(duip 
besorglich  solile  afgdopen  und  ingenooMn  hebben  ;  tho 
-dem ,  so  wy  den  HoUendern  een  Toraauer  undt  np  deter 
^Jen  ,  wen  die  viandt  sie  up  der  andera  ffjrden  angript , 
somusten  steuns  we<leromeenTonnaer^;liyrbaumD 
sollen  wy  dit  bedencken ,  so  fieer  «y  nos  mit  dem  KSnig 
venoenen  und  he  dap  doer  desen  linden  HoUant  bekrîgen 
wolde  [als  lie  doch  geenen  beteren  pan  helft} ,  dat  dieHoI- 
lender  Tennutlichoeren  Tyandtudi  oeren  landeniji  deseo 
FOntendom  undGralFichap  sullen  webren,  daerdoerirjr 
van  allon  bâden  partbyoi  solden  bescbedigt  moeten  wer- 
den ,  und  dooh  dar  beneven  Mm  zehen  und  wateren  han- 
tîmiBg  und  comtnercien  entberen. 

VeelliliMder'  angeven  is  heidaidieHoilenderl^rdoer 
over  ons  sullen  meenen  te  dominieren.  Hebben  vj  mA 

'  USiwr(HMii  Ma.MiuUJtfimdmni/i. 


by  den  Hollenilern  und  Zehelendern  in  allen  desen  ver^  ^^79- 
gaagenen  trygen  (mit  denwelckén  sie  deser  sementlichen  J«n»Ier. 
provinden  leven ,  goeder ,  und  Iryheit  beholden  hebben) , 
oh  îa  à'ie.  Pacâficatie  van  Gendt  (dner  sie  die  ander 
paMhj  geweien  ^ndt),  oft  in  enigen  ■ndern  handlungeo 
konnen  mncken  und  spoereo  dit  aïe  enig  bevdch  oft 
henduppie  over  uni  begeren  ?  Waerinne  hebben  û  sich 
doflfa  so  ehiperïg  bewesen?  Kndt  nian  oicit  eenig« 
artïculen  oft  worden  in  der  naher  Union  waernth 
soickes  getogea  oft  Tersiaen  kan  worden  F  —  So  feer 
wy  oick  -sorgen  dat  ue  uns  in  der  huidlung  to  klotick 
werden  syn  ,  so  laet  uns  die  aller  dapperste,  erbrentte, 
und  veraieRdigste  luydra ,  und  .in  niebrer  antall  ala  tôt 
itoch  to  geschehen ,  darbeo  lenden ,  die  sonder  twivel  wol 
so  ved  goets  desen  landen  suileo  doen,  daennit  sie  oere 
kostea  rycllick  quyten.  Voirwaer  die  Hullender  und 
Zelender  hebben  sich  veel  mehr  voir  uns  to  besoi^n , 
als  wy  Toir  oer,  daerom  dat  wy  als  gleder  ecnes  Fûrsten- 
doms  die  erste  sein  ;  iho  dcni ,  so  Zutphcn  «ick  sich  in  der 
Union  wolde  begeven ,  vellicht  two  stemmen  (als  wy  dat- 
selve  by  den  Gênera l-Staten  wel  hedden  konnen  erholden, 
so  feer  wj  seiffs  gewilt  hedden)  bekommen  niochten.  Tho 
dem  schicken  die  Hollender  und  Zelender  ons  oick  uth 
oeren  landen  volek,  geld,  munition,  proviandt ,  schepen, 
und  artillery  toe,  welches  voici  als  bald  util  oeren  ecdt 
und  diensl  tôt  (1er  sementlichen  Unierden ,  dcrsolven 
Heru  Scadtholdern  und  sieden ,  daer  sie  gelegt  worden  , 
wederom  intreden.  So  oick  die  Hollender  und  Zelender 
gelegenbeit  und  oe^enung  ist ,  dat  sie  sich  mehr  to  water 
alstholandt,  mehr  thoToeth  dan  tho  peerdt,iakrygshen- 
dell  gebruicken ,  werden  sie  uns  unweigerlich  hyrinne  dat 
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15^9.  ea^era'tfiwn  clerreytereyen  wot  verguniien.  -  Des gii misons 
Janvier,  innemu ng solde  jo  bîlligniemandi  beschwerun ,  soilatselve 
tôt  unser  eigen  beschermunge  tcgen  den  vyandi  gi^schiet, 
insonderhett  ao  wy  lichilick  koniicn  liedenckcn  dat  die 
Bundtgennteii  iiiiTiiundt  lictillick  d;ioniiit  siilleii  btschwe- 
ren  und  unkost(;n  doen  ,  ah  und  duer  liet  uiet  nodig  wert 
sjB  ;  tho  dent  ao  geïchict  het  allus  met  voirweten  des  Hent 
Stadtbcddera,  der  Pravincien  und  stedea,  oft  platzen , 
daer  dat  garnison  kommen  sali ,  waerinne  die  steden  sich 
desto  weiniger  to  weigeren  sullen  hebben ,  aU  die  soldaten 
woll  betaelt  ohc  oere  Icbnungen  krygeji,  daerintte  by  den 
Geldtrsclien  tôt  nuch  toe  fast  groet  iiiangel  isL  gcwesen* 
,  Mitt  der  steden  uitd  fruiiiirungen  furtilicaticn  ,  repara- 

tien  und  nyer  festungen  und  schantzen  upbouwingen, 
heft  idt  fasc  ilîeselve  meenunge,  so  dieselve  mit  der  Hern 
Stadtholderen  und  magistraten  des  orts,  daer  àe  v«ror- 
dentaullenwerden,  tnt  bewaringe  derlandenund  tUden, 
up  gemeene  penniogen  of nu  lujdt  folgeader  naher  Uaiou 
.Terordnet  und  gemaeckt  sullen  werden. 

Tho  dem  feelen  deae  nock  veà  grarer,  die  utbgsTfiK 
dat  deie  Uniou  aj  gepractiiiert  om  die  Bomische  Belîgie 
uth  tho  roden  ' ,  dnn  of  trol  nïeniandt  tegen  synen  willen 
hy  der  Romiscben  religion  to  bliven  verbunden ,  sonder 
eeneu  iglïckeo  dieselve  fiy  gidaten  wert ,  so  wert  doch  in 
deser  Union  DÎet  een  artîcul  noch  vtndt  gefunden  dat 
derselven,  att  aere'aohoDgereD ,  entf^en  oTt  scfaadlii;)i  ij  , 
DUS  referienmde  in  desem  vall  to  dem  iitdrucklicken  woi^ 
den  der  voir».  Union.  Wy  sehen  oick  dat  die  meesle 
gewuldt  und  sehade  der  Boinscben  religion  ffir  deser 
Uniou  gcscheen  sy,  abman  dat  met  exemplen  vonGeqdt, 
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Amwerpen ,  Utrecht,  Niinwegen ,  Venio  und  Zutphen 
bewysen  kan ,  datwelcke  die  van  der  ilefonneerden  reli-  Janvier, 
gion  nîet  veroirsaeckl  hebben  ofte  pryseii  willec,  noch 
mitdeser  Union  niec  Terdedi^t  kan  WL'nlen ,  sonder bolden 
dathetliergcknmens^,  diew;l]  liietiCTOrcnseenreligioiu- 
freden  von  der  liugen  ovi^riclmit  vurgi-sclilngen,  aber  von 
denen  damais  in  disen  steden  noch  wesende  magùtniteD 
dtfSculdret  und  dardurch  die  von  der  religion  tôt  dilS-. 
dentzs  bew^t,  Terbittert  und  tôt  dergelicken  daethande- 
lungen  verorsaecki  sindt  worden. 

Even  so  unverscbemte  und  {ahche  caiumm'a  is  liet, 
dat  etlicke  ulbgeren  dat  deae  Union  toc  der  vam  Adetl 
ntrottÎDge,  vercleinerunge ,  ofte  beschedigung  solde  ge- 
rôcken ,  m  doch  DÎet  eene  letter  in  deser  Union  gefunde» 
-ffert,  daerdatselreten  aller  geringaten  met  adde  konnea 
beweesen  worden.  Waer  is  dodi  jemandt  dîe,  uth  kraft 
deser  Union,  den  thid  Âdell,  nae  oere  praeminentz  oft' 
Irjheit  an  lyff  of  goet  solde  dorfFen  grypenP  So  die  ente 
articnl  dMh  datt^mspiel  niitbrengtjnenilich,  datenen 
iglichen  syne  recfaten  nnd  prenlegien  solde  fargeholden 
syn  und  bliven ,  nnde  dnerto  den  andem  met  ijt  und  goet 
hdpeo.  Und  solden  eilicke  vam  Addl  adelicher  nnd  Ter- 
aten^^  gemoet  hebben,  dan  dat  ne  da^enige  dat  tôt 
oeren  Tordeel  und  bewarung  geschiet ,  sie  so  verkeeri  tôt 
owei]S<^denundvcrderffnissc9oldcn  selfs  inlerpretieren, 
oHte  sich  daerto  so  lithiferdig  laten  liereden ,  und  denen 
dievetâlichloerniet  goet  syn  (alsnian  in  desen  periculosen 
^den  layden  findt  die  a\U-n  .stenJrn  viiinJc  simlt)  die 
nnmdt  niet  upbrecken ,  insonderlieit  so  hyrniet  denen 
TSin  Adell  niitklel  und  wegen  gegeven  werden  om  sich  in 
ruyterie  (dat  eene  rechte  adeliche  hondlung  und  nbung 
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i5yg.  is)  ta  gebruicken,  sich  m  stercken,  und  to  verseckeren. 
limier.  Ethlicke  dragen  oick  desc  Toirsnrg ,  dal  yeellicht  die' 
Kiinlg  dcn  semeutllcben  pv<.viin:i..n  tla  religion  und  an- 
dern  candîtien  tôt  fredeii  wert  verguntio  ,  die  sie  anat:- 
men  und  aUo  s.  Ma'  versonen,  die  sic  doch  den  Hollen- 
dern  und  Zelendrrn  vilichc  nit  vergoniien , oft  oicksie  niet 
annemen  mochten ,  daerdoer  wy  aile  underden  kryg  solden 
blWen  liggen.  Daerop  is  to  antworden  det  wy  nu  melir 
darvoirnit  dorven  sorgen,  so  nu  albereit  die  meeste  und 
furnemste  Provincien  und  sieden  iit  deser  Union  sindt 
gekomen  ;  daernae  dat  die  Konîg  und  Spaignarden  Dum- 
mermehreenen  religion- oflanderen  freden  sullen  maecken 
oft  holdeii,  dnn  alleen  om  enen  voith  in  desen  landen  wider 
to  krigen,  unddenselven  nietlenger  holden  als  hem  gefaU 
len  und  dieneu  sali,  als  datselvige  oere  maximae  ïa- 
gedruckteu  boickcn  und  untallicke  exemplen  in  desen 
landen ,  Italien  und  Indien ,  so  van  hem  als  lantsctiaffieti, 
metbrengen,  und  helpen  hyrto  geene  Lrieven,  geene 
anderauhrivinge,  geene  siegeln  noeh  eeden,  so  die  Pavrsx 
die  altomael  mit  dem  lîchtUolt  uplose  kan ,  quod  àaeratteù 
files  non  sit  tervanda;  und,  olscLon  die  Kooig.met  u)u 
fÎMdeii  wolde  Itolden  und  die  Hollender  doer  uns  bekrigen  y 
so  konde  uns  Aoài  dese  frede  anders  met  dan  groot  icbads 
metbrengeo,  aU  to  voten  beneaen  is, 

Ten  lestait ,  dat  dese  Union  evrig  solde  syn ,  vie  will. 
dat  straff en ,  oft  darinne  aidi  bedrovenp  Dan  wieîsder, 
die  met  qmen  uabmwn  rondts  om  her  niet  gem  ewigen. 
&eden  solde  begeren  ?  Tho  dem,  lo  werdeti  byr  doer  der, 
Bundtgenolen  berten  als  to  den  andern  net  aile  nabu^- 
lid)e  und  eendrachUge  correspondeoU  und  Tertroui^en- 

■  <l(p.<K,ikA>«.(«r>:«iui>l.ioat»). 
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gebracht,  iind  liyrentegen  dem  viandt  aile  middel  nl'tge-  i^y^ 
sneden  om  to  hapeu  ons  cen  evrigen  dagen ,  doer  wat  Junicr>. 
middel  het  sy,  van  den  unJeren  lo  scheiden. 

Dienyll  nuuthdesenalleiikortlickuiiddoclikleerlickto 
aehen  ist^dat  util  hochsi  driiigeiideruml  uterater  noth  în- 
soncleriieit  deeen  Fursien Jom  imd  Gruffscliap  dese  Union 
angefangen  ,  to  dem  àat  sie  uns  herliche  und  furneme 
fruchten  hefft  metgebracht,  und  so  (eer  wy  uns  eendrech- 
telick  dariime  liolden  und  derselven  inholt  trewlick  naeko- 
men,  noch  veel  mehrund  beternertn)eibrengen,undinet. 
W>t  calumnieusen ,  falschen  ,  und  unerhefQiken'  anfech- 
tnngen  ue  lot  noch  toe  bestreden  ist,  und  doch  nït  to 
wenîger  tonimpt,  so  wiilen  numehrdie  sementlichc  unierde 
PrOTÏDcien  het  dacrroer  seker  bolden,  dat  hyrinit  eenen 
iglioken  die  ogen  dermaten  open  gedaen  sollen  wesen,. 
dat  hie  geene  oirsake  melir  sali  hebbeu  sit-h  van  deser 
Union  lenger  lo  eutholden  offt  aftosondercn ,  bet  sj  àan, 
dat  hie  under  dem  achyn  und  mantell  aile  twydracht 
soecken  und  Ënden  wolde,  und  daerdoer  aile  middelea, 
om  uns  tegen  den  vyandt  te  vrapenen,  demselven  wydtt^ 
stant  te  doen,  uth  den  landen  to  verdriven  ,  und  also  tôt 
eqen  gëludueligen  und  bestendigen  fceden  to  kommen  y 
uns  toTeriùn.dflrenund^ntxUck  to  beiiemeu,  praotiiiereo^ 
vnd  datnnU  dem  fiandt  réel  groter  hulp  und  bjalant  te 
doen ,  ait  of  he  met  allem  aynen  gewalt  und  Termoegen  hj 
des  fiants  stondo»  und  tegen  nos  mit  blodigen 
•chweerdt  fodite ,  und  daerom  «el  to  vermoeden  dat  hie 
selve,  trat  hie  nu  noch  Terdruckter  und  heîmlicker  vryie  - 
in  dem  herten  lâhrt,  tôt  ^nei  ersten  und  besten  gelegen- 
heit  opentiidL  und  an  den  dag  sal  brengen;  ge^ck  yry 
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'S^fJ-  (iatselve  mit  den  esempleri  van  Anoesz,Hennegow,  und 
Janvier,  mehr  stedpri ,  tôt  iinscren  groten  schaden,  befunden  heb- 
bt'ii  ;  iiiid  dicwyl  dese  Union  numelir  so  groet  ist  worden  , 
dat  sic  nii  fast  aile  ilif  Kt'dfirlandische  ProTincien,  behal- 
ven  die  afgevallene  ,  bfgiypt ,  to  dem  die  Bundtgenoten 
in  deser  Union  den  nnderen  natter  verbunden  syn  dan  zu 
dii!  genei'ule ,  so  worden  nu  diijenigfl  die  sich  dnrinne  nit 
hebben  willen  geron  ,  die  Bund^enoten  niet  verdencken 
noch  verwyten  dat  sy  in  oeren  noden,  periculen ,  und 
overvall,  van  deser  Union  verwanien  nieteturan  so  haestïg 
geholpen  mooht  werden,  aU  diejenige  die  sïdi  hynnît 
sterckcrundnaher  verbunden  hebben  ^  so  sie billîck so)den 
gedencken  dat  sie  van  denen  niet  so  bald  hulp  te  Vflrwach- 
ten  beblicn  ,  mil  denweicken  sie  geene  nahere  verwandt- 
schap  begeren.  Diewyl  averst  die  unierde  Provincien  niet 
verbapcn  dat  iemandt  hartneckig  sic^  selfs,  den  syneD, 
unddeR  geraeenen  saken  so  fiandt  sal  gefunden  worden 
■o  hebben  si  dat  eenen  iglicken  wel  willen  to  voren  remon- 
atrieren  und  waerschouwen,  daennit  sonst,  doer  onwetœ- 
■diap  und  gebreck  vcn  bericht,  nismant  nchlaM  van  dama, 
dat  hum  undden'synen  dienlich ,  af-,  und  bnn  waderom 
tôt  dem  dat  hum  und  den  gemeenen  saken  hiaondariieit 
verderfDick  und  schadlick ,  verleiden  und  verfairai. 

N»  nCCCLXIX'. 

Point* propoiês  en  l'assemblée  ilVti-echt  (touchant  l'Union 
des  Provinces  ennonunencée  (iis,  c/l). 

*  *  Nonl  na  hvodi  i  qui  atlribuvr  cv  liiigiiIlLT  docuiiienl.  Oa 
y  donne  bnuconp  d'inOnaocc  h  la  Commune;  c'£loil  bien  ce  que 
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le  Prince  d'OraD|«  il£airoit:  p.  960.  La  prujel  de  nom  mer  un  l5yg. 
Comeil  d'Eui  M  4'étlre  no  CInr  ponr  li  guerre,  montra  le  déiir  Janvier, 
il'uoa  ind^eadancB  à  peina  compatible  itcc  1«  obligailnns  eaien 
U  Génémlilj.  —  La  créition  de  l'Ordre  doal  il  l'agil  ici ,  semble 

Pour  accomplir  l'Union  d'Utrecht,  et  maintenir  les  con- 
fédnezen  concorde,  sera  nécessaire  d'esUhlir  uneanlho- 
rité,  laquelle  soit  ob^e  et  respectée. 

Et,  premièrement ,  on  pourra  commetue  partout  U»- 
^tratz  et  ofBcien  agréables  à  la  Commune,  lesqods 
pourront  dénommer  personnages  dessilles  unies, gens 
idoines,  non  suspectz,  religieux,  et  d'anthoriié,  leur 
domians  procuration  et  pouvoir  suffisant  ponr  gouver- 
ner selon  draict  et  justice;  promettans  d'observer  les 
privilèges,  et  sera  itoaiméle  Contail  dEitat. 

Iceluy  uura  pouvoir  d'eslire  qndque  Prince,  Duc,  ou 
Seigneur,  lequel  preàdera,  et  aura authorité absolnte, 
touillant  le  laict  de  lu  guerre;  ayant  premièrement  fiiict 
serment  de  gouverner  selon  les  privilèges. 

Les  Provinces  unies  ferontestatde leurs  forces,  en  cas 
de  guerre  ofTensivc  ou  defleniive,  et  les  deipens  seront 
départis  à  thacuri  selon  sa  puissance^  Sembbblement  les 
soldatz,  pour  estrc  payes  chacun  Coronnel  ou  Capitaine 
par  sa  Province,  ville,  ou  quartier. 

Les  moyens  de  fournir  argent  seront  lecentiesme  [de]  la 
valeur  des  biens.  Le  dixième  du  revenu.  Les  tailles  sur  les 
terres,  chevauls,  vaches, et  autres  choses.  Jtem,  les  moyens 
générauix  sur  marchandises  entrantes  et  sortantes,  im- 
postz  sur  les  vins,  cervoîses,  et  semblable  cas:  duquel 
argent  on  Inissera  une  partie  k  la  discrétion  duGouver- 
6  36 
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tHjg.  neiirpniirlpsespions(kiindtscliarfter),niessageifi,  et  autre» 
Janvier,  secretz  affaires;  et  autre  partie  pour  l'artillerie  et  muni- 
tions, et  cejusques  à  tant  qu'on  Hura  trouve  autres  moyens. 

Et ,  pour  dûmcncr  lu  tout  (jar  ordre ,  aussi  pour  éviter 
les  envies  et  ambicions  ,  et  ouvrir  le  ctifniin  à  la  vertu  , 
Trayemèrede  noblesse  ' ,  laquelle  sera  entretenue  en  lemp^ 
de  paix  et  de  guene  jusques  au  nombre  de  cinq  ou  6000 

Ledit  Oj'dre  aura  3  degrez.  Lp  premier  sera  de  soldais 
-d'appareure,  qu'on  dit  communément  gentilshommes  de 
Gompaignie  on  Jdalbûnten,  qui  se  fera  par  élection.  Le 
second  sera  de  Cappiiaînes  ou  oHieiers;  lesquels  tous 
deux  porteront  quelque  marcq  au  col,  et  différente 
touttefois  l'une  de  l'autre;  et  seiont  respectez  pour  nobles, 
leur  vye  durant,  sans  que  leurs  enfans  soyent  tenuz  pour 
telz.  Le  3*  ordre  sera  des  nobles  lesquels  auront  les 
Gouvemeroens  des  Provinces,  villes,  et  forteresses , /ton 
,  seront  Coronnels ,  Lieutenans ,  et  Cappitaines.  Do  nombre 
d'ïcelluy  3*  ordre  sera  toujours  esleu  /«  GraaH-Mai$tn 
par  ballettes  ^testaris) ,  comme  aussi  les  gouTeraemmts 
nisditz  se  donneront  par  bultettes;  et  leunemeut  pour 
a  ou  3  ans;  qui  seront  nommez  Commandeart  on 
Grandi- Malttm  de  la  ProTinoe  de  laqudia  le  Gourer- 
urment  leur  sera  donné.  Et  auront  quetques  cbmeltes 
de  chevaulx  et  enseignes  de  gens  de  pied  i  leur  comman- 
dement. 

Geui  do  premier  degré  pourront  parveidr  au  v,  et  de 
là  au3v,parTaillanti3e  ou  quelque  acte  digne  de  sembla- 
■  ble  honneur:  desquels  (sça^-oir  du  S""  degré)  sera  fiùot 
un  registre. 

.  Itl  II  pmrab  j  «w        baux  dIMl  »<u&UniU>. 
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Tous  seront  te nuz  de  faicesement  de  fidélité, àla  patrie  jSjg. 
seullement  et  à  leur  ordre.  Jimisr. 

Les  Estranger.s ,  faisans  bon  service  à  la  patrie,  pour- 
ront après  certain  temps  limité  estre  receus  à  la  confrérie 
(brurferechaft) au  i,  a,  et  3'  degré. 

Le  Conseil  d'Estat  susdit,  avec  tous  Gouverne  mens,  ne 
seront  que  annuels  ou  hiennels,  et  encores  avec  élection 
de  Imlleties.  Touitesfois  pourront «tre  continuelspar  la 
manière  d'élection  susditte. 

Chacun  Grand-Maistre,  ou  Gouverneur  de  Province, 
chastieronc  les  delinquansdu  i  et  a  d^ré:  mais,  quand  à 
ceux  du  3*,  cela  m  fera  par  le  [dus  Grand-Haistre  ou  le 
Conseil-d'Estat. 

En  temps  de  paix  sera  accordé  a  aucuns  Goronnds.  et 
Cappîtaines  d'aller  serviren  guerre  estrangère  pour  certain 
temps  ;  à  la  charge  néantuHnns  de  retourner  en  7  envo- 
yant un  aultre,  avec  gens  nooreaux  au  terme  préfix. 

Quand  aux  gages  des  absens ,  des  teslaniens ,  et  des 
antres  deniers,,  on  pourra  faire  un  banc  ou  Mont  de  piété, 
comme  le  banc  de  Saacto  Gwrgio,  pour  snbTeuit  anx 
pauvres  de  quelque  petite  somme, sargages  sans  intérast: 
mab  aux  riches  sur  possessions  et  autres  biens,  ^  5  ou  6 
pour  100.  Et  ce  pour,  en  temps  de  famine  ou  de  guerre, 
trouTer  argent  contant  et  crédit  pour  subvenir  à  la  com- 
mune^ , 

En  cas  que  les  poinct  susdits  soyent  exécutez ,  il  7  a 
espérance  de  la  réconciliation  des  ProTÎnces  di^oinctes 
^  de  la  noblesse  matcoutente,  ifaAt  de  la  confiiûon  de 
fennemy,  dmtsans  doute  ensuivra  samyne. 

Et,  par  dessus  ce  bien ,  l'argent  doneurera  an  pays  et 
j  aura  discipline  nùHtaire ,  et  par  conséquent  agriculture 
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iSyg.  «libre  commerce;  les  Ksiifinf,'i-rs  iHiraiU  ^ifiV^ction  ii  leur 
Janïier.  faire  service,  les  soldiits  iii'  scroiit  ,si  li'gére]iit.-iit  a  cor- 
rompre; et  les  711103  ne  refusemnl  plus  k-s  ganiizons, 
n'ayans  craincte  quo  les  solilaU  se  vouldroDt  faire  payer 
par  forcCi  ctunme  nous  voyons  estre  advenu  par  lepassé. 


*  LETTRE  DCCCIiXX. 

Le  Prince  ^Orange  au  Comte  Jean  de  Nauau.  Dèfente 

de  la  Gueidre. 

^.Lit'lier  Bruder.  wir  Iinben  E.  L.  schreibeii  empfangen 
und  gaiitz  uiigcrt)  dar:ius  vcrstnnden  das  sicli  die  Stettein 
Geldern  ,  negen  der  besatzung  und  (garnison  ,  so  unwillig 
und  beschwerlicli  eraeîget  hnben,  dieweil  dardurcli  nirht 
alldn  inen,  sondern  aucli  sonst  ànderen  froimnen  leu- 
then,  meiglîdten  sdiade,  nachteil ,  und  verderbnûs  ent- 
■prieasen  mochte. 

Soviel  die  Stat  Gddern  und  deraelbigen  entsnUung 
anlangt,  dieweil  dievier  fendlùn  die£.L.dahin  gesdiidit, 
nhun  mefar,  wie  wir  berichtet,  darinnen  solten  snlthom- 
men  aein,  wotlea  wir  verhoffeD,  da  die  audtsunit  mit 
ttniger  munition  und  proviandt  Tnieben}  es  werde  der 
fnndt  dismals  nichta  daran  haben  werden  ;  iniUer  weil 
wollen  wir  aile  gute  veraehung  thun ,  damit  dem  frinde 
mit  guter  und  gnûgaamer  entsatsung  begegnet ,  undt  ' 
ermelte  landacbalft  der  anstehendergefahrbrîzddt  crie- 
digetmogenwerden.  Will  derwegen,unserserachtenauDd 
auflE.  II.  verbesserung,  guter  und  ernsdicfaerTermanong 
hodilinh  von  noten  sein ,  anf  das  ne  sich  mit  contribua 
don  und  sunit  andern  mîttein ,  aller  anderer  landsdia^- 


Digiïzed  By  Google 


—  5(i5  — 

ten  und  mit  ineD  verbundenen  proTÎnzen  ▼erwilligung  *'*79' 
gemen,  vrîlliger  erzaigen  dan  bis  nuu  hero  von  ioen 
beschehen ,  unil  nicht  selbit  irer  ei^en  TerderbnAs  ein 
uraach  ^ben;  welches  dau  durdi  aUolche  Tenuûmnfis 
iind  zuiiel  grosM  anfïlivht  undt  Yonorge  dnes  ^in- 
gères, wol  gescbehen  mocbte,  da  aie  dïehende  nichtan- 
dera  aufïïfaunwohen...  Datum  AnlorfT,  ahm  a6  Janaariji 
E.'  L.die]istwilliger Brader, 

WiLHELM   PniNIZ  ZD  UrIHIBH. 

écrit  le  janT.  d'Ulmhl:  •  (îraef  Jan  -wordt  op  buyden  vaa 
•  &rnhein  [dierhj  beeft  de  Welh  opgulsren  lenlelti  endota  Toren 
teenighe  gcspagnoliEeerde  ujrgli^iyt  aja)  htcr  terwttcbt:  c.  d.  Sp. 
1.  19,. 


*  LETTRE  DCCCLXXI. 

Le  Comte /.de  Nassau  à  ptton  de  Gruenrtidt  (i)  et  Jndrè 
ChrUliani.  Affabvidela  Gueldre',  Union d'Vtrecht. 

Unsei'iii  gùttstigen  grusz  zuTOr,  ern^ester,  auch  ern- 
lialTtLT  liclie  goirewen..,,  Wir  wurden  llir  schrelben  gem 
lengsc  wieder  bcnntnortet  haben  ;  so  ïst  es  aber  biszds' 
hero ,  wle  zwar  auch  noch,  fast  unmûglichgeweseD,  und 
solchs  VOB  wegen  unsers  vielfaldgen  bien-  und  wieder- 
rejsens  ,  und  das  wir  aucb  sonstenn  allerley  anfecbtung 


(1)  da  Graeandl,  Le  CoidIg  3\o!L  beaucoup  il'talimepourci 
Conseiller. On  en  trouve  det  prcaves  sax  Arcliiv»,  >lans  unPoHC- 
fcuille(|ui  «onileol  leur  cormpondani»  Je  i5Ha  à  1388, 
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1579-  iMid  wiederstandt ,  und  also  fûrwahr  y\e\  schwerer  sorge. 
Janvier,  mûhe,  nrbeit,  lind  gefahr  nliun  ein  zeitliero  ausïgeslaa- 
den  gehabt  und  noch  haben.  Dan  einnialil  so  hat  der 
feindl  nhun  ein  zeillangk  aiiff  .liesi  Fiirstentumb  inson- 
derheitein  augo  uiul  vieiralli;;,:  praciicken  und  anschlege 
gebat  und  imcli;  ist  aiicli  su  feni  koninien  das  er  uns 
kurUverriicVter  lagen  zwo  steUe,  als  nemlith  Erkdens 
und  Stralen ,  abgenommen ,  unsern  Capitein  von  der 
guardi  Slupern  gelrent  ' , und  nluinmehr  mil seinem  kriegs- 
Tolck  und  geschueizs  in  dieizem  Fûrslenthumb  lïegt  ;  der 
meinung ,  wie  er  sich  dan  hiiren  lasien  ,  das  er  des  Ober- 
qyardera,  sonderlich  aber  der  stâite  Venio  unJ  Nyme- 
gen,  versichert  und  gewisiseyhieraufFalierlcy  zu  atten- 
tiren.  Halten  s  aiich  genlzlich  darfiii ,  wo  Goti  der  Al- 
niedillge  nicbt  gnade  Terlielien  das  «lan  in  der  eile  etlich 
Toleklânnen  Vcnio,  Geldern,  und  Wachlendonk  bracht, 
uni  die  waszer,  dergleiclien  dan  in  20  jahren  nicht 
gesclieben ,  an%elauflen  weren ,  es  wurde  inie  kaum  auch 
gefeUet  haben  das  er  das  Oberquartiergan  txs  inbekommen 
bette.  Beneben  dieszen  haben  ivir  nîcht  geringe  mûhe 
mit  UDMm  etgenen  kriegsleuthenn ,  vrelcbe  nicht  allein 
ton  ■negen  ibrer  ausslendiger  bezalung  sehr  nirwilitg  nnà 
fibel  Torlïûbringen  gewesen ,  aundemauch  Ton  der  Landt- 
■dialTt,  in  unserer  absenU,  zum  tbeil  ans  anstifllung  der 
biiser  patriotten ,  deren  dan  nicbt  venig  seindt,  zum  theil 
anch  aura  unventandt,  und  eben  «uederieit,  d«nian 
ibrer  am  meisien  bcJftrflïig  gewesen  ,  abgednnckt  wor- 
dcn.  Inniitielsl  haben  sidi  auch  in  dieszem  Fûrsienihumb 
vielleuthe  funden,welche,  ohncaweifel  durch  anstifftung 
des  bosen  geysts  und  unserer  wiedersacher,  sich  gegen  die 
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religion,  verenderung'  und  ati^etzung  desprOTincialraths,  1579. 
der  Maginraten,  un<l  annelimung  anderer  tuglicfaer  per-  Jaa«ier~ 
aohneo,  ahn  derselbcn  stutt,  desgleïchen  auch  irieder 
die  aufTgericliie  Union  mît  den  benaclibarten  Proviocien  , 
alsHollandt,  Seelandt,  Utreclit ,  Geldern,  Frieszlandt, 
und  anderc ,  item  fortiiicirung  und  beseUungder  stette, 
eiiiwilligiing  der  gênerai  niillel  ,  und  was  sonsten  niclit 
allein  von  uns  ,  sondern  auch  irer  (.  D.  und  den  General- 
Stnden ,  lue  beliirderung  der  geiiieiiien  nolfarlh ,  fiir  gut 
ahngesehcn  worden ,  nicht  allein  wiedersetzt  und  darnaclt 
getraclilet  das  sic  gern  eiii  werck  alï  die  Malcontenten  in 
Flandern,  vie  sie  sich  dan  deszen  auch  litiren  laszen, 
alinrichten  wollen ,  sondern  es  haben  sich  auch  etlïche , 
als  der  Magistrat  xa  Siitphen  ,  sambt  denen  zue  Venio , 
G«idem,  Waclitendonck ,  und  sonsten  etiicti  |kleinea 
at«nea  und  tod  Adel,  zusamea  verbuiiden ,  und  uni  hey 
iier  f.  D.  und  dea  Hem  Genenl<Staden ,  mit  folschen  vor- 
get>en  als  ob  es  von  wegen  der  bôder  gantier  quartier 
getchebe,aiitunwat1ieitundluegenl>edBgt(i)  and  zuver- 
ungrlimpllèn  understanden ,  und  dardurch  nioht  altdn 
îhr«  f.  D.  und  die  Hem  Geoeral-Staden  ,  sondern  auch  die 
gantze  landttcbaift,  und  to  wol  die  patriotten  selbst  als 
auch  andere ,  dermanenn  irr  und  perplex  gemacht ,  das 
auch  etiiche  und  nhunmehr  der  vicrte  landtag  darûber 
zerschlagen  und  ohne  firuchtal^angen,  und  also,  unsars 
erachtens ,  der  feindt  durch  aolche  trennung  în  's  landt 
gelocket  worden. 

Weil  dan,  i'iber  dasz  ailes,  noch  diesz  unglûck  dnrzu 


(1)  hrcLigt:  Xojti  ta  Lctlre  865. 

'  O*  ptui-iu*  nl.-ttr. 
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1 5yg._  kommen  das  d er  Sladen  krîegsvolck  ,  sa  von  wrgen  irer 
Janvier,  hîndentendigen  bezalung  gantxs  Abel  zufrieden ,  und 
hien-  und  wieder  urabzeagt,  in  dien  Fârsteniliumb  mit 
etiich  und  dreisig  fenlrin  Frnntzosen  ,  Englendem , 
Scholtfin,  Walonen,  iind  Teutsclien,  sambt  elliclien  fali- 
nen  teulsclier  reulter  gefallenn  seint,  und  deren  noch 
teglichs  je  lenger  je  uiehr  ankomnien,  so  habt  llir  au 
erachten  was  fiir  zcil  und  gelegenlicit  wir  haben  koniien 
unseni  privalsaclien  in  einer  solcUeii  confusion  naohzii- 
denckcn  ;  sonderlicb  iln  vrir  in  dieszem  labirjutho  alleiii 
stccken  und  leider  von  niemandis  dan  Goit  dem  Hern  einige 
hiilff  und  assistent!  Iiaben.  Wif  kGnnen  abcr  Semer  got- 
liclien  Almacht  nunmebr  genungsnmh  vntndancken  dus 
Er  uns  bisidahero  so  gnediglich  beî^'eslande.i  und  in  den 
schweien  bendeln  vorlgeliolffcn  ;  d^n  v-.  bt-gi.irrL-t  der 
feiodt  elwas  zu  slùtien,  und  boffcii  das  er  solebs  so  viel 
da  mehrthun  nerde,  diewcil  wir  es  mit  der  Union  so  fcrn 
bracht  das  dieselbe  die  ncchstvergangene  tiige,  iiheralle 
menschliche  zuversiclit ,  jo  a.i\iA\  anfengblich  wieder  des 
£rtzherzogen  und  der  General -St  ad  en  willen  ,  zu  Utrecht 
gescbloseen  worden.  So  seint  auch  unsere  wiedersacher 
undTerleumbder,  beideszueHoff  und  fûrder  Landtscbaffi, 
mit  grosun  schanden  bestanden.  —  Die  Religion  nimbt , 
Gott  lob,  teglichs  gewaltig  zne,  und  beginnet  sich  das 
inisztrawen  und  die  JifBdentz  zwiscben  bHderscits  reli- 
gions-ver  waudt  en  in  dieszem  Fûrstcnlliumb  etwas  zu 
stillen.  Oie  newe  Provincial -rallie  liaben  wir  autt  letzt 
gebaltenen  I.andtag ,  nnangesehen  was  andcre  dagegen 
practicirt  und  protcslirt,  in  c^dt  genoinmen,  und  ist, 
underandernMagistraten,insunderlieit  derzu  Nymegen, 
wie  auch  gesterigen  tags  der  nihie  y  verendert ,  und  laszen 
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sic)i ,  Got  lob  ,  auch  anilere  snchen  deriiiasïeii  alitt  das  1379. 
wir  tegliclis  je  lenger  je  melir  liesïerung  verhofTen  ;  ach-  J»n»irr. 
tem  d<>ilialben  billich  sein  das  Ihr  in  unsern  kirohen  dem 
AliiiRcIitijjenbievor  danksagon  und  lerner  iimb  Seingnode 

SoTid  nhun  uiispru  privatsuchi^n  iituI  anf'enklich  die 
regirung  belongl ,  konnen  wir  leichtiich  cracliten  das 
dieselbe  mûhesBmb  nnd  beschwerlicb  gcimg  Euch  fallen 
mueszen,  und  solclis  nicht  allein  toii  wegen  der  viel  unil 
tnancfaerley  wichtiger  geschefît  und  hendel ,  so  gemein- 
lich  in  allen  regiinenten  «ch  zutragen ,  sondern  vornem- 
lich  umb  des  willen  das  unsere  sa<dien  nhun  von  etiichen 
jabren  hern  sicb  geheufTet ,  gar  durch  rin  ander  TcriroF- 
rCD ,  und  ÏD  gnuzc  unordnung  gerathen.  Wir  seind  aber 
mîï  Euch  nicht  gitdoher  meinungdBs  (1er  arbeiter ,  das  ist 
tler  pinobnen  und  dhiener,  zu  wtinîg,  sondern  vielmehr 
daa  deren  ta  wX  sden,  und  es  nicht  aiso  ahn  verstendi- 
geii  und  guthertugen  dbïenern  ab  ahn  guter  ordnung 
mangle.  Datum  Arnbem  ,  den  vj*™  Januatij  Ab  i5^9. 

JOUANN  GrAFP  ZD  NaMAW  CkTZBMELiraaGBH. 

Dem  ernvcsten ,  Buch  ernhalTlcn  ,  unsern 
ralbcD  anJ  <Srcrr(iirf<i  lue  Dllleaburgk  nnd 
lîeben  gairenn  Oito  itoa  Gmcoradt  nnd 
H.  Aodreae  Cbriitiani,nmbt  ad  1  tmndcro. 


*  liETTBE  DCCCr^XII. 

J.e  Prince  iTOrangB  au  Comte  Jean  de  Nassau.  Danger 
de  la  Gueldre. 

...Ueber  Biuder,  Nncbdem  wir  gewialicber  berichttrt 
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tô'py.  worileii  dus  dei'  feindt  ille  brùckeii  zu  Kuremuiiclt  vor 
FiiTier,  einji^  t;if;tii  wii'tleriiriil)  /.orbreclien  las^eu  und  sie  auf* 
iieuwu  l>ei  Veolu  aun'zuvlibigen  Lx^fliollen,  will  dcr- 
lialb  diu  nolli  crnirdcrn  da5  man  mit  allcm  cri)st  auf  die 
niir-lel  troclir  damit  mnn  d..r>i«^llngen  ahm  beste.i  niSchte 
begegnpn.  — Was  aile  saclifu,  die  erliaitung  und  defeii- 
«ion  duâscltu^en  Fiirsti^niliumbs  aulangend ,  dieser  zeidt 
■  gelegunheidt  iiacli  iTfiiniOi'ii  weiucii,  bllteii  wir  ganU 
freundlicli  E.  I,.  ^u.]U:>l  sie  Jnen  deiniassen  befl.ollen 
liabcn  und  anders  nicht  gcdeni'ken ,  aïs  wen  siedieganlze 
bûrde  und  liberfall  dïeses  kriegs,  in  gedachten  Fitmen- 
thumb  allein,  gleicli  wie  hielievur  die  Graveschaft  Uoi- 
landt  zu  ertragen  liette  und  [vonjhinnen  gar  Lheiner  hùlff 
gewertig  wercn,damit  E.  L. ,  wegen  dpr  langtamen  und 
unzeîuigen  resolutiou  dero  tnan  albie  zu  pflegen  gewont 
ist  ,  sldi  ii^hu  nidit  [vers^iùret'}rinden. 

Mitilerweil  wolien  wirbey  i.  D."  und  dieser  laudcstenden 
gerne  die  band  hclITen  anbaUen,  und  in  allem  dos  su 
E.  L,  und  ernieltes  Fiirstenthunibs  defension,  erhaltung, 
undvortbeîl  gereirben  mag,  gern  allen  moglichen  ^làê 
aDwendeir...  Dalum  Antorff,  ahm  ^  Febraarij  A' 

'Monsieur  qion  irère,  je  tous  prie  (jueleplDstoatque 
parrés  retourner  (i)  en  vostre  gouvernement,  qaelefaîc- 
tes  et  j  séjoumés,  pour  éviter  tous  les  calomoiet  que 
l'on  porrat  mester  en  oeuvre,  et  au  surplus  de  fiûre 
entrer  ancores  trois  ou  qunter  enseignes  à  Venlo,  trois  à 

longlemjia  à  L  li  ethl.  Celle  craiiile  n'cloïL  pas  fondée;  le  Conile , 
p4r  MO  acIivilÉ  exlrùnie ,  semblait ,  pour  ilnai  dire  ,  le  multiplier. 
■  ca  niHinci.     '  I>iirthliiiclil(ilhHAi>j).     >  PaOtcr.  muoftupki. 
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Gueliire,  et  deux  à  Wagtendonck,  oullre  celte  qui  ïuiii,  1579. 
et  vault  mieux  de  malcontenter  un  peu  les  villes  que  iei  Férriar. 
perder  de  tout,  et  veiant  l'ennemy  qu'i  seront  pourveus, 
perderat  tout  envie  de  les  assiéger;  ainsi  viendront  d'es- 
ter tant  plustost  déschai^,  tant  des  ennemis  comme  de 
leur  garnbnn. 

Vostre  bien  bon  frère  à  vous  faire 

GmiXittiHe  DE  Nassau. 

LcDiicJean-Casiniiravoit  quitté  G.ind ,  pour  se  rendre  en  Angle- 
lerre,  te  i5  janvier  (1).  La  Reine  EliiaLetli  l'amusa  par  i!e)  pro]«ia 
nalteurs  elde  3|>ten<liJes  feslins.  /.nn°i'rf  tcrit ,  i!c  Londres ,  le'ii 

•prudeuliores  rcrum  BclKicamm  evenlum  meluiinl;  >  £/>.  stcr.  l. 
a.  773.  I  Rej;inaes|ie  vaniii,  Cnsimïrus  in  Angli:i  adiinc  moraba- 
tlur:  ■  SIrada,  II.  3d.  Ses  soldais ,  prcués  par  le  Prince  de  l'arme  , 
M  nucièreot  peu  d'un  Cher  qui  s'en  alloiL  vo^aj^er  :  ■  olfcnsi  Ordi- 
fDum  MAghtialibns,  aimiil  a  Casiniiro  deserli,  habilo  concilio 
tGerminlan  rcpelcre  deceniant:>  l,L  p.  3i.  Urclanrnaen  février, 
cumme  de  coulama,  précipîlanininil,  et  cepnndaM  trop  lard.  En 
Zélande  il  fui  magnifiquement  Iniléj  par  ordre  du  Prince  d'Orange: 
«procurante  et  mandanle  A.nraïco,  utmihi  fas*!  sont  ii  qui  noliis  isia 
ipraeslabant  :  ■  Jjingiiel  ad  Hyiln,  p.  SSg.  •  llabelianl  mandatum 
>ab  Orangio,  ut  iiuani  niaiimam  possent  humanilalem  ijjii  exhiiie- 
irenl:  i  Ep,  sicr.  I.  1.  775.  Malgré  la  réconciliation  apparente  à 
Gand,  le  Duc  n'avoil  pu  pris  le  Priace  Irès-fort  en  amitié:  ■  £> 
■bumaniUs  noilruoi  crga  ipum  aniniuro  nequaquam  leulvît.  Uiilt 
■ad  Casimirum  nobilem  viruin  per  quem  ipsum  AnlTerpiam  învita- 
iiil,  miiUasquc  i-aums  proposuilut  id  ipsi  perauadcret.  Deliberavit 
■  nobiirum  .  . .  £go  plane  suaii  ut  venirel ,  quamvis  scircni  me  id 


(i)  i5  yoni'.  LePrJuccd'OraDgeipaurdebonnei  rai»ons,aura  «'U 
devoir  relier  à  Gand  juiqn'A  cequa  le  Duc  fui  parri  (p.  S3y,M  f-). 
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l5^<^  ifruilra  facluinim:  >  ad  Syiln,,  t.  L  —  Casimir  rcg)|ni  ta 
Février,  •ilomiiin  propentildilt  Z(u?jne(,*praplEr  inslanlM)  jwrlumîUaWr. 

■nmjugfainf/i.f.,/./.  C'jloUuiur£incatriirl-bicn;  loulcfoîi  SIraHa 
donne  nnrèriimé»ncliteionEXpËdilionendiuDl:  nMulla  advcraui 

■  Oi'ilmei  [ixliim  qiirslus  inînaluique,  liomo  luperbu)  «G  praecejti, 

■  insululolii  Ari;liiilucesli|UG  Ornngio,  Ucrmaniam,  unde  puldier- 

■  l'iini  diirlor  cqnilaïut  c^iierat ,  lolus  Ingloriuique  repeliU:»  11,31. 
Son  Apolugic,  iJoul  certes  Is  inncision  nV-at  pus  le  mérïlc,  9e  lit 
cbe«  Bot,  p.  i3,  tqq.  Il  ïn  loiiloil  foi  i  Elala  ;  cm,  par  luiUrr, 
ihebben  geioclil  bem  nirl  nllc  Lflcffilc  iiiiiUk'leji  Le  vmlc!  te 
illelIcD  :  •  1. 1.  p.  I7*.  Oulrc  la  pollusic,  il  cù[  désiré  quelque 
cboM  de  plua  positif.  —  •  Zy  bekenJen  len  eentrigen  tlage  bcm 
iverbondon  le  wesen:>  l.  i.  fieconnoîuanccqui  semUeddpauer 
U  roeiure  du  bianr>it. 


LETTRE  DCCCLXXIII. 

/'.  V/hms  ,m  Comte  Jean  de  Niisiau.  Jffmres  de  Frhe 
et  de  r.iomiigiw. 

W(.)f;,-porner  V.rM'f ,  gii.-^ii-.-r  iii-r....  Ick  k;,„  V..  C. 
linvermeldrt  niltkLheii  wfli  lnTfioUiIll  [iiciu  };i}i;dii;t'r  lier 
Sladtlialter  (i)  hait  ausisciin'iln  ii  l.isii'ii  fiMcn  gciioralcn 
I-inilldatti  iti  \Vi-sir]ii-s/liinil[  ulf  ilcn  4""  M„rl,j  hmueu 
âet  staill  LeiiworJej  ilwiili  mui,  uijiIit  uinli:rii ,  suiider- 
licli  aidai'  VOTI  der  Union  sal  gi'Liactcrt  wuriJr?,  solde  ïcli 
wol  giidt  vindun  ,  nndcr  i',.  (î.  c  rirm-tioii ,  das  E.  G.  ufl' 
(len  dacli ,  hei  eigener  !iotlscli:ilTt  odi;r  hei  bequiime  per- 
Aonen,  niùnllich  Imrtzllche  aninaningi;  tlmn  Uisseri,  sintc- 
inal  an  dcn  Landtdacli  verncemst  Itnngct,  und  nitt  zweiflle 
wasE  in  Frieizlandt  gesclilussen  wirdt,  solle  die  onder 
Provincien  von  mmaa  g^edîgen  Uern  Guvernament  fol- 
gen.  Sunderlinge  w^az  ich  kein  groszer  argument  ilnr 

(t)  AiiA/roAn-;  te  Comleda  RcDDcabof. 
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iiieili  lierr  SliidUiailui-  mede  /.u  bcwegen  sali  sein,  nls  wen  i^yih 
ihr  G.  inoegen  verloeiil  werde  clas  seine  Hoiciiheit  ofle  f^'"*'-- 
Gcnerale-Staten  disie  sai'lie  nitt  contiarieren  odcr  bei 
meinen  H"  Printieii  geiipproblcrl  v/t-nk.  Itli  viiide  mir 
ganU  nlleine  bel  ilii'  G. ,  die  dieszc  sacbe  viirderlt,  aber 
genoi'h  (lie  es  contrarie  su5liner<:n.  Gleicbfnis  vinde  îch 
^llbereidt  vele  in  \Veslfricsi:landt  die  inlier  dcsze  Unie 
retardercii ,  alsi  promovereii  sollu.  Ich  bitte  underthenig- 
licli ,  sovern  E.  Ii.  iiolidi  cracbtet ,  dasz  deszelbe  von 
diszen  landtdacb  don  Gedepiiterde  der  geuTiierde  piovin- 
lie  za  Uthreclit  aucli  wollen  verslendigen  lassen  ,  damit 
von  derselben  die  Guverneur  von  Nordl-Hollandl , 
Sonoj,  uncl  Burgenneistcr  vun  Amsterdam,  M'  Wilhelm 
BardeMn  (t),  nefTens  Corteville  (a),  uf  deasen  landtdacli  [die 
wegen  die  générale  mder  tho  wercke  tbo  leggen] ,  gecom- 
nùuiert  und  erw^iinen  solle,  wol  geremonstreert  moegen 
worden  umme  ilesxe  Unie  hmzlîch  zu  lïirilenm. 

Von  Groningen  kan  ichE.  G.  nocli  nitt  sichera  schrà- 
ben,  dwnll  ihr  G.  oder  ich  noch  nitt  éia  lettre  bekom- 
men  haben  von  den  président  Ton  Utrecht  und  Carll 
Rorda  (3),  die  hà  die  drei  wochen  aïdar  in  Commissie 
gewest  habe,  soe  umb  der  religionsvrede  und  exercide 
von  Reformierde  rcligie  datin  zu  bringen,  ala  andere 
versirhertheît  und  ordre  in  der  stadt  zu  stelen.  Befûrchte 


(i)  /T.  Banlfiea.  I-'ils  d'un  Kourguemailre  d'Amskriliiin ,  el, 
caoïme  son  pire  (aiorl  en  i5S8)  lélé  pour  U  Réfurme.  En  1578, 
ayuil  conlriliué  a  la  faire  tiiompher  ■  Antlerdam,  il  devint  UD 
des  Chefs  de  la  Régence  nouvelle. 

(a)  Corîex'illi:  p.  349. 

(3;  flonin.-Tom.  V.p.  49g. 
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i579-  oli^r  (las  weinich  gutts  geschatTet  sal  werdenn...  DaUim 
Féirier.  Derenter,  ai"  Febr.  A"  1D79. 

E.  G.  underdeniger  und  dienitwilliger , 
PoHPBJOs  Une  fins. 

Dem  wolgEponMn  B°  Ha  Johan 
Graicn  la  Nissan meineQ 
Ededigcn  Hcrn. 

I.e  af,  r.WricT  le  flnmle  Jean  do  Na^çaii  écrit ,  i!e  Niint-ue  ,  au 
Comlc  de  Rcnncnl.org;  .  ^\  ûl|;cborncr ,  insnndcra  liphcr  Ilerr  und 
ifruoitt.....  Ick  kan  nit  unJerlalen  u.  L.  tlie  bewuale  union  ibo 
iReinbaDen ,  nad  diewrill  dieselvige  numehr,  Goit  loIT,  tiuschcn 
■dcD  Protintien  ««a  Geilderin,  Hollandt,  Sbadandl ,  Ulrccht 

■  und  OinmilandeD  concludirt  il,  oeuk  folgeadri  die  ran  Gcndl 

■  mede  dirin  geireden  sindt  ;  jeliundl       die  von  Brabandt  und 

.FlanJern,  up  <1«  Herm  Prinlicn  vermancn  und  snlialJcn ,  hucrn 
iGesatiill  derealwcgen  nasr  Utrecht  afgeveriligl  hcbben  soi],  . .  ; 
ISO  bidt  ieli  vrUDdilick  u.  L.  wollen  oeck  by  dea  Uvsryszelichea 
luod  Fricuiicbaa  Ridderachappea  und  Sledcn,  uoder  a.  Xh 
igavernameal  gehaerendc,  anhalilea  dat  ite  slcb  gljckrala  lot 
■famr«B  nhaebcren  Tucgea  nnd  bîarop  ihen  rftrderligiteii  ccne 
igocde  reiolattoo  tieh^ea  vollea  [*H$}, 


1>CCCLXXin\ 

Mémoire  relatif  aux  disputes  en  Gueldre  entre  les  Protes- 
tants et  les  Catholiques  sur  la  poisession  des  Eglises. 

*^*  Celle  piice,  £manéedii  Comte  Jciu  deNdsiau,  se  rapporte 
■ui  discDsaiuni  qu'il  eut  avec,  les  Réformés  el  les  Catholique*  sur  la 
prise  en  possession  de  l'Eglise  de  St.  Etienne  à  nimègue.  —  Les 
Rirormés  s'en  uisireut  bieolAt  de  viïe  force:  vofeE  p.  5Sq,  iqq. 

DïDs  lesannolaliont  marginalea  on  légitime  lei  préten lions  dea 
Réformé)  aaie  foodantiur  la  «érilédelean  cro^rancei:  arpimetir, 
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Es  tregt  sich  jetzo  .ilhic  binncn  Niemegen,  wie  in 
gleiclien  alin  andern  orthen  dièses  Fiirstenlhumbs  iiiehr 
xu,  àta  beideraeits  religionsTerwandten  der  PhoiT'oder 
Moderkirchenn  halben,  wie  sie  es  nennen ,  hdïtig  mit 
eibanderdisputiren,  undb^mnnemgnedigenHernSlatt-  ut  itu  ihh 
halter  ansucben.  —  Die  Bapîiten  bedasen  sich  dasdie™'*',™'^"''.'?'- 

^  nul  Cotl  ond  du 

von  der  refomairten  religion  ibnen  die  Pfarr-oder  Muder- 
kirch  abdringen,  und  ùe in  sndere  kircben  und  cnpellen  i/>Eri9ik(inrfin. 
verweîsenwoHen,referîrenund  xieben  ùch  auf  dieGen-^çni.Fiit  darin 
tische Pacification,  die  daraufferfolgtegeneral Union,  c),o^r,ît"^ù''î'', 
irer  G.  der  Landucbaffl  und  sonderlich  dietxerstatt  ge-,|^'^^°|^''''"."^'"^ 
Uianen  eydt.  d)  Item,  auf  die  zwiscben  beideraeiis  •*'i-S'"â  JÎ^Î„'|j^.'U'" 
fponsverwanten  alhie  derenlhalben  gemacbte  ^*"™g*' "*^'iîJ,''^gj^ 
»)  Desgleichen-  anff  den  KeligïonS'rieden.  /)  Die  jetzt  lri«<  nnHMBi  du 
mit  den  benachbarten  Provîncen  nevr  gemachie  nehere>crinnua  ener°^ 
Union,  g)  Ilem ,  aufï  die  langmerige  und  fast  von  c^u^kw  hl°i!.^ 
neunhondert  jahren  hero  gebabte  posKSsion  uîid  prae-îi^^bTik^i»™ 
scription.    k)  Item,  das  <!er  fiimenibste  und  ™eîste"^'[^y||j^__ 
theil  derbiirgtT=d.:ift  noch  irer  religion  anhengig,  und^|*^^j™"" 
dieszes  mit  ilirom  Loscf^"  j  u"d  "las  i)  derbalben  so  tïhI  fl  viiiHBidtrijir 

ïirMlt,  lu  ninib 

damehr  grosier  unnilleii ,  gemeiner  auflatandl,  und  com-"^^- 
motio  zu  besorgen.  Haben  sie  aiich  socisten  gegcn  die  i^n- tmunrcchic  gc- 
ETangelische  erclert:  k)  da  sie  nicht  mit  cincr,  iwo,  otlcr  rm  «it'iio  «cUt'il 
drei  kirchengeniiiig,  ihnen  noch  melir,  so  viel  sie  in  der  ""'^jurtunif  mA 
9lal  begeren,  einiurauniPn  und  alm  iliren  religion  keine"„7'(!'u\S°ill'|c„'''' 
hinderung  zu  ihun.  —  Hergegen  aber  begeren  die  Evange- ^i^^J'  ^Soicttiiiriieir 
lische  die  Pharr-oder  Moderkirchen  sieichfals  inzuliaben ,  P'- 

"  '  rtnili(l(Hd»™i,iiic 

und  daizelb  nicht  allein  aun  ursachen  das  ihnen  die  jet-udicMr. 
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lÛjg,  lige  kircli  viol  m  kk-in  ,  sondeniauch  dienndere  kirchen, 
Février,  so  iiiaii  in  drr  stalt  haben  niag,  elwas  enllfigen  und  nidit 
fio  bcqucn»  als  ilie  l'iiarr-  oiler  Modc-rkin-h  sey;  zeigen 
darnc;bun  alin  da5  sie,  »ls  biirgcr  und  iiiwolincr  derSlatt, 
eben  soïii'l  reclus, xuspruolis, und  gereciiligkcill  lue  dies- 
zer  kirdien  :ils  die  liupisten  liaben  ,  und  ihre  eltern  und 
vorfaren  diesolbc  sowol  dIs  die  Hapisten  heiten  stiften, 
und  wo  niclit  inebr,  doch  weniger  niclit  als  lie,  danue 
1]  FBnicmUrh  itî-  gttbeii  ;  /)  berichtun  aucli  ferner  das  viel  iveren,  sa  in  die 
i^oiin^iiniEicniicr-  Pfdr-iwiiïr  Muderkirchgehen,  die  eabegerru  und  beilbnen 
aii^iKiTF/iiii/ivi.nnregeii  das  nie  die  kirch  eîiiDehiiien  wollen,  und  ne  ver- 
i>u»"iirnî"n'^'' >ié  sdeti  das  der  hauff  trerzahorer  uitib  etlichhun- 

*.d  '^I".nXti^n"°--^^  '^"^  persoiinen  werde  zunehmen  und  verbeszert  «erden. 
^hî  ' a^.i^^ZI',  '  «Iwicwisien  das  dîeszes  ohn  dnige  coDimotioD 
•iiJcn  ni  '°  h" ' zugehen,  und  sidi  nieroandu  dagegni 
Lirrho,  ig  Ruicr»,  oppoTiieren  und  setzen. 

dis  der  AiHiAriu.   ,         ,     ,      ,  , 

Item ,  dns  diesz  pas  einij;  mittel  sej  darduroli  nun  dai 
Liapstumb  verliofTentlich  in  kurOenausder  Slatt  briogen , 
oder ,  zum  wenigste n ,  den  Bapùten  ihren  Stoltz,  practic- 
Icen ,  und  liochnuiiii  brechen  mocbté. 

/re»t,  dns  zu  bcsorgen,  ïm  iàll  berùrte  lÏFcli  der  ge- 
meinde  nirht  mit  ordniing  verwïlliget  und  zugelanen, 
das  es  doch  cntiidi  mit  unordnung  gesdiehen  iverde,iiiid 
sie  den  gcmeinen  poR^el  in  die  tengde  hiervon  nicfatwer- 
'  den  abweisen  konnen. 

Jtem,  lias  so  lang  die  Bapisten  dinxe  fcirch  bebelten) 
sie  nlsdim  mittel  und  gelfgi'nbeit  haben  Idvhtiich  einen 
tumult  ui:d  auffstandt  in  der  Statt  anzurithten,  sintlie- 
inahl  sie  niclit  aliein  dje  grosïe  oder  sturmklocke  darln 
hnben,  ire  conventicula  daselbsc  lialten,  und  von  allen 
gnsien  gar  wol  volck  binein  bringen  ,  den  marckt  einneb- 
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men,  uiid  sie  ûberfalli'ii  konni.-ii,  sondern  auuh  daszelb  i5 
etiicli  ninhl  und  ruch  newliclicr  7cttt  tindurstandcr.  Zu  F' 
dem  sagen  sie  d;is  die  ll:i|iisicii  ilie  kircii  verwirckl ,  sin- 
tliemnhl  sie  nîcht  nllria ,  wie  jeiit  gemelt ,  darin  conventi- 
ciila  gehalteii,  sich  armirl,  und ,  kurlîvcrrvicklci'  leit,  »ls 
der  ningisiral  altiie  ^erendcrt  worden,  die  sLurmklock 
gezogen,  sondernauch  die  kircli  spolijrt  und,  id>er  hesclip- 
hen  Terbolt,  diegiildene  uml  silbcrne  giit/.en  und  kïlclic 
daraus  gefiiretj  /eigen  darneben  alin ,  dieweil  sie  mit 
groszer  beschwerung  crfaien  das  disz  voick  aizeit  nacli 
ihreni  blult  gedurstet  und  sie  von  ihnen  lu  mebrmalen 
«bel  verratliun ,  verfolgl ,  und  aii.sgetriebeti  seien  wordiin , 
die  Bapistische  aucli  die  kircli  iiliun  viel  jabr  ingebabt, 
aoUeman  ihnen  biUicli  iiii-ht  so  hofliren ,  sondern  inglei- 
chen  auch  ihnen  ,  den  Evsngelisclien  ,  die  kircli  einmahl 
TergSnnen,  ungeiweifdier  luversicbt,  dieweil  dieszes 
ein  billiche  und  diriâiliclie  sach  sey  ,  GoU  der  Almeditig 
werde  darzu  gonade  und  segen  verleihen,  und  rte  G.  ihnen 
dieszes  desto  weniger  verwMgern  und  abscbliigeD. 
^  Ob  nhun  yivA  ire  G>  der  geiitzlichen  suveracht  srindt, 
aach  Ton  beideo  theilen  in  dor  underhandiung  so  viel 
Tcnnercltt,  dasdie«)be  dahin  xn  persuadiren  sein  sollen 
das  einer  dem  andern ,  wo  es  ahm  iBthsambsten  era<^tet 
wurde,  weichen  tind  nachgeben  solte,  so  fioden  sich 
dochireG.  indicszer  sachen ,  «85  am  besten  darinneo  za 
tfaim  ma  und  am  nieisten  zue  vortpflanzung  der  waren 
religion,  audi  er1ia)tungfriedensundeintracbt,gereidien 
and  dliienen  moge,  gantz  perples  und-zweifTelhaft ,  sin- 
thetnahl  ire  G.  «ch  au ff  einer seitlen  beiàren  mueszen ,  da 
sie  die  ËTangclischen  albie  von  mehriiemelten  kircheo  , 
irelche  sïe  vielelcbt  jetzn  ahne  grosse  mûhe  inbekommen 
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iSyg.  niochieo,  abhalien  und  danin  hinclem  soken,  daa  es 
F£n->ei-.  gantz  ergerlick  mochte  Tersunden,  und  ireG.  furein 
heucheley  und  kleinmûtjglEÙt  gedputet  und  ausgelegt 
werden.  Am  andern,  mùszen  sich  ire  G.  besorgen,  da 
nmn  die  Dapiaten  also  van  dieazer  kirchen  hcingen  und 
m]  SolBluig  irinj  abschreoken  wiirde,  dns  m)  solclis  nicht  allmn  in  den 
(iiïb  m  NbDoiEgcnsemplIicIien  provintzen  einen  gemeinen  aufaiandt  und 
newen  Malconii^iiten  krieg,  dnrnach  ninn  dun  nhun  ein 
zeitliero  in  ditsicni  Fùrsccntliumb  mit  allem  ernst  g»- 
traclitfl  «lui  niK.li  iraclilei,  verui'sad»'»    und  gehen 
■)  nt.ciimj,,...  nn'iditc,  /')  soiidtcii  das  nucli  (l;ui]urcli  in  geiladiten 
ruiiilnrk ,  imiS  an-  l'iit'steiiLhiiinl) ,  sniidcrlicli  veil  clit'  sudicn  mit  Siitphcn 
!'™"k'!TÎ,'J,!  t'-"<"^  olliclifii  l>l<-ineii  Slcllen,  ilor  iclii^ion  vmd  anders 
II*,  '  iLallieil ,  f{;ititï  {;eft'iirlii;li  sli;ln.'ii ,  iinil  sonali^u  in  anilerii 

provincL-n  und  liintL-n  m<:Ur  lau^.^nl  pprsi.bi.,;n  liicrdurdi 
des  <urr<:il/i  di-r  nai-cri  r.-li-ji.iii  ninditeii  1,,-nmlit  ,  dan 
idUie  liu.ul.Tl ,  ja  d,i.v.L  gol.i  :id.t ,  und  also  ïi^kn 

i„^=i.  ,'"'i.ru'p'"tigeii  !yutli.:ii,a.)ndd-lidi  ahiT  ,U:u  LiiLiicianfin ,  so  sich 
.ienliinUi  ■bii  ".1- der  Aiigs|nir},'isdieii  uDiiTi^ssioii  iliiimun,  wie  aiidt  den 
»»f  fiiuŒinir"  Biipsllern  ,  ursiLdi  gi'ydiL-n  werden  alin  unser  lelir  m 
m.  dm  lîii  ôliii  ilubilii'i'n  ,  n)  diesollie  zu  tadeln  ,  /jj  uni!  lu  calunniijren , 
lo  nuitsrtiddico         Jefsgllien  ingeihane  verivandlen  za  bcscluildigen  , 
ciiî?lii^°ibi"'nti'4''^"*  ^'^  nimmeliriueiiiUfinlircn,  keine  vertriige  nodiglau- 
'Xriiii  mtiti  ttarni^en  halten  g),  tmd,  unangesclien  aller  zusage,  die  von 
0  IrtciBBini^der  Romisvhen  kiri:hen  mit  r)  gcwaitt  zu  vcrtilgcn  und 
t)  Dit  «wifuauszumtten  gedeiickeii  ;  f)  und  wùrJe  insonderheit  diea- 
™,"^ÎB''n'^^oïes  von  ihrer  Fûrst.  Dni'chi,  nod  den  Hern  General -S  ta  den 
•a^^n  "       schr  ùbd  auffgenoninien  wi  rdL'ii  ;  niiidite  aucli  leichtlid» 
Artlioisund  Ucnegaw,  mit  weldit^n  man  sidi  jelzo  new- 
lich  wiederumb  vergliecheo ,  desgleichen  anch  die  iVIaU 
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contenten  ,  niederumli  zum  abfall  bewegen  ,  oder,  wie  iSyQ. 
obgemelt ,  einen  newen  Malconlenten  krieg  errcgen  ,  untl  fâTrirr. 
Tiel  gutlierzigen  leuthe  gar  umb  die  religion  bringen  ;  wie 
dan,  durdidie  unreiffe  uiid  viel  zu  geschwinde  Gentische 
handlung,  in  Artho»,  Henegaw ,  und  andern  proTÏncea 
fiel  leuthe  und  mehr  dan  edicbe  und  zwandg  tauaent 
peraohnen ,  denen  das  exareiliam  achon  benilliget  gène? 
sen ,  duurnb  gebracht ,  und  Mâther  die  underdritcknng 
deszelbea ,  irer  G.  erachtens ,  so  wolxneGolIm,  alsaucb 
ahn  andero  ortbern  dahero ,  Tertmacht  worden. 

Wan  dan  nhun  die  frage  ùt ,  ob's  beszer  sey  das  die 
ETongelische mit ihrem  vorhaben forciàhreD unddiePfarr* 
oder  Muderidrch  einnehmen ,  tinib  des-willendas  Biever- 
hoffen  die  religion  «lardurch  zu  liefCirdern,  mehr  ztiliorer 
zu  gewinnen ,  dem  Dapstumb  gruszern  abbrucb  zu  tbun , 
und  (las  sie,  so  wol  als  die  Baptisten,  zu  gedaditer  Lircheu 
berechtiget ,  ihnen  auch  dieselbe  etwus  gelcgener  und 
bequemiTi  oder  ob's  ratbsamer  sej  das  sie  bieriail  gedult 
babeQ,  und  dieeinnefamung  der  Pfarr-oderModerkii-cbfln  * 
biriben  lasMn ,  sus  unachen  das  aïe  darûber  nicht  idlein 
sich ,  sambi  ïriv  kirchea  and  der  statt ,  aondern  auch  die 
gantze  lïïnde  und  andere  kirchen  în  besdiweruug  und 
gefahr  stellen  ;  so  vrolte  wolertnelter  Herr  Stathnltei 
hierinnen  gutcr  leuthe  ralh  und  bedencken  gern  anho- 
ren  ,  desglekhen  aucb  was  denen  vrjn  Ilollandt  und  See- 
landt  ïH  tliun  ,  da  der  Kiinig  von  Spaiiifii  einen  frieden 
mit  dieszen  landei»  ninchcri  und  di^nseiben  cin  religions- 
frieden  anbietlien  und  vtrwilligcn  wurde,  so  fern  auch 
die  von  Ilollandt  und  Seel;uidl  das  Sffentlich  exercUtum 
dfiT  Roniischen  religion  in  ihren  landeu  wiederumb  ger 
qtatten  yto\tea  ;  ob  aie  daazellng  eingehen  oder  alier  dén 
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1Û79-  friilen  lieber  dnriïbei  zerschlagen  laszen,  und  den  krieg 
Min,  annehnien  iohen ,  oder  nklit. 

Item,  ob  auf  dcn  fall  da  die  Hollender  keine  andere 
l'eligion  als  die  EvangelUche  zulasxen  wolten,  die  aod«re 
provincen  ^ch  von  ihnen  abstindern ,  dicsellifl  von  dem 
Koi)ig  Lelcriegeu  laszen,  oder  auch  dem  Konig  darau 
assistentz  und  bùlf  tbun  mochten. 

Item,  ah  die  wol  thun  welche  in  einer  siatt  oder  pro> 
vintzs,  wan  sie  die  meditigiiteii  sein  und  iiberhandt 
gewinnen ,  das  Bapstumb  mît  gewalu  abtohafFen,  unan- 
gesehen  dai  die-leutheno^garnichtoderwenigeriwwet 
sàndt,  aucli  wasin  derGinitiscbenPadficaiioivdenKaff- 
l^erinbten  Unionen  und  vertragen ,  hierinnen  TerKheniit. 

t  LETTRE  DCCCLXXIV. 

Pompée  Ufkms.  f.'EglUe  de  St.  Etienne  k  Iflmégue 
envalUe  pur  /es  RéJ'ormét, 

*/  Cette  Lettre  est  jiratilablenient  ^crïle  au  commenceraoïl  de 
mari.  L'eavabiuemenl  eut  lieu  après  que  l'Union  DDUielle  cul 
doublé  \ta  prélenliona  el  la  bardïesse  lies  Rérarméi  de  la  Gueldre. 
En  février,  après  le  changement  du  Ms^islral  û  Ninu'Hue.àN 
Gn  de  janvier  (p.  568},  les  Catholiques  étaient  sans  doute  eni.'ore 
•n  pouewioD  de  l'Eglise:  te  Comte  écrit  même  que  l'auiinosilé 
antre  eux  flt  Ie(  Réfonnte  commcace  à  »  caloKr  (h  /,).  Ven  la 
fin  de  mus  le  fait  est  oité  comme  réceot;  lajee  p  SgR. 

I.G  zèle  ferTent  du  Comie  ,  qui  cerlei  aurai  dans  celle  occiiioQ 
ne  favurisa  pas  trop  1»  Calholïques,  élnit ,  dans  l'opinion  de 
beaucoup  de  gens ,  de  la  liéduur  :  Qndir  de  otighes tuante  Clie- 
imeenton  hooide  men  vcci  krjtcDs  en  sclieldetis  over  de  Regîc- 
iringhe ,  dit  sy  den  Papen  die  liaudl  boven  't  hoord  hielden; 
lAbdin  moat  een  yedar  die  Tin  malïcbejdt  en  diierelie  *|innlt, 
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>»□  l'npm  ûfl  ilcrsetier  g(l«^|UDnar  ,  hojdiFlcr,  jiB  irrnàa  iS^J). 
(*in  '[  VuJsrlind  gncbolden  worden , .  ;  Gnwf  Ji^n  bmi  1»  Hm, 
•Vymrgea  en  Arnhem  mrnigherle)  YreemdE  redea  net  (thediilt 
topelcn  ;  >■  v.  Bej/lt ,  p.  j  8j, 

La  Iclli'e  rsl  du  jaiir  tnrine  de  l'ÛTéncmeiit.  On  M  aert  il'aiiUnt 
ptaa  hilc  d'i-vriie  à  Urkcns,  parcequ'il  se  tninirail  à  mètat  de 
EOmiminiqiiFr  Is  Lrtire  et  de  faire ,  aulsol  que  pouible,  goAler  Ira 
cuniie*  au  Comlede  Renoenberg:  p.  S71. 

'Auch  vil  gfinstiger  Juncker!  Wil  £.  L.  ich  nit  Lcrgeo 
welcher  gestalt  disen  tag  allerhandt  muthwiilig  gesindu 
uiid  herr  omnes"  alhier  zugefharen  is,  undt  dïe  haubt- 
kirch,  welche  man  S'  Steffanskirch  alliier  nent,  geplûn- 
deit,  bcTsubt,  und  nlle  bildermitsalcheinluinultzerschlB- 
genhatjdtuauch  dn  atarcker  jung  underanem  aàavrva 
bildt  todt  g«&ll«n  is.  NU  mit  geringen  befrenibdeo, 
betrûbnusz  und  leedtweMn  dea  H*  Staufaolders  and  aller 
gnttherugen  rdigtonsverwandten,  sogmoduani  -verstehen 
das  soldie  handelongen  mit  nicbtai  ux  befOrdernng , 
sonde  ni  vilmdirai  TarungUmpffiiiigdeE  wbaraa  Religion 
undt  «llerhandt  bosen  Tcrweias  und  nacfaraden  hà.  den 
felnden  âe»  wort  Gottes  gerôdien  thaen.  Und  diewàU 
idi  vnaz  das  dise  dii^en  hin  und  «ider  ran  sellzam 
gescfarà  gebeeren  sullen,  und  Ton  vielen  leudim  allso 
venianden  werdea,  ala  ob  wolgedachter  m.  g.  H'  der 
Suthelder  deswn  e!n  uhrsach  where,  und  ,  wo  nit  auiz 
scômer  G.  gebeisch  und  bevelch,  doch  zum  wenigsten  mit 
dcndben  znlassung,  vomissen,  iindconnivenuy  solches 
allei.  geschehen  sei,  so  hab  ich  nit  willen  underlasien 

â  une  Ltlln  que  tiens  n'aiwu  pme  ifeMvèt. 
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(ol>  i<:Ii  woi  wenig  iibriger  zeït  Imb)  E.  Edi.  beî  diser 
gelegenheit  darvon  piti  wenig  Iwrichts  lu  tliun,dninit 

liiiTvon  mlt'ii  iiiuchlcn,  wcitters  der  warlieit  lierichten 
tiinnen,  iinJ  isl  kumildi  ails,,  zugat.gcn. 

Snl)alivïo!<.'niicllpriii.;iii|;iic(ligt-r  lier  von  Utvcfhtwider. 
urilU  aiilieiu  k<iriitiiL'ii ,  wek'lii.'Kden  riinfflen  dièses  gesche- 

grosse  kireh  iiioclile  ingereunibl  werdcn ,  in  ansehung  das 
inei)  (lie  jfLxigt;  gar  zu  enge  und  klein  wlicre.  Gleichfals 
liaben  diu  kïrL'bmi-isler  und  geistliche  auch  1res  theils  gebet- 
len  lias  mah  aie  liei  irer  neunhundertjariger  possessioa 
handthaben,  und  Iwi  deiii  irigen,  nit  allein  verniog  der 
pBciiicationvonGeot  und  daraufgefolgie  Union ,  sandern 
auth  io  krafift  der  sorderbaien  alliier/CTischen  beiderseils 
religiomTerwandten  iirgerichten  vertrege,  rubwiglicb 
wnllte  pleiben iassen ,  und  mitgewaldt  nichtsgegensieat- 
lentieren.  Denen  vom  Conshtoria  haben  ire  G.  geantwort 
das  sie  iiil  seliun  koudlen  mit  was  fuegen  aie  die  kir^ 
den  Catholischen  nbcmen  uud  inen  zustellen  mochte, 
dieweil  es,  oberzcitcrmassen ,  der  PaciScniion  zu  Gendt, 
der  gênerai  und  panicular  Union,  dcio  religionsfrieden  , 
iind  îren  aelbst  eigenen  verlregsn  so  ne  newlicfaer  uàt 
mit  den  Catbnlischen  eingangen,  xugfigen  wbere,und 
iosouderhuît  eo  vrni  iren  G.  ancb  allen  religionsrer- 
wandten  gantz  vemanlich  soit  nacbgeredt,  und  ahn 
Bnderen  ortteren  der  Tortgang  der  religion  mercUtdi 
verhindert  werden,  da  man  aiso  de  facto  handelen,  und 
dieCniholtsche&beralle  ufgerîchte  Vniones,yetVstgt,  und 
getbane  zusagung  betrueben  solte.  Nit  destoweniger, 
demnach  ire  G.  sich  scholdig  erkennen  die  Religion,  sa 


îre  G.  in  irem  gewiszttii  wahrliafTtig  beGndcn,  niiiglichs  iS^t). 
fleUz  zu  befiirdern ,  woUen  sie  gern  mit  dein  anderen  Mflrs. 
iheil  handelen,  und  versuci'Iien  iib  es  bei  inen  zu  erlial- 
tea  das  sie  mit  giitem  willen  weichen  wollleii.  Darauff 
hnben  ire  G.  niit  gedachten  kirchineisteren  und  gcistliclien 
geredi ,  tind  inen  vemickli  das  ire  G.  gantz  willig  und 
geneigt  were ,  so  woU  sie  als  die  von  der  anderen  reli- 
gion ,  vor  allen  imbillichen  gevraldt  und  ûbeilast  zu 
schûtzen,  und  eineu  jeden  bei  seinen  rechien  zu  handt- 
haben  ;  jedocli  wollon  ire  G.  inen  zu  bcdencken  heimstel- 
len.dieweil  die  gemeinde  so  lu-fflig  liieraufl'  drunge,  tind 
au  besorgen  stûnde ,  tia  es  niU  lieb  nit  zu  erlialten ,  das 
sie  es  mit  leîdl  solten  habea  «illen,  nie  man  dessen 
exenipel  gnoeg  en  sndereo  orttecen  gesehen,  ob  sie  es 
tticseIbsCgZu  irer  seouritet, Tor's  raedtsambste  undbesie 
erachten  das  sie ,  gegân  geno^sarae  verMcheruDg  das 
inen  nemUidL  ire  prebendrtt  uod  geistliche  gefdl  ungâ- 
Mfamelert  sollten  gefolgt  werden ,  ausz  dieser  ]iïrclien , 
.dei  getneinen  bîdens  halbeii ,  guiwîUig  gewichen  whereo-, 
und  dn  andere,dfier  ûe  ebea  so  bequemlïch  iren  kîrchen- 
dienit  TeErichien  khiindten^  ingenhammeD  hetien,  Als 
Abw  disE  bei  den  geisilichen  nit  veriàben  villen,  und 
bdde  dieil  uf  ifarem  propotUo  p«ràstiert,  haben  endiicli.. 
ka  G.,  nach  YielfalUgecbeîder  uîdtz  gepflogener  undec- 
.bandluug,  die  vom  ContiitoHo  erostËch  ermanet  das  sie 
gemacb  thun ,  nicha  mitgewalt  attentieren,  und  nitsinh 
und  der  gantzen  Religion  einen  l>i}gen'  nbaraen  macfaeu , 
aucb  ettwan  ahn  anderen  oiueren  ém  gefehriidte  und 
st^edliche  conse^uentz  veiumahen  wolten,  sondent  ein 
xeidanck  gedult  baben,  bise  das  ihreG.  fèrnwsden  sachen 
nachdencken  und  veratendiger  kut  radis  pflegen  mogte. 


iSyg.  Dariiff  hat  hicli's  /.iigeiraopii  dn*,  oiigofcrlidi  vot-  fiinff 
Mars,  oïlpr  sechs  tagen  ,  drei  orlogsscliirf,  uf  m.  g.  Herren  vor- 
gdiendt  liej:>erpn  ,  ibniit  die  siroiii  iiioi^Hîn  gefrevt  wer- 
u  ,  ausr.  Hollandt  nlhie  sindt  anlioninicn ,  und ,  al.s  die 
boedlsgesellen  in  der  slnilt  heriinil)  spat/îiTen  gangen  , 
iinder  andcren  ouch  in  die  kircli  khommen,  unil ,  wie  das 
gesindt  %»  ihun  pBegt,  nanenvverck  geîrieben,  hnben 
gleîch  die  pfiirFen  gesorgl  es  wiinle  iibcr  iren  kram 
■us7^eh«i,  und  etlich  ding  iisz  der  kirchen  lU  tragen  und 
zii  fliihen  argefangpii  ,  weldics  gleich  ein  stat-geschrei 
gemacht  liât ,  iind,  si>  baldt  es  vcir  den  ilerreri  Stothellder 
kbommen,  halien  ii  i-  (•.  die  boedtsgesellen  durch  iren 
admirai!  ausz  dcr  kircheii  licisclien  guben  ,  und  die  trom 
iiinbgeschlagen  das  nieniandts  ,  er  wtTC  soldat,  bûrger, 
oder  bauwer,  sioli  eiiiiges  nidusts  in  dcr  kii'cben  jinder- 
fangen ,  sonder»  dessen  lici  ernsler  straff  sich  entbaldteti 
sollen:  hicrduinb  wcrdt  aller  unrhat  den  tag  and  die 
folgende  tagcii  gestillet,  imd  baben  die  Tom  CoruUlorto, 
uf  irer  G.  begerte  und  eriistllch  geùnnen,  gelobt  und 
sngesagt  das  aie ,  ohn  irer  G.  Toraissen  and  oooMna  , 
nichts  gegen  die  kmtbcn  aUendreh  vrolicn  ,  vie  gldch- 
fals  der  nrinirter  iren  G.  verheischen,'  one  ire  6.  willen, 
.  nit  darîn  xu  predigen ,  da  es  gleîch  die  von  der  Rdigion 
an  ihnebegehren<nûrden.]ïiin  istabergeitefn  einbiirgen- 
Irauw  alhi«r  unit  ein  vernandrin  der  Belipon  ges[orb«>, 
welohe,  diew«lire  vordtem  und  freundtrchafFtinS'Stef- 
fans  liirchen  begraben  liggen ,  in  irem  testament 
hat  das  aie  gteic^fals  daseibst  hin  miigte  gelegt  werden  ; 
tolcbs  ist  heutt  geschehen ,  und  bat  der  praedicant ,  one 
das  cr,  oder  sonst  jemanden  ,  iren  G.  das  gcringste  wort 
Tenneldet,  mit  dieser  oportunitett  in  dnem  weg  eine 
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leichpredig  in  der  kirchen  gethan  ,  iind  glciclmol,  wie  1671}. 
mich  die  luhoerer  bericht,  nach  geendiglerprediglcinen  Mm. 
jeden  Teritilmnet  das  er  sonsten  keines  mulhwïtlens, 
pliïndci'cns,  adcr  bildcrsciirniens  sidi  undiTstchen  solle. 
Dessen  aber  ungeacht,  ist  Jèx  populi  ï.iigcfharen  und 
haben  diekirch'  ,wieichoben  gesclirieben ,  und  wollen 
ettliche  sagen  das  die  pfaffen  selbst  hierzu  ursach  gcben, 
indem  das  sie  kfaaum  so  lang  wartten  konnen  bisz  Has 
gebett  ausz  gewesen  und  gar  impestive^  ir  gerueff  und 
gesen^  angefang«n,  waerinit  die  unsere  iiritiert  «odt 
worden;  dem  se;  sber  wie  iine  Trolle,  so  ist  die  sach 
damit  nit  «luchuldigt;  fioTÏel  weî»  ich,  das  es  îhie  G. 
sehrerschreckt  und  betrûbthat,  also  dasz  sia  fluch gesagt 
haben  sie  mGsten  es  scbiet  darfnr  acbten,  die^reitl  die 
Ton  der  Religion  iren  6.  gar  rin  anders  vestiglicb  ver- 
heischen  und  globt'  ,  dasz  es  ansz  anstifftung  unsers 
feindu  gescbehe ,  damit  er  uns  und  die  Beligion  veruu- 
glinipflen  und  vertiast  marhen  miîclite  ■  wie  dan  allc 
verstendige  leichtiîch  xu  erachten  dns  unser  wledersacber 
hierdurcfa  das  manl  vol  bekommen  und.udi  des  werck 
woll  ui  oAtze  werden  machen.  Und  ist  dièses  konalîdi 
der  berichi  wie  dièse  sache  ergangun  uàm ,  welches  icb 
nit  undienlich  geacht  das  es  £.  EdI.  ond  andere  auch 
wissenschafï  haben  niichten ,  dîenstlich  bittendt  sîe 
wUten  es  besser  versiehen  als  ich's  in  der  yll  uf  pappyr 
bringen  konnen,  such  mir  disz  eillfertige  und  unartig 
schreiben  zu  gutten  halten,  dan  ich  in  wnrheit  die  zdc 
Dit  gehiidt  diisselbig  iiiin  zweittenmal  abscbreiben  zù 
liissen.  Ut  iii  lileris. 
Ali  Pompejum  LjlTken). 
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Uan.  Prii)cadeFannealr(asdaBlili,ja>qa«uHiile*  mand'Anveni 
tDi  &il>b«rloE  Hathtis  ta  den  Prince  vtn  OnDpni  sIoikIi!!!  op 
tda  wal1«a  dfn  ilryd  acmiende,  ordonncrendc  alla  dsl  nood- 
'iMbe1}k  waigedaen  le  wordca.. .  Daer  bletEn  over  de  ion  per. 
■lonea  dood  :  •  Bar,  36-,  Lci  cun^eils  du  Prince  n'avoienL  pas 
iié  mn  piomplemenl  «uitis:  i  Auraîcua  apectans  pugnam  ex 
iBiuro  urbis,  rrebiis  nanliii  inanebat  eos  ni  ad  urbem  se  recipe- 
>reDt,  quod  ab  ipsia  tandem  facton  eat,  acd  Utdtna  quim  fiai 
■debnerll:  >  La»g.  ad  Sjda,  p.  36i> 

Le  Comle  Jean  réduisil  Amersfoort ,  le  io  mars.  Celte  Ville, 
refuge  dp"  Calholiqiiet  ,  se  séparant  des  Etala  de  la  Proiince, 
ne  VDuloit  ni  'v  conlenlcr  de  la  Satisracliop  accordée  par  le- 
Prince  à  la  Ville  d  L  Ircohl ,  ni  admellie  la  Paix  de  religion ,  ni 
Bccéilcr  à  l'Union  nouvelle.  Aprèa  une  cogrie  r*>i liante  le  Comte 
j  fit  entrer  garnison  ,  changea  Ira  MagiitraU ,  •  «o  ailes  is  geslill 
len  gebracht  na  der  StaleD  Tan  Uirechli  Au  :  >  Bnr,  II.  37>. 
Le  Prince  avuit  longlempi  i^iné  pour  la  douceur:  •  hy  meende 
amen  behoorde  de  anke  met  vrandacbap  af  l«  maken  en  le  bcalictf 
lien:  >  L  I. 


■f  LETTBE  DCCCLXXV. 

te  Priaee  ^Orange  aux  quatn  Membre»  de  Flandre,. 
Notttwtax  troublée  à  Gand  («s.  e.). 

%*  Gand  éluil  nn  ibjrr permanent  de  guerre  cioile.  L'accord, si 
péniblement  concla  (p.Soî),  fui  bieniài  %iolé.  Le  lo  mars  nou- 
teiux  eicrâ,  pillage  dea  Eglises,  violences  envers  les  Calboliiiiies, 
dêsordie  cnin[i1el.  On  trouve  1rs  détails,  C/ieni/Ische  GeieA.U. 
|i.  laa,  .<qi/.  -  llet  ïn  is  niet  le  leggen  in  -thyionder  met  boe 
.grooti  raici  njc  en  lioosaerJîghejdl  ailes  is  gescliicdt  !  »  p,  ia4.  H 
paroll  qu'il  n'y  eut  guère  de  repreasioa  de  la  part  d«s  Hagiatratt  : 
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■  De  ïOQrschepen  (Hemhjie)  »as  goildelaos  genoeg  oin  dïermeJe  l5^9. 
Ile  lagchen  :  ■  p.  laS.  Fna  Mrttrcn  ccril:  ■  Ecnige  prîncïpaehlc  le  Htn. 
iGciKlt,  (lie  in  Je  bamlclinghr  itcr  Ghees'civcker  goederen  ende 
■DiEiiwe  ri'gciinghe  hier  profil  Bagen...,  hebbco  de  ghemeyote 
inederomme  iiploopFgh  ghemseckU..  Uie  van  Cbeodl  ija  ioerger 
iberaertea  |henllea  daa  oyt  (e  vooran  ;  belneicke  ooder  den 
tSiRten  veroortRcckt  fatefl  laeerder  oneenichijdt:  •  p.  yl^.  Et 
Lniitfitfi  riliscrvp  ;  n  Vcreor  ne  id  sil  in  tausâ  ut  nostri  cuiti  Pon- 
.lin,  il.  <<.,i„i,;ti:>iil,ir.  sk'UI  LSL  r^Hun.  il,  (Rallia  ,  et  mutelur  lUIin 
•  ujii.,«  ,  vx  IhIIuiii  non  llbfrl.il.^  ,  scd  pro  rcUgione  polica 
igei'.ilui  ;  qiind  ai  fini,  Fonlilicii  haiid  dubie  5c  ilispflnis  adjao- 
«gCDl:  ■  nd  SydH.  363, 

Le  S*  de^onlignj  atoii  dipaiiloDglcnipada  ioleHifteims  afeo 
ilr  la  Molle:  p.  481,  5 1 5.  11  le  prëparuU,  iniloiit  depuis  le ddpart 
d'AnjuK  (p.5-io),iienlrt>r3u  seiiicedu  Doi.  Toutefoi!!  il  hÈiitoit 
enioiT  \>ioi-,  II.  46  Cl  ci-ilessi'S,  p.  5ï3)i  iniMiie  telle  Lcllii  prouve 
ilo'uii  \n^\:\a\  il  au  ruilla  aiit  EIrIs- Généi lux.  —  Les  crainlcs  du 
Pi'iiice  se  tpiilii.érenl  ;  les  di:'|>l'irablni  évfnriiienls  de  Gand  firent 
revenir  HonllgDj  à  de  la  Molle:  leur  Tniilâ  Tut  conclu  le  6  avril. 

Edde,  eeiVDtfesie)  eersaeme,  w;ze,  discrète ,  hoocb- 
geleerde,  )ie?e,  liesundere.  Wy  liebben  ,  zno  uuïjt  uwe 
bri«ven  nls  utiîjt  bet  Rionileling  verhuel  des  tegcnwoordi* 
gen  biengbttrs,  Tcrstaen  de  zwarichejden,  desordren,  ende 
inconveDÎeoteti  nu  onlancx  aldaer  voirgevallen ,  welt-ke 
ons  d!es  te  tneer  Iielilten  bedroelï  om  dat  wy  verhonpten 
dezaken,  nue  langen  verilrietelickcnaerbcyt  ende  111  nttjtte, 
daerloe  gehracht  te  liebben  dat  de  Walen  uuijt  Vlaende- 
reniOLitlen  liebben  vertrocken,  nncToIghende 'tvcrcinren 
lies  lieiTeii  v.iii  Munligny  ,  wflcke  als  gliisleren  aan  zyne 
Allezc f^econinuMi  is,  dat ,  njctlegenstaende  dat  nien  liem 
nocb  gecne  genoechsaeme  Toldoeninge  ende  vernoegheu 
gegeven  hadde,  aoo  was  hy  nachtans  gereet  endeTol* 
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iSjg.  Teerdichineteeiiigeu  lioo))  di:i-  krygsluyiieii  iliewy'  aldaer 
Mur»,  in  Vlaenderen  haildeii  ,  ht- rwnerts  te.  comen  toi  bystandc 
ende  assisientieiler  générale  zaken,  ende  woude,  om  zyner 
Hooclieyt  aile  ghehoorsaetnliejttebcwjzen,  ten  aller  eer- 
stcri  vcrtrcckcn,  op  hnpe  dat  iiieii  lieni  daer  nae  zoude  vol- 
dnen  in  zyiiun  lieyscli  ende  beglieertte,  lietweicke  nu, 
doer  deze  nyeiiwicheyt ,  schynt  ganscbelitik  omraegestoo- 
ten  zal  wczen  ,  ende  nyet  alteen  den  Walsche  krygslîeden , 
maer  aile  provincien  der  Wnisclier  spraken,  metgaders 
noch  vele  andere  die  ons  wel  gheneyglit  ende  met  ver- 
bandtenisse  waereu  toegedaen ,  zal  in  zuicker  vueghen 
nltereren  ende  verbitteren  dat  wy  nyet  anders  hier  uuîjt 
en  zien  waersehynelick  te  tnoghen  ontstaen  dan  eene  be- 
clachelike  acheurînge  ende  splytinge  der  provincien  ende 
eenejammei'licke  bloetstorcinge  endelnlandsclienkryglie, 
met  eene  gelieele  verwerringe  ende  confusie  van  alledin- 
ghen  ende  giondelicke  verwoeaiinge  onses  armen  ende 
licdriickten  vaderiants. 

Want,  boewel  wygenoech  l>ekennendat  deingesetenen 
des  landu  ende  graeffschflpe  «an  Vlaenderen  groote  mr- 
zdke  hebben  om  het  vertret^en  der  gealtereerde  WalKbe- 
wldateD  te  voordeten  ende  in  allen  ernste  le  verzoecken, 
ja  ojrdt  heur  grontdjks  te  bedaghen  over  de  geduerige^ 
verdrnckinge  ende  ov«n]adigfaenioetwit.deRelTer,  miu 
welcken  den  Tturgenoenade  ingeMlenen  genoedi  beno* 
m  en  werdden  die  nooti8eckBlick&  leefiodita  ende  nùdde- 
len  danmede  zf  haer  met  «yff  ende  kinderen  moeten 
emecren  ;  noditans  zoo  verre  ïst  dat  wy  deze  nyeuwe 
voorgevallene  xwaricbedni  ende  desorderen  mogfaen  fae- 
kennen  roor  een  bequame  remédie  ende  faulpmiddel  der 
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Toorgeaielder  schaclen,  dat  zj  ter  cuiUrarie  zulleii  veroir-  i^yg. 
aaken  eene  groote  toeuemingo  derielver,  in  zuickervue-  Mii». 
ghen  dat,  zoo  verre  derin ne  nyet  on  wordemetgoednmid- 
ddeii  voirsien ,  njet  anders  dner  utiijt  en  staet  te  verwach- 
len  dan  eene  geheele riiyne  ende  Lederffderlanden,  dep- 
TTylen  het  nyet  anders  en  is  dan  effen  als  oft  een  patient 
nmjtonverduldîdteyt  vroude  de  pUeitereni^nn-nonden, 
■lBeenTemoedtiiien>(die,aiiEhiakeu,8nde,în*tadënndiè 
tolaetcnbeylen,  heoiMlTen  no^dieren  bOTanmeteoi 
nwM  io  het  hertc  stidcMi,  soeckcnde  Tmcodin^w  vftior 
sniertMn  în^^  nu^tenu  ntàerff  tatàt  ond^mck:  «ant 
iry  ttoijt  dit  remédie  nyet  anders  en  cunnen  voor  ooghrni 
Men  dan  eene  desperate  onwederbTe«i|;;didK  onnfluie, 
VMWerringe,  ende  vernoestinge  des  gebeelsn  vaderlanu 
ende  Insonderheyt  der  graefsfhepe  »an  Vlaendeien. 

Om  in  dewelcke  te  remedieren  ,  wy  nieis  en  weten  in 
de«to  tegenwoordigeii  tyt  te  versinnen  dan  dat  ghylieden 
metterdaet  een  yegelïck  te  kennen  ghaeft  dat  alzulcx  te^ 
gben  uwen  vrille  ende  danck  gheschietzy,  endedatgfay 
verstaet  ende  begheert  uiieden  vast  ende  unverbrekelick 
te  hoi^len  aen  tghene  dat ,  met  groote  moeytte  ende  »wa- 
richeyt ,  aen  beyde  zyde  toi  j^vnievne  rust  ende  vredema- 
Ungegeraemtende  bcsioten  isgeweeat,  ende,  liebMlre  ten 
aldereesten  aen  aile  iiaesigesetcn  provincien  ende  steden 
met  brivven  te  kennen  gevende,  verclaert  dat  het  ghene 
daer  tcghen  gebeurt  is,  uiieden  leet  zy,  begheerende  dat 
zj  daeromme  hour  nyet  vn  pooglicn  le  altenteren  tegiten 
de  gemeyne  vrede  ende  unie  ;  fiide  met  <?enen  ciyck  het- 
zelve  dadelitk  bewyst,  nemendc  cen  gocde  informatie 
over  tgtiunu  uatiur  geschiet  is,  ende  stellende  in  bewaerder 
handt  de  ghene  die  hetzelve  lierackt  ende  besteken  heb- 
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iSjg.  ben  ,  om  naemaels  met  hun  te  hnndelen  alzcio  het  nae 
Mura,  reclitp, toi gemcyne  rusieenile  welvaren  des  landls,  heïon- 
den  zal  wordden  le  behai>'<;n  ;  dwulijk  docmle  eiide  vot^rts 
iilitiden  poogeiide  le  blyven  ïn  de  unie  dur  General ileyt , 
ende  dezelve  dadelick  lielpende  teglien  den  frpmrynen 
Tyandt ,  zonder  alleenlick  up  het  particulier  van 'Vlaen- 
deren  te  willen  de  onghe  werpen ,  schjnc  dat  nien ,  met 
Godes  hulpe,  nocli  zoude  niiddelen  cunnen  vindeii  om 
niel  iilleen  de  Wnlen  uiiijt  Vlaenderen  te  nryghen  ,  maer 
oyck.  om  aile  dinghen  wederom  op  den  voet  dec  vrede 
ende  verceninge  tcmoglien  brenghen  ;  daer  ter  contra  rien, 
ingevalle  zulcx  niel  en  geschiet ,  niet  alleen  aile  hope  van 
de  Walen  te  doen  verirecken  zal  ghanscbelick  benotnen 
wordden ,  maer  oyck  de  xaecken  alzoo  gescha[ien  zyn  dat, 
dezelve  ongelyck  vele  meerder  aenbangs  cryghende  «ndc 
hetlandt  in  eene  tweespaltinge  ende  soheuringe  gebracht 
wexende,  d^n  gemeynen  vyanden  oirzacckcvan  iriumphA- 
ren  zal  wordden  gegeven  ,  unile  onae  arme  vmlrucktp 
vaderlandt  doer  een  grouwelick  bloetbadt  te»  laesten 
uuijt  groote  debiliteyt  ende  onmacht  in  eene  eeuvrigfaft 
alavernye  moflten  vallen.t.  Uuijt  Antnerpen  ,  den  xI'"  iv 
Maerts  iSjg. 

Die  Prince  van  Oraengien ,  Grare  Tan  Nas^u , 
Lieutenant-genera)  van  ïyne  HoocUeyt,  . 
U.L. 

'  xeer  gode  vriac  om  u  te  dinen  , 
Giiiu.iiDHB  diNassaii. 
D«D  'Eààeo,  eereolfctlcD,  eotsaemsii, 

lïïnD  bemidereD,CnIeputcn^evaDdea 
Tjcr  leden  *•  lanu  nnTIaenderen. 
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Le  Prince  d'Orange  au  Magittrat  de  Ganil.  Même  luj'el  i^jg^ 

(mS.  o.).  ^    Min. 

*,*  A.U  Higiitrat  de  Gaod ,  qui  croyoit  te  diuiaguer  entre  Ion* 
par  aon  zèle  pour  1»  BëTorme,  le  FriDce,  en  condimanni  leivio- 
lences  du  lo  mm,  fait  parlîculièrement  remirqucr  le  ion  que 
l'Egliae  Rtforoite  en  pourra  mseniir. 

E(lele,ecrentfesle,  notable,  voirsienige,  discrète,  besun- 
deregoedevrienden.  Wy  huWien...  nitl  onsen  gruolen  leet- 
wesen  versiaendienîuiin'evoorgevallene  allerutienin  uwe 
stadtj  want,  hoe  wel  vij  uliedeii  nioeten  groot  acht'  ghe- 
Ten  dat  ghylîeden  claget  over  de  lancduerigo  gewelden 
«ode  moetwïllichcden  d»  Walsdie  aoldaten ,  eonder  dat 
•hfltgbenebesloten  (i)eiMleb#raeintwas,  lerexecuiie  wetde 
gebracht,  nocbtaos  is  ons  grootdycx  leedt  dat,  m  siede 
VBD  dat  seWe  te  reraediereti ,  schynt,  uuijt  desperatîe  d«r 
getneyiil«  ,  eon  saeckt:  Tuorgenomen  te  ^ii  welcke  het- 
xelre  nodi  vele  meer  «al  verergheren ,  jne  «.'hier  aile  hope 
van  re/nedie  benemen,  demyla  wy  daer  uuijt  anders  nyet 
«n  cunnen  Ternachien  dan  eene  tneneminghe  van  aile 
diiudentien*  ende  mitsdien  eentt  grooiejammertyclEe  cun- 
fuue  esde  Ternerringe  van  aile  saeclten  ,  eene  beclnge- 


([}  ùeslertn,  rEr  was  iii  "i  Casrtïl  lan  Comene  «a  Accoordt 

■  gcloleo  en  bij  de  Eceien  van  Moniigny  en  v«n  Hue  onderlce- 
.feekent,...  en  wlordt  notions  nki  volbragl,  doordieo  de  Waleo 

■  alltilt  s1:indlvaslîg  hieven  bj  bun  geiuïlen  dal  den  Religions- 

■  vreile  siryillg  i.ynde  nen  de  Unie  en  de  PaciGcaiic  van  Ghenill,.:. 
ibelioonlc  vsrnicligl  le  worden:»  GA.  Gtsch.  II.  p.  loG. 

'  dppurtBtnal  agnù  pur  U  Prina,      *  Liiez  mùil  (7)- 
'  on  diSdntia!     mtmÊ  f.itS,  Lfl. 
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i5^g.  Ijckc  bloetstoriinge ,  itisunie,  eiide  tweedraclit  onJer  (le 
M>n.  ingeietenen  des  lants,  eode,  soo  het  Godt  njeten  ver- 
faoedt ,  eencn  gheeleo  onderganck.  der  waerer  Evnngelîa- 
scher  religie,  met  eene  générale  verwoestinge  cnde  deso- 
latie  onsrs  armen  vaderlants,  [laeruuijt  ontwylTelyck  on- 
sen  gemeyjicn  vvandeii  ende  verdruckers  des  lanis  eene 
nioetnillighe  victorie  ende  Iriumpheringe  te  verwachten 
staet,  dewyle  luin  niel  tievers  nuth  gewenscheders  ter 
wsrelt  hadde  connen  nedervaren,  insunderheyt  in  dcsuii 
tyl,  daer  de  zapken  met  vêle  moyte  ende  grooie  lancdue- 
righe  svraricheden  ten  Ineisten  dacrtoe  gebraclit  waeren 
dat  de  heerc  van  Montigny  te  -vreden  was  met  eenen  goe- 
d«n  hoop  van  zjn  crycbsvofck  alhier  te  komen  ,  om  den 
gemeynen  vjandt  wednstnndt  te  liélprn  doene  ende  hem 
in  de  Generaliteyt  le  voeghen...  ende  daerenboven  dot  La 
Molle  soude^  D  Terctaert  geweeai  voor  nbe\(  l)  ends  tï  andt 
des  ntdetlandts  ,hetwelcke  tôt  noch  toe ,  diwr  het  renoec- 
ken  der  vier  leden  von  Vlaenderen ,  is  nutgesiell  gênent, 
ma  den  Toiraqrden  Watsche  «nldaten  net  den  provinden 
die  baer  Rchynen  aen  te  hangiien,  gfieen  tnsnder  ende 
■or^lycker  alterade  te  TeroorsaeckËn;  datoockaoo  verre 
alhier  verhanddt  was  ^t  wy,  nieitegenataende  het  pool 
gebreck  y»n  ghelde,  miu  dat  binnen  ses  maendenher- 
waertsgheenecontributie  van  den  provinden  tôt  nut  ende 
orboir  der  Generaliteyt  ingecomen  en  is,  oock  niettegcH' 
staende  het  qiiaet  vergcnoegen  ende  vuldoeninge  die  mm 
den  niyteren  gegeven  heeft,  daerdoor  xy  heel  onwillich 
geworden  waeren,  mitsgaders  nllen  het  pooghen  ende  toe- 
doen  des  vyants ,  die  voor  eene  seer  heeriicke  victorîe 


(i)  rrùel.  Pur  an  Fluoard  du  9  mnn  :  itor,  II.  p.  1(6. 
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rakendedat  hyonse  ruyters  (i)  nadde  doenschejdenende  iS^^. 
uiijt  den  lande  -vertrecken ,  soo  haddeii  wy  nochtans  die  Han. 
Tan  Antnerpen  daertoe  gebracht  dat  zy  haer  selven  noch 
benoodicht  eaàe  ghepynt  hadden  sa  vele  gelts  op  te  bren- 
ghen  ,daerntede  ny  een  dryduysent  riiyti-rs  in  lic-n  dienst 
des  lanu  hadden  moghen  behouden  ,  ende  stoiiden  de 
saecken  voorts  alsoo  gescliaepun  dat  het  te  vcrhopen  was 
in  corten  tyt  eciie  iiutwarstclingc  (1er  dissidenlien  ende 
der  onderlinge  misvertrouweit,  met  eenigtié  wederoprech- 
tinge  van  aile  aaeken  tôt  een  goede  unie  waerschyneljci 
te  mogen  verfaopen. 

Hetwelcke  altsamen  door  dese  njeuwich^t  nu  aldaer 
geploghen  ' ,  «al  aldus  ommegestooten  werden  dat  die  van 
de  gerefermemde  religie  aile  gelooTe  ende  crédit  gantie- 
iyck  yerioren  ^bbende ,  de  Walen  tôt  gbeen  rertrecken 
en  sullen  willen  verstaen ,  Lamotte  met  zynen  aenbandt 
bem  grootelîox  stercken ,  de  wanckelbaere  prorinden 
haer  vyàadelyck  Terviaren ,  ende  vêle  onder  de  andere 
die  ons  welgbeneycht  ende  toegedaen  wanen ,  eene  wal- 
glie  ende afïret^' van  onskr^faen,  Iietgebreckdea|^lu 
grootelicz  Tenneerdert ,  ende  mitsdien  oock  derayteren 
wederom  gescheyden  werden  ,  ende  in  corten  den  gemey- 
□en  vyant  ten  minsteii  ueii  twintichduysent  mannen  hier- 
van  geitercklzal  werden,  tôt  eene  générale  verwoestinghe, 
verderringhe ,  ende  onderdruckinge  onses  armen  vader- 
lanta,  nuer  insonderheyt  tôt  achterdeel  ende,  soo  het  God 
niet  en  verhoedt,  tôt  uutredinghe'  der  gereformeerde 
religie...  (a).  Opdat,  beneven  de  perïculen  ende  inconre- 

(i)  ntjun:  laioldau  de  Cuimlr;  p,  571. 
(a)  ...  SuUent  les  toémc*  exhorUlUnu  ^ ug  lUm  U  L«tln  KjS. 
6        fP"»*  1  B- 
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1 579'  >ii<!iiten...  ghylieden  u  niet  mede  scliuldich  en  maeckt  des 
Man.  meyneedts  ende  banlbrekinge  endedaerdoor  byde  Godes 
toorne  ende  der  mcuschen  onwille  over  ulieden  brenget; 
endehieren  tusschen  wilt  met  allemiddclun  pooghenende 
nrbeyden  om  uwe  gemeyntuii  in  goede  ritste  ende  Vliede 
ende  iiisonderheyt  in  de  générale  Unie  te  onderfaondcn.^ 
Gescreven  tôt  Antwerpen  ,  den  si™  Maria. 


Dcn  EdeUn ,  «rcntfettea,  «cMEmeD , 
dilcrcteo,  oumb  Iteien  bcMindirsit,  Seba- 
pentD  1*0  beyde  de  buckcn ,  dakem , 
EdelïD  ,  ende  Noiahie  der  St«de  tid 
OhentiL 

Le  même  jourrArcbiJuc  écrit  huk  Quatre  Hembra  da  Flan- 
dre :  <  Hoa*  ivoni ,  aiecq  ane  Indicible  ragrct,  enlendD  l'atmolicui 


■qnc  appanmoieat  CD  tujvra,  que  Dieu  dénouroo,  ponrà  qiioy 
■Bussy  de  noslrc  pïrt  obvycr,  tacripïoDS  en  diligence ,  (aat  au 
■  Seigneur  de  Monligny  que  Estoli  d'Ai-thois  ,  de  Hajonaiilt,  de 
■Lille,  Douay  et  Orchies ,  Tournay  el  Touroejii,  qu'ilz  se  con- 
itienneDt  en  toute  modestie ,  sans  innover  chose  qui  pnist'  rompre 
•on  difenhr  le  tmicté  «onçen  «Mcq  In  diirf  Saigneor  Do  Moo- 
■tiguy.  »  U  ordonne  de  rodierdier  et  pturir  1  le*  eHWMnalenra, 
■affin,  que  par  <ro>lr«  connlTonae,  poH^,  ou  dittimuhtion ,  loua  eca 
■paya  et  tous  mesnei ,  ne  tombez  en  labyrinte  Inezéoable*,  à  U 
■grande  conrnùon  de  la  commune  Patrie  ■  (■f'MS.  6.  r.  r.  L 


Die  Prince  vm  Oraengien ,  «(c 
D.L. 


'  7«er  goede  vrint  om  u  te  dînen , 


I U  vUUde  G«nd ,  pour  U  pande  coaiéi|nenee 


>  iter  ■ —  dram.  Apfi 


upport  (ï). 
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'  LETTRE  DCCCLXXVII. 


Le  Prince  ^Orange  au  Comte  Jean  de  Nassau.  Couva-  1579. 
'  cation  des  Etaa-Géiuraux  k  Envers.  Mur». 

\*  Lïueabléaio1eiiDelledc»Euii-GAi.  éioit  eoDToqnie  poar 
le  a6  mars, 

A.nat  tout  il  falloit  iKonrir  Hunridit  Le  Prince  écrit  I«  7 , 
et  de  nouTeau  le  g ,  ï  MD  frère  que  reatwnii  <  mit  Minnn  hauftHi 
is'ich  nach  der  aladt  Haitricht  bepfaeii,  in  wilinn  dieaelbife  *o 
ihelegern  ■  (*MS.). 

Il  éloil  urgent  de  forliRer  par  quelque  UnioD  nouTdIe  k  ItcQ 
de  la  GénériilIlG,  et  de  rallier  ainsi  les  membre!  prcMjae  d^inti  : 
de  prévenir ,  d'abord,  le  démembrement  de*  Proriiicea  Wallonnee, 
eo  FMiurant  les  Calholiquei;  puh,  une  position  Irnp  isoM« 
dei  PrOTinces  noutellcmeat  unies  à  UtrecliE,  en  adoptant  lei 
bases  de  leur  pacle,  mJiis  avec  de  norables  modilîcatiOEs. 

Il  falloit  s'entendre  sur  la  prochaine  négociation  à  Coingne. 
PlusieDls  questions  préalables  étoient  encore  a  décider.  —  Ainsi 
par  ex.  te.  Prince  de  Parme  vouloil  que  les  Etals  s'en  remissont 
entiirementàKEinpereDr,  Déjà  le  lo  janvier,  •■Mons''  le  Conte  de 
■SwalKinberdi ,  Enib«aa*denr  de  l'InpérUIe  Ma*',  at  falct  ton 
■n|ipart  de  son  bsKwgnt  «tw  la  Prince  de  Fume ,  duquel  ayant 
•son  AIL,  le  Coucil  d'Ealat,  elEstatz-Gteérauliof  la  lesture,  ont 
ireipondii ,  et  nommément  an  re^rd  de  ce  que  le  dit  Prince  de 
(Parme  prêtent  la  submissitm  des  Estais  à  ladite  Impériale  Ha''  par 
■le  Roj  d'Espaigne,  comme  la  dîtte.  aubmission  se  doibt  faire  par 
île  consentement  des  Proiinces-nnles,  eeqae  lirai  en  longaur,  veu 
let  considéré  que  la  dille  subniission  semble  estre  impOMlble  et 

■  contraire  au  bien  publicq  pour  les  esiroicles  alliaocea  arecq  la 
>Eo}ne  d'EciglclErrc  et  Monseigneur  le  Duc  d'Anjou ,  mais  d'anlant 

■  que  la  dite  aubmission  pourroit  contenir  aucuns  poincli  et  articles 

■  propres  puur  parvenir  à  la  paix,  est  dict  d'entrer  en  particulière 
•conférence  avecq  ledit  S'  Embassadeur.^  Itéj.  MS.S.  d.  El.-G.  Le 
16  janvier,  i  le  eonseillier  Meetkercke  a  déclaré  que  hier  Mont' 
(rAmbaisadenrdeSaMa<'Imp£ria)eln]raiiroii  diciqueSaHaUlny 
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1S79.  'auroitdonnéàenleDdrc.parMleUreilu  ai°'*  de  décembre,  qu'il 
Mtn.  m'apoiocldD  Koy  Calholicq charge d'aTauchir  ti  piisparTojede 
lanbiniHioii,  mai*  sratonent  parumiaUeinierceulond'pD  couel 
Mtd'aullre ,  et  d'anlant  que  Sa  Ma*'  ententqneceDiiqn'il  anit 
■dépulé  pour  eovojrer  par  de^&  Icelle  fia,  nt  uront  aggréabla, 
>il  lerairit-coDtenitpour  eocbemiaer  choM  ij'iaiacte,  d'abaDdoo- 
iner  toDIi  ae>  alTairM  et  m  Irouier  eapemniieà  CoaMogatf 
■eapéranl  ylellenient  lie*aIgDer  qu'en  lenlirom  le  fruictdjaîri.*^  /, 
Ceat  une  preuve  bien  frtppaale  du  prix  qae  l'Empereor 
nietlolt  1  la  )iaciGcation  de»  Pa]n-Baai 

MoDMeur  mon  ftère.  Comme  journellement  s'offrent 
if^  pluueura  grau  afbires ,  lesquels  je  désirerons  extrê- 
mement comaïuniquer  avec  vous  ;  j'aj  lùen  voulu  tous 
filtre  ta  présente,  pour  tous  prier  de  Tooloir  fiùre  ung 
tour  jusque!  icy ,  en  cas  que  vos  aflaires  le  permettent 
aulcunement ,  Teullant  espérez  qu'en  aurex  tantmdlleure 
commodité,  veu  que  Fennemy  à  de  reciieff  quicté  les  limî- 
tes  de  Tostre  Gouvernement.  D'aultre  part,  commevous 
sçavei  que  les  Estats  du  pays  et  Duché  de  Gueidres  sont 
esté  eonvocquez,  pour  comparoiitre  et  se  trouver  en 
ceste  ville  à  l'assemblée  des  Estat»<3énéraulx  de  ces  Pays- 
Bas,  le  a6*  jour  de  ce  préientmois,jevous  prie  d'exhorter 
les  dits  Estais  de  Gueidres  qu'ils  envoyent  leurs  Députés 
en  nombre  compétent  et  suffisamment  autorisez,  pour 
non  senllemenl  ouir,  mais  aussi  avecq  les  autres  pro- 
vinces résouldre  sur  ce  que  sera  icy  à  la  susdite  assem- 
blée proposif  et  traiclé;  leur  nieltant  vifvement  en  avant 
romljicn  il  est  roquis  qu';.  celte  fols  soit  prins  ung  pied 
ferme  pour  le  redressement  des  affaires  généralles  du 
pays ,  qui  en  ont  si  grand  besoing ,  ainsi  qu'il  est  notoire 
à  unf;  chascifu ,  dont  il  convient  d'y  pouvoir  prompte- 
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ment  et  par  bons  effects,  devant  que  plus  grands  incon-  1579. 
T^nitais,  voire  nostre  totalle  ruyne,  y  aanïenne...  IV Anvers,  Mm. 
le  33*  jour  de  mars  1579. 

Vostre'  bien  bon  frare  à  vous  faire 

Honiieur  It  Comte  Jéhaii  da  Nuuu , 
Gonvernenr  de  GDddm,  mon  bien  bon  frire. 


LBTTBE  DCCCLXXVIU. 

/.  dis  Rystvyûk  au  Comte  Jean  âe  Natsatu  Mécontentement 
4m  Béformés  à  Grave. 

*,*  La  (îlle  de  Grave  atoH  été  donnée  en  gage  au  FrioM  d'O- 
range par  Philippe  II.  —  M.  de  Ryawjk  étoil  peut.éire  frère  de 
Gérard  de  BTnrjk,  BoargueinalIred'Ambem  (Tojeiauiai  cî-de>~ 
>iu  p.  345). ■ 

Monseigneur.  Je  ne  doute  point  que  v.  S,  ne  soii  adver- 
tie  (jueceus  de  la  religinn  de  eesie  ville,  pur  t'iiutp  que  le 
Magistrat  ne  leur  a  voulu  oltroyer  place  assés  grande  pour 
leur  presches,  se  sont  saisis  du  principal  temple  et  en  ont 
listé  les  iniagea  ;  en  quoy  je  ne  les  voudrois  excuser ,  d'au- 
tant qu'ils  l'ont  fait  sans  le  commandemeul  de  son  Exc. 
Or,  pour  ce  que  les  Catholiques  en  leur  complaintes  de 
ce  fait  ont  accusé  cens  de  la  religion  de  beaucoup  -de  cha- 
■P.S  odieuses  et  vileines,  qui  jamais  ne  se  pourront  prou- 
ver, et  eneoreence  continuent  si  oplniasirement  qu'il  en 
sourd  un  euaigrissement  de  tous  de  la  religion  contre  les 
Catholiques  n  grand ,  qu'il  est  à  craindre  qu'à  la  fin  ceu» 

■  Vutn  —  aniu,  JuUfnf^ 
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de  la  religion,  pour  s'a sseurer  contre  les  Catholiques , 
M«n.  desquels  ils  craignent  les  menées ,  en  voudront  chasser 
quelques  uns,  non  sans  grand  desordre,  principalement; 
pour  l'enem  pie  qu'ils  ont  de  cens  de  Nimmegen(i);  et  ne 
doute  point  qu'ils  ne  le  missent  bienlost  en  effect,  s'ils 
sçavoient  les  entreprinses  (ce  que  ne  se  peut  faire  sans 
intelligence  d'aucuns  de  la  ville)  desquelles  je  suis  seure- 
ment  certifié  que  l'ennemy  brasse  sur  ceste  Tille...  et  qu'il 
n'y  a  nul  officier  ou  aucun  de  cens  qui  ajent  puissance 
de  commander  en  ceste  ville  qui  soit  de  la  Religion... 
MUS  de  la  Religion  aupplieioyent  bien  que  y.  S.  les  astî- 
stat  envers  son  Bxc  pour  obtenir  un  Gentilhomme  qui 
pour  ce&it  paisse  coaunander  pour  quelque  temps  (a).... 
De  prave ,  ce  a6  de  mars  1 579. 

De  V.  S.  très-humble  serviteur, 
Jiks  DB  Rtswck. 


GannnMor  du  pab  dé  Gcldre  etde  Sntphon. 


*  LETTBE  BCCCLXXIX. 

Le  Comte  C  de  Reiuwnberg  au  Comte  Jean  de  Nassau, 
Protestatioiu  de  confiance  et  <tamitié. 

**  Le  14  mars  les  Provinces-Urîes  depulèrenl  vpi-s  Henaen- 
berg,  avant  appris  .  ilat  ijre  G,  in  ecn  nsïdenckcn  es  fceommen 
.d«l  de  Unie  loude  ilreckcn  lot  yermindcricghe  "an  îvnder  G. 
i«uctorit«yl  ïn  zvnen  Gouvernsmente,  tôt  demolilie  van  den 

(l)  Nanmegen:  voyer.  la  Lelire  871!. 

[3)  >.  -  •  Quoiqu'il  ait  rcrusG  auparavant,  il  se  montre  diipoaé, 
VU  Im  drcoDStiDcM ,  à  accepter  la  cliarge.  Il  piirott  qn'dle  lui  fut 


Digilizedby  Google 


—  .-,i>y  — 

icHtMbnaldftv,  sa  tôt  tea  ■lichej'diDgbe  vin  't  GeDcrul  Verbooi 
tdtrGeiMraIa$titen:>  v.  A ^t^f,L]i. 33i.~Ce nom Hmbla  Uan, 
un  uMcbnHiiiiM  de  dire  ■  de  Gnif  ^wcrkle  (MO  ter  ijd  il  in  't 
lliaiindjk  tefcodeUnie:  >i,  A  p.  194.  F,  atlale  qu'il  per- 
uudi  longMinp»  Ufrit  plaitenn  tIIIci  da  U  Friie  de  le  jolnilre  à 
ninloa:  p.  a4i. —  Les  bMintloiM  dn  Prince  d'Onnge  étoient  ion 
vdriuUe  motiC 

Il  y  aux  Arcbivea  plaaieurs  Le)  très  de  Benneubsrg,  adi'esiécj  ea 
i579  au  Comte  Jean  de  r^assou.  Comme  Gouverneur  d'Oveiysiel , 
il  écrit  en  Allemand. 

...  Wolgeb.  iasonders  lieber  Herr  und  Freundt.  E.  Ih- 
btiet  in  data  dm  ij*"  MarUj,  hab  icb  gistriges  liges  au 
Vobhoen*  endpfengen,  und  bclangent  das>  ich  uff  E.  L. 
diegedanckcn  gematjitnlnaolile  dendbedienaUre  Union 
imder  andern  ancli  daiumb  so  Tlnuig  treiben ,  dan  m 
mir  an»  meiiiein  giiT«n)aniente  ntul  dmclbe  uifl  sich 
oder  Ihrer  aÔhiien  ànea  bringen  mâgen ,  daranif  Ican  ioh 
E.  L.  freundtlidi  nicht  nnTertnridet  lasien  dasz  alsoiche 
excusatioa  unnodkdi  ge  weMii,sinthemhal  I  ich  [n  ietwarlde  *] 
■oldifl  gedancken  gd»bt,  dan  deielbe  alzej't  fiir  einen 
gnetten  und  g«retr  nachburhern  und  freundt  gebalien  , 
nndnDch  to  deraelTer  vouhMtzen  mynentondcrs  [gewes- 
cen]utid  gewjsslichvertreuffe.  Die,ursprung  ober  da  ich 
aiihte  dasz diaz  wort  herkoninien,ist  dïs»e,  dasxzamehr- 
mahlen  eoliche  Friesen  und  andere  mdnes  guvernameDts 
undertiorigen ,  «en  îch  nicht  eben  nach  ihre  appétit 
mein  le^runge  elnatellen  wollen,  sich  verlautten  Uisen 
und  mir  auch  in's  angesichte  gcsacht,  sïe  konten  woli 
einen  andern  StnllbaltcrTi  bokoinmen ,  und  E.  L.  odcr 
derselhen  sohne  fincr  /.ntii  Guvriiiciir  —  l  nci 

oL  nhun  woll  sokhe  und  <lergleiche  reden ,  umh  etnige 

>  VoUnAcTa,      ■  Ki>  in  dctnlti  BHii  tu  «ihU  (?)■ 
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iSjg,  suspicion  und  verdencken  zu  iihemen,  nicht  ungesclial- 
M'Ts.  fen  aein  ,  so  liabc  icii  dcniioch  [nh  wo\  wissenJe  das  es 
■von  E,  L,  niclil  lierklieme)  solelies  wol  liedai'get  ilasi 
dieselb ,  die  ich  ain  nieisten  [geachtet] ,  mit  solche  trotzige 
vrorden  meine  réputation  nicht  alleene  vercleïnden ,  son- 
der auch  oirsake  geven  wegen  thnen  ein  andere  bedenc- 
ken  zu  nhenien ,  und  Itoger  nicht  anders  dan  aile  getrewe 
freuntliche  corresponileniz  und  iiacIiburschafTt  mit  E.  L. 
zuhalten  ,  und  dcrsellier  getrewe  freundt  und  dener  za 
pldben,  irie  ich  dan  auch  woll  hereit  seî  solches  mit  der 
daet  jegen  E.  L.  zn  vertoenen ,  biddende  dasz  E.  L.  hin- 
ferner,  sunder'  ausi  diser  oder  andern  dergleïchen  ursa- 
chen  einig  unfreuntlich  b«dencken  kegen  mir  zu  nemen, 
in  deren  alten  glauben  Terpleibe  und  conttnuiren  woUe^ 
Mit  disem  empfehele  £.  L.  im  schutz  des  Almeahtigen. 
Datant  Vollenbove,  am  letsten  tag  ibtrtij  iS^g. 

K*  L.  dîenitwilUge  Blzadt, 
Gborg  ton  L^i^nta  Gbaff  kv  Hznkiibebgb. 


Surtout  depuis  le  renouTelUmciit  des  déiordrcs  s  Gaud  ,  la 
□égociïUoii)  Je  la  Généralité  aiec  Ici  Provinces  Wallonnes  no  con- 
duboicnt  aucun  ritullat  11  o"y  ifoit  pu  de  rcnède  Ji  leurs 
ai^piiifs;  I  snimoslid,  l'iigraur.  Il  hiine veDottni  da  plni  en  ploi 

Le  1  BVTil,  ■  Bf.  le  CotneHIer  da  ConHil  Privé  Biclurdot  el 
>BL  de  Helro)'',  eatau  reloumex  d'Ariboli,  ont  faict  enteodrâ 
ique  le*  Esl4U  tant  enlhiérement  inclinn  de  faire  la  paix  iTeci] 
fB.  H.,  Mit  Hicij  Ib  gcnéralilé  ou  en  parliciilier:  el ,  coniine  ili 
lont  proposé  aulcuns  arlîclea  d'imparlancc ,  il  sont  requis  de  les 
ameltrepiretcripl,  pour  les  eiaminer  el  résoutdrc  demain  en  pré- 
•lencedeMiiExc.elM.  du  Coiueil  d'EslaU  *Rit.  MSS.  d,  Eu-Gin. 
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Le  lo  a*ril ,  •  Lettres  de  crMenu:  du  rangiitrat  de  Bruxelles  du  l5^p. 
ig  sur  leur  Irésorier  et  secrétaire  ,  quy  ont  Tsict  rapport  de  lear  jLvril. 
(voyage(i)  en  Hajnnau  et  Arthoii  pour  y  empéscher  la  désunion  et 
irécoDciliation  piniculière  avecq  le  Bo;,  b  qaoy  ceulx  deHayn- 
anault  oui  pronit  tenir  U  main,  el  d«  faict  Bloni' leConlede 
(LaUing  ■  faict  aux  pmÏMtw  fronrifares  prailer  letncnt  ■  Hèn" 
lia  Estalt-Géajnolx,  miiit  en  Arlboii  ili  n'ont  en  aulcunean- 
tdîeDce,  et  la  GouTernenr  lei  Est  sortir  da  U  Tille  comniezellaleuTs 
idesMilian*,  et  défendît  deratonroer,  on  que  aai iranien  1  ilz  toni' 
sImtodI  en  grand  dangier  :  t  l.l. 

Le  iS  av^.  I  Le  Marq.  d'HaTrt  fait  rapport  âe  son  ii^^e 
id'Arlois.  ■ 

Le  aS  «TrlL  t  Lattre  d'Anlioii  et  de  OËpulcz  det  Eilati  du 
■Haynaat,  Lille,  Donaj,  et  Orcbies,  advertissans  qn'tlz  mut 
■entrez  en  traicté  de  paix  arecq  les  Députez  de  s.  M. ,  à  condition 
■que  les  Espagnol!  et  loutz  aullres  eatrangiers  sortiront  réellemmt 
■et  de  faict  bars  de  tous  les  Pays-Bas.  Autre  lettre  par  laquelle  ili 
■requièrent  que  l'on  ne  icuille  calumnier  leurs  actions,  mais  tenir 
■la  BialD  avecq  hix  &  la  conclusion  d'une  oeurre  ai  uincte.  > 

Tournai  el  le  Tourneais  Mob  (a)  crurent  pouioir ,  eu  preiMiit 
lenn  réHr««a  lar  la  point  de  la  religion ,  •'asaooier  encore  aux 
'  iIiiuhiiImis  de  la  Génfcalild. 

Le  i3  avril,  ■  les  Eetata-Gteiranlx,  ayants  examinés  et  bien 
imeurement  délih<M  sur  la  nroeure  et  comnii^slon  de  Mess" 
■les  DépuieideTournay  elTournesis,  el  y  ay:i<.i  \<<-nu:  .{utique 
iditRcullé,  ont  bien  loulu  dëclairer,  conimir  -.lu.-^^y  nl:  sont 
lignorani  que  aulcuns  des  provinces  confédérés  ont  trouvé  eipê- 
idient,  voires  nécesiaira  d'aiseurer  leun  bourgeois  el  babitana 

(i)  voyage.  Les  détails  se  trouvent  cbezv.  Meteren,  p.  i^gj. 

(a)  nuls.  *  Zij  lijn  geblevan  in  de  eenicbeijdt  van  de  Stalea-G', 
■door  da  gbetromricb^di  ende  atandlvaitlebrijdt  van  dcD  Prince 
■van  Espinnij,  die  daer  Gon*eineur  «ai,  nieilegenstacnde  liij 
■R.  Calbolîjk  iras ,  ande  de  Broeder  van  den  BorghgraTe  van 
■Gbendt:»  c.  Mmr.iSib. 
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lHjg.  icoDirE  lout  dtogler  de  difiiica  Imcatiae,  pu  aae  pacifimiOD  ei 


«loj  un  aallmpraviimi,  la  liHnnt  en  l«ur  plaine  liberté  d'y 
f  Diectrs  tel  onlra  qii'ili  troararont  mienli  conTeiiiv  pour  leur  plui 
ignod  tepoj  el  Iranquillité  ;  et  comme  ricy,  cd  pluileurt  poiocU 
•qui  viendront  c)*-aprùi  ù  décider ,  pourroil  engendrer  diriicullEi , 
idésircraul  bÎDD  prcBlinblenieiit  eatendre  ay  leur  ioteolioD  n'est  p» 
ide  se  tenir  fermement  et  iDdiuoIubleDieDt  uniz  el  joiogtz  ivecq  la 
igéiiérniili;  [les  {iriivincrt  îoy  aiiembléei ,  nm  avoir  esgard  queaill- 
icunc^  piiiïlnces,  comme  dictest,  aDroDtdeqà  accepté  lu  re/igiont- 
ivraie ,  ou  sans  enirer  en  quelque  acoord  ou  appoÏDcIcinent  que 
«l'on  leur  poorroit  priHDtcr  en  parllculter.  Surqaof  In  dit*  de 
iTonrnajetToamei'u,  iprèi  la  Tetraielo,  ont  demandé  bdiffieulli 
tparfoeript,  at  oa  non  otulaol  odI  déclaré  llntention  de  lama  met- 
■trei  n'alre  aultre  qae  de  demeurer  fenneoient  et  iaiioUblement 
lavecq  la  généralité  dei  proTieces  ,  iiDsae  déajoingdreen  raçon  que 
twoU,  ou  pour  quelque  paix  ou  appoincieiDeDt  que  od  leur  puiue 
ipréMDlEr;  déclaram  auni  que  leati  mettra  ont  paraisut  bien 
Mfen  que  anlcnnss  pnniocBi  auront  raoea  desjà  le  religians-imdt , 
iflnéantmiûinoiittronirdcoDTeiiIrHtcairlaalaavecq  la  généralité, 
iMns  admactre  otlrat  on  praclUqnei  à  ce  contraire!,  quy  a  auuy 
•aué  cause  qu'îlz  ont  envoyé  en  ee^le  Bssamblée  leurs  députez; 
loires  que,  quant  à  eiili,  ïiz  entendent  de  se  tenir  ù  ce  que  lantdea 
tfoii  Hz  ont  promis  el  jurez  en  ce  qui  louche  le  miinlenement  de  la 
(religion  calholieque  Bouiainc.  Suiquoj  les  Eitali  ont  r^lieqné 
■qu'ili  n'enteniloint  leur  donner  quelque  ioy,  aini  la  lairaer  en 
■  leur  liberté  d'ordonner  en  IcnrproTincs  Ce  qu'ils  troaverontcoo- 
iTenir,  et  qu'il  n'estoil  besoin^  leur  donner  la  dirSnolté  pareacript, 
ipnliqn'ila  ae  lont  tj  araot  déclarta ,  et  lei  Balali  Isi  admeclcot 
MniTMt  icetle  en  leur  wtembMe,  lea  priant  d'auister  la  génénlilé 
idalanrawlTii,  comeil , «t moyens  >  l.t. 


AtcU.  racMid  do  rtli^aU-vttdt,  sim 


itoir  donner 
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t  LETTRE  DCCCLXXX, 

Le  Prince  d'Orange  aux  Quatre  Membres  de  Flandre. 

Demande  d'argent  pour  lei  loUals  de  M.  de  la  Noue  Airïl, 
(ju.  e.  r.  r,  1. 137|>  £  3a5). 

De  U  Noae  (p.  4oi}  avoil  déji  rendu  de  grinds  servîcci: 
Fie  de  de  la  Ncnt ,  p.  a^g ,  tqq, 

La  Flandre  >■  monlroit  peu  diipDs^  à  fournir  dea  dcniera. 'Le 
la  mors  le  Prince  orfrit  ide  la  pari  de  ion  All.  de  vouloir  garautit 
>et  defTendre  la  Prorince  et  ses  limites  ,  moiennant  que  ceux  de 
iFlaudre  contribuaBient  tous  les  mois  /a3o,ooo,  ;  comprins  les 
•garDisoDS...  Surquoy  les  dépaiez  delà  ditleproiince  (de  Flandre) 
■non  obstant  Inngue  inslance  à  eulx  faicte,  ODlrespondu  o'estra 
■anctoriiei  pour  promectre  et  tant  molngi  aHecIner  ce  qae  dici  est; 
ipir  o&  ma  Eia  •!  prim  oecHtm  «h  prolealer  bùn  el  térleose- 
■nwDt  de  vouloir  estre  dicbàf  te  denni  tout  la  monde  pour  ton* 
lioconTénima  que  pourroot  survenir  par  faute  □'avoir  esté  dTec- 
ilucce  que  dessus  ,  ilésiran:  d'cD  avoir  acte  exprès,  lanl  au  regard 
>de  la  ditle  province,  que  pour  les  dC-sordres  que  surviendront  pour 
■n'avoir  furn;  vivres  aux  aoldatz ,  aians  cambatn  en.lademière 
■etcaraMuebe  [les]  la  ville  d'Anven:  Sét,  MSS.  d.  St^G. 

Hesùeurs,  j'aj  présentement  mxa  lettres  de  H'Lb 
Noae ,  par  lesquelles  il  m'«soript  qu'il  debvoit  hier  anî> 
yer  i  Odemburg*  avecq toutes  ses  tronppes,  et d'aultant 
qu'ilz  aroyent  cheniiné  cinq  jiiurs  continuelK,  que  ce 
jourdhu]!  ih  doUivent  reposer  et  demain  cheminer:  il 
m'advertist  du  bon  debroir  qu'il  a  foict  de  contenir  les 
soldatz  en  obéissance ,  ce  qu'il  espère  de  faire,  jusques  à 
ce  qu'il  soit  près  de  rennemy;  mais,  comme  l'argent 
Tenant  itfoillier  aux  soldatz  (comme  dcsjà  il  commence, 
attendu  qu'ils  ont  iàict  des  grandes  despenses  auparavant 

'  jjiiyimimëiu  Jjgnw  par  b  Frinci,     '  Oaâaiiank,  ptliUrUle 
mm  Aiqw  (I  IKnfan. 
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i5yg.  que  partir,  pour  leur  aéccMÎtez) ,  il  onunt  que  aulcuns  ne 
Avril  soient  pas  aisés  à  retenir  qu'ils  ne  &cent  de  grands  man\x 
au  pays ,  ce  qu'ï)  ne  veult  aulcunement  veoir ,  d'aultant 
qu'il  dit  estre  envoyé  pour  conduire  les  gens  de  guerre 
pour  combattre  et  non  des  larrons'pour  piller  (i)  :  il  m'a 
prié  vous  escripre  ces  lettres ,  aiSn  de  donner  ordre  à  ce 
que  le  soldat,  estant  payé,  il  nebcedégast  au  pays,  qui 
coasteroit  plus  en  ung  jour  que  le  payement  d^ng  mois 
ne  feroit...  D'Anvers , Ie4 jour d'apvril  1879. 

Vosire'  bien  bon  amy  à  vous  faire  wniGe, 
Gdillahhb  Dit  Nassau. 

A  Messieurs  les  Quali'c  Blemtim 
de  Flandres. 

"t  LETTRE  DCCCLXXXI. 

Le  Prince  fTOrange  aux  Quatre  Membres  de  Flandre. 
H  eat  urgent  de  fortifier  ffaUne^  (ms.  g.  r,  r.  U  157J. 
f.  363>  ■ 

*/  I«  recominandatioii  du  Prince  Tut  laotila  :  p.  608. 

Mesûeurs,  tous  aurez  entendu  comment  M'  de 
Lanoue  s'est  sajsy  du  fort  de  Watene ,  aptit  défnicc  la 
garnison  qui  y  estoït  ;  et  d'auhant  que  considérant  l'im-  - 
portance  de  la  place,  qui  tient  subjeclc  la  rivière  qui 

(i)  pilitr.  Le  3<)<1c  janvier  le  Prince  écrit  il'&iiven  aux  Quatre 
Membres  île  Flanilre  :  "  eussions  irés-voloQtiBrs  hict  disloger  le* 
■régimenls...  qui  pnsaez  quelque...  Jours...  sont  dcieendnx  en  Ilan- 
idres....;  mils  comme...  l'on  ne peult  enmmauder  au  soldat,  ne 
■wi(  qu'il  aye  aalisraclion  île  son  deu ,  ne  l^rona  sceu  filtre  jn*- 
■qoes  ortsii  [HS,  G.r.r.  167}.  r,  i^oj. 

'  THtn  — MniDi.  Affummam  tuugrtphi.  •  Jt/fmammui  éptkr*' 
UPiim,  3  Piiimiilliili  U  Fhit^Ftmaùteur»  GnnlltittSt,Omr, 
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vient  de  Orner  à  Graveliaghea ,  «t  la  commodité  du  iS^p- 
passaîge  en  Arthois,  anssy  que  ceste  place'  courre  une  A-rril. 
partie  de  la  basse^Flandre ,  je  luy  a;  mandé  en  la  plus 
grande  diligence  qu'il  pourra,  qu'il  face  tellement  forti- 
fier la  dicte  place ,  qu'elle  puisse  non  seullement  arrester 
les  courreurs,  mais  aussy  attendre  le  canon,  sj  besoîng 
est,  ce  que  ne  poeult  aucunement  ae  faire  sans  bon 
nombredepionniers.  Pour  tant,  comme  je  ne  double  que 
vous  ne  cognoiuez  I»  conséquence  du  dict  lieu ,  s'yl  est 
anefïbis  fortiRîé,  je  vous  prie  de  fairemectre  ordre  qu'il 
puisse  estre  envoyé  jusques  au  nombre  de  huyct  cens 
OD  mille  pionniers ,  afSn  que  Mons'  de  Lanoue,  ne  atàt 
constrainct  de  demeurer~plus  loingtemps  pour  ladite  for- 
tification et  puisse  estre  emploie  ailleurs....  D'Anvers ,  ce 
i5  d'apvril  1579. 

Vostre'  bien  bon  nmy  à  vous  faire 
service, 

GotLLAHMB  nn  Nassau. 

A  Meuleora  les  Qnalre  HcDibra 
du  Faj*  et  Caaté  de  FlandreiL 


"t  LETTRE  DCCCrXXXII. 

*      Le  Sgr  de  Crunrnghen  au  Prince  d'Orange.  Nègociatioa 
afec  leSg'-deMontignyitxi.  g.  r.  r.l.  iSj^.  f.  46a  versoj. 

Maxlmilien  de  Criinjoghen,  noble  Zélandois ,  fiitrailpri- 
■ODoieravec  te  Comle  île  Bouu  en  i573  (T.  IV.  p.  111'),  Comnie 
lai,  Use  rangea,  en  1576  ou  1577,  du  côté  de  la  Généinlilé.  M.  (e 
^oMr suppoie  qn'il  eA  reité  Calholique:  c'est  possible;  cependaiil 
on  voit  ità  qn'il  ne  pailoil  guère  des  iiluti  avec  beaucoup  de 

>  VmItï — uni  ce  A^tmautt  «Mpa/tc.      ■  jippmnmmtia 
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i5^g.  respect.  Le  inémE  auteur  dil  qu'il  ue  laissa  point  île  lïli:  en 
Mai.  ce  cns ,  ce  sera  encore  lui  dont  parle  v.  Meteien  :  o  Toi  Heco- 
ivlîct  ÏD  Hollancll  is  gheslorven  Max.  van  CrujDingen,  Heere  van 
iCrujniagen  en  Heenviiet,  van  een  lauge  sieckte,  deu  5  Jan,  iGia, 
.  izjtKie,  van  w^en  de  ProT.  tbd  ZeelaDdt,Baeuheerv*ii  den  RaEt 
>«an  State,  de  leale  van  dien  alainine,  aahurUlaide alkcae  *;f 
^Dachters:  ■  p.  663ii.  11  fiai  donc  qu'il  aidt  mort  i  un  fige  bien 

La  Lettre  dont  il  a'agit,  coDlenoit  probablement  des  expressions 
outrageantes  pour  lea  Seigneurs  des  Pa^s-Bat.  Le  Prince  d'Orange 
en  ircHl  reçn  communication  par  le  Comte  de  Lalaïng  :  •  de  Graef 
■eoDdlbera,  nochden  ig  April ,  gheonderaelieple  ofl  ■fgbewofpen 
•.brieren  tbd  deo  Conlador  AJotm  Gotiet  hd  den  Prince  im 
tPmat ,  die  mea  liai  drueken ,  nopende  den  baiidd  van  La  HoUe 
■met  Monlî)-D;:>  i:  Meterta,  iBtA.  —  Les  Nobles  Catbolîqnea,  en  m 
rapprochant  du  Boi,  n'en  demeuraient  pas  molna  ennemis  des 
Espagnols.  l)u  reste  le  courroux  momentané  de  Montignj  ne  partilt 
Ruèrc  avoir  eu  de  résultat. 

Monseigneur.  Comme  je  suis  au  primes  hier  nrrivé  à 
Menin,  avecq  saulf  conduici  île  Monsieur  de  Montign^f,  pnr 
ce  que  ayant  séjourné  an^  jour  à  Mons ,  pensant  qu'il  y 
debvoit venir,  ainsjqu'ay  escript  àvostre  Excellence,  m'at 
fallu  faire  le  mesnie  retardement  ù  Lille,  d'aultant  que  ne 
sçavois  où  il  esloit;  enfin  ay  tant  faict  que  sommes  venti 
en  communicntiiin,  et  coronie  le  plus  grand  argument  de 
mes  in  [I  action  s  consiste  en  (este  lettre  intercepte,  la  luj 
ay  mis  au  devant  tout  en  premier  lieu,  et  peult  vostre 
Excellence  croire  que,  sy  oncques  sainct  faict  miracle, 
Geste  lettre  en  faict  journellement  davantaige,  car  elle 
[commetil']  tous  ceubcqui  la  lisent,  et  particulièrement 
SI'  de  Montigny;  car  nussy  tost  qu'il  Icust,  se  meit 
«I  colère  et  ne  regrettoit  sultre  chose  sinon  le  peu  de 
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moyen  qullnvoit  d'entendre 'ses  raldaa,  disant  que  ^  ce  1S79. 
n'estant  pas  fiiulte  dn  dict  moyen ,  qu'il  eipéroit  bien  en-  Hai. 
cotre  estre  cause  de  la  rujne  des  Espaignolz,  à  quoy  je 
lui  re^ondiz  que,  pour  une  sy  bonne  cause,  les  Ëstatz 
ne  le  laisseroient  jamais  en  faulte  de  riens ,  et  qu'il  fôue 
une  demande,  que  je  lui  promertois  que  les  dits  Elstatz 
condescenderoient  àla  raison  j  enfin  pour  le  premier  [soit  *]■ 
l'ay  mené  sy  avant  qu'il  se  résolut  de  vouloir  venir  au 
secours  de  Maestricfat,  mais,  pour  estre  chose  de  sy 
grande  imponance,  dict  qu  il  voaloit  inntidei'  vers  soy 
quelques  ungx  ausquel  il  estoic  uccoustuniti  de  prendre 
conseil ,  pour  avecq  «oU  concepvoir  quelques  articles ef 
iceulx  envoyer  à  vostre  Excellence.  La  cause  principaile 
pourquoy  j'escripti  ceste,  est  pour  ce  que  M'' de  Mon- 
tigny  ra'at  prié  que  sur  tout  l'on  veulle  tenir  ceste  lettre 
déchiffrée  encoire  secrète ,  par  ce  que  celluy  qui  les  at 
escripte  [est]  envoyé  en  Espaigne,  et  m'a  asseuré  que  M' 
de  la  Motte  en  sera  bien  estonné ,  et  que  mesme  c'est 
matière  assez  pour  luy  faire  tourner  sa  robbe...  Escript  en 
haste  de  Menin ,  ce  3°  de  may  1 579. 

De  voslre  Excellence  très-affectionné, 
Maxiuilien  ns  CRinmiGBwf. 
A  Menseit;neur  lePrbce  d'Orainge, 
LiealciuDt-GéDéral  de  son  Allèze  eo  - 
ces  Faj*-Bu. 

LETTRE  BCCCLXXXin. 

Le  Prince  d Orange  à  M.  de  la  Noue.  Même  sujet  (ms.  c. 
r.r.  1.  157^.  f.  46"). 

Monsieur,  je  feray  et  fay  ce  quil  m'est  possible  pour 

•  njkaip^Ûy^M  m/nu  ^  «fû»  .        otnUair  •» 
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1^79-  >*y<l>Bi''  le  différentavecque  Mtonsieur  deMontigny,  plu»* 
Mii,  tôt  par  compositioa  que  par  armes ,  pour  les  meunea 
raisons  que  vous  touchez  en  roz  lettres.  Monsieur  de 
Crunynghen  l'a  trouvé  à  Menyn  et  communicqué  aveo- 
que  luy:  il  me  monde  qu'il  le  trouve  fort  irrité  pour  la 
lettre  de  Curiel ,  tellement  qu'il  en  a  brfnne  espérance; 
maïs  ]IP  de  Uontigny  avoit  dematidé  qudqne  terme 
pour  traicter  avecq  ses  cag^taines.  Tescripts  k  W  Sa 
Crunynghen  qu'il  est  expédient  d'en  faire  ung  fin  j  ce 
pendant  je  trouve  bon  vostre  conseil  de  vous  encheml- 
ner  vers  Ypre  ,  pour  les  raisons  que  vous  m'escripvez  , 
estant  bien  mary  que  vous  n'avez  peu  estre  icy  avecq 
nous  iquandjay  résolu  des  moyens  desecuurir  Maestricht, 
pour  avoir  de  vostre  bon  conseil,  et  encoire  feray  plus, 
sy  vous  ne  povez  estre  à  l'eKecution  ;  mais  je  [verray'] 
bien  que,  sans  faire  une  lîn  <lu  faict  des  Waluns,  qu'il  n'est 
possibli^  (le  tirer  aucuns  moyens  de  Flandres;  parlant 
puisqu'on  est  sur  ung  tel  point,  je  vous  prie  de  patienter 
CDCoires  quelque  peu  ;  je  suis  mary  que  Watten  n'a  esté 
fortiilé,  mais,  si  les  Flamt'ngs  ont  du  mal  par  ce  caste,  il 
n'aura  pas  tenu  à  les  bien  ailvertir.  J'espère  que  nous 
aurons  du  temps  assez  pour  secourir  Maestricht,  car 
l'ennemy  tire  le  siège  à  la  longue...  Escript  en  Anvers,  ce 
5  jour  de  niay  1 579. 

'f  LETTRK  DCCCLXXXIV. 

il/,  de  la  Noue  aux  Quatre  Membres  de  Flandres,  SelaHne 
aux  koitiUtéi  contre  les  ff  allons  {xt.  c  r.  r.  L  iS^f^ 

f.453).   

Messieurs ,  puisque  vous  avez  résolu  (toutes  coDsidé- 
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rations  mises  arrière  ei  qaoy  qui  en  puisse  arriver)  qu'on  àSyg. 
attaque  le  chasteau  de  Do«sln<jti<!  ' ,  il  le  fauldra  faire;  U^ï- 
mais  je  tous  prie,  suyvani  ce  que  vousay  mandé,  me  vou- 
loir donner  une  décharge,  afGn  que  les  supérieurs  que 
nous  debvons  recognoistre ,  n^  m'accusent  de  désobéys- 
sance  ettémérité  ;  secondement  qu'il  vous  plaise  nous  four- 
nir d'artillerie ,  telle  que  faulc  pour  forcer  des  gens  qud' 
se  veullent  deffendre,  et  sur  ce  faict ,  je  tous  envoyé  une 
lettre  que  itiessieurs  de  Bruges  m'ont  escripce,  dont  l'on 
penioit  tirer  deux  demy-canons  ,  lesquels  dénient  d'en 
bailler.  Sans  ces  moyens ,  il  ne  fault  pas  que  tous  pensien 
rien  fère  qui  vaille.  Ce  qui  sera  possible,  nous  le  feroiu; 
mais  d'aller  imprudemment  attacquer  mal  à  propos  une 
pUœ ,  c'est  perdre  la  réputation  et  ruyner  vos  afkiies. 
S'jly  en  a  quelcun,  qtû  promect  prendre  avecq  les  ongles 
les  places ,  qu'il  y  aille,  et  vous  verrez  ce  qui  en  arrÏTeni.  . 
Ce  leroit  vous  tromper,  qae  de  vous  mentir  ou  flatter; 
mais ,  s'il  tous  plaist  faire  diligence  d'avoir  de  ce  qui  con- 
vient ,  TOUS  verrez  sy  nous  avons  dn  coniaîge  et  sj  nous 
craignons  nostre  peau.  Au  demeurant,  je  ne  s^ay  sy  vous 
avez  prëreu ,  que  attacquer  le  chasteau  de  Bottùnghen 
est  déclarer  la  guerre  aux  Walons ,  et  que  dedans  deux 
jours  après ,  ilz  mectront  armée  aux  champs ,  pour  se 
conserver,  forte  de  3  tuîlle  hommes;  qu'il  fauldra  aussy 
renforcer  la  vostre,qui  vous  coustera  cent  mille  florinspar 
mois ,  que  vostre  pays  sera  le  siège  de  la  guerre,  où  faul- 
dra qu'il  nourrisse  aussy  leurs  trouppes  ennemycs  ,  et 
pensez  avecq  quel  dégast  et  ruyne.  Hz  se  ralieront  avccq 
ceuli  d'Arlliois  et  vous  ferei  venir  les  rejtri's  ,  qui  sont 
les  fardeaux  des  provinces.  Si  vous  les  battez,  iln  se 

'  FSbgmthélrm  imtUtMtmamliPïpiti.  ' 
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79. .  jecteront  es  briis  des  EspuigMok;  sy  vous  eslea  bultUï  , 


eni,n«  qu»  voi  ville,  .e. 

ront  assié-'i 

^es  et  vostie  paya  la 

p,,.,.-  ,],.  r^Hrio*.  « 

impiteulx" 

solihit  i  et  sj-  l:i  paye 

iiiancque  à  ceulx  qui  nui 

relieront  5< 

vous  n'en  aurez  guerres  1 

moingi  de 

dommaîge.  J'estime, 

Messieurs,  que  vous  «st. 

serea  bien  représente  cela. 

a  (loibt  faire  en  tou- 

tes  délibérations  de  chose 

d'importai: 

icc,  affin  que,  corn- 

menceant te  jeu  ,  vous  ne  ' 

vom  pi-éïal 

iez  seullement  de  ce 

que  peull  servir  pour  d  icy  à  Iiuyct  ou  à  quinse  jours  , 
mais  aussy  que  donnez  sj  bon  ordre  ,  que  ce  qoy  ett 
nécessaire  pour  la  continuation  d'une  guerre  ne  mano- 
que.  Les  oppressions  qu'endurez  ne  sont  que  rosée  au 
près  que  de  ce  qu'endurerez ,  si  la  chose  va  en  avant, 
le  Touldroye  néantntoings  que  la  prinse  de  Buusinghc 
servîst  d'avancer  les  Walons  à  venir  à  raison ,  mais  je 
crains  le  contraire.  Cependant  craym  que  nous  oespar' 
gnerons,  nj  labeur,  nj  nox  propies  vùib,  pour  combattre 
voz  ennemys,  affin  de  vous  libérer  bientoK  d'eulx.  Mais 
les  événemens  de  guerres  sont  incertains  et  la  dnrée 
d'icelles  au ssy  incertaine.  S;  vous  povex  chasser  vos  enne- 
mis avecq  l'or  plustost  que  avecq  le  Ter,  voni  seres 
heureulzj  car  on  doibt  tonsjours  tenter  la  Toyemisonna- 
ble,  premier  que  de  -venir  à  celle  de  la  guerre.  Que  sll 
advenolt  que ,  contre  droict  et  justice ,  voc  ennemys  vau- 
lussetit  continuel  leurs  oppressons  et  violettces  sur 
vostre  povre  peuple  et  ne  venir  à  accord  final  dans  dnq 
ou  six  jours ,  alors ,  comme  au  feu ,  chacun  doibt  courir 
contre  eulx  et ,  avei:<\  couiraige  et  ardeur,  ne  retourner 
sans  mort  honorable  ou  victoire  entière;  car  qui  combat 
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pour  le  pnjs  et  la  liberté ,  doibt  mectre  tout  ce  qu'il  a  tSyg. 
pour  la  deffendre.  Prenez  en  bonne  part ,  Messcîgneurs ,  Mal, 
ce  que  je  TOUS  ditz,  car  je  pense  dire  chose  véritable, 
de  quoy  l'homme  de  bien  ne  se  doibt  debvojer.  Vous 
entendrez  le  surplus  par  ceulx  qui  retournent  tms  tous, 
et  après  m'estre  humblement  recommandé  à  toz  bonnes 
grtces,  je  prie  Dien,  Messieurs,  vous  avoir  en  Sa  garde. 
Escript  à Poperingbe ,  ce  iode  may  1579. 

De  u  Nons. 

11  piratt  qo'oD  OB  àal  pu  compic  de  cm  Hgc*  eodmïIi,  Voici  U 
décharge.  ■  Noni  lu  Quatre  Membres  de  Flindra ,  reprimiUnt 
tloitt  le  coq»  Dnirnwlil'icEllaj,  aprcstniireu  longne  p«ti«aaeet 
iMonert  nne  iaGaîlé  d'oultnilgM  M  derajines,  par  leiWaloo* 
•eolrei  en  nosire  Paji  fl  y  ■  Kjit  mois,  uns  qii'ili  en  ayeai  eu 
icanie  Mgitlae ,  et  ajan*  A  préMnt ,  par  I*  grâce  de  Dieu ,  ceaie 
(fiTinr  de  iMrir  nnaaroie  en  Dostrepsya,  laquelle  avons  appelJte 
■et  (oldoy^pour  nom  leconilr  «t  auiiler  en  ce  grand  besoîng, 
■pnnr  cesie  caiisa  nous  avons  prié  la  Seigneur  De  Lanoue  «■■nmaii' 
■danlà  icdle,  de  vouloir  nous  libérer  dn  annetn;!  lusditz,  mesne- 
tmenl  deceuli  qot  sont  dans  le  cdailein  de  Boesingba,  desquels 
icenbi  de  la  fille  d'Tpre  ont  receu  et  recolp*eot  jonndlemMt  tint 
lia  violence*  el  eruaallez  quIU  ne  les  penlveot  pin»  sopporter,  et 
■d'nulUnt  que  iccllu;  Seigneur  ■  remonalré  n'avoir  aulcuo  corn- 
imandement  de  son  Allèze  el  Ëxccdience  el  Esutz-GénérauU  de 
•faire  guerre  à  aulire  que  au  Setgaenr  de  la  Molle,  non  obstant 
icela,  noua,  qui  mdIddi  nosire  mil  et  voyons  la  dàolation  dnpajr* 
ique  nous  voulons  libérer ,  aiOM  dédabé  et  déduiront  que  nos- 
>ira  IntenllDacit  que,  sans  nul  dilay,  on  procUe  i  l'eiâcalIaD 
fdlcealx  enoemjs;  car,  ajani  payé  ceste  arméeà  cesl  elTect ,  noua 
iseriom  cireumveDur  et  aurions  occasion  de  aoas  plaindre  el  dau- 
tloir grandement,  sy  »ullremenl  en  aJvenoii.  Donrques  déschar- 
(geonslediel  Seigneur  De  Lanoue,  tant  envers  son  Altize,  Eirel' 
flence, que EalaU-Géoéraalx,deMite déclaration  deguerreà  ceulx 
■qui  MUS  auallleat,  l'ajansprcMé  de  ce  faire,  et  quelques  miaèm, 
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iSyg.  «fUïnes,  «  rallamilci ,  qui  iiuiiscni  arrîvLT  en  ce  pays  à  cn»r 
Hat.  "l'iccllo  I  louions  qu'il  ne  iuy  en  soit  Jonné  aiilcane  coalpe  ,  na 
iqu'il  ail  «lé  molir  de  roiM|irp     nrgnrialioii  cncommcDcée avecq 
lie  Seigneur  lie  Monligiiy  ,  saeliaiil  bien,  comme  l'expêricoce  du 
•  passé  l'a  démonilié,  q,.e  ce  n'est  qt.c  dissimutation-  (fMS.  C). 


Le  projet  de  réconciliation  entre  le  Roi  el  \e3  Provinces  WalloD- 
iiea  fut  signé  le  1 7  mai  près  cic  St.  VbsI.  Le  Conile  da  Lalaiiig  y 
accédcitii  jours  plus  larci.  Longtemps  il  prêta  l'oreille  aux exhor^ 
(■lions  du  Prince  d'Oronge  qui ,  par  UD  Irait  Je  dévouïmeol  Irop 
pan  connu,  eu  vint  juiqu'à  vculuir  donner  *m  eoranta  pour  àu^Mi 
ide  Friace  faindelde  {Toernuiwlyrk  In  Henr^uw«n}  wo  verrr 
•met  dm  Edeldom  ende  Grave  van  Labijig,  dal  fay  aanbood 
is]n  kinilei-en  haer  als  in  ostagie  ofle  gyselingbe  le  seTi;den,  lot 

imoghcn  vereysclien  ;  wacrloi  de  Grave  seer  wel  loe  genejgbl 

iwas  docb  hy  isverleyt  glieweeit  van.—  syn  swagher,  broedei', 

leude  Triendea:  s  v.  Keteren,^.  i5h. 

Cétott  là  nne  upica  da  Pré11iniii«li«i.  Il  y  Mit  encore  de  lon- 
gues dilibéralioDi.  «Hodo  l^lii  Alrauudrl  «d  Wallonn,  modo 
iWalloDibui  in  casin.  rommcantilHU,  M^ui  omoino  meniu«C 
■Juaii  le  pan  magna  cîrcumegilin  Str.  II.  61.  La  riconcilialioD 
ne  fui  définitiveoient  airéléequ'en  octobre:  C  A  161. 

Lr»Proviaces  Wallonnes  négociant  ainsi  anec  le  Duc  de  Paime, 
le*  Elata-Gén.  ne  pouvoient  guère  députer  à  Cologne  au  nom  de  U 
Généralité.  Leur  liésilalioo  se  nianire  dans  le  passage  inivaiil.  Le 
g  avril,  ■  rjsoln  défiailivcaieat ,  par  pluralité  de  ioik,  qae  le» 
■Snguenn  qui  s'aobemiuait  vora  Couloogi»  ,  aurant  dinrse* 
tcommistionsi  l'une  louba  le  nooi  général  du  Eitati-géuéraulK, 
■uns  «ipnasiDndeipro*iiiGhet}ladeazîèine,  souhi  le  nom  de  son 
f  All>  et  E«tatl-Généraula ,  sans  dénommer  les  provincbcs  ;  et  la 
stn^ième  ausat  soubi  le  nom  de  son  A.lt.  et  des  EsiatZ'Géaêraulx  , 
■avccq  dénominalion  des  provinca  icy  asiamblées;  dm  auToal  les 
■dît  S"  deolx  instruciioDs,  l'une  plus  rigorenu  que  l'autre,  pour 


>]ira|>ati'r  le  coiilenu  cle  la  l'igoreine  ilevual  rsiilrc;  ïianl  les  iSj^, 

■  liL'piiIc^  Je  l;i  lillc  de  Gnnd  itéeUiïté  expressément  n'estre  aucto-  Haï. 

■  [|ue  au  préalable  ilz  aient  enrôlé  les  copies  à  leur  maiitres...  Connue 
(is  poincli  Gl  irliclet  des  diti  imtruclions  tal  faicte  meDlioD  de 
■IDntonat&lict  perpAuel ,  jr  nlaiu«iEprasi£ai«it  conprfnt,  les 
■d£pule£  de  Hollind«  et  Z«dande  ont  ÎDiisti  an  coDtriîre,  déclii- 
trant  expressément  ne  s'y  louloir  coDfonner,  insiflatu  aux  clian- 
({jeiiieiis  et  alléralions  par  eulx  alléguées  en  escripi,  mesmemenl 

■  que  le  point  parlant  de  l'éllict  perpétuel  et  l'Union,  soil  traché', 
■et  que  en  son  lieu..,  soit  dicl  qu'en  Hollande  et  Zeelande  et 
■anlln*  proiioiiGi  o&  hrdigion  rerannéeini  religiaiuiTetl»  rttpte- 
■lifcmcnt  a  esté  recaue,  j  ifemniTcront au netnie  niatittque 
tpenonne  dc  sera,  en  lieu  qoece  soit,  recherché  ou  persécultà 
icanse  de  la  religion  :•  A^/,  MSS.  d.  El.-i:. 


Il' Archiduc,  ou  plut&t  le  Prince  d'Orange,  dont  il  éloil  le  prile- 
DOtn,  tioit  todId  fondre  l'Uniiui  d'Dlrechtdam  un  pacte  général 
(p,  SgS).  Uana  Im  poinli  soDoii,  le  ii  avril,  aOK  Elata-Gfif.,  il 
l'agit.de  roainlenir'la  Conrédération  et  accord  Général  des  Frorln- 
ces, ...  f  etnéanmaini  cependant  dresser  entre  hi  Provinces  ilemou- 
■  i-ants  Btecq  la  Gén^ralitË  une  aullre  Union  :  -  i:  d.  Sp.  II.  33. 

£d  comparant  .H  l'Union  d'Ulrccht  ce  prajvt  d'Union  nniivelle, 
{publié  I.  p.  3i  ,  tgq,  et  auquel  la  Lettre  suivante  se  rapparie), 
on  voit  ptuiteurs  articles  liléralement  copiés,  mais  par  contre  dei 
difTérences  sur  bleu  dei  points  iinporlanis.  Elles  sont  énuinérées 
daDi  un  Mémoire  «pécial:  p.  49 — G7.  L'Union  nourclle  admet  les 
Prorincea  •  dienjet  an  vtildan  accepte!  ra  ofls  bdiben  den  Aeli- 
■fiona-vreda;  ■  laliae  la  Holl.  et  la  Zèl.  daM  la  poattîoD  provÎMire 
do  Traité  de  Gand;  donne  des  garanti»  anx  Calboliquc»  rentre 
IcsHérormés:  enfin  insiste  sur  l'obéissance  au  Couvorncur-G' , 
taudis  que  l'Union  .l'Ulreclit  émit  bic.i  pluiùt  faite  |nu.r  I.m  minier. 

Le  l'rince  écrit  le  ai  aviilam  Pio..  Unie,:    "  v /jn  I.  ici- met 
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loock  ia  (le  Uuie  te  brengrai,  aaàa  alzaç  etae  Générale  Unie  tôt 
loieenler  corrobontie  eade  lenierckinge  Jer  Gemeeiie  ucdiaii  U 
Èmeduufl.Lp.g6.  Du»  ■>  tonninre  de  cette  pbrue  il  j  a 
moÎDi  d'eueUtnde  que  de  fioene:  or  il  l'agiisoit  de  foraiar 
l'Uoilui  Générale,  non  pas  en  se  joignant  aux  Proiinces-Unies, 
mais  en  organisant,  sur  d'aulres  bases  ,  une  Confédération  nott- 
\elle,  qui  rendrtiil  inutile  el  remplaccroit  l'Union  d'Uirechl. 

la  Députés  des  Prov.-Unies  ne  s'j  trompèrent  point.  Le  37  ils 
éarlient  an  Piince  d'Orange:  tW;  tja  in  eeo  gniot  bedeocken 
tgecomen  dit  die  PropMÎlIe  no  eene  andere  saMnwle  ntler  Unie 
inp  te  rechten ,  njet  en  îi  gedaen  Doch  gepracliiiurt  dan  on  dan 
iioortgaDok  van  der  Unie  alfaie-  geslolen  te  beletten ,  eade 
ideseWe,  soe  veel  't  mogelick  ia,  te  n;et  le  doen:  ■ ^  p.  loa. 
Et,  plus  franchement  encore,  à  leurs  collègues:  ■  dese  saecke  il  omet 
ibeduDckens  toi  gheen  andere  ef  nden  streclieode  daa  amdllnîe 
■alhier  opgerecht  te  subTerleren  ende  te  □  jeie  M  docD ,  ends  die 
iGeunieenle  Provincien  in  grole alteratle  te brengen».  Wy en  welea 
snyet  off  die  propositie  van  de  Générale  Unie  't  wertk  van  ajne 
lExc,  a  ende  oiï  cyn  EscnetamstdiebaDdtdaeraeDlioltofte 
injetiip.  to8,]Kéiu,  àcaasedecaue  incertllnde,  ibienradrei- 
tent  Rament  1«  Lettre  destinée  an  Prince ,  les  laissant  juges  s'il 
ooniiendra  oD  non  de  l'envoyer. 

PlusieursenefïetaffirmoieDtqnelaPrinceéloit  contraire  à  TUoioa 
d'Ulrecbt(.EenïgcquBdBgeesten  jaclileren  wel  openlljck,..  Jal  de 
tUnia  te  Uirecht  opgRr«clit  njct  alleea  soude  syn  jegens  die  wille 
(«an  syn  AIL ,  maer  oiek  vu  U.  F.  G.-.  ■  p.  loij.  Un  accréditait 
«igénwat  cette  opinion;  car  le  Prince,  craignant  de  bleaaer  ITAr< 
obiduc,  espérant  encore  rajennir  l'Union  Généralesans  unenou- 
vdla  forma ,  continuait  à  ne  vouloir  donner  aticune  insnjae  d'ap- 
probatian  qui  pAt  le  compronieitre. 

Le  3  mai  il  aroil  enfin  signé.  De  graves  considéra liona  le  décidi- 
renL  Son  bësilition  teooit  le  Comte  de  Itentieoberg  et  plusienta 
ProTÎnces  en  suspens  (p.  Sgg).  Puis  il  s'apperccvoit  d^à  qaelTInîaii 
générale  ne  se  formeroit  pai  de  si-lû(.  Dans  F  Assemblée  des  Et.-G> 
•  ging  ailes  so  Iragelyk  vnori  dat  de  Prince  groot  verdritt  daer  in 
ibaddCf  siende  dat  ailes  wat  hy  prc^necrde  en  *oantelde  so  neinig 
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>gEi<:lit  nerde:  -  Bor,  II.  5i„.  L«  Ch-Si  dn  Régiments  Walluns  l'j-,), 
sV'ioicnl  rouniï  à  de.  la  Mollf;       I>,u.i.:cc5  Walli)»ne^  prdioicnl  y^i,' 
de  [ilu^  i  "  [.liia  r,«  L'ille  iiux  (.ropo.ilioni  .lu  l'riiicc  >lt  Par,,,,-.  L=i 
Généralilé  se  dénicmbroil.  Di'ji  l'Cnion  il'Ulrerhl  dcvenoil  une 
■□cra  de  Mlut:  •  Bel  liel  sîcb  aensim  dât  van  do  genniwrde 
tProvIndcn  de  ordra  meut  kaDMn  ont  de  Tmllen  lAt  Im  reme- 

tdiem  :  *  t.l 

La  Prioea,  Touhnt  ÎDilouer  que  rilDion  a  été  implicitcmnit 
ipproaiée  par  l'Archiduc,  fit  entrer  dans  les  inolirs  de  sa  résolu- 
lion:  (  Syne  Hoocheid  ,  met  eeo  groot  dcel  dcr  Provincieo  laa 
iherWierU'OveT,  babben  Verklaert  dal  »y  voorgocd  insien  en  beriri' 
idenraeduam  ta  weMO  dit  een  alsodanifte  Unie  sonde  gerarmi , 
ibedoten  en  aaogeKimra  irardea!  •  p.  3i*.  Toutefois  le  désir  de 
pamnir  à  une  confiidfraUon  temblaUe,  u'bnil  pai  un  argumeni 
pJremplidre  ponr  «pprouttar  cellB  d'Utrecbt. 


LETTRE  DCtICLXXXV. 

E.  vnn  Reidt  au  Comlc  Jean  de  Nassau.  Sur  VUruoiiHOU- 
felle  proposée  par  ijrckiduc. 

**  On  avoUaDvoji  le'prajetux  Provii)ce«j  d'ailleurs  (mnlgrà 
son  apprabalion  récente  de  l'DnioB  d'Utncbl)  le  Prince  ne  pamlt 

pu  d'abord  l'avoir  enlicremcnl  abandonné. 

Wolgebonicr  GrafF...  Gncdign  Herr,  dieweill  iltcser 
laadtdag  filniemlich  Uer  iiewenn  von  dem  ErtzherEngcn 
vorgiislagenen  Union  hniben  nusgescliriebun  ist,  und  ich 
alhie  ettliclic  aniiotaliones  und  bcdcnken  i'tbpr  jcizberiïrte 
Union  gestelh,  bekommen  hab,  darau  dan  nit  wenig 
gd^en  das  E.  6.  d«sen  wisMoadiaft  haben,  damSt  aie 
sitdi  in  der  handlung  und  commumcation  mit  der  land- 
schaft  dnrnnch  mogen  ricbten ,  so  hab  ich  nit  undcrlassen 
wollfin  E.  6.  solche  puncten  (wie  ich  aie  ausz  M.  Floriss 
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j579-  1^  concept  ingrosaer  ôll  abgeacbrieben  (i)  und  dar* 
Mai,  nach  mit  dem  Ambtman  Ommeren'ettwas  ferners  erklert 
hab)  undertheniglicb  zuObersenden,  hocfaflâuîg  biitend 
E.  G.  woUen  genediglich  geruhenn  gedachte  pnncMn  zu 
durchsekm  und  es  in  Itfaonen  ungnaden  veratehen  dos 
ich  disz  maculiem  exemplar,  dieweil  ich'a  in  diser  eill 
zum  zweiten  mail  nit  hab  umbidirriben  konnen,  ûber- 
aende,  dan  ich  nît  xweifîdl,  obschon  E.  G.  das  concept 
nîcht  allerdings  werden  lesen  lionnen ,  ne  sullen  dock 
soTÏl  dariii  findcn  waerausz  nit  allein  V..  G.,  sondera auch 
ettliclie  iibeljjesinte,  ilenen  niir  des  vatterlandts  (reîhât 
dn  wenig  angelegeii  is ,  verslehen  und  greiffen  sotlen  das 
dièse  newe  gênerai  Union ,  nit  allein  in  tïII  wege  bedenk- 
lichen,  sondera  aucli  der  lande  piivilegien  und  freiheiten 
gantzs  undgarzuwidersei...  nalitm  Utrecht,  Aea^ZMaH 
1579. 

E.  G.  undertb.  und  gehors.  diener, 
VAH  Rbidt. 


t  LETTRE  nCCCLXXXVI. 

Le  Duc  Jeaa-Catimir  au  J^ngfttral  de  Gand.  A  leur 
prière,  il  permet  à  Daihéiiiu  d^y  retter  encore  une 
année  (hs.  «.  o.  b.  k.). 

*«*D*lhjnu«  (T.  IT.  117],  d'iprài  cane  LetnetoujonracDcare 
{i]  abgaehrnben.  Celte  copie  eit  ani  AfcUtci  et  contient 
ploBlEun  remarqua  qui  sertirent  peat-fire  citsuile  à  rAliger  la 
Mémoira  mentionné  ci-Jcssus.  —  I.e  Pcnsîannalrc  de  Gon , 
J.Vnlcke,  député  à  Ulrecht.  ccrlv,int  de  tn  I.;  tl,  mai,  a  sans  doute 
en  vue  le  projet  de  l'Archidui-,  lor^igii'il  \iiï\e  n  >aii  de  madiinulicD 
idie  boTen  in  Brabant  Icgcni  d»e  \]a\c  gcrabriccerl  wordcn  :  > 
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Miaiitreà  Fnukentbal,  noll  Étécbirgéde  pliuimrs  inîuioiu  dans  iSy^. 
riDlMt  de  l'Eglin  Bâfonnta  en  ftainl.  En  1576  il  fut  «avojré  JqId. 
ven  le  Boi  de  NiituTe.  On  écrit  de  Turlo,  le  i  Kurier  iSj']  : 
•  haec  nuper  Bernae  F.  Dithenos  ■  Gindieo  et  Naïune 
■demam  lererai»  ralulit:]>  Bp.  tri,,  p.  •j'iB,  Après  avoir  préiïdé  la 
Sjnode  de  Dordrecfat ,  ilie  ImiiTolt,  depab  l'anlamne  de  jB^i,k 
Gand.  S'éuni  opptué  ovm  rmm  II  la  pal&  de  relî^D  (p.  3gi} , 
11  «Toit  cra  devtdF  en  décembre  (jalUer  momeatiiiénrat  I*  ville , 
qnud  le  FriDG*  d'Onnge  y  ilnl  loatenlr  le  parit  modéré, 

Hes^surs.  Taj,  outra  le  contenu  de  yoz  lettres,  en- 
tendu au  long,  par  ce  que  m'a  amplement  déduit  le  neur 
[Bolius],  Docteur  en  th^logi^^  qu'avez  envoyé  par  devers 
moy  ,  mon  cher  et  aymé  ministre  Dathénua  estre  telle' 
ment  nécessaire  à  vostre  Eglise  de  Gaud  nouTeltcment 
plantée  -,  que  malaisément  la  pourroit-il  abandonner ,  sans 
une  certaine  et  manifeste  désolation  d'iculle.  Or,  com- 
l»en  que  Dieu  m'aye  fiaict  la  grâce  il'estre  successeur  et 
comme  seul  (i)héritieren  l'empire  de  lavraye  religion,  que 
feu  Monseigneur  mon  père  de  Irès-louable  mémoire  a 
maintenu  contre  la  furie  de  tyrans  bandez  contre  luy ,  et 
aînsy  de  l'eslite  des  plus  excellcns  personnages  qui  esto- 
yent  au  service  île  !a  vrayc  Eglise  soubi  son  autliorité  et 
sa  protection,  et  (jue  par  ce  nmveii  il  sembleroit  que  je 
mepourrois  plus  aisément  passer  dudicc  W  Dathénusj 
à  ébt-  ce  que  Testât  de  la  religion  es:  pour  le  présent 
uA  en  l'empira  Romain,  et  y  a  tunt  et  tant  de  difEcultez 
qui  se  présentent  les  unes  sur  les  autres ,  outre  le  regret 
que  le»  bonnes  gens  de  Franckenthal  ontdeleurfidâo 

(i)  uul.  AceuiedespeniculloiiideKiaTrèreeBnnlesBéfor* 
mé*  {p.  8g,  j^.) ,  le  Due  éloil  devenu  diiu  le  Paielînit  leur  noiqnc 
proleclenr. 
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iiiitiistre  ,  qu'à  la  vurite  c'est  Lien  incoinmodement  que 
je  m'en  passy.  Cepcnilant,  ayant  toiisjnurs  en  fresctie  mé- 
moire  le  bon  et  lionneste  recueil  qne  m'avez  faict  en 
vostre  fille  ,  l'honneur  et  la  démonstration  enectuelle  de 
Tostre  bonne  volonté  qu'ay  expérimenlé,  et  me  semant 
par  cela  autrement  et  plus  obligé  et  affectioné  à  vostre 
ville  qu'à  aultre  que  je  sache,  et  l'extrême  désir  quej'ay 
aussy  de  veoir  vostre  Eglise  de  plus  en  plus  fleurissanle, 
entendant  aussy  la  continuation  en  la  sainte  résolution 
qn'aves  île  réformer  leiabuz,  contre  l'opinion  et  la  volonté 
àa  ceux  qui  vons  y  derri^aat  ^der,  et  enfin  dénrant^ 
par  tous  bons  moyens ,  advancer  la  vi^e  religion  da  tous 
oostez,  r^etunt  en  arriire  tout  autre  reipect ,  je  vous 
aocordtt  de  jonyr  encore*  un.  nn  des  labeurs  et  de  la  per- 
sonne dudict  Dathéous,  comme  aussy  je  le  mande  à 
ceux  de  Francltenthal ,  lesquels  sans  doute  ne  mettront 
anloune  difficulté  à  ce  que  sa  Tamille  l'aile  trouvera  Priant 
IMeu,  de  tout  mon  coeur,  quH  vneilte  tellonentb&iïr  lea 
labeurs  de  ce  personnage,  qne  le  tout  redondeiSon 
honneur  et  gloire.  S'il  y  a  quelque  chose  où  vous  pen- 
siez que  je  puisse  pardeçà  ayder  à  la  cause  commune  et 
notamment  au  bien  et  repos  de  vostre  ville,  je  vous  prie 
de  vous  tenir  pour  asseurez  que  je  m'y  emploierai  tous- 
jours,  comme  entendrés  par  ledict  S*[Bolius]  que  sera  l'en- 
droict,  où,  après  mes  bien  affectionnez  recommandations 
à  touts  les  bons  patriotic ,  je  finiray  la  présente,  priant 
Dieu,  Messieurs,  vous  tenir  en  voslre  ville  en  Sa  saincte 
sauvegarde  et  protection.  De  ma  ville  de  Lauttern,  ce 
i3"*  de  juinj;  iSyg. 

Vostre  bien  affectionné  ainy, 


—  (H9  - 

E4EITRE  DCCCLXXXVII. 

Gi  youitta,  Mim'itre  du  St.  EixingSe,  au  Comte  Jeaad*  t^'jQ- 
Nasiau.  Il  ne  laurolt  accepter  la  ■vocation  que  le  Comte  'ni»- 

lui  a  adressée.   

*,*  G.  Voisius  élolt  |jeul-flrc  da  la  mfine  famillo  que  Jeao 
Vossiu),  min»tre  dans  le  voisinage  de  tleidelberg ,  dont  les  des- 
cendanti  [le  fils  Gérud-Jeaa  ,  Profeueur  à  Leide  el  à  Amslerdam  , 
Is  pBliUfik  MsUhSeu,  htstorlographa  da  Elati  de  Bollsnde,  lei 
uribv-pettt-lîlsbueet  Danh^  farent ai  fimeas  parleur £rudllion. 

^  Hyo  demodighs  gebett,  underdemcheit  ungesportM 
Termogeiu,  Uves,  ehr,  und  gudu  thovorn ,  wolgeborner 
gnedîg«r  H«r.  Ith  is  eyn  sunderlich  gnadenwerck  Godis 
des  AlmediligeDf  wan  depolïcey  micb  hogen  iind  von  Godl 
eriiichtedcD  personen  liestalt  werden,  updat  gudesittiage 
nod  ordeainghe  nidit  underdrûcket  nodh  voraditet  wer- 
dm,  sunder  dat  recht  und  Tornufiï  yn  erbaritratt  boneD, 
sweren ,  und  henden  môgen  ;Tor  allea  dingcn  arérdeehr 
Godts  und  wolstandt  dat  bedroueden  kerdien  betôrdert 
werden. 

Deireile  dan  Godt  Alioadiâoh  L  G.,  beneren  obnm  erff- 
landen ,  och  dac  Fûratentlohin  Geldera  tbo  verwalten 
bevolen  hefftibidileicli,  uthhertcn  grundt,  se  wille  I.  G. 
mîtli  sjnpm  ffirstlir^he  geUte  regeren  und  erholden  ,  dat 
idth  ther  verwostinge  des  wedJcrclirists  ,  sampt  syaen 
gruwelenj  odi  heylsiiniLT  vortplantirifju  dcr  bestendigen 
ewîgen  warheit  geiiidcji  mii^^o  ;  <hiii  do  ^^uiian  liL'Hl  cyiien 
groten  torn  wedder  de  gemuinte  C/irisW  gefassc ,  liriiket 
^De  koite  tith  &i%i^h ,  stortec  gantze  watersirome  uth 
iraddor  de  swaDgere  frowen  (i) ,  ùe  aarapt  ohren  samen 

{\''}jTtmm.  Allaiion  au  la'  chapitre  de  rAporaljrpie  de  St. 
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lâjy.  iho  versupen  ;  Jat  idih  warlich  wakens  ,  vorsiclitichsyn, 
Juin,  undbedeiis  tich  Nkht  thowenîgersalhyr  bysyn  eyn 
groth  gemoihe  util  vasten  gloven  op  ilen  unbew«chltche 
grundt  Giidiliclier  tUosagc  vam  ewichdureuden  reycke 
Chrhli  des  Hern  hergMprolen ,  dan  deszen  hefTt  de 
Vader  gesalvet  und  (hom  erve  over  de  Tolker  gesatt ,  dat 
he  se  mith  dem  isern  scepterre|{ere,  updat  sesyne  kercke 
und  egendohm  mith  allen  helleporten  op  den  vaaten 
grundt  gelecht  bliven  bten  ;  wo  irol  se  adïuial  tôt  des 
draekrai  voeten  ùch  eyne  tidanck  yn  de  wosten  moth  Tcr- 
bei^an,  aa  kumpt  se  dennoch  nicht  omnie.  Qat  reyke 
Godu  û  d«m  kleinen  hupen  vom  Vadiir  beschùdeo,  de 
fiànte  dflr  weiit  is  schon  gerichtet ,  narcker  ù  he  di  midi 
und  by  uns  it,  als  di  yn  der  werlt  is.  Dat  nu  I.  G.  uth 
«odanen  siardien  gloven  op  Godts  ihoiage  ,  och  ange- 
bornen  GriifDichen  gemothe,  beneven  andern  hogen 
geschofften,  de  kercken  Godts  hen  und  wedder  tnilh 
getruwen  deneren  bpsetten  leth,  is  hodilotflidi  und 
bringht  allen  fromen  ChrUten  aunderliche  froude  uud 
hopeninghe  als  liar  vêle  gudes,  vormiddeist  Gotlîchs 
segens,  uth  erwassen  werde.  So  yele  aver  myner  gerïn- 
gen  personen  belanget ,  de  I.  G.  tliom  kerckendlnste  gne- 
dich  beropen  leth,  dho  ich  my  jegen  desolve  yn  aller 
underdenicheitt  bedancken ,  und  mach  L  G.  nicUi  bergen 
diU  idt  op  dit  mail  nicht  gescheen  kan  ,und  danimmedat 
wy  hopen  idt  werde  alhyr  by  ons  uniangest  in  eilichc  niis- 
bruiken  ein  christlich  wandel'  gescheen,  dar  icli  diin  inilli 
guden  fogen  de  Gemeynte  riiclit  verlaten  kiîiide;  sa  nverst, 
wudder  aile  unse  thovorsich,  hyrvan  niclits  crfolgede, 
byn  ich  mith  der chrlsllichen  gemeynte  tlio  Deveuier  vor- 

'  'trioilinins. 
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langest  jn  worileii  und  hanJel  gcatandeii  ,  uiso  Jat  ich  l^JQ- 
ilersuWen  ,  who  se  anders  noch  nicht  mith  kercken-dcitcrn  Juin. 
gnovfasam  vorsorget  wehre,  dencn  worde,  daran  I.  G. 
one  twivel  liàn  misgefalka  dragen  norde.  Bydde  derwe- 
gen  demodig  I.  6.  ville  sich  n^ne  fiyntfeldige  entwhal- 
dÏDgB  geblleo  latea  und  ray  och  borfordeE  mîth  goaden 
bewogen  syn,  dat  Godt  Almechtich  werth  Torgelden ,  Den 
■ch  L  G.  tbom  langen  lerende  und  gelâcksalîger  r^eringe 
do  bevelen,  Datam  firemen ,  den  19  Junlj  A"  ^9. 

f.  Gn.  underdeuiger  ^ 
GniiBBUiiis  Vossius ,  nsau  th  wokds  dbs 
Hem  sut  Kbbckbr  tho  Bsbiien. 
Den  wnlgcb.  H.  Jabui  GriTcn 
iho  Nunii,...  mynera  gssdïgcn  Hciu. 


i.ETraK  DcccLXXXvni. 

 à  iV.  V.  Breyll,  Siège  de  Maettricht;  mort  du 

de  HUrges. 

%* L«  Prince  lit  l'impassiblG  pour  faire  leter  le  siège  d'Maesirichi, 
Il  ami t  recommandé  an  airit  aax  Etal3-G£n.:  i  que  ilcvaot  loutes 
•choses  soieal  trouiés  mojrens  Je  secourir  ceulx  de  Maeslricht  :  • 
7>,  d.  Sp.  II.  14.  ■  5o  men  daerloe  oawillig  «are,  ■  di>oit  le  Prince, 
(waitgeichaprnitlesverlaninlegtcDii^Dr,  5oli.>Sj  inostai  tooral 
idaertoearbeldcDOm  de  goide  «tad  na  Maeslricht  reoDtaetUn,  't 
tweick  alet  en  kondegidaen  wordendan  metgoederuîlerenen  lolda- 
ilsD ,  dis  men  niet  aoder*  cd  konde  willtg  makaa  dan  ml  pld  :  ■  /.  £ 
Si\  Ce  i«iMDiMmentIiirt*iinplaTappellBlaraniarqnadBv;ileûA: 
fODdeideoStaleawareafete,  die niel en kondeit  begiypen <tai hei 
iiioodt|h  wai  bel  krjghiTokk  fia  te  bclalcn  :  *  p.  i5'.—  Les  «- 
ItorttiîorBdD  Prince  et  da  Comte  leaade  HaHaa  reiiireiil  preique 
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iSjp.  "n»  elfEU  Tourelois  le  l'iiiirc,  nvanl  avis  île  Mniatriclil,  do  ig 
juin,  que  tt  ville  na  pouvoil  [ilu<  Ivnir ,  •  resolveerilo  dut  men 
■het  ratai  wagen  en  dcde  aile  devoir  dat  mo^eljk  £sr,  /.  /. 

p.  65*.  Ua<»  4iiId«  jours,  écrivoil-il,  le  aS  (i)  aux  auiégés , 
iti  anmleut  du  sccoun.  iMaer  o  iacy!  nj  waren  lo  iwak,  mat, 
■moade,  en  nudilElDDi,  door  het  eednrig  wakeo  sonder  rauen, 
•liaue  het  qoaljk  Xvoffx  konden  berdm:  t  (,L  l»  tille  fnt  prisa 
d'amnt  le  39. 

Et  cependant  —  ■  l'on  Impale  i  son  Exe.  la  perle  de  la  villa  de 
iMaeiiriclit  :  ■  v.d.  Sp.  IL  340, 

yio,m<:uv...  Ik'ulx  lie  Maesinclit  sl- p.i.iont  en  tores  à 
leur  veille  ni.xlp,  sravoir  cnnsiaTis  et  y.-rliicux  aux  affai- 
res. Seulement  qu'on  diri  romii-itiv  ;iTi>ir  f;iiigiie  sur  eulx 
ces  jours  passez  la  moitié  iruTif;l»iiiltviTt  01  unis  piècede 
rempart,  et  ceste  petite  porlL'  auprès  l;i  gniiiilu  porte  où 
l'on  ya  à  DiUen.  Avec  cela,  Hict  on,  que  l'ennemy  a  tant 
fait  qu'il  a  traîne  sur  le  rempart  ou  l<<  boulevert  trois  piè- 
ces d'artillerie,  mais  comme  J'entends ,  pour  la  diligence 
et  iléfeRse  dont  les  nssié^jez  ont  usé  à  l'enconlre ,  ils  ont 
peu  profité  contre  la  ville.  Nostre  Seigneur  leur  veuille 
donner  force  et  sagesse  !  —  Jeud  j  passé  sur  le  soir  Mons' 
de  Heyrsj,  fils  de  feu  Mons''  de  Barlamnnt,  a  esté  attaint 
d'ung  coup  d'harquehuse  dont-il  mourut  sur  la  place,  car 
il  eust  le  boulet  au  travers  du  corps.  Sa  mort  est  gran- 
dement, non  sans  cause,  platnnte,  non  seulement  de  ses 
Walons,  mais  des  aultres  nations  estrangés.  LesEspaig* 


(i)  /(  aS.  Il  Mt  Bwei  slngolier  que  celte  lettre,  lïpiée  par 
fAKhidue  et  ie  Prince ,  (■  gesclirCTen ,  ■  dit  Aar ,  ■  met  een  dejn 
■net  handeken ,  omlreDl  de  tirée  deilen  ran  een  half  tcI 

■pampier  k)  se  tronn  anx  Aretilvn, 
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nolscogroistront  avecle  temps  (i)  leur  perte  qu'ils  auront  1S79. 
rcça  d'avoir  perdu  ce  personnage  icy ,  car  il  leur  dressa  Jnlifc 

le  pont  à  toutes  bonnes  entreprinses  Depuis 

la  mort  du  dict  Hiersy ,  les  Walons  se  sont  eslerës  contre 
les  Espagnols,  mndDMU  de  ceste  sorte  qu'ils  ont  e«é 
en  armes  les  ungs  contre  les  aultrea  ung  jour  eiitier. 
Ils  se  sont  reprochés  les  ungs  aulx  aultres  beaucoup  de 
irîlenies,  de  couardises,  et  orgueils;  j'espère  que  cette  leur 
esmeiite  ne  sera  pas  ta  dernière. 

Hier  au  soir  l'on  a  rapporté  pont  asseni^  que  ceulx  de 
la  ville  ont  derechef  découvert  une  grande  niine  £iîcteen 
demy-lune  au  croissant,  et  qu'ils  y  ont  tronre  pins  de 
ao  barils  de  pouidreà  canon.  Voilà  comment  nostreSrag> 
nfeur  veult,  au  default  du  secours  des  hommes,  conserver 
ceste  ville  !— Ces  jours  passés  l'on  a  de  reofaef  auunené  de 
ceste  ville  au  camp  deux  diariots  et  une  cbareue  cbargëa 
de  pouldre  à  canon.  Les  bons  patriots  de  ceste  ville  n'oii 
point  manqué  icy  de  faire  leur  debvoir. 

Hagiières  sont  aussi  arrivez  en  ceste  ville  siï  Frisons 
avec  l'Evesque  de  Leuwarden;l'on  soupçonne  qu'ils  ont 
eu  quelque  trahison  devant  la  main  ,  mais ,  à  ce  que  j'en- 

(i)  ai'fc  le  tempi.  ■  ExpinvU  mtyori  exercilns  re(;ii  jactard 
iquam  lucln  :  ijuippe  Doadnni  «linctâ  peailua  invidiâ  ob  honores 
■m  pltrem  (jm  k  Regu  conj^tos  et  post  obilum  patris  in  ipsum 
ipsri  faciliUle  collatas.  Quamquom  mnneribus  uterque  suis 
ibaberi  par  debucral...  Quinque  siipreniis  Belgii  Praeiectis  npe- 
iram  anam  psraeqae  probiverat ,  prs«1iis  prope  omaïbua  legioniiai 
fdnclar  lalsrfuerai:»  Strada,  IL  xi^  —  F,  Beidt  dit,*  l'occaaioQ 
de  la  mort  du  S'  de  berges  !  1  Dît  quain  dm  Geldenchea  sonder. 
»Mi^  weI  la  piue ,  wtat  hy  faidde  veel  b^tEieljck  venlsndfs  fi> 
>'i  Laudt ,  an  soude  aea  beqnaero  {utninieiit  gbeweaat  bd>beti 
■om  die  viclorîe  le  «ervolgben  :  >  p. 
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t5yg.  tends,  iléjà  ung  peu  désconTert.  Ces  tont  les  inenées  de 
Juin.  Don  Lopez  (■)!  —  J'entends  aussy  que  le  secrétaire  de 
Mons'  de  '  est  arrivé  devant-hier  en  ceste  ville. 
L'on  dict  qu'il  ait  este  au  camp  devant  Maestrichtià  quelle 
intention  l'on  ne  saurait  dire.  Il  pcDSoit  estre  îcy  en  ca- 
chette ,  mais  bieniiist  il  a  esté  recagnus  d'aulcuns.  Il  me 
semble  qu'il  y  a  de  lu  poison  partout. 

Nouvelles  ces  jours-cy  estoient  venu  que  les  priaonniers 
qui  ont  esté  détenus  i  Gand  jusquea  iey,  estoient  escbap- 
pés  (2)  delà  prison, mais  aujourdliuyl'onBdict  qu'une 
partie  B  esté  reprinsàunelîeue  près  de  ta  ville  deGatid, 
à  soToir  deulx  Evesques,  Mons'  de  Champaigny  et  nng 
aultro. .  Nous  sommes  très-tous  en  la  puissance  de  Dieu , 
duquel  la  Tolonié  soit  tousjôiu-s  iaicte.  — Mons' Dausten- 
raidt  esc  encore*  en  ceste  ville  en  mettant  tousjoiuv  la 
main  k  la  charue.  Il  fréquente 'souvent  avec  aulcuns  de  la 
part  des  Estais  lesquels  il  pense  estre  de  sou  opinion-  Il 
.  s'efforce ,  comme  il  dict,  dn  lever  deniers  icy  pour  se- 
courir la  ville  dcMaestricht.  O!  vieil  renard  et  routier!.... 
En  haste,  de  Cologne,  ce  a4dejiiin  157g. 

A  Hondcur  do  Broyiiz,  zu  Amhpm, 

■hn  dei  Siaiiholdera  hofT.  ■ 


(l)  Lope».  Peul-IlTB  ta  mémo  doot  il  est  ^ocstlon  daqi  Dae 
Lettre  du  Prioco  do  Parma  au  Dnc  de  Terra-Nova  s  ■  Hegotinm 
■do  FerdinaaJa  Lapez  ut  numerel  duos  naDm  aoinatapb;r'*eîhns 
iluae  EïcII,  .  ^cln.  PaciJ.  Cof.  p.  89, 

(i)  e.<c/iappé.i.  Dans  la  nuit  du  i5  au  tG  juin.  La  reprise  enl 
lieu  le  17;  Kasiinglien  .  v.  Erpo,  et  Swev^hEm  jchappirant. 
GA,  Gueh.  IL  \l,b,sqq, 

'  ilal  mluri  tl  laliiiMt.  3  Lt  ligtaimn  ttl  airrit. 
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t  LETTRE  nCCCLXXXIX. 


Le  Comte  Jean  de  Nassau  n  [  Jrckevêque  iTUtrecht  {^l).  iSjg. 
Demande  d un  prêt  en  faveur  îles  Provinces- Unies.  Juillet. 

V  |>i>^Uion  lie,  Dt:piitt,  îles  PmvmtES-Unies  Uo\t  biep 
pùnililc.  Vulckc  ceril  te  il,  mai:  'inen  muet,  bj  manière  laDSprcoo- 
ikeo,  met  den  Elemeateo  vechlea;  nant  den  Reo»!  aen  deseo  C<4- 
itqiie  Tan  Bllen  kinien  es  intaerlulich  ende  genaocti  Mtdraecblydc, 
>MD  jrder  nwpt  hier  om  geit ,  «n  yder  elaecbt  bi«r  Tan  fonllea  en 
tverdriet,  cd  1er  contrarie  ijn  de  Hiddalen  uw  geheel  clejn,  de 
■COTrei|iaDdenlie  Tan  de  ProTinden  zob  maqer,  ende  de  praetic- 
iqnen  van  den  quaden  Palriotleo  zoe  listich...,  dat  weI  eanlge 
f  merckeljtie  iDconveDienteD  le  ireeaen  aouden  ayn  ,  bel  en  zy  het 
iGodt  belieTe...  aile  quacl  te  verhoedin:  >  i>.  d.  Sp.  II.  i^S. 

Hochwirdiger  Fûrst!...  E.  G.  nill  icii  ilienstlicher  wtil- 
m^ung  niclit  verhalten  welclierj^'estali  d;is  [^'cschrey  so 
von  erobcrung  der  Statt  Mastriclit  gesitTii  iind  fiirge- 
stem  alhie  spargirt ,  iinder  der  biirgcracimft  und  dem  ge- 
melnen  matisolchen  groszeit  unwillen,  murmuriren,  und 
klagcn  verursachi  hat,  das  hochlicli  zu  besorgen  stehett, 
sa  fem  mail  nicht  aisbalt  darinnen  mit  guten  remedien 
Tersehet  uod  der  gemeinde  so  viel  raùglich  contentement 
gibt,esirerde  noch  ein  groszer  désordre  und coniint>tion 
daraus  entstehen.  Und  wird  nhumehr  nicht  allein  genif- 
feu  und  geclagt  das  diereutler  und  knechte  so  langezeitt, 
mit  hochster  bcscbnerung  des  arnien  mans  ,  liegen  blei- 
ben ,  und  gegen  den  feindt  nieht  gebtaucht  nerden ,  son- 
dera das  auch  fàst  aile  frontierstette  im  laiidt  von  Geldem 
lehr  ùbel  init  gnorniaob  und  anderer  notlïufft  Tersehen 


Jfek.  iTUlr.  Voyei  T.  I.  Lettre  90. 
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.  seinilc;  tlahcro  clan  der  gemcino  niaii  liesorgt  das  der 
.  fciiidt  dieselbc  leichtlich  ablauffen  iitkI  seinen  fusi  tiedèr 
in  's lande  brtngen  werde,  daniit  er  die  nndere  SteEte  und 
Provincien  desto  beszei'  liczwinj^en  ,  oder  zuiu  wenigsten 
beschedigen  und  ubnc  iindi^rlasz  inolestiren  muge.  Nhun 
were  dieS7«n  dingen  ftirletigst  leicbllich  zu  lielffen  g«- 
west ,  und  auch  nochmals  die  remédia  nicbt  scliwer  zu 
linden,  da  man  allein  mit  noHûrfiftigeR  gellt,  darniit  das 
kriegsvolck  wîllig  gemaclit  und  die  guarnîson  bezalt  wer- 
den  inochte ,  verseheo  were. 

Und  wiewol  âne  gute  ahnsehentliche  Bumma  albereits 
zusamen  gebracht  ist,  und  dte  unijrte  prorincen  sich  itio 
dermaszen  wol  resolrirt  und  auff  eïn  solcbe  quotisation 
vei^liedieii  haben,  die  gar  &a  stattlichi  und  etlïcbtnahl 
hundert  tausent  Gulden  enragea  soll^...  so  kan  doch  der 
sachen  darniU  iauadt  nicbt  geholffen  werden,  von  des- 
wegen  das  man  die  ding  so  balt  nicht  in  's  werck  steUeii 
mag,  und  ahn  der  obberarten  alberdtsauffbrachten  sunuiui 
bisz  in  die  3o,ooo  fl.  noch  mangeln ,  welcbe  gbdchwol  in 
aller  eile  miïszen  gefunden  ncrden,  damananderot  gros- 
zen  unrath,  landiverderbt.-n  ,  und  miserie  vcrbueten  und 
ïorkomnien  will. 

Dieweil  icii  nliun  veistelii.'  t\j^  cdiclie  uiiverstendigc 
und  uiibescheidiîiie  leutlit  undtr  dem  gemeineii  poppel 
viellallig  ruffcn  und  vorgeben  das  man  soidi  gckt  bev 
E.  G.  lioleu  sollle,  utid  ii-li  bosoige,  duninaoh  die  ge- 
meindcn  in  dlcszen  beschwerliclien  Icufftcn  ûbel  zu  mo- 
deriren  seint,  insonderheit  da  sic  iïber  die  vielfaltige 
gebitene  schaden ,  contrïbutionen,  und  schatzungen  noch 
solcbe  bose  zeittung  und  unglûcLhaffte  succession  und 
voTtgangk  Ton  der  gemeinen  sacfaen  boren  mueszen ,  das 


—  I\i7  - 

sie  eiitlich  mit  ungeattimmigkeîc  vortfureii  uud  setbsl  157g. 
eîgenes  geiàllens  de  facto  E.  (î.  das  gek  alnudrîngen  un-  Juillet 
derstehen  wcrden.  Welche  scbaden  îch  don  E,  G.  oidit 
alldn  uDgera  gonnea , sondera  auch  meiner  persohn  hal- 
ben  lieber  ralte  proeoariit  aehen,  sintbennl  zu  beforchicn 
das  haut  odcr  nturgmi  mir,  als  der  îch  dîesun  hendehi 
hawahnen  musz,  aolchs  TtrwieKn  und  die  schultt  zuge- 
meszen  wcrden  mochte. 

Als  ist  hïerniitt  mein  sehr  dinsiliche  und  hochvleinige 
hitt  £.  G.  voile,  zu  verhuetung  Jb^  «geoen  nchadens 
uud  damit  deoi  :geiiiemen  mna  nic^e  contentement  ge- 
ben ,  insonderh«t  aher  xu  trost  dïesur  hochbetrïngtten 
lande,  welnhe  iuo  in  solcher  exiremitet  stelien  uni!  denen 
mit  so  ein  gerïnger  suiii  iRLTckllcii  kuntu  gelliîenec  wer- 
den,  don  unijrten  provincien  die  sum  von  dreisig  tausent 
gulden  ein  kleiiie  zoit,  fiir  tin  monat,  oder  sccbs  wochen, 
gutwillig  Iciinen  und  vorilrcckun. 

Soviel  diigegen  F.  G.  versiclierung  Leliuigt ,  niiigen  E, 
G.  selbst  solche  wege  vorschlagen  als  die^lbe  vermeincn 
dus  Irnotig  scy  und  mit  welche  Siezufrieden  und  assecu- 
rirt  sein  tniigen,  uud  h.nbun  aich  E.  G,  gnediglich  zu 
bedencken  ob  sie  lieber  wollen  das  sidi  das  l''ûrsten- 
thunib  Geldern  ,  oder  aber  di<!  uniJrEe  provinccn  darfitr 
verschreiben  sollen.  Nichls  desto  wenigcr  bin  icb  auch 
fiir  mein  persohn  urblelig  und  wïllig  midi  ,  beiiebwi 
gedachten  unijnen  proviiieen,  oder  auch  allein  und  in- 
aonderheit,fur  solche  sum  zu  obiigiren  und  zu  verbinden... 
Datiun  Uttecht,  den  3"°  Jul^  A"  79. 

Abn  ita  BÏMcbofr  zn  UlrachU 

L'AnAeirfque  fit  l>  aonrde  oreilla  :  do  moiai  le  Comle  lui  icril 
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l5yg,  lejour  ininnl:  •  Als  E.  G.  irli  gcstcin  geschrieben...,  mir  lucli 
JutlIeL  •bierilber  noch  dieuen  raorgan  inlIiiDg  cukommea  du  da^beiii( 
■lo  Icli  besorgt,  tiàt  alberdlb  «bn  «ilicben  iinhcn  xu  erw^eu 
ib^ÏDDeD  und  Toa  tag  eu  lag  je  lenger  je  mchr  xa  bsiargcD  le;  ; 
linmaszcn  dan  totuh),  oichl  allein  anu  allpriiandt  reden  uad 
ibelraonrungen ,  so  uoder  dcm  gemeincn  man  bipn  und  wiedar 
luinblaufTen  ,  soDdern  auch  dea  bucbwerlichen  cienipeia  und 
ibaudlangen  so  sieb  fùr  twen  oder  dieï  lagea,  zam  Ibeil  sucb 
iDocb  gEtlern,  Uonea  der  itatt  Herlfogeobnieb,  gldcbral*  in 
aHel  and  BommElenTCrlb  iDgetrigen ,  gongiambabiaiidlmeDita 
>bab  ich  oidit  underlasienn  konnen  E.  G.  dercolbalbeii  fQrnwi- 
•Mm  «brejTMB  abermak  dlenslltclini  nmilaiigcn biltindt  dn 
■E.  G. ,  wo  mOglicb ,  mlcb  ain  *ieriel  odsr  bilbe  «taode  boren 
luad  îu  dinien  *adi«D  aieb  meiaem  und  vider  gnlhctuiger  Imlbe 
ihabendem  TcrtraiT«a  Dahe  nzetgen  >  [•{•US.). 

Prubablenieot  i'Archet&]ne  te  icn  rendu  enfin  à  de*  inattocea 
si  polies  et  siirlaut  à  d«  aTertiMcmeol»  ai  «trieux.  Il  monnit  en 
i58o. 


LETTRE  DCCCXC. 
André  ChnsUani  au  Comte  Jaan  de  Nastau.  Négoeialioiu 
de  Cologne  ;  propoiition*  au  Prtnce  d^  Orange  en  parU- 

',*  Depuis  le  7  mai  les  Députas  du  Rai  d'Espagne,  de  l'Empe- 
reur ,  et  des  Etsu-Gén.  négocloienl  à  Cologne. 

De  pari  et  d'autre  on  aïoil  mil  en  a^ant  des  conditions  ti-ès-pea 
inodérêei. 

Le  18  mai  celles  d«i  Elata.  It  nei'agisioit  de  rien  moins  qneda 
coorére-  à  toutes  lei  Provinces  le  Privilège  de  BrabanJ  ,  de  sanc- 
tionner tout  ce  qu'on  Bïoil  innové  quant  à  la  relifiion  ,  de  prendre 
pour  base  du  Gouvernement  les  conditions  imposéeî  à  Matthias  : 
jicta  Pae\f.  Colon,  p.  26,^79.  La  réponse,  donnée déjd  le  lendemain, 
était  méritie  :  (  Principes  in  venisseecsarlicu  loi  adeo  irratio  Dabi  les, 
(dnHM  et  nwnne* ,  tam  retnotu  BtiiiiD  ■  piioribna  pacti*  st  conMO-' 
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>lii,  m  nec  lii>|ipr.i[iii-,  nec  Re>,  necDiix  île  Ïerm-Nova,  Velinlaol  lâjg. 
•pOHÏiil  ad  cos  allcnilere:  t  p,  "  Oiiicordiae  capil»  adeo  aupertK  Juillet, 
tcoinpoiila  ul  cl  Oieaircis,  non  mcdia  ,  sed  eitrema  ïisa  sint  :  ■ 
Sir.  II.  1 17.  '  Eianl  qui  crcderenl  ali  Orangio  tdeo  quaeiiu  buu 
■raine  quo  B^ii  ,  procul  dablo  affenu ,  ipem  omnem  protinut 
iibjicerrot  :  >  p.  1 1 9>  — •  Doinille  iMicdon  da  aui  [Jeia , 
p,  iS)  n'était  pu  bonconp  plat  donce. 

Far  RODire  le*  srlicln  oflerti,  le  1  jain,  pir  le  Dae  deTcm- 
H01H  ne  t enoi en L  nullement  compte  des  ehcnsameiili  advenui  dans 
lEsPap'Bai^  de  sorte  que  lei  IMpaléi  de*  Etals  cralgnoient  non 
saoa  molif ,  •  i<t  Ordînes  magis  per  rm  ad  desperationem  ei  con*e- 
iquenler  ad  iinpalienliam  quam  ad  sprm  pacïs  et  (ranquilliLaiem 
tinducnnlur  c^  cominotcantur  :  s  p.  76.  On  peut  appliquer  le 
■njmc  rcprochp  aux  poiols  rédigés  par  les  Commissoirea-lmpériaui 
l.icla,  p  lïC,  'qq.);  et  les  Députés  des  Elals  avoient  raison  de 

■  nrijculi  iillinin  sll  resolulio  quibus  Ceh.  et  Uign.  V  tolunt  et 
icen^v-nl  Online^  cDijIenlos  eue  deltrre ,  id  tribui  Terbis  nobi* 
fsignllii^clis  ,  11 1  quud  porro  in  mandutil  hahemoi ,  perliciamaa  et 
lail  iioslro^  ledeumus  •  [Acta,^,  i3i]. 

Du  reste  les  débats  araienl  aalliiamment  montré  qtie  le  maintien 
esdiuif  du  Catholicl*ine  et  l'tlolgiNiiicnt  da  Prince  d'Orange 
élolaot  les  deux  gnodea  difGoalté*. 

Philippe  n  n'eût  riep  épargné  pour  gagner  le  Prince.  Simita 
(11.  101)  Énumère  les  conditions  fnanblei  que  le  Dnc  de 
Terra-IVova  i^loil  autorisé  à  lui  accorder.  Mais  jamaîa  il  ne  touIu' 
entendre  n  une  négociation  sfparie.  •  Jamais  telles  offres  qu'Ih 
idisenl ,  ne  m'ont  esté  faîctei  ;  non  que  je  n'aye  esté  bien  ad*erli  et 
isBureraen!  que  je  n'eusse  rien  sreu  demander  pour  moti  parlica- 
ilîer  qu'on  ne  m'cusl  accordé...,  mais  jamais...  on  n'a  seulement 
isrcu  Baigner  sur  moy  oc  point ,  à  s^avoir  que  j'envoyasse  Articles 
»parlicutieri  et  en  mon  nom,  aius  j'ai  lousjoura  responJu...  que  je 
in'enicndois  ,  ni  diiei  tenien! ,  ni  îndireclement  me  séparer  de  la 
.cause  eommunc  ;  -  D„moM  ,  V.  i.  b,r,V'. 

Le  Prince  des iroit-iJ  la  paii  P  «Omvencbeideneredenen,  ■  rait~il 
dinaux  Prav.  Uniei,  iwenicblen  b^eerl  niemandmeer  dans^nc 
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l'5^g.  lEic.  den  vredo Synde  ayne  Eic  DU  loi  Bolkeo  auilcrdom  geko' 
Joîliti,  »>icD(lBti;  dredeli^ÎDl  le  dedîneran  cd  hebbenile,  ineer  ablwwif 
>jarea  lank  gcdurende ,  caniinnelijk  grale  moeUe  op  tAtià  gcfaul 
•ea  gedteo  sonder  i>pbQiidin,>oade  lyne  Exe  genocg  verooTsaekt 
>ija  tegent  s;Fnen  oudcrdom  go^de/utle  te  begcren:  •  Bvr,  p.  i3ii. 

loil-on  l'obtenir  du  Roi  (l'Eipngiic  ?  Le  Prince  qui  depuis  long- 
temps loumoit  le  regard  vers  In  FruDce  (V.  373  ,  el  ci'des>us,p. 
147J,  gemble  ne  plus  s'en  £ire  llillé.  El  comne  une  ntgocUlion 
longue  et  inolile  éloil  an  lûr  majen  d'amener  ou  d'augnieaier  ta 
ditcorde,  il  s'eflbrçi  d'eo  abréger  la  durée,  < —  ToutcToli  en  anil 
il  eogigeoit,  aincèreinent  sans  doute,  ceux  de  Hatl.  et  Zàl.  à  ne 
pu  augmenter,  par  leur  exigence,  les  cauir*  dedésaccord.  «Die 
ivan  Bolland  ea  Zeeland  bebben  mille»  Pr.  v.  Or.  «part  ge- 
ibesogneerl...  dal  ty  expresselyk  wilden  atipuleren  by  de  gerefor- 
imeerde  Beligïe ,  so  sy  die  nu  liuddcii ,  te  n  i  lien  btvven,  aoodpi- 
■andere  toc  le  latco  eu  God  ineer  ul"  den  mcnscbeo  le  ri  esen  :  des 
iFrÏDcen  advj»  tyhs  dat,  voor  so  leel  de  Keligie  eu  'I  gouvernement 
ivan  sjne  £ic,  aengink ,  en  eeoige  andere  poinlen ,  m  en  aondo 
ibadingen  bet  onderhouden  van  de  Fadf.  ran  Gant,  daer  medeaj 
lal  'I  selve  saudeo  verkrygrn  ,  dat  daemm  nlet  Tan  node  en  was 
>DieUwe  oanake  van  dispulc  le  geveti  :-Bor,  11.  Gm. 

Le  Comie  Jean  de  Kflasnu  «voit  .ItjÀ  ùlù  dcus  fuib  i  Coiofinc.  Le 
34  mai  J.Vatcke  écrit  d'UlrechU  '  Zyae  Geo.  Jahan  v.  Nassau  es 
leerghisieren  iot|Arnhem  (van  CtulcD  coinmendej  gearriveert,  hA~ 
ibeude  up  den  weeh  in  groolOD  pttTckelegewecat  van  Bbevangben  le 
werden^ivant  zjnG.caoverwechnrcI  van  honderlBcbulten  omclngelt 
•gewordcn  ,  en  heeft  hem  in  een  Lanlliuys  moeten  Balverin  ,  ende 
latzoe  in  boeren  clecderen  onlromcn  loi  liiimcii  Aernlieni ,  Gode 
iiy  lolf:  >  V,  d,  Sp.  II.  ilfZ.  Et  Sirada  dit  qu'après  lu  préscnlnlion 
desRTlicles  du  Duc  de  Terra  H.  ■  adventu  Joannis  Mawvii,  Colo- 
iniam  immiisi  ab  Onm^o, aenno de  indnciisrecalnit:  »  II.  tao. 

Wolgeborner  Graff^.  gnniiger  Herr.  Waa  derHerrPrintx 
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zu  Uranien,  tnein  aucli  gncdiger  h'ùrat  und  HeTT,ulï  dievor- 
geschlagene  und  bewustc  comlilioncs  pacis  niir  gnediglich  Juillet, 
befholen deii H" fnedtsheDcllern  alliie  anzuïeigen,  habich 
bey  inen snmbt und  sonders  geworben  und ausgerichtet.  Es 
istaberderKeTserlii:bergesandle(i)  insonderheil  solliche 
resoliitionen  mehr  ei'scbrecket  dan  erfrewet  worden ,  das 
bodi  gedachter  H'  Printz  zu  keiner  particulir  tractation 
ventehen ,  ocler  denelben  sidi  ànlasten  volien  i 
duriber  dan ,  seinem  aijixfflgen  nach ,  erfolgen  wurde  das 
die  fiern  CommiatarU  nichts  desto  weniger  Tortfharen 
und  einen  feieden  vorschlagen  und  machen  wnrden ,  un- 
angesehen  ob  derselbig  àim-  Hern  Printzen  gefeUen 
moL-hte  aller  nichL  Keweil  aber,  ehr  und  luror  ïch  wi«- 
der  beraufFkommen  bin ,  die  gembtlicbeanwesende  Conc 
mtuaiii  an  den  H"  Printzen  ïetbst  gesclirieben  und  s.  f.  G- 
nii^t  allein  zu  frieden  gerathen,  sondem  gebeten  haben 
das  s.  f.G.  darzujemandtsanberoabDrdnenundschicken 
waltSiinitwelchen  sie,s,f.G.persoii  und  priyatsacben  hal- 
ben ,  traciîren  tnogen ,  stelien  sie  in  gutter  hotîniing  es 
werde  meinHerrPrintzsichcines  bessern bedencken,  und 
darauff  jemanden  mil  anileni  bevelidi  und  commission 
anliero  sc;bickpn  ,  uni)  sirb  iioL-hmaln  mil  inen  einlassenj 
weldii;  icjb  doc  li  iiitUi  weis  ob  es  ibren  f,  G.  zu  rhaten 
seia  werde.  Sonstcn  urbiL-t  iiian  sicli  nocbmahln  zu  allen 
gutCen,  und,  suviel  icli  vcin  iiiiicn  v.Tsti-hcii  koiiH;  ,  ist 
man  der  saclie  bis  iuiff  die  n  ll^iiin  uud  dur,  II"  L'ilniif;» 
person  einig;  den  der  Duc  de  Novaterra  verwilliget  und 
zuge»gt  bat  das  den  Jandén  ihre  privilégia  sollen  gelas- 
aen  und  de  nova  coufitmiret ,  wie  în  gleichen  aucb  die 


{■}  gtinnilrc;  le  Comte  Otlon  Ht  SdiwarUkiourg. 
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l57y.  Gembche  pacification  nocluiialii  nitiûciit  werde.  lu  leli- 
Jnillet,  gionssnclicn  aber,  hait  ev  siuh  erclerel  âas  sein  Konig, 
aussarlialb  des  Pabsts  dispensation  und  bewilligutig ,  den 
Niederlanden  iilchts  verwilligen  kiînte  ;  derwegen  er  dan 
auchvorgesL'hlagcnunddcnanwesendenstBtisi'hcnGesaDd- 
ten  geraten  hat  [dariiber]  gednchten  heiligen  vatera  léga- 
tion (i)  alhir  lu  ersucheii ,  welchs  sie  dan  getban  ,  aber 
nocb  zurz^twenigodergBrnichtscrhalteninûgen.  Soviel 
dan  meingnedigerFûrst  uncl  Herr,(le$  H^Prinlzen,  person 
betreffen  thut ,  da  rathen  aie  nehrertbeiU  das  ilire  F.  G. 
die  lande  Terlauen  und  sich  herauft  an  einem  ort  der  ihre 
F.G.ambesten gefallen  RiÔchte,begebeii,  unddenelben 
stininHiapanien  die  adminUtraiioniliTer lande  undieuten 
beffaden  wlten:  abdan  sie  es  ungezwùfFeIt  darfiir  haltea 
werden  das  der  Konig,  nicht  allein  ihrer  F.  G.  scbulden 
wûrde  auf  dcb  ndimen  ui  bezahlen ,  aondern  densdben 
audt  wol  éin  •tadtlicfae  verebrung  von  einer  milion  golts 
thun  lassen ,  und  wofisn  ibre  F.  G.  sicb  darauff  nicbt 
werden  voUen  behandlen  lassen  ,  geben  ue  dte  sache 
gantz  und  gar  Terloren,  und  das  darûber  der  H'  Printz 
niclit  allein  sïch,  sondern  £.  G.  und  das  gantz«  Hausz 
Nassau  lu  ewigcr  verterbcn  setzen  und  bringeu  werde; 
den  der  Kiinig  uimiimhr  -zulassun  wcrdc  das  man  je  ia 
religionssachen  in  seiiien  Niederlanden  wolle  leges  praes- 


(i)  Irunlion.  Castogno,  "  Arcbicpîjcapus  Rossanus  •  [Sirada  IL 
II 3),  i^toil  légat  du  Pape.  Il  mourul  eo  iSgo,  la  jours  après  avoir 
ëlé  élu  successeur  de  Siile-Quinl ,  doDl  il  diaapprouToit  la  polili. 
que,  comme  trop  concilisDie  el  modérée  emera  les  béréliquet: 
■eÎD  GegQer  Siitui  V,  der  tod  lUeum  aogar  besonders  heleidigl 
fWfarden,  von  Dnm«lfclb«fi  spaniKherGainoung:  >  Annte,  F, 
B.f.lll.ai9. 
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cribiren  und  ziel  und  masz  gebeni  doch  liai)  îch  nooli  gute  iS'jg, 
boffoung,  ri'eil  sic  sehen  und  nissen  dasman  ,  aus^erlialb  Juillet, 
der  religion ,  keinen  frieden  in  den  Niederlanden  ma- 
cben  konne ,  das  man  einen  rdigionsfrieden  eritch  werde 
Torschlagen ,  wte  Kbwer  auoh  deo  frialtibanileUm,  aïs 
gdatUche  peraonen,  dassellng  wirdt  ankommen;  und 
achrecku  icJt  (■}  «eam  allennebien  daimit ,  das  die Kie- 
der^nden. aich  auurûcklich  haben  horen  lassen,  wofetn 
alhie  der  &iedt  zerscblagen  wârde,  duùealsdaa  aelbaten 
âneu  frieden  machen  wolten,  welcber  hrâaen  «ilte,  die 
p&ffea  nnd  geiulîcfaeit  auagetrîeben  und  der  KÔnig  fur 
daen  feindt  erdert,  folgents  sich  mit  Fninckràdi  einla*- 
sen;  welche  condiCiones  pacii  inen  gar  nîcbl  s<:hn]ecken 
noch  anstehen.  Sonsten  iiabeii  sich  Coin  und  Wûrzburg 
garnol  erclert,  und  faochso  nol  gen'  mein  H°  Printz,  als 
aud)E.G.  erhoten,  und  zweifTeltmirnicht  das  sieesgut 
nwneo  und  alte»  doeli.  [uchengeen]  relligion  zuni  besten 
werden  bcfôrdemhelffen. — IXeeroberung  aber  der  Stadt 
Slaslridit  ifixàt  die  bandlung  hinfiiro  m  etwaa  schwerer  - 
madien  ;  dan  die  ^wnîer  aich  lollidier  victoria  nidit 

(i)  icA.  Le  4  juillet  les  Députés  déclarèreat  •  se  aliquotiel 
jpublice  et  privatim  indlcdsse , ...  mctucrc  ne  Ordlnci  iivccssilale 
icOBCli ,  de  aliA  forma  Reipublicae  cogilarc  ïncipiant...  Wvnc  tcto 
liDidligere.,.  Ordines  ad  oblatioaem  quie  de  novo  a  Duce  Aade- 
iiateui.»  facla  ctL»  jam  Itutruclionem  concepisse  :  d  Acia  Pacif. 
p.  III.  —  Déjà  la  17  avril  >rbalu ,  par  pluralité  de  voix ,  qae 
il'utlde  MOcerfMDt  te  cboDgemeot  de  Prince  au  regard  des  pro- 
>*iiKM  dt«  P«y»-Bi» ,  aeral  itueré  eu  la  cherge  doonée  aux  S"  qui 
H'acbémiueront  fera  CouloDgiie ,  et  ce  par  lorme  d'ampllalioc  de 
ilenrelie^,  par  niia  imiradioii  lecrite  cl  ptrticnljère:  > 
MSS.  d.  El^C. 
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JaMIet.  gar,  no  nicht  gewonneo,  doch  in  ihren  henden ,  undt 
das  keine  stadt  mehr  holten  werde,  dieweil  ma^i  diesel- 
bîge  nicht  entsetzet ,  sondem  die  rediiche  leuthe  darin  so 
jeminerlîch  verlaasen  und  umb  habe  komnien  Inssen. — 
Jederman  meinet  auch  dus  die  leutbe  dnander  darûber 
Bufmriscb  werden  sollen  und  dem  Hern  Prîntzen,  sambt 
den  Staten ,  erwûf^en  oder  den  Spanier  in  die  hende  lieF- 
fera ,  wellichs  ich  docfa  zu  Gott  dem  Almcchtigen  hoffèn 
wil  nicfat  geschehen  werde.  Man  helt"!  alhier  darfiir  das 
der  frindt  sein  en  nehiaten  veg  nff  Nîmegen  zu  nemen 
irerde,  und  ist  albereit  gestera  das  gescfarey  alhie  an- 
kommen  daa  sich  die  von  Nimmegen  aelbtt  ergd>en  faaben, 
So  viel  aber  die  partïculariteten  von  der  stadt  Bfnstrich 
betreflian thun, da  werdenE.G.ungezw«fFeltvernonimen 
habim  das  es  an  fenigto']  inclir,  dan  an  leuten  geinan- 
gelthabe,  sonsten  sic  nocli  zur  zeit  nidits  sonderticbi 
darin  tirannisirt  hnben ,  ausgenommen  was  in  der  ersten 
furia  geschehen  ist.  Weiher  und  hindi:r ,  wil  man  sagen  , 
SoUen  sie  verschonel  hnbcn,  und  is  Capitan  Bastiim  noeh 
in  leben  und  gefangen  worden.  Den  wil  man  «igenthch 
sagen  das  Ciber  nuun  tausont  man  darfiir  gclilielipn  sein, 
und  darunter  a4  cajiitiiii,  darunier  vicr  fùrsiliclie  per- 
sohnen ,  wie  der  Prinii  von  Parnia  sellist  iiiiliiirii  [,'esehrie- 
hen  ini.l  liekent  h;M,  f^i-wM.-n  sein.  Mit  d.^ii  l'ial/.gr.^vi- 
solien  gesandu-n  hA>  i.'li  t;dimiai.-t  .la>  -\r  ,u„-ii  oin  lag 
oder  achl  uf  der  Gddrischen  be/iililmi-  alhio  lii-oii  und 
warlen  wollen,derwegendauE.G.  daraii  M'in  w.illoii  ilamit, 
dei' Geldrisehen  zusag  und  genommeiieu  .ibstliinii  nath  , 
T.u  Nimmegen  dieselhige  richiig  miSge  geniat^iit  w  ei  deii. 
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Wellichs  £.  G.  ich  in  underllienigkcitt  niclit  verhalteu 
soUen  ;  sonsten  aile  sadien  zu  Dilltinbcrg  ,  Gott  lob  uni  JnUlei. 
danck ,  vne  £.  G.  voni  briefsieiger  mundtlïch  vernemen 
werden ,  richlig  j  uad  die  hwhgeporne  £.  G.  Gemahlin , 
meine  gnedige  frauw ,  nicht  niederkonimen  sein  sol  ; 
doch  aile  stunde  eines  frolichenanblicks'  gewertiig  ist, 
darcu  der  Almecbtige  Gott  seine  gnade  verleilien  und 
gebeo  wol}e...  Dattun  Coin ,  den  4*™        ^'  79- 


^nilré  Chrisliaid  au  Comta  Jean  de  Naam.  Négadaûons 

de  Cologne. 

Wolgeborner  Graff...  Der  Bisschoffzu  Wùrzburg  haben 
stcb  biszdahero  ailes  giites,  sowol  kegen  niein  Gn.  Fiirst 
und Her  dem Hem  Prlntzen,  alsaucliE.G.  und  dergant- 
cen  Ifiederlandischen  sach ,  erboten  ;  Jerwegen  icli  dan 
nicfatgero  sehen  woltc  das  er  obberûrten  aufhalten(i)  hal- 
ben,  solle  imwillig  oder  unluslig  gemacht  werden. 

....Ich  weis  nicht  andera  dan  das  aile  sachen  zu  Dil- 
lenberg,  Gott  lob  und  danck,  nuch  wol  stehen ,  auch  die 
hochgebom  E.  G.  gemablin,  mein  gnedige  jung-fravr*, 
noch  wol  aufï,  und  teglichs  eines  frolichen  anblïcks  g«i- 
wertig  isi.  Gott  der  Almechtige  wolle  der  frommen  Fûr- 

(i)  ebb.  aa/b.  Il  s'agit  de  la  détention  à  Veiilo  d'an  pige  {lioff- 
funeier)  WQrtzboiirgeois. 

,  pair  CDA'wdaBj,  Itatueitmmi.  JUirma',. 
»  fMr  cfpmtim  k  a.  g.  lU-friw ,  la  CQmlaifi»)n, 


E.  G.  undertbenîger  diener , 
A.  GsBisiuiii. 


LETTRE  DCCCXCI. 
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iS^y.  stin  gnediglicli  aushelffeii  und  ilir  f.  G.  fiir  nlleii  «nglâck 
Jaillit,  behtiten  und  bemaren. 

Mit  der  friedenstractation  beruhet  es  nouhinaln  ufT 
die  religion  ,  und  das  nian  meinen  gn.  Fûrst  und  Kern 
dem  H°  Printzen  contentement  gebe.  Sovîl  aber  ge- 
dachte  religion  betrefTen  thut ,  fehe  ich  nicht  das  man 
aich  denelben  Irichtiîch  vergincben  vrirdt  konnen, 
den  die  Hern  unterhendler  dîetellHgnîi^ntswâters  al> 
in  Holl-  und  Seelandt ,  damack  in  beîden  stetten  Antorff 
und  Cent,  zulassen  wollen ,  und  dasselbîgnurai^fem/KU, 
darzu  doch  nodi  der  Duc  d'Atba  (i)  nioht  rentdxn  wil , 
sondem  sîch  hat  vememen  lassen,  das  ervun  geinetnKonig 
keine  bcfhclich  bette  der  religion  hdben  sicb  «uzulas- 
sen,  nicdaii  uuch  dei- Kiitiig,  uliiieerlangte  dispensation 
und  bewilligung  des  entUeiligten  vaters  su  Rom,  ilie  retî- 
gion  in  den  iNiederlanden  nicht  konte  oder  mochtezulas- 
sen.  Dem  Hem  Printzen  aber  ist  man  urbittig  ailes  rinrai- 
willigen  iras  s.  f.  G.  nur  begeren  mochte ,  allein  das  man 
s.  f.  Q,  gern  aus  dem  landt  baben  und  bringen  wolte,  irie 
ich  den  insooderbeit  spûre  das  man  sich  bearbeit  nie  man 
nicht  allnnibref.  G.,Bondem  auch  ondre  Uern  mehraus 
dem  lande  schaflen  und  wegbringen  (a)  mijge ,  damit  man 
nviel  do  ban,  wen  man  die  bunde,  bo  da  bellen ,  wegge- 

(l)  d'Alba.  Assez  fade  Jeu  de  mol»,  pour  iodiqair  qu'oD  peut 
lefier  (oui  aussi  peu  au  Duc  JeTerra-Nova  qu'aa  Ducd'Albe.  De 
mèoie  rnlheiliglen  pour  litili^ea  ,  et ,  pour  TerrJi-îfoïa  ,  Teira- 

JViilla. 

(a)  negbriBgin.  L'inilructian  de  Terra-Sova  porloil  :  •  quod 
lad  Oranglum  spécial,  nulU  ralionc  pcrmillcndum  diulius  in 
•Bcigio  lllam  degcre;  neque  pnnincîii  coulra  nîtcmiliui  cedca- 
>dum:  .  Sir,\\.  loi. 
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retimet  faeUe,  die  achaff  darnach  freuen  miige,  darin  157g. 
nch  dan  die  liiode  wol  liaben  voriu  sehen.  Von  demHer  ^Dilht. 
xogTtin  Amhou,  den  beid«i£bEenvonSuGhertrudt(i) 
und  Marvlo,  anoh  SchtSun,  ist  mir  ïd  «ertnuwen  und 
doch  fur  gema  geugt  und  angeiogt  worden  du  m  mit 
dem  Duo  de  Tem-Nillla  ubh  aoUen  adpartam  tingelaa- 
sen  und  Teraccordïrt  baben,  uiutwere  nicht andioalidi 
das  iita[i  clusiellug  unter  dem  gemetneo  man  austge- 
sprengt,  auch  mrîn  hero  Printzen  und  die  Coronelte  zu 
AiitorrfilaTonnvurtiretheitc  —  DerTictorienxu  Mastricbt 
erfrewetnmn  sidi  alLereit  nicht  mehr  SO  hoch  ail  îm  an- 
fang,  undt  wirUcfitr  gewisz  gesagtdasîhreleutemeuten, 
auch  nicht  ehe  vorizielien  wollen ,  man  habe  sic  den  zuvor 
gantze  aieben  nionate  und  dariiber  eines  ^turoimoiiats , 
darauff  nian  sie  nacli  croberung  dur  statt  vertrostet  hatt, 
lufrieden  gesiellt.  Es  sol  inen  aber  am  gelde  mangeln, 
derwegen  sicb  dan  unscre  lente  solHcher  occasion  und 
guten  gelegenheiten  dem  feinden  abbrucb  zu  tliun,  wol 
gebrauc'hen  niochten.  Sonsien  sol  dev  Her/.og  von  Parma 
einen  anschlag  ufT  Deventer  hiilien,  wïu  mir  ein  guter 
man  Ton  adel  vertreulicb  bat  angezeigt ,  mil  begem  E.  G. 
davon  zu  avertiren ,  den  aUùe  àxa  Aiej  ion  Deventer  bej 
dem  Duc  de  Nova-terra  aollen  geweaen  imd  Ton  denel- 


(1)  Si.  Ghtrlradl.  Le  7  de  mai  Jean  Je  RysrejL  écril  de  Grave 
au  Comte  Jean  de  ?iassau  :  >  Au  reste  ,  Monseigneur  ,  je  ne  veus 
ipoint  célcr  v.  S.  qu'estant  tenu  de  Bergen  op  Soem  eo  cocbc  avec 
■H'  de  Hiiinni  et  l'Abbé  de  S"  Gcrtrade,  le  dit  khbé  m  ■'■  peu 
iibMNir  de  tenir  cODlre  idoj  beuiconp  de  |>ni|ioi.caloniiians  ds 
laoa  Gic-t  de  sorte  qu'il  MtMt  mutcdi  qae  M,  de  Romra  m'aidast 
là  MUilniir  *od  Exc.  Reste  à  penicr  ce  qu'il  pamm  faire  à 
>ColoBDe  >  (HS.). 
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tSjg.  ben  an  dem  IMntzea  von  Parma  remitUitseto,  m  vor- 
JalllM.  ocfaU^  gethan  habm  wie  mon  die  soult  Derenter  vneda 
dnbduunmen  Icâtitcffli  tnenauchwolBnfeDgtickausge- 
geben  das  nian  za  Mastricfat  Dicbt  tûannînrt  (i)  bette ,  so 
erfheret  man  doch  jbe  longer  jhe  mefar  wie  man  haoshelt , 
dIso  das  man  weder  wnber  noch  jungfern  Teradionet, 
dieselbige  oftinals  rantzionirt  unddoch  deonecbschadet, 
auch  diejhenige  ao  sîch  nicht  rantzioniren  konnen  noch 
wollen ,  jemnierUcb  emûrgt  und  aufhenckt ,  welcbe  dan 
die  Niederlender  wol  sa  gemâtfhûreninogen,undden 
Spaniem  nicbt  verlrautren  oder  in  mdir  stette  kommen 
lauen ,  den  ste  es  mît  ihnen  nicbt  besser  machen  wûr- 
den...  Datam  Coin,  den       Julij A°  79. 

E.  G.  undertheniger  diener, 
A.  CnaisTiAHi. 

A  MoiUei§neur  leCamlc  Jean  de  ^Vauiuiv. 


■fLKTTRE  nCCCXCII. 
Le  S' de  MonUgigr  au  Biagistrat  de  Gand.  Il  insiste  sur 
un  trtàtement  conmiable  des  Soigneurs  prisonniers  (ms. 

fi.  SCB.  K.). 

V  Toju  P-  a^^t  448)  6a6' 

Hesùeurs.  Je  >çay  bien  que  vous  n'ignorez  point  l'U- 
nion de  tous  les  Pays-Bas,  contractée  pass^  jà presque* 
trois  ans ,  entre  toutes  les  provinces  de  pardeçà  pour  ex- 
pulser la  tirannie  des  Espagnolz,  lesqudz  taichoient,  et 
ont  encores  teàéaé  jusques  ores ,  de  nous  traîtter  couime 


(0  akhllir.  Voja  p.  634. 

■   ^pftremm^M  JÎgnAt  pat  lUiniiSfnr. 


esciavefl,£t non  recognoistre  comme  bous  et  loyaulxvos-  1^79- 
sniils  et  anbjectz  de  nostre  Prince  naturel ,  laquelle  Union  luIUet. 
TOUS  avez  toui  aussy  signée  et  jurée,  comme  générale- 
ment vous  sçavez  qu'ont  tous  les  aultres  Estatx  et  villes 
de  ces  Pnjs-Bas,  mesmes  en  partioalier  tontes  personnes 
Signalées;  du  nombre  desquelles,  ne  vuôllam  pas  tenir 
le  moindre  rang ,  ains  aimam  plustost  perdre  tout  ce  que 
J'ay  en  c«  monde  que  l'honneur  de  mon  nom  et  de  ma 
signature ,  comme  doibvent  faire  tous  coeurs  généreux , 
je  suis  constrainl  de  tous  requérir,  en  vertu  d'icel  le  Union, 
ne  vouloir  souffrir  auimnement  qu'on  traiite  aultrement 
ou  pis  en  vostre  ville  de  Gand  les  Seigneurs  illecq  dëte- 
nuz,  dernièrement  rattaîntz  et  remis  en  vos  mains,  qué 
vous  ne  désirez  que  soient  recueilliez ,  non  seullement 
ceulx  que  sont  jà  en  nostre  povoir,  ains  tous  les  aultres 
qu'il  plaira  à  Dii^u  y  l'aire  reiDcnber,  de  quelque  qualité 
qu'ilx  soient;  vous  usst-ui;iiit  quf,  sy  je  puis  estre  adverty 
qu'on  traittc  en  vostit;  ilictc  ville  les  susdits  Seigneurs 
aultrement  que  leur  qualité  mérite,  ou  qu'on  touche  aucu- 
nement à  leurs  personnes  ,  lesquelles  jusques  ores  tous 
avez  sy  indignement,  inhumainement,  et  injustement 
détenus,  contre  toute  forme  de  droit  et  justice,  pour 
l'obligation  que  je  dis  cy-dessus  avoir  en  particulier  à  l'ac- 
quit de  mon  honneur  et  de  ladite  Union, j'en  feray  telle 
vengeance  sur  tous  les  pays  et  inhabitans  de  vostre  dis* 
trict  de  Gand ,  que  la  mémoire  en  sera  immortelle  et 
remarquable  à  vous,  et  à  toute  vostre  postérité;  où  ,  au 
contraire,  sçaicbant  que  vous  ayez  aucune  envie  d'enten- 
dre a  la  raison ,  vous  m'y  trouverez  tousjours  aussy  affec- 
tionné et  prompt,  comme  ont  tous  ceulx  qui  sont  esté 
envolez  devers  moy ,  tant  de  la  part  des  Estatz  assamblez 
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iS79-  «1  Anvers,  que  tle  ceutx  de  Flandres,  ainsy  que  leur 
Jaillit,  besoingné  en  peult  &ire  foy  ;  surquoy  me  reconuuandant 
à  tant  aRiectneuMment  à  toz  bonnes  grâces,  et  tous 
Tsmentevont  enmrea  uneaultre  fois  le  debvoir  etaertnent 
que  noua  avona  tous  à  nostre  dÙAe  Union  ,  Méaneurs ,  je 
prie  le  Créateur  qu'il  -^oa»  j  Tueille  bien  imprer  ,  et 
donner  la  grâce  de  penser  àla  conservation  et  prosp^té 
de  nostre  povre  patrie.  DeMeoin,  le  vu  de  Jullet. 

Celuy'  quy  est  prest  k  voua  bire  SOTice) 
Eiunnxi.  ns  LAi-jLiiie. 
A  M«Hiean  lu  Ettèevln»  de*  denx 
bancqs,  Doyeodn  Mestien,  Nobles, 
NoUblo,  et  Colonels  île  U  Villede  Gand . 


LETTRE  DCCCXCIII. 

Le  Comte  Jean  de  Nasiau  au  Prince  ttOrange.  Emîiarras 
des  Provinces-Unies, 

Gnediger  Herr.  E.  G.  snll  iiit  verhalten  das  fûrwahr 
die  sache  dieser  ui  U  ïiiii  wcgen  der  ^ossen  unchristen- 
heil,  Hnordnunf;,  uiid  langsunier  iiandlung,  sich  wenig 
bessern  ,  sonder  je  leoger  Je  mehr  ergern.  Die  reutter ,  als 
die  Hardeckischen,  Kurtzbachischen,  und  audere,  sind  oit 
zum  besten  mit  GrafT  Philipsen'  zufrieden,  dan  sie  sich 
bedùncken  lassen ,  dasz  man  mit  der  sacb  etwas  langsam , 
und  nit  dermassen  wie  sich  wol  behortt,  umbgehen.  Wie 
es  dan  auch,  gnediger  Her,  meiiis  erachtens,  s.  L.  auch 
nit  mûglich  ist,  dweil  ar  Iihein  liûliT  bett ,  noch  alin  alten 
ortten  zugleich  sein  kan,  nuch  bissfveilen ,  wie  es  ahn 
denen  ortter  zu  geschehen  pDegt,  der  geselschafft  bey- 

'  Cttni^unlK.  /Iffmrtmmem  èuBgnpie.     •  Pb,  tm  BoInMia. 
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wohnea(i),  und ein ùbrigs  thun miusân.  Dièse reuUer  be- 
schweren  sich  auch  M  weit  yon  des  Iteicbs  bodem  wïdder  JoilIeL 
zu  rûcken  ûber  die  strom ,  ehe  und  zuvor  sie  des  vorst^ 
benden  halben  moDats  contentiret  und  sonsten  gDugsam 
versicbert  werden.  Lnssen  sicbauch  dnliien  riditen ,  wieK. 
G.  solches  ausz  beyverwarc  schre^ben  zu  schen,  waa 
ibnen  der  monat  diszmals  oit  bezalt ,  oder  zum  weaigsten 
Ton  GrafiPbilipseii,  mîr,  odder  audern  darflr  gatt  geiagt 
werde ,  auch  ibnea  die  begene  Terucbernng  von  den 
aùrten  provintzen  nit  gescfaebe ,  dasz  aie  aUzdan  frey  sein,^ 
und  den  necbsten  iiber  und  nach  Deutsdilsnd  uebeu  wol> 
leo ,  begeren  derhalben  dasx  ich  ihnen  of  aolclien  bll  mit 
tcfaifEsn  and  pasiportt  vuthelETeo  woUe.  Waszman  «cb 
nuhn  der  bezahiang  balben  xn  verlassen  und  sonsten  in 
dïesser  «adie  m  handlen ,  daron  hab  £.  G.  îcb  bieberar 
gebetMn  mich  ufTs  duat  mnglicb  va  vantendigen,  wieich 
mktb danderselben  uoob alazuE.G.gedroften,  wieaudi 
dieselbâ  mit  allem  vleisz  danimb  gebetten  habecwil^ 
sinthetnahl  der  14  Aij/uf  nahe  fur  der  thûr ,  zn  besorgen 
ist  wo  nit  in  zeitten  in  der  [argelett]  gehandlet  wîrd ,  dass 
sie  gewiszlich  nbzielien  und  nit  blciben  werJen  ,  welches 
(ian  daliero  so  viel  do  mplir  lu  besorgen ,  deweil  sie  spûren 
und  beËnden  das  dusz  volck  in  dioseii  llinden ,  wie  es  dan 
auch  die  warheit  hi ,  gant?,  ungcwogen  (a)  und  sehr  fibel 
Ton  ihnen  rcdet ,  sondern  dus  auch  der  unglauben  und  das 
misztrauwen  gegen  die  Generalilet  bei  ihnen  dennassen 
tngebildet  und  grasz  gemacht  worden,  dasz  es  nîdit  zu 


(i)  «M  Aejwainw,  Doom  violcocs  pour  le  Cdmle  de  Bohcnio  : 
Toyet  p;  ao6. 

(a)  iwgtKegtH.  Tojm  ei-aprii  la  Lettre  de  Ciat  du  i4'ii>ùt. 

6  4. 
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i5yg.  glauben  ;  den  siesidi  umer'  befûrchitin  dasman  sie  betrie- 
Jnillet.  gen ,  ihnen  im  fall ,  und  sie  zwiscben  die  stromme ,  zu 
schlicsscn  ,  tind  da  durch  zu  zwingen  understeheD  werde. 
Desz  gelts  halben ,  so  diesser  provinticn  hierin  ,  v/ie  aucb 
somtrn .  zu  vielen  andern  noitigen  saclieii  ufbringen 
werde ,  sehc  ich  noch  geringu  apparentz ,  sonderlich  dwtil 
sonslen  auch  ailericy  grosse  auszgifften ,  als  mit  bezah- 
lung  unserer  eignen  bnecht ,  so  sebr  unwillig  sind  ,  mit 
bcscellung  aoitiirfftiger  proviand  und  munition ,  mit  for- 
UGcierung  und  dergleichen  zu  verrirlitcn  ;  docli  wohe  icb 
TerhofTen  und  nil  zweiiTeln,  wen  ilieseseheii  wiirden  daSK 
die  andere  provinlzen  auch  etvrasz  bcy  den  sachen  thet- 
ten  ,  sie  solten  desto  nilliger  sein  und  so  viel  do  weiiïger 
besorg»!  dasz  ne  mit  ihrer  guitwîlligkeit  ihnen  die  kriega- 
leutt  und  denselben  ganUea  last  allerdinga  uf  dea  haïra 
laden  and  ùeben  solten.  IMe  deputirte  der  uBirtea  pro- 
TÎnzen  machen  beschwening  den  leutten  die  begertte  ver- 
sidiening ,  ofane  vorwùzen  îhrei  mâtier ,  zu  thun ,  wel- 
ches  nit  wenig  hînd«rung  bringt.»  Die  Gddriscbe  knedit 
meutten  noch,  und  Trird  man  sefaoi  mâssen  vie  man's 
nach  gelegenbàt  ahm  besten  machen  raoge.  Wotte  Gott 
eswere  mfhi  ordnung  und  voige,es  solte ,  aïs  Gottirll» 
ahn  gutten  mitteln  und  occasionen  nit  mangelen ,  und 
dem  feind  nit  allein  wiederstand ,  sondern  auch  wol  gut- 
tea  abbriioh  xu  thun  sein;  hoff  das  doch  der  Almechtîg 
vrerde  von  tag  zu  tagjelengerje  melirgnadgeben,  wie- 
wohl  es  sich  ahiisehen  lest  als  ob  es  fast  [aug  fallen  wolle. 
Man  will  fûr  gewisi  sagen  dasz  nicins  scliwagers  vondcm 
Berge  eltister  suhn  dem  Printz  von  Parma  ein  régiment 
knecht  sollezufûrenj  ich  wili  abereines  bessern  verholïen 
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und  Terboffentlich  inner1inlbzwdentageii(i)iliewarhéit  iS^^ 
«rfaren;  datt  idi  d.-ihien  geschrieben...  Dalum  l'trecht,  m  Jntllti. 
eil,  Uen  ii'™  Julij  J"  yg. 

K  G.  dîenstwilliger  alxdit, 

JoHJU[,6EAnZIlNASSl.II  Cl.TZpilXI.1TB0aBII. 

XcttUljdMe  M ioinl  h  Patt-Seriplam  laiiant,  raliUraa  Comte 
deBMDCDbeif  :  tGacdiEcr  Herr.  Es  môclitE.  G.  lieleichitùrtiora- 
iiiuiii,iTieiiEdBD  xuBi  Iheilauchkusdcr  iolcrdpirlcD  briefle  uerden 
igesebeD  iialieD ,  dasiiiiite»  vtere  (tasxder  StathuUer  ion  FiÎBilaiid 
iscincr  Svcrelarissco  einer  bey  D.  ' ,  oùer  videiclil  aucb  in  des 
ifi'indea  léger  iiiag  geb«pt  babeo,  ond  Ulmir  davon  von  mcfarôrter 
tnliiucige  gcachebeu;  wei[  ich  aber  mil  woblgedacblcD  Sladhaller 
•bleion  gcredl,  welcher  dcsaen  niet  aljein  geslendig,  sondera 
laolcfac  uraachco  und  gelegenheilt  aliDgeieïgt,  daa  ich  dassclb  , 
irede  und  abnzeïge  nacb  ,  unJersL  nil  abnemeo  kan  ûca  dasz  esi 
•geirUzIicb  dtr  Sladhaller  ïn  der  gcmciaco  sache  ireulich  aod  wol 
■lUEinel,  aucb  dièses  der  sach  mcbr  zu  gulten  dan  lu  oBcblbeil 
tgereîcben  luag,  so  bab  icb  nit  underlassen  mogcD  T..  G.  dcssen 
shiemit  «1  barichlen,  und  aokbfs  lovicl  do  mehr,  dweïl  der  Slal- 
■ballac  denseUwn  iniMrhalb  wenig  tageoiu  E.G.aUerligcn,  und 
tdcndbsn  rallu  begeren  wird  «au  s.  !..  dnrch  danielbeo,  dm 
■Ualconlenten  ,  zu  miche  er,  nff  der  unlTlen  prorinlien  begercD, 
Tona,  L,  abgeferiïgt  irîrdl,  rùrballeosoll.  ■ 


t  LETTRE  DCCCXCIV. 

L'Ainlassadeur  Daviihoa  au  Sécrelalre  Waltingham.  Jn- 
con  vénients  du  mariage  tt Anjou  avec  la  Reine  Elizabeth 
(hs.  F.  fi.  96.  p.  h.  34)> 

%*  Cette  aibire  setuMoïl  de  nouveau  marclipr  (p.  bien 
qu'à  pas  lardîh.  Laagutl  écrit  d^i  en  avril:  •accepi  llteras  ei 
■(t)  nii,lagni,  Vojd  la  Lettre  895. 
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|37g-  '&i«l<^B  *iri>iii>ii[Mrvae  sotlioritRttiiin  quibuspra  certoJ«ni.fere 
Juillet,  iluiberl  lenlurum  eo  Dacem  AndegsTemem  mihi  «cribilot™  Pro- 
ipeiKodum  neccue  eit  ut  turbentur  ma  regloDU  si  in  Angliam 

irenerii:  »  Ep.  seer.  l.  a.  780. 

Ij,  proliabililé  de  CK  mariage  dcïoil  concilier  au  Duo  d'Aujoa  ud 
grand  nombre  d-colrc  Ics'RÉforméi  Aa  Pays-Bas.  "Dil  was  vclc  seer 
lacngcnacm  en  men  meenilc  so  dit  hnuwelyk  voortgank  badde , 
idattf r  nict  )tcwcnsc)iter  vonr  drse  Landcn  en  mochl  vallra  ont  ail 
■  de  odHq^  te  laki'H  ilsn  van  tien  Coaink  van  SpingientaidiBldeil 
icn  met  Alcnron  te  haiiJelen ,  en  de  Coninkrybeo  1*0  Tnnkrjk 
len  Engeland  le  vei  bînden  met  onderlinge  alliantien  mette  Nedw- 
■iBoden  :  •  Bor,  II.  gid  —  Le»  Dépnlés  de»  Elalt^éo.  à  CologDB 
diKHCnt:  >obUllo  a  Dncn  Ande^vensl  Tact*  propterea  etîim 
■prompiliu  et  gratin»  iiccipUnr,  qnod  exiatimelar  roilrimMina 
>cnm  Rfginï  Angliae  contnctnrn»  :  •  JetnPiaif.  f.  III. 

L«  Leilre-cst  eana  date.  Écrile  peut^lre  après  lea  prtiimiDalm 
de  réconciliation  des  Provinces  Walloooe»  ,elle  Ut  du  nioln»anté< 
rieure  au  Traité  délinitif. 

Sir.  One  thing  I  observe  in  yoùr  last  letterthat  I  am 
lolh  to  pnse  over  wïth  silence,  namely  thae  point  whearé 
yoiir  honour  noteth  ihe  dedynyng  btaw  of  thes  Coiii»- 
tries,  to  advaiince  and  set  forwards  ihe  Duke  of  Anjou  hii 

suie  in  En^lande.  I  niiist  beseniie  your  lionour  to  pardon 
me  if  I  do  hercin  playnelj  tell  jou  wliat  I  think.  It  see- 
meth  iliat  lier  M.  hatli  ap[>rdi:?iid«l  a  iiecessitj  in  this 
match,  as  if  lier  cstate  were  no  way  els  to  !>o  rtssured 
ogainst  such  dangers  as  inay  i^^^■ardly  or  oulwardly 
threaten  the  sanie.  -  I  «ill  not  meilie  wilh  otLer  respects 
thaï  mightfall  into  consid.-racioii ,  as  hi.s  p,;rson,  liis  qua- 
lifies ,  bycausc  tliey  serve  liitL^  to  purpose:  I  wiU 
only  come  to  the  point  ofauerty,  which,  to  speakeplay- 
nely,  Sir,  under  correction,  I  see  no  way  Uke  to  be  ad* 


—  (i45  — 

Tauncetl  by  thii  alliance.  The  greatest  renson  produced  t^yg. 
ferthemattorthat  lunderstanJ,  \s  thehope  tliat  herMnj.  Juillet, 
tnay  bure  îasue  by  him  lo  estubibli  succession  :  vrhicli  I 
graunt  nii(;ht  greatly  fortiffie  and  assure  her  slate,  if  it 
would  {liesse  Gud  so  mercifully  to  bless  boLh  lier  and  us 
as  to  givË  ber  cliildrun ,  but  our  syniies  (I  fftare  me)  hath 
stoppid  the  coarseufso  greatgraceundfavourtowordsus: 
I  omjtt  to  speake  ot  oifaer  unlykelyhooda  in  tfaat  be- 
ha]f.  Now  irhat  oiher  saeriy  it  maj  bnng  with  it,  sueriy 
I  undersiand  iioL  We  know  that  the  match  of  king  PbilUp 
vrïth  ber  faighnes  nsler  wu  a  thiog  grouiMled  upon  as 
great  apparaunce  as  riiïs,  and  ihe  danger  that  might 
grow  by  hiin ,  as  frell  provided  for  as  tbis  is  like  to  be  : 
and  yet  how  litle  goodit  did  nsat  home,  on  regard  ofths 
alteradons  and  .troubles  it  bredd,  and  how  mncb less 
abroad,  nhen  it  embarquit  us  in  a  warr ,  the  deerest  and 
coitliest  we  bad  manj  ycres  before,  evety  man  uan  tdl , 
and  oor  siate  bath  to  tymely  felt  yt.  To  thïnk  tliis  will 
do  less,  for  lUyne  owne  parte,  I  cannot.  First  bycause  I 
hold  it  for  a  mazime  that  somewhat  els  tben  eiiber  a  sin- 
cère love  to  ber  M.  or  good  to  ber  estate ,  is  tbe  ground 
of  tbis  pretended  match:  wbat  that  is,  l  leaie  to  othera 
mens  discourse.  Dot  by  the  way  I  may  say  tbusmuobr 
that  every  man  knoneth  tbe  Frencb  lo  bave  long  diversly 
and  manj  waies  suugbt  tu  troubli;  our  StaU' ,  oiibcr  for 
envye  of  our  qiiiei,  fou  i;  of  our  poivi^i' ,  or  rt-veiige  of 
our  partakiiLg  in  tbi'ir  civill  tiouble.i  |ias[.  Can  tbey  find 
•iny  course  in  ibe  worli!  mort;  direct  tben  tbis  to  compass 
yl?  Cim  our  peoplu  endiiri;  tbe  Government  of  a  strain- 
ger ,  a  borne  ennemy ,  in  manuers,  religion  ,  and  nature 
discr^nt  firom  us?  If  any  brooke,  yt  is  lyketo  be  sacfa 
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astoadrauncetheiroiriipartialitiesand  ta  supplantBelî- 
illïi.  giun ,  care  not  înto  what  hazard  ami  mischeif  tliej  brîn^ 
the  State  ut  nur  common  wealth.  But  I  admitt  thés  dain- 
ger  may  be  provided  for  (tbough  it  lie  a  matier  of  no 
small  Jifficultie),yel  îs  there  somewliat  ets  10  lie  cunsidc- 
lec]  ;  wi\l  lie  that  Ijves  in  that  respect  and  expcctation  at 
bome,  fcdd  with  an  ambitious  bope  of  bis  owrigreatnes 
hy  liaturt.'  and  brlnging  upp  fasbioned  and  incliiied  I0 
troubles;  will  he,  I  say  ,  in  lyktljliod  (.onicnt  bimself 
with  an  ytllc  life  in  England  ,  wbearc  iif  .slmll  n.-itlior  I>e 
beloved  of  tbe  Gommons,  nor  respectt-d  of  tlii.-  noiiilitic, 
but  latbt-r  live,  as  a  word,  brydelld  by  Lawes  and  condi- 
eioDS  such  as  bis  nature  will  nevcr  digest ,  ifbe  do  not 
far  degenerate,  Suerly  I  doubl  yt  ratber  his  molher ,  hîs 
servaunts,  his counscliors ,  and  fellowes ,  that  ibink  no  way 
so  sure  to  estabIj.sW  ihiT  peacc  nt  borne  as  by  troubling 
the  statu  of  ndgbbours  abrond  ,  espcciidly  ours  ,  will 
never  Icave  that  humour  unfedd  and  nourished  ,  nor 
tb'occasion  and  adTaniage  in  that  behaulf  unapprehendid. 
But  tber«  is  jet  more  then  a)l  tliistobediougbto£  He 
bathsoughtto  usurpe  the  state  ofthesCountries  qrer  the 
ItÎDg  oF  Spayne ,  he  hatb  contracted  irith  the  States  to 
shabe  of  tber  subjeotion  to  theking  andaccept  of  hinuelf 
in  his  place ,  be  labottreth  and  puraeweth  by  bis  Jffinsten 
tb'effect  of  ther  promys  and  his  omt  eipectadon  in  tbit 
behault  And  bycause  no  one  tbing  in  his  fanc^  haib 
bene  a  greater  obstacle  unto  bis  purposehitherto  then 
the  respect  of  her  Maj. ,  whom  tbes  Countries  nould  be 
loth  for  bis  sake  to  alien  frum  tbein  (knowing  bow  mucb 
beramjtie  and  faTourimportetbe  theni),beseeks  forsooth, 
under  a  pretext  of  mariiage  ^th  her  Highnes,  tbe  ratber 
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tf>  espouse  tlie  I.ow-Gontries,  the  chief  grounil  anilobject  iSjg. 
of  his  preiciided  liive,  lniwstiever  il  bc  (lisgiiiseil.  if  ihi'n  Juillet.- 
he  prevaylo  iti  iliem  nnil  happe»  aftemiiicls  to  employ 
his  person  and  forces  in  recouvering  tli'uthcr,  eilliei' by 
«spulùng  the  king  of  SpE^rne,  theStatesinclyDing  to  ac-  ' 
cept  of  liim ,  or  eb  in  rerenge  against  thtw  ,  if  they  do 
yt  uot,  GonHtleringtrhatintereithe prétends  tohaTeby 
ther  promise  and  faow  much  he  présumes  to  have  deser- 
ved  of  tbem,  can  or  will  ber  Maj.  in  such  a  case  refuse 
Uni  her  favour  and  assistance,  beingherhusband?  If  she 
do  refuse  yt  liim,  he  becomes  nfalcontent,  and  ifshe  sa 
much  respect  him  as  to  Touchsafe  it  him ,  she  sha}l  ronne  ' 
a  course  agninst  both  pollicjr  and  suerty  ;  for  jt  she  desier 
tO'  be  quitt  of  ihe  neigbourhod  of  the  king  of  Spo^no,  I 
think  no  man  that  wise  is,  will  counsail  tbe  installing  of 
another  in  his  place,  that  may  become  every  hour  nn  en- 
nemy  more  dangerous.  Or  if  on  th'other  syde  she  faveur 
his  partaking  with  the  king  for  the  poiinishmcnt  nf  his 
subjects,  seîiighimpuest  forwards  with  a  désire  of  revenge 
for  the  injuries  he  raay  prétend  le  have  receyved  of  the 
States,  shall  ahe  [demiss]  lier  own  suerty  by  siiftcriiig  the 
ruyn  ofll.ose  «Iiom;  mimivy  U  -.,  In.llw;iik  ;iiid  liffc.icc  to 
her  State,  :.ik1  wl.iwo  doici^'  ;ui  J  Liiui  le  lu  ull  dc-rees 
for  an  ouUvard  nciglibour  dotli  iiiiport  Iut.  l  ihinlt 

it  a  malt.;i-  cU-r  y.ui-li.  liiit  yt  [u;iy  l,e  .l.e  «  ill  iii)t  iissist 
hhil  iii  tliat  Leli,iult,  jet  Is  il  m>t  likely  llii.-  ■,ll,i:rsyde 
that  slie  will  by  force  oppose  huiself  uino  him ,  so  as  suf- 
fering  him  to  do  what  hini  Ustetb,  the  injury  sliall  be 
eijuall  to  tbeni,  ns  if  she  had  assisted  liîtn,  byeause  he  is 
thought  as  much  gilty  of  injury  that  will  suEfer  yt  to  be 
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iSjg.  donc  )  when  he  inay  liinder  yt,  ns  he  that  doUi  yt.  And  . 

Juillet,  ndmitt  the  troubles  happen  to  renew  in  Fraunce  and  tlie 
State  of  religion  and  princes  lhat  professfnll  into  dainger, 
herM.  being  touched  in  pietye  and  pollicy  to  look  unto 
tlicni ,  wbat  siiall  she  bc  able  to  do  for  tliem  ?  Sliall  he  not 
at  ail  tynies  liave  Cfediu  and  authorylie  ynough  to  stopp 
the  course  of  lier  faveurs  tbat  way,  and  ao  al  one  tyme 
spoyle  ber  botli  of  a  partie  that  is  no  litle  brydle  to  ber 
enemyes,  and  suerty  ta  berself,  but  also  by  tbat  meane 
umpayer'  the  atrengtb  of  ber  ovttt  estate  ao  much  the 
more  by  bow  much  the  chetiùng  of  so  nteesaxej  a  fitcdon 
doth  impoTt  herF  Snerly  to  tbink  othenviie  wereanab- 
surdity ,  for  nàther  is  he  so  unwise  as  that  he  penreavedi 
not  bow  much  the  matter  toucheth  himsdf ,  gaping  ai  he 
doth  erery  day  for  the  Growne  of  France ,  neitber  ish« 
so  partially  affected  tothemorus,  as  that  he  wili  notpro' 
tyde  for  y t ,  by  ail  the  meanes  he  can.  Besïdes  ail  tlûs,  U 
there  any  meana  sa  apt  to  sonnd  the  yety  bottom  oFour 
eatate,  and  to  hinderand  brealte  the neck  of  allsuch  good 
pui^oss  as  the  necessîty  of  ifae  ^me  shall  set  [abrodi]  in 
cases  civill  or  forrein  ?  Such  as  observe  well  tbe  présent 
condicion  of  things,  will  Gnd  yt  a  matter  woorth  ihe  thin- 
king  of  j  and  as  for  the  Queene  of  Scotts  cause  in  particu- 
]ar,  the  danger  isto  nianlfest  (consideiing  ber  Maj.  OTme 
lenytie  (i)  and  tbe  frends  and  coming  of  ih'otber)  to  pro- 

(i)  lenjlit.  Depuis  longlempa  les  Proiesinnia ,  n'aj'siit  plut  de 
douta  sur  lu  iniriEUci  criminElIcs  de  Marie  StnsTt  et  crii|niiit  ms 
rappoiIsBTie  les  Calboliquei  dani  laGrande-Breligoe  et  «udahon, 
dèMpprauToieDl  la  maddrailoii  d'Eliubelb.  En  i573,  après  la 
Si.  Barthélémy ,  l'Evéque  de  Londres  rccominKDde  i  furtlivrllb  lo 
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cure  lier  liberty  llie  rallier by  liis  parratit])  or  persuasion  ,  iS?^- 
and  beiiig  at  libei  ly,  to  couiifouiid  ail.  I  wolJ  lo  God  tlier  Jniikt. 
was  no  cause  to  feare  liolh  ihal  aiiJ  somewliat  els.  —  But 
Jet  us  tliis  sufHce  to  prove  that  tliis  malcli  eau  neither  in- 
wardtf  nor  outwardiy  streDgthen  her  H.  suerqr,  and  let 
us  corne  to  ihe  nec«sùtj  whicb  doth  so  much  push  the 
matter  forvrards ,  namely  ia  regard  of  the  dùperat  condi- 
àoo  and  enate  of  tfaù  Countrf.  Is  it  in  reipeit  of  a  feara 
that  the  kîng  of  Spaîn  will  utterly  subdue  thesGountreTS 
by  force,  and  oftemards  revenge  bhnself  ufherlbj.  for 
the  faVour  shehathgiTen  them;  againstwhosemallice  this 
allyaunce  might  proie  a  singular  bnlwark  and  suer^,  IT 
Ibe  not  deceaved,  ïtisa  feare ,  thanks  be  toGc»d,both 
Canaries  and  needeles  ;  for,  tbongb  he  do  recorer  thoae  d( 
Hainaalt  and  Artoys ,  which  is  not  so  easely  done  as  some 
jmagio,  howsoever  the  Clergy  anil  Nobbilyty  besturr 
themselvcs,  is  it  therefore  to  be  thought  he  hath  ail  ihe 
Country  ymcdiatly  al  his  deîocion  ;  no ,  ihere  is  yet 
ynough  reninining  to  kepe  him  play  as  long  as  he  livedi, 
and  that  in  such  sort  as  he  shall  hâve  more  to  feare  her 
Maj.  then  she  to  be  afrayd  of  him,  and  for  whatcan  ha 
annoy  her,  if  he  benul  master  uf  thèse  provinces,  which 
in  some  wise  mens  opinion  will  never  be  recouTcredl^ 
force ,  are  we  ihen  lo  doubt  him  ? 

croil  .■Ire  de  M.  DiivUlsoQ ,  envoyé 
d'Angl.  en  Fr. ,  et  adreuée  auSécré- 
ttire  d'EuL 


icQUfl  of  ihe  Scoltiib  Qnrae's  heade  ;  ^va  al  noftri  /anJi  caia~ 
'  /luCealÎM  fui  It  Ohm  nr  lit  e»fu. 
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LETTRE  DGCCXCV. 

iSyg.  La  Comtesse  de  Berglies  ait  Comte  Jean  da  JSattau,  Elle 
luUIeL      fâche  de  justifier  30a  époux. 

\*M.  JfMXWQ,  communiquanl  pluileurs  iiièces  retitivïsà  \adà- 
feclion  daComtede  Berg,ha{!fjAoff',  BydrA.  p.  49—69).  n publié 
celle  Leilre,  d'après  un  brciuillan  lrouv£  clans  les  Archives  de 
•»  Beerenbcrg:  I.  60— 63.  Cest  ici  l'oriBin.!. 

Le  Ccmle  aïoil  déjn  écoulé  dei  propositioui  faites  par  un  prélre 
Calbolique  durant  le  Gouvfruemcnt  de  D.  Juan.  Son  épouse  lo 
aavoit:  °  re  cum  sui  unorc  Lummunicaln,...  Paslorem  per  epislo- 
>lam  arcrssiluin  ïnlcrrogat:  d  p.  55.  Toulefois  on  p«ul  supposer  que 
te  projel  alors  d'avoit  guère  eu  de  suiles  ,  ou  du  moins  ,  que  la 
Qoinlcsse  n'éloil  pas  ealièraineDt  dans  la  coi]6deiiee  de  son  marî; 

Depnb  1567  (T.  III.  Lailn  iSS)  ta  Comiem n'avait  pu  Tait  de» 
prugria  dana  i'onbograpbe. 

WoUgeb.  friintlicb  hertz- alltterlrâbeste*  Bruderl  Icb' 
gebîtt  nùcli  miu  alter  schwesterUche  drwe*  und  ufles  aller- 
underdeinichste  zu  £.  L  nUs  ich  umer  kan ,  und  hab  nicht 
kÔnelassen  E.L.zuschribenw«'  dai  ich  Ë.  L.  uhribe(i] 
undtËuigen  *  hab  und  dei  gadte  brûderlidi  watscbauinch 
E.  L.  dun,  daraus  verstanuen' ,  dar  ich  E.  L.  gantz 
underdeînLïche  in  bedancke,  und  kan  E.  Xu  darufF  nidit 
Terhalltten  nei  disg  in  warheitc  in  seich"  geschafTen  iaL 

Eisdich,  das  sic;h  ilie  Spunger  berûme  solltte  und 
grosse frûtt'  bcdril)c,ncniilich  das3eizTrei[gosse']ansicli 
gewane*  sohte  han'  °,  als  nieiii  gpldbtte  Hern  und  Uart^ 


(1}  sehiibt.  voyez  p.  643. 

■  iHMStliM.    *  IrcM.    1  Ida.    *  -mfbtpa,,  outagn.    s  nrtti 
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teiiScheiick(i):  >o  Teill mein geleibt  Hern  Lielaiii:ht,  som  i5yg. 
sollicher  roum'  gDr  eineidclur  raura'  gewessen  ,  baben  Juiller. 
aber  der  Haffiinnich'  -ïcilliditgewisaen  solliclies  in  werek 
zu  stellen,  derwill  sci  geskn  hab  das  men  mcin  Liebe 
Hern  aile  so  for  den  kopp  geslagen  hatt  und  seiner  Leibte 
gerincb  geacbt  und  elles  und  gegeti  '  gedan  das  men  konC 
hait,  und  s.  L.  gudteridite  an  alli'ii  en»e  luiii  unrichiege- 
macht  liabe,  und  aile  gude  prcssontassci* ,  so  s.  L.,  dorch 
deneine  for  und  nach,  an  melier  Printze  liabe  lasse  dun, 
aber  ailes  ichempelich  und  spottbch  beingesalzt  worden 
nod  ailes  wass  a.  L.  dà  nichst  zwolff  jargen  gedan ,  zum 
trinivh  danckach  gerottea ,  souder  nacb  offentlich  gesadtt 
ver  a.  L  dancà  um  gebette  bett:  dùse  ddne'  alSe  sein 
dar  im  kicher*  besser  bewost  aU  beî  am  selbs,  und 
dardorch  vdlliclit  gehaIR  das  seiaer  Leibte  dordi  disspratt 
ettwas  dun  aoll. 

Zum  ander,  das  dem  von  Parmen  fortcbiach  gegeben 
iss  das  men  mein  lribHer,san^tt  de!  ander  vomadell,  so 
seich  gegen  E.  L.  verbontten  baben,  mîtt  deï  statt  vqo 
Sotlfen  ,  der  reforme  rue  rïleygon'  halben  inzubrincdie , 
dargegen  zu  gebrauchen ,  sa  luach  icb  K  L.  das  ibr  wnr- 
hdtt  Gottes  schriben  und  so  gern  ails  wir  sellîch  yteren 
nndGottes  ricb  numer  zu  besetzen,  wor  mein  leib  Her 
mssenscbafft  darvao  baben,  oder  s.  L.  dei  dach  seins 
leben  mitt  de  TonSotffen*  oder  einicb  vom  adell  darvan 
gesprache  baben,  und  kan  ach  numer  einicb  nieusch, 
er  sei  frentt  oder  feiantt,  solltcbes  mitt  warbeitt  sacben 

(aj  M.  SeioKiî  capllaiM  fimeoi  pu  «ta  aodu^  rjcnnincat 
prifouDier. 
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tSyg.  imd  s.  L.  hib  und  scll  darfor  zii  Imntt'  sctzen  ;  vcrhaffen 
Juillet,  nichi  das  E,  L.  unsear  for  heilleti  und  DGrcken'  ansein. 

So  veilt  mein  son  Hermen  belanclit,  das  derselbich 
sich  in  bcstulllnoli  geben  soll  an  des  Hertzich  van  Parmea 
zeilten'jSO  ist  wnll'  war  das  im  solliclies  wall'  ange- 
tiatten  iss,  nidu  de!  bestellinck  uUe'in,  sonder  veill  mère; 
abcr  nacb  kein  bL-stcllinch  angeiiamen,  oder  einiantzdaniH' 
besprac^neii ,  oiit^r  so  veîll  als  ein  neistell  su  kricturûa* 
tung  siob  gerost,  und  haffen  ach  nidtt  dasGott îmeunMr 
sollkhe  sein'  geben  soll, 

Das  E.  L.  acb  sciiribe  das  mein  leib  Her  orsache  son 
das  numer nichtts  uff  dei  lantache  bealassen'  werdt,soni> 
der  orsach  gebe  dns  ailes  zurûrk  gehe ,  so ,  tnein  altto^ 
lobest  Brader,  zwelIFel  îch  nicht  £.  L.  mac  nacit'  ïa 
gadeiditeiieiM  wau  ich  £.  L.  dorch  E.  L.  sàckerdargst* 
zuentbott,  dou  der  erste  Lantadi  zil  Neimmegen  gebaflt^ 
ten  wordte  ;  hen  wol)  vorfaafft  gchatt,  heu  E.  L.  sollidies 
du'  înes  werck  lasse  steile,  E.  L.  solitt  gesein  babe  das 
-  E.  L.  ineine  Idbe  Hem  ail  so  fonden  soll  habeo  das  s,  I*. 
£  L.  Teill  zu  gefellen  Soll  ban  gedan. 

Mtâa  sllticdeibest  Brader,  dewill  ich  nu  naoh'  *  beCenK 
«nbrûderlichesgemûdt  an  E.  L.,wel1ich  inichein  vriU" 
xeitgedodithattdaagarbeiE.L.  ausgelesst"  war,willichat 
Duch manniche  dron'  ^  gekost  hnit,  so  kanicb  E.L.  nicht 
verhalltten  wei das  meins  Hercn  RruderGraff  Friderich(i} 
so  lancb  an  den  Statten  gehalUten  hatt  das  er  ein  seio- 
teins'  *  bekome  hatt  das  mein  leib  Her  im  dei  berlicheit 


(i)  frnferieA:  lajeip,  tgrj. 

I  piBd.  •  TOrini.  1  ttOe.  t  mM.  I  risB  «  btHliltwu.  • 
>  nHè.     ■  leatttriM,     *  dimili,  Ua.     '  >  nodi.     ■  >  «II. 
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TonBomner'  mAa  indun  soll ,  und  dei  sàatens  meiste-  iSyg, 
d«ll  gewîasen*  iss  ufF  ein  briff  so  meher  der  Printx  an  In'UM» 
mtâa  leib  Her  geschriben  hatt  das  er  gewalt  dett  solliche 
liAim  ÎDEiiiieiiiMi.  Nu  wisten  K  L  und  allen  meoachen 
daa  es  for  Gou  aeimantz  anderszukamptt  ^  jneïnldben 
Her«a,uaddaraffaollicIieui)iichteseiiiMn8Eu  wissen  daa 
çlle  gelertte  ratten  mein  \eib  Her  soll  toliches  in  druclc  ans- 
lassai  gan^  das  grosse  ungelidi  das  men  unasdutt»  wel- 
liches  irli  nngarn  son'  soll,  und  s.  L.  gebes'  ach  nïdit 
ûbcr  und  soit  s.  L.  ailes  daran  lichen'  das  er  ulf  erden 
hettKontt£.L.etwassgoiitiheLÎnn*  dun,  woUt  ïchwall; 
so  hett  ich  allezeîtt  frier  sprichen  an  mein  leîfae  Hem,  das 
s.L[seich*]d8sernacheinisntezwer  dar  s.L.  frontsclufft 
ab  hett,  dan  iuh  kan  K  L.  nitt  genuchram  sdiriben  yiâ 
ùdi  s.  L.  bedrube  das  s.  L.  sein  das  Idn  fronsohaift  inïtt 
s.L.gehal]tten  werdt.  Ich  hett  ail  gefaaffigehatt,  douELL. 
zu  Genderinge  war ,  £.  L  solitt  van  ailes  mitt  s.  L.  gespra- 
chea  liaben,  so  wordt  gewiss  E.  L.  meios  Heren  gront 
wall  Ternamen  babe ,  das  es  s,  L.  von  hertxen  nach  goudt 
tnilt  E.  L.  meintt,  wiUichs  dei  zeitt  in  der  leiuchc  nach 
ail  ausbringen  Trirdc  :  nu ,  icii  nillcs  Gott  ailes  heim  stcl- 
len ,  der  iss  ein  crkcnner  aller  hertzen. 

Nu  will  icli  E.  I.  iiicht  llingur  mltt  mein  scliriLen 
uffhaltcn  und  dun  mich  nacli  niulil  gar  undcrdinlig 
bedancken  der  Lruileilicli  Wiusrliawiiij;  i  ""'^  ^  l". 

gantz  frùntlich  und  deinstlicli  so  M.  L.  Ltiwaas  hore 
das  Ë.  L.  mich  heimelich  zuschriben }  ith  soll  E.  L. 
allexeit  den  vare  bericht  daruff  dua,  der  mir  bewoat 
istj  ulî  das  nir  dach'  eïns  ans  diss  meissverdrawen  komen 
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i579-  inùchen,  ilei  soss'  tang  gewissen  iss,  dan  ich  Gott 
JdilIcL  van  Heimeil  bitt  das  er  mich  7U  sich  heiunofie'  neme  will 
ir'  ich  langer  so  beger  m  leben  in  soith  meaverdrawen  , 
und  bitie  E.  L.  wille  sicli  (lach  nicht  anders  zu  mein  lei- 
ben  Hern  und  niich  verdrawen  ails  zu  eiiie  gedrwen 
bruderund  schweslcr,  deïE.  L.  in  der  nodt  numer  fellen* 
sollen,  dasselbe  g«Uchea  verdrawen  wir  unsB(;hzuE.L., 
ak  mein  hertxgeleibu  Brader,  den  ich  in  den  Gôttlkfae 
scfaotz  und  schenn  dun  befetlen»  und  Im  bitt  E.  L.  zu 
verleihe  wass  sellich  ûs.  Datant  Ulfifc,  den  iS"  dach 
YuUi  79. 

E.  L.  nnderdeinich  schTrester  demeill 
ich  leb, 

HjlBU  vjji  n asuw. 
-  DcnWalIgclxH'  ToluDGranMiEn 
Buniia..,  iDBigB  WlcbUnn  Brader, 


*  IiETTRE  DGCCXCYI. 

Le  Prince  d'Orange  au  Comte  Jean  de  Tiaaau.  Relaiine  à 

la  Gueltlre. 

...Wir  b^ben  E.  L.  nhun  eilichc  tnah!  anlangendt  die 
Stette  Geldrcn,  Venin,  und  Wachtendonck  gescbrieben, 
und  gcbotlen  Sie  wollen  die  gute  versehung  ihun  damit 
dieselbige  mit gnngsamnie  proviandt,  munition,  und  gar- 
nbon  inuchten  versehen  werden ,  und  seindt  dero  guten 
hoffnung  und  zuversicht  es  werden  E.L.  dasselbige  uuhn- 
niehr  so  ver  gebracht  haben ,  das  kein  mangel  derwegen 
mehr  zu  gevrarten  sey. 

r  iD.        >  hiug.r.        1  «h»,  «t.       4  fthIn. 
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Was  aber  die  unnillighaidc,  so  die  vonGeIdren  tindt  i5yg. 
aDdere  Stette  in  deniselbigen  Fûrsteiilhumb  erzaigen,  JalIteL 
l)etrcffen  tlutdt,  nio|t'n  wir  nitht  uiiderlassen  E.  G. 
'wis&en  zu  tliuii  àas  solchs  nicht  alleîn  under  den  Golo- 
nellen  alhie  zu  Antorff ,  sonder  audi  under  aller  andere 
Stette  gedeputierdten  ein  unmilleii  undt  abschewen  genr- 
Bacbt ,  also  das  aie  licli  ofCenbahrlich  horen  lauen  das  die 
Union  (i)  nahr  alldn  mit  den  wortten ,  und  mit  der  diadt 
im  gerii^sten  nicht  underhalleo  werde. 

IKe  andere  piincten  die  E.  L.  mit  dem  von  lier  (a)  onaz 
ûbei^escliickt  haben ,  bcireffendt ,  wollen  wir  derseUngen 
aoEF  aile  in  lurtzon  àae  ^ene  instmction  zusdùcken>i> 
Datum  AniorEF ,  ahm  iS*"  Jul^'  J°  iS^g.* 

EL'  L.  dienstwilliger  Bruder, 
W11.BBU11  PaïKii  zn  IIhutibit. 
A.  Hoiuieui'  le  Omile  de  Ifasua, 
GoDTerDMir  An  Duch£  de  Geldt«i  et 
Zoiphea,  noo  bien  bon  fr&re. 

liKrritE  Dcccxcrn. 

(&  Lyere  au  Comte  Jean  de  Ifastau,  Hoavellet  divertet, 
■  Honimgneur.  Suivant  l'instniotion  de  t.  S.  j'ay  faïct 


(i)  Union.  Il  faut  apparemmmt  rateadre  ici  l'Uninn  d'OtrechL 
Elle  aroil  élé  publiée  à  Aoten  le  13  juio;  touleroîs  par  provision. 
Ceos  fut  que  le  18  juillet  que  U  ville  y  accéda  par  nu  acte  défini- 
tif i  T.dL  ^.  n.  p.  179) 

(a)  MM  Znu*.  Le  PriDce  Vmit  enToyé  le  a3  jnia  au  Comie 
■  pMrtoD*  faire  ealcDdreqndeal  l'ealat  de  latiUedeJHutuict,  et 
ace  qnt  ne  temble  que  noua  pooioai  Elire  ponr  ladite  ville» 
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1579.  mon  rapport  à  son  Exe,  le  7*°'  de  ce  moix,  de  tout  ce 
JaUA  qu'elle  WaToitencIiorgé,-  mais,  comme  les  affaires  de 
grande  importance  dont  sa  dite  £xc.  est  journelleinent 
empéschee,  sont  nntoires  à  icelle  t.  S. ,  je  n'ny  peu  ob- 
tenir si  prompte  responce  ain^  que  je  le  démay  et  que 
Turgeiice  des  aiÏHires  lerequéroït;  non  obstant  quefaye 
translaté  les  poincts  contenuz  en  mfla  insiructïoo  en 
hngue  fran^ïM ,  pour  les  communiquer  avec  H'  de  Vit 
lers(i},afin  qu'il  teniue'  la  main  à  la  responce  sur  iceulxj 
mnnnej'eqière  que  t.  S.  en  sera  satisfaîct  par  la  lettre  de 
■on  Exc. ,  sinon  de  tout,  au  moinga  en  partie  sur  aul- 
Cung  poinctz  les  plus  pregnantz,  priant  très-umblemeiu 
que  je  soye  excusé,  si  les  inconvënitmtx  susnommés  ont 
empfiché  l'efTectde  ma  diligence. 

Lesaffairesdepar-deçiBe  sont  en  trop  bonpoinct,  pour 
le  pea  de  respect  que  le  peuple  porte  au  Magistrat  supé- 
rieur, jusquesft  dégorger  des  injures  par  trop  dif{amatoi- 
res,  notamment  à  la  ville  de  Gant  où  qu'aulcuns,  soivanU 
leur  train  accoustumé ,  ont  depuis  peu  de  joursen  çà  fàïct 
sor^  honteusement  de  leurvîlle!UTdeIa]S'oue(a),  iqtiès 


{'Aïs.].  Il  éioii  ilepuls  peu  tic  rcinur  :  vojret  la  Lettre  luinutB. — 
Eni.  V  LieriSIoil.  en  i5So,  Ecii^cr  da  Prince  (<  Stalmentcr :  > 
Bramli,  Bisl.  d.  Re/.  I.  656). 

(1)  de  fitlei-s-.'ïom.m.p.  loi.  CLapeUiii  ilu  Prince ,  iUtoit 
un  de  ses  conficlcnla  lia  plus  inliiaes. 

(3)  dt  la  Houe.  iNjr  le  nspect  (le  sa  vertu ,  qui  estoit  en  adiui- 
uratioD  à  tout  le  monde,  eicepli  à  ces  ioioleni ,  ny  raniorité  que 
■loi  donnott  ja  thirgc.,  no  ■errirctit  de  rien:!  Fie  de  de  In  If, 

aSi.  On  wll  id  que  duu  cet  ouvrage  cm  reporte  msl  i  propos, 
«e  inûtemBot  iodigneanx  déHwdresdu  gown. 
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qu'il  y  estoit  arrivé  quelques  heures  auparavant ,  pour  lus  i5jQ. 
avertyr  de  choses  i^oncernantes  leur  prospérité ,  et  pour  Juillat, 
récompense  luy  myrcnt  deux  cent  bourgeois  de  guarde  à 
lentonr  de  sa  maison,  dont  il  fusl  environné jusques à 
ce  qu'on  lu  fjst  sorlyr  de  la  ville.  —  Quant  au  mariage 
d'Angleterre,  il  semble  que  le  traicté  en  soit  ung  peu 
refroidy ,  à  cause  que  l'on  dispute  encor  sur  les  moyens 
du  voyagedu  Duc  d'Alençon,  et  qu'il  demande,  entre anl- 
.trei  articles  au  traicté  de  mariage,  que  les  C.atLioliques 
ayent  exercice  de  leur  religion  en  troixégliiesà  Lnndrea... 
Donné  ce  iS""*  de  Juillet  ]'an  1S79,  par 

le  très-humble  et  très'obéïsaant  serriteur 
de  T.  S., 

Ehmert  ss  Ltsrb. 

A.  Monseigneur  le  Comte  Jean  de  Nauau , 
Uouwncur  de  la  Duclié  de  GuelJres. 

f  LETTRE  DCCCXCVIII. 

LeM  Dépnth  à  Cologne  aux  Etats-Généraux.  Article*  d» 

'*  Calle  Lettre  ■  ét£  publias,  raab  pas  irès-corrraleineat,  par 
M.  !..  Ha.^tell ,  Si.  r.  A  T^fi.  fli.l.  IV.  p,  Elle  «t ,  ta  Hollan- 
.lois,  cheifloi-,  II.  fig:!. 

Les  articles,  canimiinir|ués  par  les  Princej-Commïuaires  ta 
18  juillet  [^cla  Pacif.  p  i35,  3qq.)  ,  contenoienl  des  concevions 
imporlanlea.  Quant  au  point  principal ,  celui  de  la  religion  ,  on 
oiTroit,  pour  la  Holl.  et  la  Zél.  le  maintien  de  la  Pacif.  de  Gand; 
pour  les  aulrei  Province),  suipeniion  do  Placards  juiqu'à  la- 
d£cûioD  lolcDacHe  des  ËU-Gin.  Halgrâ  b  déoigaliop  des  adver- 
tAt^[Aeta,  p.  19S),  il  «cmUe'qaB  le  Due  de  Terra-Novi  pou- 
Toit  dira:  ■  r^ni  ComniitMriai  non  nfnut ,  ted  potiiu  pla*  qium 
>tn  Padf.  GandavMMi  confentain..,  cODcMaii  1  ■  p.  iS^.  •—  Sitada 
jcril  :  iliefali  Ordinam  non  nwda  probavera  hiuoptcificalkmeni, 
6  4a 
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IJJÇ).  lied  addiJil  eliatn  luo  el  collcgaram  namine  Areii:bolm  sperare 
JoiUel.  nndein  probati»  iri  pro*iM>u:  >  f  ir.  II-  ■ft4-  C'eit  du  noio* 
«a  qu'ili  diMnl  iinpiidicaicnt:  •  ImrcDimui  ankalof  propim  «d 
itnenlem  et  intcntioDem  Orditium  tcccdercM.;  scd  Cebs.  el  Dign. 
V.  non  ignorant,  etUmii  nos  iii  rontcnli  esse  vetimus,...  eue 
iiiiillos  alios  qu]bu3  non  miniii  illi  qiiain  nobis...  prabati  esse 
dilwnt:  •  ^cla,  p.  i^i.  Toulefoia  d'après  une  Leitre  dn  Prince, 
Hu  5  août  [i(i;eEoi-aprà),  il  unnhleroit  qoe  le  Duo  d'Acnchot, 
dam  la  râponu  atui  Cominliuirei  ctilaiii  U  Lettre  aui  ËUt*-GéD,, 
a*iToitpM  exprimé  It  pen*<e  de  ses  aoUégaa  ^Inliati. 

Messieurs,        les  Princei -Electeurs  et  Comniissaires- 

impérinulx  avant-Uier  au  matin  nous  ont  proposé  et 
exhibé  les  poincts  et  articles  joinctz  à  ceste  ,  en  beau- 
coup d'endroictz  changez  et  modérez,  comme  ils  di- 
soient; aussy  nous  ont-ilz  remonstrélesgranstravaulx, 
peines,  et  despens  par  euLc  prins  pour  venir  en  ceste 
ville ,  a^ns  desjà  esté  plus  de  4  «lois  hors  de  leurs  mai- 
sons ,  pour  le  grand  désir  qu'ils  ont  de  faire  este  paix  tant 
nëcesiairfl,  et  comme  nous  nous  estions  submisà  r Em- 
pereur, comme  médiateur ,  à  la  meime  forme  comme'  le 
Roj.  s'eitint  Mlnma  et  que  le  Due  de  Terra-Nova ,  Gom- 
nnssaire  du  Roj ,  eatoit  content  d'attendre  encoires  icy, 
sonstenoientque  nous  ne  pouvons  refuser  d'y  deniourer(i) 
auuj  en  vena  de  la  dite  submission,  ce  que  aussy  ils 
Doufi  ont  bien  sérieusement  requis ,  affîn  du  point  partir 
re  infieta,  ce  peulant  qu'ili  adTcrtiraicnt  sa  dite  Ma^* 
impédaie  de  toute  ceste  négotiation  j  surquoy  avons  res- 
pondu  que  vous  envoierions  leur  susdites  articles,  pour  j 
sur  ce  attendre  vostre  bon  plaisir  ,  ensemble  aussi  sur 

(i)  demounr.  Les  Etats-Gin.  aïoint  fisé  eii  mhimÎiks  poar  la 
négooUllian ,  at  oa  lanae  Alak'  cipirda 
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naître  ultérieure  demeure  en  cesie  ville,  l'iiriaiii  il  vous  tSyg. 
plaira ,  Messieurs,  Tisiter  ces  artifliis  et  les  confeKr  tant  Jnlll«l< 
■Tee  les  premières  que  o¥ec  noslre  instruction  et  aiiUres 
fnèees,  et  ûgnament  considérer  qu'il  eu  y  a  plusieurs  con- 
formes  A  noatt«  iosiruction,  et  masmes  que  par  oett  escript 
est  absolutement  approuvée  et  acceptée  la  PadGcation  de 
Ganih ,  l'Omoh  et  l'Edîct  perpétuel  en  tous  leurs  poincts 
et  articlesi  et  accordé  que  personne  ne  sera  roolesté  ou 
inquiété  à  l'accaiion  des  placeorts ,  lesquels  demeureront 
sospendux  jusques  k  ce  que  eum  eontilio  OnÙnum  aulM' 
ment  sera  ordonné  ;  iltm  que  l'authorité  du  Roj  sera 
liiiûtée  et  restraincteaux  termes  du  druict  divin  etliumaîn, 
des  privilégies  ,  usances ,  et  ciiiisiiimea  du  pays ,  ensemble 
de  la  Pacification  de  Garult,  Uniuii,  VAici  perpétuel  ,  et 
>  de  ce  traicté  ,  ut  quelques  uultreï  cliungemenï^  que  trou- 
vères en  iceulx  articles ,  avec  asseurance  de  la  sortie  de 
tous  les  estrangiers  hors  de  tous  tes  Pays-Bas  ;  qui  sont 
tous  poinclî  principauii.  D'aultre  costé  fault  bien  consi- 
dérer et  ejiiiiilncr  le  9  ,    1  î  ,    i3  ,   i4  ,    16  ,    171  Ig".  et 

trn  intention  ,  cnsenihlcb  dénégation  de  l'exercice  de  ta 
religion  au  dehors  de  Hollande  et  ÎUlande ,  tous  de  fort 
grand  poix  et  importance,  et  les  bien  balancer  ensomble  ; 
parquay,  combien  que  le  tout  n'est  point  confonne  à 
VOStre  désir,  toutesfois  vous  prions ,  Messieurs,  meure- 
ment  peser  et  examiner  s'il  ne  vauldroit  point  mieulx  de 
s'accommoder  au  plus  près  à  ces  offres  que  de  continuer 
ceste  guerre  tant  calaniiteuse,  cruelle,  et  liazardieuse ,  veu 
la  nécesMté  du  temps ,  les  maulx  indicibles  que  amène  la 
guerre ,  la  séparation  et  aliénation  de  plusieurs  villes , 
provinces ,  et  peraonnaigea ,  fàtilie  de  deniers ,  cliiefs , 
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79.  munitions ,  l'C  d'auUres  inuiens  ,  ruyne  et  (Itiviistatioti  de 
"et-  pluùeurs  quartiers  prindpaulx ,  et  le  peu  d'ordre  et 
accord  qu'il  y  a  à  l'estaE  présent,  y  joinri  que  les  dits 
S"  Commissaires  imperiniitx  ont  opinion  que  le  Roy  faict 
et  nffre  par  les  dits  articles  tout  ce  que  e.n  raison  ses  sub- 
jectz  peuTent  demander ,  et  plus  qu'on  pourroit  préten- 
dre en  vertu  de  ta  religions-fried  d'Ail emaigne.  Si  la  poix 
se  ronipt  ceste  fois ,  il  n'y  a  apparent»  de  jamais  j  parve- 
nir ;  car  le  Roy  lentera  tout  ran  ei tréma  pour  scmu  fûm 
la  guerre  A  tout  oultrence  ;  ce  pendant  apparemment  ne 
-ce9SCi,ont,'aiiiiss'accroiBteront  les  aliénations,  aigreurs, et 
diffidences  entre  ceuix  des  deux  religions ,  en  pluûenrs 
lieux  jà  bien  onvertement  manifestées.  CombieB ,  Hés- 
Meurs ,  que  par  Tostre  prudence  pouvés  luen  considérer 
tout  ce  que  dessus ,  toutesfuis  n'avons  peu  obmectre  de* 
le  ramenieToir,  meuzde  bon  zèle  et  estîmansestre  partie 
<le  nosirc  debvoir  île,  conjoinctement  avec  relation  de  oe 
qu'a  este  ïcy  faict  et  résolu,  présenter  les  considérations 
qu'on  doibt  avoir  sur  ce  que  pnr  delà  pour  le  moindre 
mal  se  doibt  réiouidre.  Les  dits  oontidérations  et  la  sus- 
dite réquisition  des  dits  S"  Commisiaires-impérîaulx  pour 
demourer  encoirus  icy,  nous  ont  donné  occasion  de  les 
requprirderecbef  nous  vouloir  obtenir  trefves  (i)  et  absti- 
nence de  guerre  pour  deux  mois,  pendant  lesquels  l'on 
pourroit  vuider,  liquider,  et  accommoder  tous  les  poinctz 

(1)  ti-efivj.  <  rtihil  minui  cODvcnil ,  •  ilisoient-ih  ,  a  quaai  piti 
•irnu  domioiri ,  ubi  sciio  de  paceagilur:  •  JclaP.  p.  146.  Tem- 
Non  Et  le  Prince  de  Parme  Ploient  peu  dûpoii)  k  eccorder  une 
Irève;  inupçonnanl  qu'on  no  U  demandoit  que  pour  irrttsr  le 
cours det  trawi  vietorieusee du  Hoi;  ■  lumallDante praeter  awduai 
>Fri*UacN«oni*ta  iliiHtDearciba»  raalemunhâ  t  aStr.ll.  p,  ta&. 
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esia  IIS  en  cures  eiiditVérsiil,  siiiTaiit  l'esrript  (jue  leiif  ;iïûiis  i  J73. 
à  ceate  fin  présente  allant  ([iinnt  n  ccstcs;  à  quoj  les  dits  Jpillei. 
S"  ConimUsaires  impériaiilx  iidiij;  onl  ilonin;  bon  espoir 
et  promis  faire  loiis  bons  dfbvoirs  el  offices  vers  le  Duc 
de  Terra-Nova,  Il  vous  plaira ,  Messieurs ,  adviser  sur  le 
tout,  et  bien  peser  et  balancer  et;  qui  sert  pour  le  plus 
grand  bien  et  asseurance  du  pays ,  et  nous  advertir ,  nu 
plustât  et  sans  dëlay ,  vostre  bonne  résolution.,.  £t  comme 
ce  faict  est  de  telle  importance,  duquel  dépend  la  ruyne 
ousalTBtion  du  il  nnus  semble  bon  et  nécessnire 

qu'en  faïctes  l'adverteiK»  à  toutes  les  provincea  particu- 
lières anaqudz  le  liiict  de  faict  touche ,  pour  sur  le  tout 
vroîr  leur  atlvis  et  résolution,  et  aii  plus  briefT....  De 
Couloigne,  ce  90""  de  juillet  1579. 

Vos  bien  affectionnex  à  vousiaire  service, 
vos  Députés  eitans  à  Couloigne, 
^         Par  ordonn.-  des  dits  S"  Députés , 
J.  DE  Kkbssu» 

A  MaMimin  les  £*t*ia-G<ii^uli. 
•tu  Pair*-Bw ,  tuemhtn  en  Anvori. 

fLKTTRK  D€Ci:X(:iX. 

.  .  .  .  n  M'de  Siralea^t),  ûourgiiemaùra  d'Aaven.  t<it!- 
godatiom  de  Cologne  ;  exigenett  det  Siéforméi. 

'.'  Celle  Lciire  «t  terite  par  un  Député  de*  Elili-Géu.  a 


(ij  (/r  .SV/'H/fii  :  probablemem  liEs  du  RourgucDHiIra d'Anvcn  , 
déi^pilé  m  1 56B  |Mr  nnlre  du  Duc  d'Alrc  :  ^txjvi  T.  III.  p.  ■  ■  1-, 
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I  5^9-  (j^logoe:  apparcmuenl,  oa  pir  Is  5'  lis  Grobbcn Jonuk ,  ou,  ca 
Joillst.  qui  noua  irinble  plai-proliable  «ncore,  par  l'Abbé  de  Su-Cerirudc 
(p.  Gi'j)-  Cotui-ci  écrivii  cDioAt  à  lOD  frère,  Amman  d'AnMta, 
UDC  Lettre  Irés-ioléreisanic  ,  daos  le  mèaie  aeni  et ,  à  ce  qu'il  oau* 
aemUe,  dsos  lo  mëniEiIyle,  rommcnçanlainii:  iMon  FriTe,  je  voui 
fescrive  llérallvemeot ,  pimr  l'iiiiporlance  de  la  milière  puisque 
■trouloitU  ditfideacc  du  Iraictéde  lapaixeslre  plusioit  imagioatiie 
■que fondée  eo  raison:,  r.d.  Sp.  U.  i35.  Peut  éire  avoit-il érrit 
]■  premièra  foia  enmëaie  tempi  à  aon  frère  et  à  H.  de  Slralen. 

MoDÛeur  de  Stnlen.  Puisque  nous  envoioni  préRenfe- 
ment  aux  EsMts  la  demi^  réiolution  et  ofliMS  de  paix 
des  Princes  et  commiiflùrei  de  ITnpereitr,  M  n^dî»- 
teors ,  n'ay  toUu  laisser  de  vous  esctîre  conjoinctement 
et  advertir  de  ce  que  m'en  semble  ;  qu'est  efliECt  que  tes 
dit  offres  et  articles,  maintenant  eibibés ,  sont  bien  plus 
approchantes  à  l'intention  des  Estais,  en  conformïté  de 
nostre  instnicdon,  mais  non  encores  du  tout  conformes; 
n'estant  toutetfois  la  diffirence  telle  qu'elle  ne  me  sen> 
bleroït  bien  occordable  et  appoinctable,  moyennant  que 
la  dénégation  de  l'exercice  de  la  reli(;ion  prétendue  re- 
formée hors  de  Hollande  et  Zélande,  ne  nous  einpfk;hast 
point  ;  lequel  poinct  seul  crains  que  causera  que  le  tout 
sera  rejette  d'ung  volume,  combien  que  à  la  vérité,  du 
moins  à  mon  jugement ,  les  dits  artides  ne  sont  du  tout 
refusablcs,  ains  plustot  acceinobles  que  de  se  mettre  en 
nécessité  de  devoir  conliuinT  rcsie  < aliiiiiiicust;  guene, 
de  laquelle  tout  le  monde  en  est  j;i  tant  lassé  cl  dégousté; 
avccq  juste  raison,  puis  qu'elle  nous  menace  une  rujne 
et  confusioti  générallc  ,  sans  espoir  de  repos,  jusqucs  ;i  iv 
qu'ayons  vaincu  et  débellé  '  un  si  puissant  ennemy  que  sera 

<  iITsibR ,  rMrii  k  n  ponnir  nwliaiitt  li  fam  [diMitn). 
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le  Hoy  d'EspaigLiu ,  ou  iiiiir  imiis  iiicsmcs  pav  ^(.\E^cllle^  ''Ty' 
misères soions  inattez'  et  viiii)CMs,inic  =(t;i  uti  long,dnti-  Jn'llt'i. 
gereux,  et  malheureux  [euro].  L'on  liouvi-rii  par  le^^li^s  nrli- 
cles  qu'avons  en  effect  île  su  Ma''  ubietiu  liberté  de  L'on- 
science  ,  assavoir  impunité <le  lu  secrète  hérésie  par  la  sus- 
pension des  placcHrta  rigoreux  ,  jusques  à  ce  que  par  les 
Estais  aultremerit  sera  ordonné;  seniLlaljlenienc  absolul» 
aggréation  de  la  Pacilica'iion  de  Garnit ,  dont  par  M''  de 
Selles  ealoit  mis  double  (i),  et  linalement  nne  ouverte 
restrietion  de  l'authurite  prétendue  de  sa  Majesté  par  les 
privilèges  du  pays  et  par  la  ditte  l'acificadon,  non  obatant 
qu'elle  tmt  demandée  comme  elle  estoil  du  temps  de 
l'Empereor  Charles  ;  qui  sont  poincta  qu'on  a  tousjonra 
demandé,  avec  la  sortie  des  Ëspaignols  et  autres  estran* 
giers  et  osseuiance  d'estre  gouvernés  par  nn  Prince  de 
sang  rojal  et  un  Conseil  d'Estat  des  naturels  du  pays 
seullemeut,  comme  safliBjesté  l'accorde  a  ussy  par  les  dits 


(i)  iftmfM :  voyai  p.  aS3 ,  Tonlafois  Philippe II,  an  ipv- 
aal  la  cfaoM,  *e  Oaltoil  qu'oo  ponrroltiin  jour  reveatrinr celte 
appmbilioD:  Sir.  IL  loo.  Faire  approaver  en  Espagne  le  iriiljde 
Gind  n'tloll  pas  lacile.  Dani  les  papiers  de  Granvelle  il  ya  une 
ITole  en  Espagnol  ,  où  le  Cardinal  se  rappelle  à  lui-même  que, 
le  i4  août  I&79,  Il  ademandéau  Boi,  tu  l'importancG  de  la  lorlic 
des  troupes  Espagnoles  et  de  la  confirmalioD  dy  Irailé  récemment 
ccadu  avec  les  Prov.  Walloones,  qu'il  lai  pomit  dase  rendMà 
Madrid,  panr  en  conrirw avec  le  Conseil  d'EUL  Le  Bot  ardW, 
craignant  que  le  Consdl,  taule  de  MDuoilre  suCGisoiment  l'ilai 
des  affaires  de  Flandre,  na  detapproui&t  le  IrailédeGtadj  gau- 
lant qu'il  valoii  mieux  nelui  dooDcr  communicaliiin  de  cette  af- 
l'nite  que  toriqu'elle  scroit  difinlllrenent  conclue  {M.S>  Ok. 
Ksiix.  II). 
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■  579.  articles ,  ut  pui.sque ,  seullemi^nt  par  fnulte  despoincis  ius- 
JiiillM.  dit,  on  al  par  cy-(ieïarl  pris  les  armes  contre  ceuh  qui 
vouloicnt  mettre  la  patrie  en  plus  granJc  sulijection  , 
sans  qve  lors  y  aye  esté  question  de  la  religini)  prétendu» 
reTormée,  vj  aus^deptib,  quand  la  paciHcation  de  Gandt 
fiiflt  faicte,  saulfF  en  Hollande  et  Zélande,  ayans  les 
autres  provinces  déclaré  au  contraire  et  protesté  de  vou- 
loir demeurer  en  la  Catholycque  Rom.  et  icelle  mainte- 
nir, il  scmblcrnit  que  par  raison  on  s'en  debvrnit  aussi 
de  ce  qui  s'offre  contenter ,  puisqu'en  effect  le  faict  de  la 
religion,  maintenant  en  debbat ,  n'est  qu'une  accesnon  de 
la  premiice  querelle  des  Estata,  et  semble  aux  dit  Prin- 
ces-Commissaires eatrange  que  le  dît  accessoire  est  de 
plus  grand  moment '(ij  en  ce  trtdctédepabcqneleprînà- 
pal ,  et  ont  opinion,  nomme  ils  ont  ouvertement  dédaré 
en  phineurs  fois  en  particulières  eonvocattons ,  que  le 
Roy  offre  tout  ce  qu'en  raison  des  suhjects  luy  peuvent 
demander,  et  notamment  au  faict  de  la  religion ,  plus 
qu'eux  et  antres  Princes  estoient  obligés  de  faire 
ou  admettre  par  leur  religionsvrede  (3)  d'Allemaigne,  et 
fflesmes  qu'endroiet  l'exercice  publicq  n'y  nuroit  illeo 
obligation  quelconque,  inférens  par  ce  n'estre  raisonna- 

(1)  tmmtiit.  Déjii  eo  1678  Lannatt  écrinoil:  >  R«  jam  iimt  eo 
idrdaclie  at  conlrovenia  de  Religiane  sit  longe  majorls  motnenti 
■qilim  rdiqou  omns;  •  Sp.  tter.  I.  3.  p.  757, 

(a)  religloiitrrfiie.'De mfmsIeRoi  de Fraaee  MmIi  obacrrerans 
PrIncM  d'AMiiiugne  «diiu  rcligionn  cltrn  disildl*  et  sedIiioMS  la 
leodem  rcgno  lolerari  Don  poiiK..  Id  pervidlue  et  Imperii  princi- 
tpcs  qui  Aagiulaium  cooreMioïKm  «mpleeianiar,  Id  et  ler.  Anglo- 
■  rum  reginam,  apud  qoos  nni  tantnin relli|;loanociu:  ■  nnAA. 
III.  189^ 
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ble  que  le  Hoy  d'Ëspaigne  fut  en  cest  endroict  plus  »ubjf  et  1 579. 
que  le  moindre  Prini.'e  d'Allemaigne,  réputans  encores  Jaillei. 
assez  que  Sa  Mn,^  le  permet  en  Hollande  et  Zélande  suU 
vant  la  Pacification  de  Gnndt,  non  obstant  qu'icelle, 
vuiani  le  mal  succédé  à  cause  de  telle  permission  ,  s'en  est 
repenti,  etceulxqui  lors  en  ce  l'aToint  conseillez.  Quoy 
non  obstant  n'ayant  laissé,  tant  engénéral  avec  les  autres 
député  que  en  particulier,  de  fiiire  instance  pour  avoir 
le  dit  prëtandn  «serdce,  nll^:uant  k  pure  n^cesnt^  et 
impossibilité  de  faire  aultrement  la  poix ,  ont  les  dit 
Priaces  Inen  dédaré  que,  au  regard  de  nottre  dilie 
n^oesMtê  et  ponr  nostre  repos ,  ils  eussent  esté  et  seront 
tousjonrs  bten  oontens  a  nous  tes  pouvions  obtenir  de  sa- 
Mb'',  maïs  qu'ils  ne  ironvtnent  en  raison  fondé  de  en  ee 
l'asiubjectir  ou  conatraindre ,  puisque  sa  Mft'«  Dllégoît 
scrupel  de  sa  conscience  d'admettre  publieq  exercice  d'une 
rebgion  par  luy  réprouTe,  inesmes  portant  le  nom  ettlkre 
de  Roy  Catholicq:  parquuy'  me  suis  aussi  trouvé  vers 
le  Duc  (le  Tcrra-Rova  ,  et  tenlé  vers  son  E«c,  par  toutes 
voyes  possibles,  non  seullement  de  parolle  mais  par' 

obraectre  aussy  le  debvoir  vers  le  Niiucc  Ciitliolicq  et  nul- 
cuns  £vesques  se  trouvans  icy  ,  pour ,  pai'  leur  moyen  , 
gaignerledit  Ducqj  mais  tout  ne  m'a  valu  pour  obtenir 
le  dit  prétendu  exercice ,  ains  font  tous  unanimement 
démonstration  que  plusiûl  se  doibt  bazarder  le  monde 
que  de  le  permettre  ex  paeto;  mesme^  déclare  te  dit  Duc 
n'avoir  commission  du  Ht^  ou  authorité  si  ample  (1)  pour 

[t)  n  ample.  D'aprii  son  InilraclioD  lecrèla,  le  Duc  pouioii 
tout  an  phii ,  cl  i  11  dcmtcre  exlrbnîlé ,  xccoHer  (pielipie  i^u- 
■  iVM-An  pair  nact. 
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ptriiiectre  l«  ilit  exercice  en  dehors  les  provinces  Je  Hol- 
lande et  Zélande ,  csquelles  le  jiernieciront  par  la  force 
de  In  PaL-ificatiuii  de  Gandt ,  snns  le  pouvoir  ou  vouloir 
eslargir  <kyiinlaigc ,  inesmes  ne  le  Teuillnnt  pcrmectre 
i]ue  aux  ternit»  de  lors.  De  sorte ,  Mons'  de  Stralen  ,  que 
nous  nous  trouvons,  à  cause  de  la  ditle  relisian  ,  voire 
'pourrexerciGedlcellesetilleineiit  prétendue,  oui tre  ce  qtie 
par  la  Pad&cation  de  Gandt  a  esté  stipulé  et  contre  l'in- 
tendon  d'icelle,  en  ces  termes  de  ne  se  pouvoir  accorder 
el  par  conséquent  de  nous  perdre  entièrement ,  choie 
bien  pitoiable,  et  q-je  ceux  mesmes  qui  sont  de  la  ditte 
religion  devroient  re^etter  et  pleurer,  et  jettans  leur  oeil 
de  charité  sur  leur  prochain  ,  qui  sont  en  plus  grand  nom- 
bre, ne  ledebvroint  snuftmtr,  amiplusloi  se  oontcnter 
sans  1«  dit  exereice ,  comme  oy-devant  ont  faict ,  sTec  la 

cfsKment  des  Placards;  .'•ri-,  II.  loi.  Il  \eoo\t  de  recevoir  une 
LcIIreduKoi  du  ta  juin,  où  celuï-d,  rétléranl  ses  ordres  ,  recom- 
mandoll  de  conférer ,  sur  le  point  de  ta  Beli(;inn  ,  non  avec  tel 
CoaimiHtires-lnpérliui,  mais  avec  le  Nonce  du  Pape ,  et  déTeiidait 
d'idaelln  l«  PaU  de  religion  ù  Anvers  ci  a  Gaiid  :  -  posse,  lom- 
•poFuni  iniijuilate,  heerelicos  carum  urliiuin  incolaa  lolerari  ad 
icerlum  deGnitumquc  tcinpus  ■  /.  /,  p.  lal,!,?  Duc  crojuil  appa- 

>(ameDApastDllci?ruiicii  cumiliu,qu:ii)tii[ii  ail  Rdigionciii  tpeclat, 
•ÎDdtlIut:  »p,  laS  ,  in/.  —  Dor  rapporte  aïoir  vu  une  Letti'e  do 
Brunjmck  lU  Htgiairal  d'&mhcm,*inbead«ndedat.Gruf  Jobaa  ceo 
(bricf  gatoand  lad  daer  in  stond  dal  Tem-Son  ben  bekUegbdt^.. 
loradal  by  den  uyuersleti  lait  die  hj  Van  den  Caniak  hadde ,  nict 
iliaddc  nagekomcn ,  dner  in  dat  h;  in  poinct  dcr  Rrligie  nict  an 
.vcd  baddc  ingcuilllgt  ala  ],y  cciilge  van  den  II.  Slatcn  Gcsaoteii 
•Bclvc  toegtseiil  hadde  le  sulltu  venvilUgeii  :  ■  lîit.  hn  paiiili» 
■hi  Uuc,  ai  touteroU  il  en  prouon^u  de  paruillm,  avoieiit  snltï 
pcnl-èirci  iivnni  de  |>arvciiir  u  Bar,  une  aeniiilile  nioiliGcalioii. 
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liberté  onVrte,  ou  plusiotse  ti  nnspoi  ier  ailleurs  librement  ii>79- 
nrec  leurs  biens,  que  leur  ist  pL-imis  ,  que  de  voir,  à  telle  Juillet, 
occasion  st^ullegallcrtin  ruyni-ut  ciinibu.stiun  toute  la  puvre 
Bdgîcque  cy-devant  tant  Uorente.  £t  pour  ce  qu'en  sol- 
limUnt  tant  nspérement  le  dit  foict  lie  I'«xercîce ,  on  a 
quelque  fois  <^jecté  que ,  quant  on  auroit  extorque  quel- 
que chose  en  cest  endroict ,  on  ne  seroit  pour  ce  du  tout 
asseur^  de  la  paix ,  «t  que  par  ce  moien  demeureroit  avec 
la  DOtede  telle  concession  en  ses  ropulraes  d'Espagne  «t 
Italie,  sens  en  reveToir  l'effect  de  son  but,  j'ay  opinion 
que,  aï  le  oa*  ettott  menidile  «  avant  qu'on  fut  d'accord 
en  tons  aultres  poinets  et  articles ,  tellement  qu'on  potur^ 
roit  à  sa  J&tf*  asseurer  la  pûx ,  à  tel  pris  on  poutroit  bien 
encorea  tenter  d'obtenir  le  exercice  en  qudques  villes 
prinoipal]ei(  ijcoinme  Anvws,  Gandt,  Utredit,  et  quelques 
aultres'  on  sembteroit  inexcusable:  mais,  sansentMère 
senrté  de  paix ,  ne  serait  aj  praclicable  ny  proposable  : 
dont,  pour  ne  riens  admettre*  quil  puisse  servir  à  propos 
de  paix ,  m'a  semblé  VOUS  devoir  oussi  advertir,  pour  y 
penser  selon  que  trouvères  b  madire  dispotte'.  L'on  me 
dit  que  général lement  .tout  te  monde  désire  la  paix  ,  et 
'  peuU  estre  que  pour  la  obtenir  se  fera  plus  qu'on  ne 

(i)  i>.  principalts.  C'étoil  l'opinion  et  le  cnnaeil  de  pUitïeun.  Il 

moyens  en  '579.  parvenir  ii  la  pcii  [Barm.  ^nn/.l.  1 17-3^4). 
L'iQlerIociiiïi.r,  qui  semble  «primer  li->  idfcs  de  S';liclx  ,  y  dil 
•  gravem  el  Ju^lam  eiistere  cau^ani  cm- ,  eupru  liberlalcm  adver- 
■uriîs  Gandaveni!  PaciCcalioiie  coaceaum,  în  iliis  quoque  paucii 
■civitalibai  îa  qnibai  id  mnc  Don  liccbat ,  Ipii*  nunD  prrmillitur 
•CoDciones  et  »cn  SDapnblicB  ceUbnra:  •  p.  1S8, 

■  U  tmiltj'ireirletiàiu  beiwc,      uni  pmmù^Ut:  «  n'iHeplial  |i« 
it  ttUs  nmlliin)  ,■>■■).!.      '  tm  »ettB,     1  illi|nn>. 


--  (ifiK  -■ 

iLijy.  pense,  iiiesiiies  jioiir  éviter  l'enlhière  riiyiie  (jiie  luus 
Juilici.  préfigurent  et  présagent  par  la  guerre ,  et  dont  le  remède 
qu'on  veult  prendre  du  Ducq  d'Alenchan,  ne  les  préser- 
vera, aina  les  précipitera  d'avantage,  estant  chose  claire 
(jue  le  Roy  d'Espaigne,  estant  oultragé  de  telle  sorte,  aura 
tant  plus  occasion  d'emploier  toutes  ses  forces  que  Dieu 
luy  a  donné ,  et  trouvera  plus  de  faveur  par  tout  le  monde 
que  auparavant ,  estant  ehose  en  soy  odieuse  que  de  pri- 
ver un  Prince  naturel  de  son  patrimoine  et  commovant  k 
Goromiséradon  eLindignati<in  tous  voisins,  axays,  et  alliés 
pour  la  conséquenoe,  et  n'y  flçauroi  croire  que  les  pro- 
vinces ausquellea  on  a  escric  pour_advia,  concnrre- 
Hint  tantes  en  une  telle  résolution,  tûns  je  tiens  pinstot 
que  ce  sera  cause  nouvelle  de  séparadon  des  pronnces  de 
h  généralité  des  Estats ,  et  que  tant  pluMost  aecepteront 
ira  oflres  de  sa  JSa^,  pour  ne  Tenir  en  une  telle  dange- 
reuse réidution,  dont  lecorps  de  la  généraliléjde  pins  en 
plus  démembré  et  détnlité,  pourra  tantmoins  soustenirla 
force  d'un  si  grand  Prince  comme  est  le  Roy  d'Espagne , 
et  pourroîtavenir  qu'on  se  troaveroitcy-aprêsconstrmnci 
de  faire  moins  honnorable  appoinctement,  que  pouvons 
faire  maintenant;  et,  comme  je  vous  tiens  homme  de  bon 
jugement  poljticque  et  constitué  en  authorité,  ne  m'ay 
sceu  contenir  de  vous  faire  ce  discours ,  comme  fort  dési- 
leux  de  voir  une  paix  telle  qu'on  s'en  pourroit  conten- 
ter ;  car  sons  icelle  je  ne  vois  que  ruyne  et  confusion  sans 
remède  quelconcque.' Ainsi  m'ayde  Dieu,  auquel  je  prie 
vous  avoir,  M'' de  Stralen,  en  Sa  sainte  garde.  Cologne, 
an*  de  juin  et. 

Malgré U  Lctlra  SgS,  lu  arliclra  du  |8  jnilkl  furent  inal  reçu- 


—  (itiy  — 


{nr U  GénéniUli. L'Atchiducécriile  1  août  aui  Uépuièsi  iiiielui-  t^^Q- 
•a(M,iiiti  CommioaTil Impentoriie Mkjcalalb uDpliui  lugiaotur,  Juillet, 
■tara  MipET facto  Rdigioiiî*,ttim  [lolitka,  *U  m  icrisiiuUe  ntpro- 
Kiociae  poulDl  inducî  ad  cos  «rlicDio*  «H^pundum  :  •  Acia  Parif. 
p.  i5i.  Et  Ira  ElRlMi^D.  la  3:  •  naoram  aràculormn  tanorenon 
»lda>iiDrpaiiacciBHqullHniani>tHeilraDpaceiill  .  p.  lS3. 

L'iafluEiice  du  Prince  d'Orange  Et  des  Héforméi  dicta  cm  ré- 
poTUH  ;  du  moins  cst-il  certain  que  les  arliclea  ne  dépUiioleiil  paa 
■ui  Catholiques.  On  écrit  de  Colognu  le  ^l,  juillet:  <  Puto  arbaain 
iquibui  PoDtiBcii  suni  poleuliores ,  facile  adinissurns  iila»  condl- 
iliooea;  ■  Ep,  seer.  1.  3.  786.  Et  le  6  août  :  «loui  les  Catholique* 
iraeeironl  «laiireDinMiit  note  pais  ■(T.  VIL  p.  41).  La»^tt,  le 
3ijiiïlleli58o,  rapporte  pnsilitcment:  •Pootificii,  qui  inocaraDt' 
ihic  (AntTEcpiae)  lusge  potentiorea  quam  jam  ^t,  unoi  vidertnl 
lillii  «ODditlontbn*  aibl  bene  caveri ,  «as  accepuodat  ette  cbdm- 
ibul  :  •  i^.  X.  L  3. 817. 

Lea  Etformi*  ne  pouraico'.  lea  admellre. 

En  effet  oa  ne  leur  accordoit  riro,  «i  ce  n'est  le  temps  de  as  pré- 
parer à  l'exil.  Or  quitter  le  pap,  lan*  mime  savoir  oii  trouver  un 
asile,  est  ua  ordre  luqael  rarement  on  se  résigne  ,  sans  y  cire  con- 
traint. —  Toute  concession, il  est  vrai,  sur  ce  point  é  toit  considérée 
par  les  Calholiquuet  souvent  même  par  lea  Réformé),  comme  étant 
de  la  part  du  Hoi ,  non  pas  une  obligation ,  mais  une  grâce  Enjuin 
les  Députés  à  CologoR  a'exprinient  ainsi:  «In  puncio  religion  is  Ordi- 
>ne9...aliquid  sibî  cum  grstiù  Rcgis  permilti  et  concedi  cupiemnt:  > 
Acta  P.  C  p.  97.  Et  dam  \e  ai  ai  t.  de  l'utiimalum  proposé  en  déc 
par  les  Etats-G.  il  est  dit:  •  Rei  aU  supplices  precei  lubditoram 
.  mioram.»  tolerabil  rdigionis..,  eiercilia  :•  p.  338.  Uaii  il  j  a 
de*  ^uallnna  contre  leaqiwtle*  loot  raisnanamant  le  briie.  En 
vain  démontre  l'on  à  qudquea  roiltiara  d'hommes  qu'on  e*t  en 
droit  de  les  chasier.  L'observation  du  Prinrc,  en  iS75{T.V.p.  73), 
itoit  en  1679  applicable  n  la  plita  grande  partie  dei  P.-Baa:  1  le 
snombre  de  ceux  de  la  ReligîOD  est  tellement  aogmenté^..  qu'Ili  le 
sréaouIdrDut  de  moorir  pluitott  Us  aog*  «pria  le»  aulireaque  d'a- 
ibmdonner  leurs  maisoni.  ■  Ib  ne  pouvaient  conienlir  à  l'anian- 
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i5^g.  tiucmoui  lie  leurs  £gtiiM  :  •  Atogemerkt  dat  da  taken  so  wijd  sij» 
Juillsr.  >EdcaaMa  dit  dia  toi  de  G«i«IlnMiada  RetigiB  geheelljk  gerenl' 
iieert  ilja  niot  mMT  D^t  den  Lande  le  irecken  ,  oocb  't  seKe  le 
>*eriatea ,  nrao-  Tcal  eer  sd  limrer  het  Ie*«a  le  lerlieien  dan  le 
igcdogMi  dit  hij  hMI-  timtea  m  vortrn^  baM  kcrken  ventrait  ea 
■gcrahiceit  irordm,  il  ilier  bfj  l»blalij)L  is  coactudeno  dat  den 
iheeimen  krijg  gcscfaipEa  is  meerder  le  sija  ali  oil  le  vorea:  •  Aor, 
II.  ilih  Lo  départ  deiRéTormés,  dans  la  plupart  des  Provlncei,  eût 
entraîné  la  ruine  du  païs.  ■  L'estiit  de  rostre  Pays  eit  ici  que  sana 
■l'exercice  de  la  religion  il  ne  peut  consiilcr  trois  jours,  Vout  yojét 
•le  nombre  miraculeusement  accreu,  la  lialne  contre  lePapea'est 
■enracinée  aa  coeur  de  loua  les  habilans  du  P«}»„  Qui  eslee 
idoao  qal  poom  ae  vanler  d'aymer  le  Paya ,  al  cooieillon  qu'en 
■chaase  un  (et  nombre  de  Peuple...  Mais  quand  iU  nevonldrant 
■sortir,  qui  est-ce  qui  les  pourra  contraindre  de  le  tain?'  OaiatiU  , 
V.  1  4o5»,  Le  Prince  affirme  :  "  de  Artîkuleo  van  Vrede  atrek- 
■ken  toi  egeenen  snderen  einde  dan  lot  verdeiT  eu  Tervroestinne 
■van  de  Gererormeerde  Religie  en  tbu  den  Lande:,,.  >  Bor,  II. 
i3i>.  El  i;(in^ef  éerit  en  iBSo:  ■  tanta  facUestîahUreglonibns 
imulBiio  rctigionis  ut,  line  ipsarum  exitio,  onn  posait  FapaiBS 
irealitui:  d  Ep.  teer.  I.  a.  8a6. 

Pour  la  Hollande  et  la  Zélande ,  on  ne  changeait  rien  aux 
lermes  de  la  Padficailan  de  Gand.HaisJI  était  à  prévoir  qu'après 
l'espnMcra  de  la  Réforme  dana  le  rcsie  dea  Paya. Bas ,  le  (ont  de 
eeaProtincea  alloil,  et  probablement  bientàl,  arriver.  •Belangeode 
•de  Reltgle  la  kker  en  notoir  dat  deselve  alleenlijk  in  H.  en  Z.  op 
(•eeraDredélijkecondilientoegelBicn  sijnde,  uitden  anderen  Pro- 
>*iBelen  wordt  Terdreren ,  waerdoor  aile  de  Kercken  opgeriobt  en 
(DU  ter  lyd  Oorerende  in  Braband ,  Vlaenderan,  Gelderland,  Vria- 
fUnd  en  dden  trordan  gebeelyk  geruEiieert,  met  tastebopedia 
ide.iyanden  bebben  dat  die  Tan  H.  en  Z.  bïj  al  aulken  middd  ont- 
■blotet  sijnde  des  le  liclitelljker  an  met  mlnder  moeile  daer  naar  in 
»haren  handen  sullen  vallen   •  Aor,  /.  /. 

Par  conséquenl  Languit ,  prévoyant  les  rteullals  de  cette  propo- 
^EoB  nouvelle,  affirme  STeo  raiion  ^,,<i  urbes  inquibus  ETangdici 
■plnspoMimt,  nsquaquam  eas  admiltaot;  nan  atiamai  nagiatia- 
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uni  eUMlnillHe  lellenl,  non  pMcreiitur  id  fier!  Theolo^ ,  qno-  iSyjj. 
■ruB  in  plcrlM|iw  orbibiuat  B^oraDtborilMad  populuin  qium  Juill«l. 
lipaim  migklnliu  :  ■  Ep,  *ter.  L  a. 

Dlwns  pins  encore.  Les  RéTorméi  devoienL  crainilre  de  po»r 
1»  armes  ,  mâme  en  oblenani  hors  de  U.  el  Z.  l'eiercice  du  culle 
public.  Bonne  p»ix  sans  doutE  ,  mais  assurée  nullemenl. 

El  qu'on  ne  troye  pas  que  c'eùl  Ëlé  porter  la  défiance  à  l'eicès. 
Dans  l'npr'it  Je  leurs  adversaires,  el  même  dans  celui  de  leurs 
(llits  Calboliqucs,  la  tolérauce  éloit  un  détour  pour  aniver  au 
bat.  Dans  une  Note  trèa-intéreSBante  adressée  au  Roi  d'Espagne, 
par  qadqnei  Doutés  des  tUals-G,  à  Cologne  (T.  VII.  p.  38}  ib 
lui  conseilleDl  *  ecnige  exercilie  **n  de  Geref.  Religie  toe  te 
■ktm ,  om  daercboT  don  inda  le  WTen  ende  iltoo  niddelen 
ibecomen  om  weder  te  weeren  't  gbeiM  dit  meD  roor  eett  lijdl  toe- 
ilalen  soude:»  van  JUtUren,  i55>. 

Dans  plusieurs  Provinces  la  Réforme  ne  trtompboil  qa'à  l'aide 
des  Magistrats,  des  boui^coisies  armées  ,  et  des  garnisons.  •  De 
akelters  en  de  Prince  van  Or.  ludden  baer  saedteD  leer  sbeiorderl 
>BBt  allemkMu  alomma  OlficùnD  van  baer  Gbeaiatbeljdt  in  le  ' 
■atrilen ,  waerdoar  alj  doi  gen^'nen  Man  UH  alla,  baer  viwrnenu» 
aierwillighden  ,  oock  om  bem  bij  le  slaen  met  «apenen  :  ^  l.l.  hn 
paix  faile,  on  liceiicieroit  les  troupes,  on  désarmeroit  les  bour- 
geois, on  cliaiigeroil  peu  ù  peu  Ira  Magislrals.  Lra  Catholique» 
leroient  ù  mùiac  de  inntiifester  alors  leurs  véritables  iliaposliions. 
•Sij  dorsleu  wel  leraeeckeren  dat  het  menlendeel  vaDdeSlalen  ' 
(Catholycx  gbesinl  wareo,  en  dat  belseKde  wd  aUdau  blijckei> 
lanade ,  ab  tS]  baer  gbeslerckt  eD  gbeauiiteert  sagheu  mat  de  an-  ' 
ilfaoritcijt  m  den  Coningb:  •  LlUe  mïme  le  Fr.  d'Or,  faùdt 
dimea  iS8a ,  par  Moroai ,  à  ceux  de  Gand  :  •  Cbacnn  sçait  qne 
ipar  une  ptU  il  tera  tonajoars  dit.  Que  le»  arme*  soient  pocAei, 
■Icfl  forces  licenliies,  les  garnisons  mises  bon,  les  bonr^isie» 
adetaimiei,  le  commerce  remis  en  son  entier...  Il  est  trop  cer- 
MaiD'qull  n'y  a  guères  vlllrs  su  ce  l'^v-^.  r!  noiiimi-rHcnl  tn  ¥\:m- 
■dves,  en  laquelle  les  ennemie  lie  uoalie  Ui:li^ion  iic  soient  encore 
■anjMrdbai  en  plaa  grand  nombre,  et  qu'ils  ne  sont  rcleoiu 
■qa«  par  l'autborité  du  Hagisirat  et  la  brce  da  lagamisans.  jotnl 
>qae  qaanil  en  inégalilèi  leranlMIies,  est  a  craindre  qne  plu> 
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1 laieurs,  ijui  •na  se  rvigncul  est™  det  noatra,  ne  se  détcauvrem 
JiiilIcL  *lout  anirc*,  et  que  des  pliu  aneclkmaéiiiE  m retroidiMeai :  • 
JM».  de  Marnai,  I.  p.  76 ,  jj. 

Le»  Catholiqiita  ,  au  cooIrBire,  ne  pouvoîenl  désapproiner  (et 
arliclen.  On  leur  avoil  lom  acconii;.  Languit  écrïl  :  •  Intcrea  orieD- 
iluT  magnae  distracliones ,  et  ubique  Ponlificii  deponenl  slodluni 
■Uerendendi  libertalem  patriae  advenus  Hispanorum  IjraDnidcm  , 
■et  judicabunt  nostros  de  Religîoue  sui  propigaudâ  poliuicogi- 
ilare  quam  de  defendendd  palriae  liberlat«:  •  Ep.  iter.  I,  a.  7B6. 

La  défeciioa  de  beaucoup  de  Ctlboliqon  iiolt  dijà  deraneé  cei 

orrm. 

'  Four  OIS  h  guerre  d^Mmnaii  ftpil  mot  but  Soit  à  C^olopie , 
mit  daiw  la  camp  du  Prince  de  Parme ,  on  ne  tercfiuollà  aucun 
de  Icurt  dàirt: 

Aosn  la  coaliliDn  de  1576  D'existoit  déjà  plus.  Il  y  a  loin ,  en 
1G79,  de  Ml  accord  anïtenirl. 

Maintenant  on  demande  la  récoocilialion  aiec  le  Roi,  partout 
où  le  Catholicisme  eat  prépondérant,  Tooa  la  venlent  dan*  les  Pn» 
Wncea  WallouBes;  en  Flandre  at  an  Brabarat,  k  Clergi  et  la 
Hoblene  ;  dam  lea  Pravinees-Unies,  un  parti  coniidjrable ,  com- 
primé par  la  force.  Les  Cbers  Us  plus  ardent)  de  la  réaislance  aux 
Espagnols  ,  ceux  que  le  Prince  d'Orange  nvnit  eus  pour  admira- 
lenra,pour  conBdeoti,  pour  amïi ,  sont  contre  lui  et  les  Etals-Géa. 
eu  oppiisilion  directe.  La  Motte  est  serTiteur  zélé  de  Philippe; 
MoDtigny  est  pr^t  ■  suiire  ses  traces.  Hèzs  et  Glimc^  ,  euit  cjiii 
airoient  poussé  l'audace  jusqu'à  saisir  le  G>nseil-d'El3t ,  se  soumet- 
lent.  Champagn;r ,  qui  avoit  rendu  à  la  cause  du  paji  d'éminenis 
aeriicca,  eipie  en  priwn  tes  eiTorli  en  faienr  de  la  ralîgioD 
Callioliqae;  ^mont,  'qni  te  oumirolt  des  prcuiiars  ■  (p,  iifij, 
leat  Umr  Bniselles  aux  Hlcouieais  ;  le  Vicoole  de  Gand  (i) 


(■)  Fie.  lie  Gand  :  «qui  videbalur  non  esse  alïenus  a  purîore 
■Bellgiooe  et  arctiorem  amiciliain  colebal  cutnOrnngio  quam  quii- 
iquani  ex  Belgicis  Proceribut  1  •  Long.  Ep.  i.  L  9.  77g,  Vojea 
eapandant  d-tonit  p.  107,111/:  PeDt<éire£<w«fMlecOQroiMl-il 
arec  ion  Trire:  p.  6ai  ,  iaf. 
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Uialile  eux  qui  lieiinciii  le  pirii  dai  K(.-(i,  ,  ilt-  ie[iru<:h«  vt  <lc  1^79- 
■WMcc*  ;  le  Sg'  lie  Wîllervil ,  api'ù  n'Urt  opposé  a  l'icFonl  avec  Juillet, 
D.  Jaaii(T.  V.  p.  610),  contriliue  âraccoril  «tecIc  Priacs  de  P^rma; 
la  Cdmlide  Lalaing  ,  qui  montra  longlcmps  au  Prince  d'Orange  un 
ropeci  filial,  suit  l'en  Irai  nemenl  universel.  Dans  une  LUIre  du 
Comte  Jean  d>  Nassau,  écrite  «n  juillet  i579(T.  VU.p.  36),  il  dit 
que  le  Prince  n'aioitaueim  Seigneur  eu  qui  il  pA(  sefier,  eiccpt* 
celui  qui  peu  de  mail  mpri»  devolt  l'ibandonner,  le  Conte  de 

On  uKma  Us  CalboliqBa  d'iacooitaBca  et  de  irabiton. 
Euminaas ,  d'abord  ,  li  leurs  eogageneols  éloient  encore  oUigi' 
luire*;  ensuile,  l'it»  le*  odI  en  eOel  Tiolës, 

îm  cluwe*,  an  nioim  da  trois  inniie*,  avaient  encore  pin 
■h«D|é  qnftiea  bonoiia. 

En  iStS  Im  I^ibiBni  «'nnlrcat  potir  obtiser  les  Espagnob  et 
fonder  an  tAgima  natîoDaL  C'^oit,  pnar  la  plupart  des  Catholiques, 
le  hnl  vfrilahie  et  le  lerme  de  leurs  eflorU.  L'existence  polilique  et 
religiease,>elon  eux,  deioii  rester  lanCa>&  Bien  au<Miitrtirr,laut 
afoil  été  bouleversé,  el  les  Province*  Catboliqnas,  ilîrigje*  ■np»* 
raTaol  par  la  Clergé  el  U  Moblesse,  M  irauvoiaDt  presqtM  sou*  In 
J^andanea  da  la  Hnlbude ,  do  Fenpte ,  M  des  ProtesUDIs. 

JLGaod  l'on  a'Aoit  iHUaveo  la  HolL  at  b  Zil.  al  le  PriD« 
d'Omufta  lanr  Chef.  Celle  alliance,  conlraeUanon  nus  scrupule, 
n'aocordolt  aux  deux  Proviniwa  aucune  autorild.qnaot  aux  htiMl* 
propres  du  reste  da  Pajs-Bni. 

El  oependan  t  celle  anlorilé  deiinl  de  plus  au  ptni  pcépaxkranlet 

En  (enipsde  troubles  ce  qui  n'est  pas  accordé  s'obtient.  Soua  )'ia- 
[iression  d'une  fra^reur  subite ,  les  Députés  de  H.  et  Z.  furent  adiuis 
■uxEtal*-Gfa.  Après  une  opposiiion  longue  et  vive,  le  Prince d'O- 
rwfe  bttaeantsUi  en  Bdgi[|a&  Le  euacours  decesnouveanx  AIUA 
dan*  Im  •ttdrM  ^  amiim  PtQnmm,  conconn  ^  devolt  tee 
■■II,  dvintdWiif:  TMtabh  crtaTl  En  i57SlMEMbdeBaimt 
a'taiHptMqM  nlto  iaSnpMt  mbaHiB  atai*!»  Nl^jia^:  <^ 
riainwwrJmaigit  4ri  dis  nn  B.  ««i  Z,  fttumhna  en  wllkp 
6  43 
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I  5-9.  •Iielibcfi  vois  iii't  Cii|jilL«l  ofi  'tdelwt  van  dit  feil ,  nm  tito  tecoo- 
Jiiiller.  •f"n<l<!r<'n  ome  partie  Bor,  I.  99^'.  Selon  plusieurs  U  Hollande 
n'nvoil  en  vue  que  sa  surclé  et  ion  intérât  particulier  :  elle  Tnulnîl 
refaire  un  boulevard  de  Bois-lc-Duc  (v.  .S/Ht^e/,  11.  3^4),  data 
Gueidre  fci-dessus,  p.  SSn).  L'Abbé  Je  Si.  Gerirude  4crit,  leag 
iiov. ,  que  «  DIeti  se  fust  tousjours  teuDe  Qaie  arec  la  Généralité, 
■ai  l'on  n'eu)',  iraïclé  la  dicte  Ville  comme  enoemie,  à  cause  qu'elle 
•ne  vouloit....  se  subjeeler  à  ceuk  d'Hollande:  •  v.  d.  Sp.  II. 

tq.  Accuiationi  quelquefois  ÏDjiatM  clbaunUctl  Todle- 
Ton  U  suprémalia  de  cta»  Province,  puissante  par  Ma  reMOUrcett 
par  le  louvéoir  et  la  coDscience  de  ces  services ,  se  Taiiolt  déjà  péni- 
lilenienl  sentir,  pressentir  du  moios,  dans  l'arrogance  de  ses  répré- 
lenUnlsr  "  de  Commissarissen  van  H.  en  Z.,  ^  écrivent  ceux  de 
Maliiie*  ,  •  licbben  ben  dikwijls  nÎBl  goacliaerat  toi  diverse  stoadeii 
■en  placUen  le  seggcn  dat  men  om  bals  behoords  le  breogea  die 
fvan  peis  souden  «ermaDoo,  met  verUarai  <Ut  boa  genocg  wa» 
•dat  die  nu  Anlimpeti  met  henliaden  pHumm  wtrta  In  pailt- 
lealler  verbond,  niet  achlcnde  aile  oBiltggeiideatedai.  >  iBor,' 
II.  fli. 

.  A  Gand  l'on  avoil.  en  second  lieu,  promis  de  respecter  les  droits 
de  tous  ;  spécialement  du  Roi  rl  de  la  Noblesse. 

El  cependant  la  résistance  au  Roi  avoil  pris  chaque  jour  un 
caraclèie  plus  dirett  et  liolenl.  Pour  preuve  il  n'y  a  qu'à  serop- 
iwler .  la  manière  dont  on  nvolt  irallé  D.  Juan,  la  déclara- 
tion de  guerre  ouverte,  l'acceptation  de  Matthias,  les  rapport* 
avec  Anjou,  les  relations  avec  Casimir  et  Elizabelh,  enlin,  sjrmp- 
lâmc  plus  inquiétant  peul-éire  que  tous  les  autres  ,  la  nalun  des 
conditions  qu'on  làchoil  d'imposer  au  Souverain.  La  force  des 
circanstaocei  avait  entraîné  a  ces  démardiEs;  en  1576  On  n'en  eal 
guère  admis  la  possibilité. 

L'influence  .  de  la  Noblesse  éloîl  considérablement  dimianéB. 
La  Téritable  force  du  pajs  avoil  passé  dans  les  Communes.  Lear 
pdavoir  l'éloit  Mcni  des  {wrlei  de  la  NofalesM ,  dn  Qerfi,  et  da 
ponTwr  royaL  Cbbte  déplonbUi  on'  ai' fiait  nmi  an  pelnt4e 
devoir  la  pltii  B0a*aitd<f4reràla  «otoaté'dnpenplajdaUbotir- 
fiMliie  ,  tb  mtee  de  ta  popolaee,  A  Bmsalle*  fpa  k  Gnd 
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[p,  i6i  etpasiiiH),  k  Anvers  (|),  53i ,  iqq.)  ce  (lïS|iotiKne  nouViMU  1579. 
VHoll  manifcsl^i  son  inOuciice  était  grand*,  même  )ut  les  riwiu-  JuîlIcL 
lions  dei  Etala- Grioérani.' 

Enfin  à  Gand  on  avoil  stipulé  en  fivear  du  GalhoUcislae. 

El  cependant  tous  ces  graves  lujels  de  inéconlenlemeDl  et  dt 
plalale  qucntiui  venons  d  enuinùrcr ,  Jii[ioroissenl  auprès  des  griefs 
inlatifs  k  la  reliaiuil. 

Le  maiatien  de  la  Keligion  Calliulîque  evoit  Été  garanti  par  les 
•Hurancci  le*  plna  poaitires  et  lea  plut  nallipliéM.  Caa  eugaga- 
dmU  le*  «Toll-an  Umu  7  Suipemion  d«i  Placarda ,  Impunilt  d(* 
réunions  particuUires,  liberU  du  cul  le  public,  égal  itoparfai  te,  el  puis 
enfin proScripUoD  du  Papisme  (i  J,  lelle  ^lolt  la  inarilie  qu'avoient 
rapideDeal.  Buiiie,  la  foret  tn  iii^iii,  li-,  jj^u .le  la  Keroriue. 
Ue  peraAcuté*  dennus  pcrsécuLcuiâ  ,  >N  a':iiLin>ii.'iiI  l'inillgiialloii. 
mtawdei  Tbéologieni  de  leur  parti.  Leur  conduile,  selon  neux-tii, 
n,'ëloil  pu  exemple  d'idinlUudeel  ilenwiiniaefoî:i[]o»PantiSciii 
■benefioU  aecaplmna  qnod  liii  >hm  Mulea  in  palrian  moc&ruoi, 
■DO«i{ae  (aîa  armîa  adverans  aiteram  vim  alqne  ijrannidem  ueii' 
•dos  et  conditions  susceperUDt,  ut  ne  nos  vïcissim  quïcquam  vi 
(Tel  armis  vd  illegilimà  ralione  contra  corum  religioneni  lenlare- 
•miB.  QDBecerle,  niai  propul^atâ  al)  cornm  capilïbus  ae  fortunia 
■omni  vi,  caede,  se  sicarloram  audacii,  aoi  illis  diligenler  et 
■boni  Gde  praeititerinius,  non  videnias  quontodo .  petfidtaa  aa 


'  fi)/in)fcr.iAiP(ryiàitM. Encore  le  a8  mai, à  latttedel'Aacemioo, 
«n  mnit  loaulté,  il  Anvera,  aiielh<ocesiîoo  dont  l'ArdiidDcfalsoit 
plurUa,  et  le  Pilnoa  d'Orange  n'avoit  pu  rdlabUr  l'ordre  :  ide  Prinee 
l'nas  met  ayo  bafnBchte  nitsékoBieD,  hopoida  dpor  syn  auiortiai 
>de  Gomeenle  le  slillen;  maer  by  en  hadde  noclieelioor.  noch 
■oTilsicb  : .  Bor,  U.  f,-;:  Malgré  lui  tous  les  Ei  L-lésiasliiiuei  Calho- 
ques-Romaioï  furenl  Gipiilsét..  Aussi  uienaça-l-ll  le  leiidemniii  de  se 
démettre  de  ira  cbsrges  <e>i  ilat  hijdas  niotlcmiu  altîjd  met  liijoen 
■penoon  in  't  particalier  den  Vaderlande  souda  ilieaeu„i.,  so  varre 
•hunne  galMu  agli  ware,  en'w.verrenok  ni»,  dMblinn.Uer 
lairadD  vertredien;  f.  Ce  iwlbt  (|Ue  le  ta  juin  qu'intc  (nisde 
•religion  fut  publiA:. 
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l579-  "îolali  oaminlidiTiiii  ainen  limtu  a  nobb  derinlnrt  :  •  Omia, 
Jnilbt.  Scna.  Aat.  1. 1 ,  1 1 6.  Si  l'on  ne  twot  plut  «g  fier  aax  Cilbotiqm , 
c'est,  diieot-lli ,  aut  RtfonnÉi  qu'en  »!  la  faute:  i  Qiiod  doM» 
iPoDlîGciorom  in  roederlbui  conjerrsnilis  hoc  tempore  faula  rit 
ifidei,  nonnallOTUDi  «rte  insoleutrae  iribui  poteal,  qui  vel  immo- 
(denito  telo,*«l  forte  animi  ImpolenllS,  vri  denique  cupidiuie 

■Dobh  fidaiB  aamodan  dnoercnt ,  Tidenlur  pracripuiiM.  QDoa 
tnlm,  cMilra'pMUiiactaiMnto Minai  t«ilw fimaia, laii Mëiboi 
■et  arii  M  (bcna  qeoerant;  eoi  tIi  en  al  non  etvIttOfrfivapidM, 
>M  ad  fideB  datiin  iwtaaini 
>/.<:p.  1)8. 


iirtoi«BlWBcrAlib«daSt.G«rtrnd««TotwM«wcoMn»j»we»Bia 
itOflqoan  enplojé  pmr  la  Palrla  quant  *m  qu'on  a  préfdq 
»•  déialM  de  la  ^nnnte  da*  EipéigiMb,  de  DoiotSDir  b  IM. 
iCitli.,leiI>ritUi|eadnP«;a,  et  l'HUw^lédHi  •. 

Se,  et  ncdi 
iijeaoeitiena  n  qâe  d 
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Icllement  dcoaturéc;  aï,  il  l'anarcbie  )>opulaire  et  aui  violeilcei  dn  l&jg* 
iccmoclutes,  ib  préfércnl  ia  rrraniiie  Eipagnole  et  k  dcspolume  JutUH. 

Mail  celte  lappoiiliDD  a'etl  pu  (ondée. 

Iki  n'alitndaDiiètnit  pu  U  cm»  commutie.  lit  se  linrcnt ,  aieo 
bÎM  plu*  de  fidélité  que  lean  aDlepoiilei  (p.  Hi^  et  5'IG),  aux 
buei  iDr  1e9i)uallBS  oa  aïoit  trailé;  de  lorle  iju'ili  pouToienl 
dire;  ■!■  padGcalîon  de  Gand  ,  leul  nrindement  de  l'Union  Géné- 

iqae  dabvons  sur  tout  mainleuir  la  Religion  aiinule  Calfa.  R.  el  II 
ideue  oliéissaocede  s.  M.,  qui  fini  les  deuU  prïnciptati  poincli ,  . 
mvec  cclluy  i|ui  roncerne  leî  Privilèges  des  Pat»  de  U  dicte 
•Union, ....  cl  laiis  cetiii  se  tduIiiu  exempter  de  denx  coodU 
■  tioai  si  peremploires  de  U  dicle  Pxcir.  De  peoveal  véritablement 
■dire  appellés  DiembrMd'icelle  :  >  v.rf  if^,  II.  aoi.  Ils  obtinrent 
toÉm  plus  qu'on  n'avait  primiiivement  deouodé.  Ili  itîpalêreni 
poar  In  anirn  Provinces  la  ficullé  de  faire  leur  paix  avec 
leamémes avaaMftes.  Duos  l'accord  du  17  iiisi  il  y  a  là-dcuiit 
un  artide  apécial:  ^ur ,  U,  luo".  C'rM  dans  (.cKc  inlenlinn  que 
(h  EUii  d'Arloii  È^n-i-nt,  v.'iUi  lin  rlc  rcvricr  1579,  >iu\  Kl.-G. 
qu'ill  M  propaeni  ■  d'cnlrer  en  réconciliai  ion  geaciiille  avecq  le 
•Boy ,  en  conrormilé  de  U  paoifictlion  de  Gand ,  l'untoo  et  édict 
•perpétuel  «  auu  adaentr*  ohoM  quatconqiM  an  ooatraire,  nqné- 
•ran»  (jue  ne  négUgiow  l'occasion  quy  se  réprésenic,  ou  aoItrenMDl 
*que  la  néceailté  les  preMoroit  de  passer  plus  nvonl,  demandât» 
lia  réaolullon  oovarta  et  (inah:  nur  '  c  ]ii>ijr  li:  1 5°  île  mars,  t 
Béi.  MSS.  ,1  M-G.  Et  caiK  <i<f  M:,\mL-^  ^.riii^iLtnt  aie:  raison; 
•Ne  pouvoua  esire  tacbei  de  nous  avoir  disjonclz  do  la  Géaéra- 
•lilé...i  ny  ceuli  d'&rltioii,  Uajnaalt,  et  aulire*  Alliez,  oj 
latmj  touaqulanmmes  de  neiinie  intention,  ne  cooipeidicroiM  la 
■Faix  Généralla,  qiiis  l'avanchoDi  généralement  à  toolel  Provin- 
■ce*  qui  la  désirent,  en  cooformiléde  la  PaciGcalion  dcGaod.i  i-, 
il.  Sp.  U.  ao3. 

Ils  ne  se  livrèrent  peint,  comme  plusieurs  se  l'imaginent-, 
pieds  et  maina  liés ,  aux  Espagnol*,  L'épilbèto  de  S/manicb- 
jVimrf  diet  nos  liistoriens,  celle  iTEêpa^iialité  àtia  la  leirrC*  et  ' 
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'•>79-  '>^*'  "■l'P  IH'  4(t4i  >lsm  l'Apolo|;ie  ,  DiuiioiU,  V.  i.  1^01» 
JuUIeL  pMtim)  eit  une  JéiiB">lioa  ptu  conronne  ■  Ib  Térité.  La  luiae 
coarre  les  Espagnol!  étoit  universelle,  en  1^79  comme  aupararaoL. 
AHonlnilledtiîm  U  paix,  pourTu  que  l'État  aoit  bien  (touierné, 
■■t  sai»  piaiioiu  il'cMfuigien ,  co  quo;  conaiata  tout  le  cu> 
(p,  Stj);  Montignjr,  au  miliia  do  *e«  bMUliooa,  Mpèretbian 
icDcoIrc  «Ire  caute  de  la  rujug  des  Eapaigooli»  (p.  607),  et  aoit 
courroui  eam-s  ceux  Je  Ganil  ne  lui  Tait  pas  oublier  que  -  tes 
jEipagnolz  laichoîenl,  et  ont  «ncorfs  taiehc  juaqun  orca,  lic  nous 
.traitler  comme  estlavei (p.  638).  —  Dan»  la  réJadion  arli- 
clra  de  paix  rien  ne  fut  oublié  en  faîl  de  déCance  el  de  précau' 
liooi.  lies  iroupM  élraDgérea  dorent  qaillar  non  loilemRnt  Isa 
PradDcei  WaDaaoc* ,  BwiitoaU  l'étendi»  dei  Vrf-hai,  «,11  lt> 
dangers  da  U  guerre  en  Grrnt  diiîrer  en  1 589  l«  rappel,  l'influenr* 
■Ira  Eapngnob  Tut  bannie  ii  jimai* 

Il  n'éloil  pas  queiiion  de  pouvoir  absolu  et  illimité.  On  l'âpre- 
■ente  tea  Calbnliques  proilfrnéa  devant  le  Souterain.  ■■  Onbepiald 
loDIiag  voor  de  Goditetijkc  Koning^-Majesteil  en  huiTcriog  ïoor 
iliare  sïbennis  hcrievcu  met  de  opgcwcklc  &ooni5cligeiiudheiil  ;  t 
Broes,  f.  <:  Unrnix,  p.  348.  .  Do  Poeniunien  liggeii  daar  gcknield 
■Din  gfatic  leoDlvangL'n  eninel  degralieeeo  rijluambl  ;>  p.  3a4. 
Ce  tableau  est  peu  conforme,  aoit  à  l'esprit  général  de  l'époque,  soit 
au  cBi  particulier  qui  noua  occupe.  Le  reupeet  outré  de  la  Majesté 
Royale  n'éloil  à  l'ordre  du  jour  ,  ni  dani  la  France,  ni  aux  Pajs- 
Basi  ni  parmi  les  Hélorinéa,  ni- surtout  parmi  les  Calholiques.  Le 
Pape  ne  recoin  ni  and  oil  l'obéissance  due  auSouierain,  ni  par  aes  rap- 
ports a%ei'  la  Ligue,  ni  paraea  menéescnnlreLliïabeib,  el  1(4  auleurs- 
Catholiques  aapoient  ouverlemeot  les  baaea  du  pouToir  royal  dans 
leuri  tcritt.  Qq'oo  examine  l'iceonl  me  la  ProiiiKei.  Wallonnea, 
qot ,  en-génAral,  lervild*  bue  ans  Htra*  ttégocMlioiM.  AmaiMte 
eowplile  ;  aoafiraialkm  daa  aetra  île  l'&nJiiduc,  de*  Elata ,  et  du 
Conteil  d'Etal;  nbligalion  da  nommer  des  nouvcnicurs  agréables 
aua  Etala,  de  im  pas  introduire  di-$  i^amisons  snns  leur  avis,  dp 
ïboîiir  nu  Conseil  dool  lea  deux  lieri  dévoient  a>nir  pris  |>srl  n 
la  rMitancc  ety  »oir  peiaévéré  :  -  die  dcparlijeder  Slaleii  gcvolgt 
ihrbben  vandcn  hr^nne  dur  norlngen  Intrnii  lor  :  >  Air  II,  99>''97- 
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M.  Hiinig  «  laisan  de  l'rcrier  :  •  Zu  wcIufaiD  Bedingungto  maola  iS^p. 
isich  <lci' Konig  vïnli^hcnl  Es  war  eine  BetUMnltlOD  uiaorHacbl ,  Joiflct, 
•die  aller  Nur  unlvr  Jeu  strerigilen  BeachrâldLOllgra  slall  hilla:  • 
F.u.y.lU.  iDi.  La  reldionduSoumuDMdaïqjMipèridile 
en  face  de  ilipulaiion*  panillM ,  cl  ce  a'rti  pu  are*  dm  «Ultudi 
(upptiaolH  qu'on  Im  obikar, 

La  paix  étiûi  bontic;  en  outre  elle  éliiii  asni^é*.  —  L'Abbé  d« 

■  penll  tromper,  «prts  In  relraicre  des  Eatiangiers  (de  laijutllu  on 
IIS  pcult  bien  asieurer; ,  nom  donnant  rentier  gouvemeniBiil  du 
•Pays  èi  nox  mains  , . .  .  di:  sorte  quoy  qu'on  ilici  qu'il  y  peull 
■aire  tromperie,  nous  ferei  titignlier  plaiilr  de  nou*  eicrlpre  en- 
■queli  poincti  il  j  auroit  Taulte:  •  v.  d.  Sp.  II.  aS?.  La  aulM 
dea  tempa  a  fait  voir  que  celte  cooliaDca  n'éloit  paa  de  la  Unijailé. 
i  Die  Fraviuccn  bakatneci  aine  SelUlindl^l ,  wia  aie  nÎR  gababL.. 
k&ueli  die  (tnierwQrfnic  Pravioiai  behanpleten  «lia  îbre  alàixll- 
i>uheVorrDcbleraildeaigrôszleD£irer:>A0nifr,  UL  VxIi.M*jtr 
observe  que  l'ariglocralie  dans  la  République  fut  bteo  pAt  app)<fr- 
sivc  ijiie  le  goiivernemeot  mouarcbiqua  dani  lei  ProfiDiea  qui  re»- 
itTtnt  Bii  Itoi  d'Espagne:  >  Inilitatieiu  laïUeiaint  l^t  Haye,  iSl;)), 
IV.  iiS, 

Si  pour  le»  Rélbmrti ,  11  iloil  iiaprudam  d'acceplar  la  paix , 
pour  lei  Calholiquei  il  iloit.  abiarda  de  la  repouiaer.  Apràa  avoir 
Bllcini  et  même  dépasaé  le  bal ,  à  quoi  bon  de  nouneuk  efforU  î 
Falloit-tl  abaolumeot  coDlraindro le  Roi  il  accorder  une  liberté, 
qui  leur  scmMoU  *caiulaleiiie,  el  dont  lea  RéTonBéa  faiaoïaat  leplns 
déplorable  aba>7 

Ck  qui  surprend  ,  ce  n'ealpu  l'eoUatnenwt  de  la  plt^rt  de* 
t.iiiholiquei  vers  la  piii,  c'a!  bien  plAlât  le*  béHtatioDi  de  pU- 
sieurs ,  malgi-é  une  tcHe  abandance  de  noliri. 

Lea  Eiais-Géa.  n'abaudonDoient  pai  encore  tout  apoir  de  raiM' 
ner  les  Provincn  Walloanes.  Encore  te  i  juillet:  ■  M.H.  du 
kConaeil  d'Estat  ont  pHn*  à  leor  cbfrga  de  minuter  om  lenra  pour 
ilei  Prorincei  d'Anhoyt ,  Haynault  et  Lille,  Douay  cl  Ondilea, 
»nin  de  le)  persuader  d'entrer  rn  une  union  i^frale  et  île  rnnil- 
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iSjy.  ■nuei'  la  iiéBOïialioii  île  a>ccq  la  GénL-i.ililé  ,  el  en  faulle  dé 
luillct.  •iMone  conclusion  clsanenant  la  rupture,  se  prÉparrri  une  bonne 
tluvwa.<iMt.MSS.d.Ei-G.  Et  lo  8  juillet:  •  Lettre*  du  Députa» 
idMEHMtZ  de  Baj^noiall  advisaos  qu'îlr,  ne  fauldrODl  employer 
itoiilz  mojei»  pour  le  deaclisrgeineni  de  la  servitude  Espagnole, 
»ne  désirans  aullre  chose  tjue  de  veoir  le  tout  ealrc  conduict  ei 

■  remis  par  main  commune  en  bonqa  intelligence  el  conjonction 
iréciprocquo ,  Miopiuint  les  causes  de  difGdGnce  el  mal  entendu 
■d'iiD  omlé  etd'ui|trai:i/.J.  Aiini  le  Prince  4e  Farma,  écrnut  «u 
DacdaTam-Ifotataai  mal, ([nain jonraa|iri*  l'aosonl  prdalable 
a* M  let  Ftovinee*  Wallonoc* ,  ne  w  6e-t-il  pu  à  la  ikrae  de  lenr 
rtelnlioB  :  ■  «ogallo  maliEDO  aUlu  reram  ntalrarusi ,  redibuni 
>Bd  snara  anionen.. Neque  enim  certo  adhuc  mihi  perauadco 
tHannoniaoïM  «1  ATletteniM  procedere  eo  lela  quo  divulgfirunt; 
■led  potim  ronlrarium  credendum  est ,  >i  *eTuni  e>L  .  .  Malthîam 
thniio  noUnun  Iractalnm  cuia  ïii  dirertnMi  Miia  ad  «oi  mUii* 
■liUcrIt  «  lechnin  quibus  asm  est  medlo  Cmnitb  à  Lalain  et 
lationim:»  itcia  Paci/.  Coi.  p  8ç).  Encore  en  aoAi  •  looade  de 
■GraTC  lan  Lalaiog  noch  eenigo  ghcnegbentlieijt  tôt  cen  Genrrale 

■  reconciliatie  ofl  vereeniginglie  le  hebben,  meer  dan  ci'andere;  -  •  . 
Meleren.p.  iGZ'. 

Voici  qutlica  semblent  être  Irt  causes  de  cette  Iculcur  ilai»  in 
détermination. 

Une  haine  violente  et  une  dériance  eiceuite  enten  la  Espc- 
EUoll.  «Vlerique  Nobilium. . . .,  conidi  quid  adverïua  Regein 
■MtditI  aMcnt.,.,  Hiipano*  non  jam  belU  ■oeioa  contiderabaot, 
»ed  nti  Bagii  iillorei|terlin»c*cd>aDt;>  Sir.  IL  64.  Encore  en 
i58a  la  ComlesM  de  LaUlng  dboit  au  Prince  de  Parme:  •  tlmer) 
•posie  ne  rursum  in  Belgio  Comilum  Egmontii  Horaaniqiie  rxem- 

■  pla  ipectarenlur:  '  /.  /.  p.  355. 

Le  sentiment  que ,  ai  des  ten(ali*es  d'oppression  i-enoient  à  » 
Biinirester ,  on  pourrait  avoir  besoin  de  l'énergie  el  du  dévouement 
dei  BéTormés. 

La  conTiclion  qu'en  séparant  leur  cause  de  celle  des  Réformés , 
le*  Calholiqnei,  ayant  la  paix  avec  le  Roi,  luroient  une  longue 
guerre  civile  ■  umlenir.  Le*  £l*1*-G4n.  disoicnl  en  no«.  1 S79 ,  el 
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MiM  {Mmcnl  le  nier;  ■  Pline  necciuriuni  est  circi  Rdigioaii  iS^g. 
■BeTonMlM  «I  Confntloiili  Augniluiae  nercUium  coi»iI*a«  . Joillel. 
>ii  moda  (u*  H.  dlibiiM  Mm  mpUt  padficu  n  «ub  roi  obediM- 
•lil  coiu«miat:>  ÀctaP.  C  p.3io. 

F.nGn  l'innnencc  ia  Prince  d'Orange,  les  talenti,  «et  elTorla. 
Nous  recannoitsons  lolonliers  les  qtialilée  du  Prince  de  Parme  ; 
capitaine  liabïle ,  adroit  politique,  u»nt  à  propos  de  fermeté  ou 
de  douceur  ,  tendant  sans  cesse  au  but ,  par  une  grande  variéli  de 
aMjrm  ,  appelant  au  Prince  d'Orange  U  prudence  et  l'audace, 
M,pcnir  toat  dire  enfin  ,  aous  plus  d'unripport ,  son  digne  anla- 
(oniile  Sealamenl  qu*on  n'ipprécïc  paa  les  coniballants  uniqn«- 
mml  par  le  résuttet  de  li  lalle.  D'après  le  cours  naturel  des  cho- 
ses ,  les  Pro*inces  où  la  Cilholïcisnie  n'éloil  point  abattu  ,  dévoient 
rerenir  à  l'Espigue  :  doac  le  Prince  de  Parme  o'avoit  que  peu 
d'obstacles  à  éearler,  pour  qu'elles  Tinssent  implorer  sa  faveur,  ion 
appui  ;  le  Prince  d'Orange  au  contraire  voyait  chaque  fois,  après 
les  difficnllès  Tainenei,  de  plus  grandes  s'avancer. —  Combat  admi- 
rable du  g£Dle  contre  le*  rerenl  Langaet  écrit  le  i6  mars  :  ■  Non 
•ponnmsalli  mirari  prudentiun  et  equinimililem  inumi  nrgo- 
»florw  moleaniliBwaiâ,  et  fercDilli  lot  HqiirHa,quibtM  iatcrdum 
■etlam  gralîim  TeTart...;  t>bsEcro,  resptce  ejua  firtnlem  et  ne 
•dcterreal  a  rnlendâ  cum  eo  imicilii  ejns  fortuni,  quae  tandem 
•etiam  forte  magis  laeta  alTulgebit  ;  •  jlil,  Sydnatam,  p.  358.  i  Ju- 
idico  non  esse  praestanliorem  virum  in  orbe  Christiano.  -  l,  I.  p. 
363.  •  Non  puto  in  orbe  Christiano  inler  hominaa  illustra  vivere 
iqnetiqttam  Aaraico  principe  prndenliorem  :  ■  /.     p.  joa.  Haii 

■Bccii.  HeuKux  qui,  ledérouant,  comme  la Prinee,  à  l«  eaïuede 
la  '({rili EnDgéliqae ,  accepte  aiec calme,  et  la  gloire, et  le ntpris 
dei  bombes,  parceqn'i)  recherche,  en  lincArilida  comri  la  gloire 
iinp<riM<d>le  de  l'EleriMl  1 
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icul  raiuré  d'une  Lettre  du  Prince  d'Oraoge  , 
d'Aldegoode.  (p  i3ii.; 

■.an  de  PhitippE-Guillaume  deNaitau,  Conili 
deBuren.  (p.  lot 

je  la  Camteiie  deSchwBrtiboarg'Rndelcudt 


du  Plùl 
du  Ddc 


u  Prince  d'Oi 


le.Coj 


Ornuoe. 
te  dcUolicDl. 


e  l'Arcbiduu  Hallhiag. 
de  J.  de  HembyM. 
du  Seigneur  dt  CbimpBDv> 
de  M.  de  Lieiretl. 
du  CailKilIcrÂ.  ChrUliani. 
du  Cbaucclier  Elberl  LéoniDui. 
du  Comie  dcBotiu. 
de  Et.  Tuii  llcid. 
du  Bailli  C  de  VoiUrgeu. 
deWaI.iBBl.»m. 
du  Concilier  Adr.  ».  d.  Mjle. 
du  Jnriiconiulle  fL  Agylaeui. 
de  l'Aoïlral  G.  Blois  deTnilong. 
du  Colonel  Helliug. 
du  Conseiller-Penllaiiniil 
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